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TEA 
dès cette semaine : UE À : ) : 
DEUX NOUVEAUX AMIS EX K 


JEHAN SOUPOLET 
et ROSINE RE — 








DANS 


NOTRE 
COURRIER 





MERCI AU 
VIEUX 
TRAPPEUR ! 
De PER NCHAUDE 

ASTRUC, D. A 


Jr, Med 40 





Voici la photo de La 
soiffate afndien que 
SDS rene EU 
Lu Vieus Trappeur © 





DU CATCH, OU PAS ? 





D'ALAIN PIASTRA, C.C. du Mayet-de 
Monte Van) 

Des que j'ai mon + Pilote 7. c'est La cohue 

aus he la le premuer ! Mes camarades 








up Le CNE, Comme mo. 
#STems, our un Journal Qui 
A9 8 Bat de VauR* Comment 


« CHERCHE 
CORRESPONDANTS » 


De JEANFIERRE GOURDEAU,, Groupe 
score F-ieot, Mourous (Seine Marne 
Cherche correspondants de tous les pays 
monde. de lsnyte amslaie où française 


BEN-HUR, 
PREMIER AU SPRINT ! 
De PIERRE DISCHERT, 30, «du Château 
a 82 Séloneount (Done) 
Dies voire art + Comment fut réal 
Bent 2 Voie que 2” Be 
Hésdu alors. Ecpendsnt, Le réa 




















Bd Mie bit Commandements + 
dures 
C'est exact, mais La présentation du Jim 





Dix Commandements de # mumures 


UNE BONNE ADRESSE 
De JEAN-FRANCONS EDET, 33, € de 





Adrenecveus ou Club de 
Miniatures 0 v Thérese, Paris 


SUR LES TRACES 
DE TANGUY ! 


De PERRE LECAVELIER, M, r. François 
a-Viclbe. "Cherboure (Manebei + 








Aux nombreux lecteurs qui nous font 1 
mênis. demande. noë envoyons tete Une de 
Mistère de Au, que nous remercions de 1on 


BRAVO, LES FILLES ! 










toutes le 


UN VISITEUR 
POUR RADIO-LUXEMBOURG 








Ver Je Stadie ee vou Le 
Marcel Forts Jacaues Bénétn, François Cha 
télard. ete 





Les journées de Kopa n'ont, héles, 
ER En 
vont qu'il signe 10 10 000 dédicocet 





CES HÉROS N'ONT 


A 80 KM/H, LE RAPIDE FONÇAIT SUR LA PETITE FABIENNE INSOUCIANTE 


Le 21 moi 
Le surreiionce 





une fete de 3 ons, Fabienne de Silve, de Colonne-Ricouert (Pas-de-Calais), ayent trompé 





Chaque jour à 18 h. 19 sur Radio-Luxembourg 
‘“ L'HOMME A LA VOITURE ROUGE ” 


S'EN VA-T-EN GUERRE (contre les espions) 
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dir dans sa voiture (rouge) pour rendre un 
service à un ami ou pour se lancer dans les 





ture pacifique mais aussi rapide que plu. 
sieurs lévriers de course. 








parle volontiers comme Hopalong. Cas- 
sidÿ parle à son beau cheval blanc. N'est 
elle pas son amie, cette automobile aux 
Vieses de pointe prodigieuses qui lui per 
met d'aucindre à des 





mins les plus avancés de J'Aventure ? 


UN ADMIRATEUR : 
SON FILLEUL DIDIER 


Avec cette arme, cet « ami » extraordi- 

Stéphane n'est jamais pris de court 
Son admirateur le plus acharné c'est Di 
Sier, son filleul, le Als de son meilleur ami, 
Tony. pompiste à Suresnes. Didier est pas- 
sionné par les prouesses de son parrain, ce 
« risque-tout » perpétuellement joyeux et 
toujours les bras chargés de cadeaux. Sa 
maman, c'est Maryse, à laquelle Tony re 
proche souvent de voir des mystères où 1 












Dent le + Sunbeom = d'un ami, voiei Yves 
Manserd, le Sréphone Bernier de =" L'Homi 

Aa voiture ronge, cette famous © Voie 
fure rouge = quis dons 1e roman, est unique, 











client de la station qui = donné un coup 
de téléphone énigmatique et par tel autre 
lient qui, peu de temps auparavant, avait 
laissé à la station un paquet que + quel. 
qu'un doit Venir chercher ». 

Pour Stéphane, c'est le départ vers l'im. 
prévu, le mouvement. Sans cesse en_ état 
d'alerie, à Tafft d'un problème difficile à 
résoudre, il est ravi de pouvoir employer 
ses talents innés de reporter-détective. Rou 

ÿ i va se lancer 
chercher 














Bemerd Lonse (ele 
5000 NF. (PR. X.) 


PILOTE 
est content 


© Plusieurs mois avant la sortie de 0 
avions invité les jeunes lecteurs du 


de Radio-Luxembourg » 









Fees trois pa 
rêves. 11 s'agit de 






e » qui « à 
Se prenait 





Merci pour cette preuve d'estime. « Pilote » res 
Lera digne de vOure Imtéret 






© L'opération « Plus Grand Garage du 
k 





Laporte ‘(à droite) 
Enfants Ausistés, qui préside à leur répartition. 














x en dérupant sur le verglas que cette voi- 
notre Photo ci-contre) s'est précipitée 
sur les rochers, à quelques mètres de la mer 
près de Marseille. Son conducteur et ses passa- 
culeusement ‘indemnes, Ia 

“hute. 














encore lointain 
‘on procède un 
essais de route 





peu 
Éhauitante. 


Notre ‘photo cicontre en bas. représente 
s"d'une route allemande — à Gelsenr 
© Sous lesquels on à installé des tubes 





I existait déjà des trottoirs chauflés en Suisse, 
et même un stade, celui de Murrayfeld, en 
Écosse ou le XV Français s'est si bien battu l'au- 








ment? Eh bien! vous le comprendrez 
assez facilement à l'aide de nos deux dessins, qui 
montrent une coupe du revètement d'une route 





Dans le dessin n° 1. la route n'est pas chauflée. 
car la température et supérieure à moins trois 
degrés : le thermomètre à contacts A permet le 
passage du courant provoquant le collage, la fer 





tion de la grone résistance 
e € est noyée dans le béton, est 
la route est normale. 


ontre (dessin n° D). la température étant 





dre neige et verglss comme par enchamtement 
la route est dégagée, des accidems évités… et les 
autestoppeurs peuvent attendre. en espadrilles ! 































ÉVITER CECI... 
.. LA ROUTE 
CHAUFFANTE 


chan Soupolet 


LE COR RE OU ROY SE 


QU HE 7 AUBERGYSTE Z.. 
À BOIRE X. 2 


7 
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ES CAS | 
2 HN 





EST MERVELLEUX AN 
ÊTRE UN DE CES LOUPS 
Fu) DE MER: 


) 


; 


CL. NES 


APRÈS TOUT J'EN 
A1 LA PRESTANCE, 
L'ALLURE ET. 
LE COURAGE! 


COURIR 
AVENTURES!" 


# 











> Faites vous-même 
votre  WAMPUM” 
et vos COLLIERS: 


Après avoir fabriqué notre coiffure indienne (n° ®), de nom- 
breux lecteurs désireraient fabriquer le costume. Nous expl. 
uerons ki périodiquement la réalisation d'un ensemble indien. | 


Les trafiquants exploitaient les Indiens en leur échan- 


sant den fourrures de prix contre de valgsires perles. Les | 
Fais Mt mime ne sorts 











Un. motin 
ser "our 










de té 
cire 





CHEZ LES HIPPOPOTAMES DU NIL 





Nous vous l'avuns dut dans notre dernier 
numéro c'est à la salle Plepel le 29 et le 
ST janvier que le Canve-Club preseniera 
Le film de la première descente du haut Ni 
inexploré. Nous vous présentons ce lim 
Site « Pilote» 


sr a 








RINTINTIN EST 


Le célèbre acteur Rintintin, dernier 
descendant d'une lignée de magnifi- 
ques chiens bergers allemands. qui 
l'avaient glorieusement précédé sur les 
écrans pour le bonheur de nos parents. 
bénéficie, lui, d'un progrès technique 
qui facilite beaucoup sa tâche à Holly- 
wood : il n'a pas besoin de répéter ni 
d'apprendre son rôle par cœur. 

En effet, grâce aux surprenants pro- 
grès apportés par les transistors aux 
appareils de prothèses auditives, on a 
pu installer dans l'oreille de Rintintin 
un petlt écouteur invisible spéciale- 
ment conçu, moulé sur l'empreinte de 
son oreille, rellé par un fil très mince 
à ün récepteur dissimulé sous le ventre 
de l'animal 

Le maître de Rintintin, installé der- 
rière la caméra et par conséquent 
+ hors du champ > de l'appareil. peut 
ainsi indiquer au chien, seconde par 
seconde, les positions qu'il doit pren- 
dre, 4 voix suffisarament basse, pour 
que le micro, « la girafe » comme on 
dit, ne puisse enregistrer les sons. On 
a ainsi l'impression que le chien agit 
de lui-même. 


Tolleti, 22 ans, étudiant en Scien- 
ces commerciales et politiques, fut 
le chroniqueur de l'expédition et le 
responsable des enregistrements 
sonores, et enfin André Dunant, 
22 ans, étudiant en Droit et en 
Sciences sociales, assura le repor- 
tage photographique. Les explora- 
teurs emportaient un bateau dé- 
montable en matière plastique, 
construit par eux, et dont les ca- 
ractéristiques devaient leur per- 
mettre de lutter contre tous les 
obstacles sur ce trajet tourmenté 
du grand fleuve. Préparée dans les 
moindres détails, l'expédition com 
prenait un abondant matériel 
contenu dans des sacs étanches 
(caméras, appareils photos, eue.) 


OU LES NAVIGATEURS ONT 
FAILLI DEVENIR PIETONS 


Au début, la navigation fut cal- 
me, sur un fleuve de 200 à 300 m 
de large, mais, après Atura, petit 
port qui marque la limite du monde 
habité, le canoë navigua sur des 
eaux où il était le premier à passer 

C'est alors que commencèrent les 
vraies difficultés : les rapides de 
plus en plus fréquents nécessitaient 
une reconnalssance préalable, exé- 
cutée parfois à xrand-peine sur 


TÉLÉBUIDÉ 
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l'une des rives où les navigateurs 
devaient souvent céder le terrain 
aux éléphants, aux buffles ou aux 
rhinocéros. 

Les rapides infranchissables, 
parce que trop violents, étaient 
passés « à la corde » : le canoé. en 
partie allégé de son contenu, était 
< filé > au bout d'une corde de ny- 
lon pour être récupéré en aval de 
l'obstacle. Au cours de l'une de ces 
manœuvres, le bateau se renversa, 
se remplit partiellement d'eau. et 
considérablement alourdi, faillit 
rompre la corde frottant sur une 
lame rocheuse acérée. Les quatre 
navigateurs l'ont échappé belle car 
leur canoë contenait tous leurs vi- 
vres, leur équipement et presque 
tous leurs vétements. Si la corde 
s'était rompue, ils seraient restés 
quasi nus et démunis de tout, à de 
longs jours de marche de tout lieu 
civilisé 

Sur l'eau, ce furent surtout les 
hippopotames qui  pullulaient 
contraignant les explorateurs à de 
délicates manœuvres entre les ra- 
pides. Parfois, la progression en 
une journée ne dépassait pas un ou 
deux kilomètres. Un jour, même, ils 
ne purent franchir plus de 500 mé- 
tres. Les avaries les obligeaient à 
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carte parure en peau de daim est 


s'arréter, de temps à autre, pour 
réparer les dégâts. Chaque jour 
c'était la même voltige entre les 
rapides aux vagues terrifiantes, les 
mêmes démélés avec les hippopo- 
tames jusqu'au moment où un mal- 
heureux concours de circonstances 
précipita le canoé contre un bloc 
de rocher et l'endommagea si sèv 
rement qu'il fut, cette fois, Impos- 
sible de le réparer. La mort dans 
l'âme, les quatre navigateurs du- 
rent abandonner leur embarcation 
qui les avait amenés si près du but, 
et rejoindre à pied. en une demi- 
journée de marche, les chutes Mur- 
chison, terme prévu de leur des- 
cente. Là, ils trouvérent enfin une 
piste et une présence humaine. 





Donc le « Nil Somerset » venait 
d'être parcouru pour la première 
fois dans son histoire. Faut-il pour 
cela modifier les cartes où il figure 
encore comme fleuve < non navi- 
gable » ? Non, sans doute, mais, en 
réalisant la première liaison Atur 
chutes Murchison, l'expédition ge- 
nevoise 1958 a pu inscrire à son 
palmarës un exploit sportif qui 





contribue. en même temps, a l'ex- 
ploration jamais achevée du Nil, le 
fleuve le plus énigmatique du mon- 
de depuis l'Antiquité. 














AVANCEZ, QU'ON VOUS 
RECONNAISSE 


IDENTIFIÉS. 


S SONT DE MS SUITE 
CEssez be ME RETARDER, 
SENCR TENENTE . NOUS 





MONTRE -TOi À CES BPAILLARDS ET 


FAIS-NOUS OUVEIR UN PASSAGE. 
VITE O0 TU ES MORT. 


OU-OUi'- ME NE TiRez 
PAS JE VOUS EN SUPPUE | g 


CUREUSE COMPAGNIE QUE 
CELLE DE DON ENRIQUE !. ces 
GENS OT MAUVAISE MINE! 


BaU!_& PACATT QUE LE FILS DU 
VICE -ROi EST UN EREDIN QUI NE 
SE PLAÎT QU'AVEC DES VOYOUS 


QUE! L'OBSCURITÉ Ai- 
DANT TOUT À PARFATE 
MENT MARCHE! 


Ho!_L' ami. FAITES WOHL_PARDONNEZ- MOI, 
PLACE JE Suis DON | VOTRE SEIGNEURE 
ENRIQUE NE ME à, PAT Si SOMBRE 
RECONUAISSEZ- VOUS À Qu'oNù N'Y VOIT GOUTTE. 
PAS Z. Tous ces 
NS 2. 


BIZACRELE SAS QUE 
DON EMRIQUE EST UN 
MAUVAIS SUJET, MAÏS 

QUE DIABLE PEUT-IL 

BIEN FAIRE AVE CETTE 
BANDE PATEULAIRE À 
UNE HEURE PAPEILLE 7. 





TU AS ÉTÉ PARFAIT MON BONHOMME! CES 
PENDARDS N'y ONT VU QUE DU FEU! 


LE SowT LES ESPAGNOLS EN EFFET 
MAIS Qui EN ROUTE Æ SONT 
CONSIDÉRABLEMENT RENFORES... 


ON Sauc!_ceTre FOIS, 


DÉCIDÉMENT, TOUTE CETTE HISTOIZÆ ME SEM 
BLE HORPIBLEMENT SUSPECTE. 2 SE PASSAIT 
QUELQUE CHOSE /_ DEMI-TOUR, VOUS AUTRES. 
REJCIENONS EN VITESSE DON ENRIQUE 
NOUS ALLONS EXAMINER D'UN PEU PLUS PRÈS 
SES ÉTRANGES COMPAGNONS. 


Ho: 
Ho!_conzacés:./ RiÈRE NOUS. CORNES DU 
DIABLE C'EST LA PATROUIULE | 
ELLE NOUS POURSUIT!. NOUS 
SOMMES REPERES /, 





AUS, SUR Æ 
CHEMIN DE 
LONDE.. 


GA Va MALE. NOUS 
SOMMES PERDUS:. 


VITE, GONZALEST- 
PREND 
ENFILADE FEU. 


LA QUE EN 











pesns: V AUBNON 
TENTE : ZM. CHARLER 


RESUME. — Avec une folle audace, Bar- 
be-Rouge a pénétré dans Carthagène, 
avec son fils et quelques hommes, et & en- 
leve le fils du vice-roi el ses professeurs. 
Mais une patrouille veut les arréter. 


VALLE ! 


DÉBANDE 
QNE TER FLANT2 


(Er c'es À L'ABR D'UNE BARRIÈRE De 
ELAMUES QUE L'expéDirion Rec. [es suis À BOUT:.JE 
QUE APRÈS UNE LONGUE MARCHE NE PUIS PLUS AVANCE PR. 
EN Direc FORCEE, LA CRIQUE OÙ LE “FAUCON 
PEDRO!..RESTEZ EN ARRIÈRE ET BOUTEZ MOIS" AITEND, SOUS LA 6ARDE DE 
FEU À LA FORÉT !_ “TPAPLE - PATTES 





COMME L'A ORDONNÉ 
BARBE-ROV6E, LE 
BD'Ck EST PRÉT À 


CEPENDANT, À CARTHAGËNE, AU PALAÏS DU 
ViE-RO DE COLOMBE. 





LA suivre) 9 























JOUEZ 
AUX DESSINS-OUTILS 


Après une première série (publiée dans notre dernier numéro) d'a 
humoristiques d'outils de outes sortes, vous avez été très nombreux à 
pour nous en réclamer d'autres. Les voici, mais cette fois, ce sont des visage: 


Et pourquoi. n'en feriez-vous pas des clichés que vous post 
30, "RUE NOTRE-DAME-DES-VICTOIRES, PARIS-2 ? 
ce que vous risquez 7. Si, au fait, vous risquez d'avoir une très bonne 
Alors nous comptons sur vous. Vous ne le regretterez pas ! 








< Le garçon coiffeur avec sa chevelure Le garde chumpêtre à 
de laine de verre. ses oreilles écartées casquette (scie à métaux). 
mètre pliant). et son nœud papillon (isaille) taches (pince) et son nez-cisaille 















RESUME. — L'ancien dompteur du cir- 
que Maximum est jalour de Pistolin 
infame individu, aidé par l'homme-ser- 
nt, voudrait kidnapper notre jeune ami. 
































Les confidences 


d'ABDO 
YE 





Après vous avoir conté son en- 
fonce à Saint-Louis-du-Sénégal 
à Dekar, la nouvelle « merveille 
noire » des stades, le champion 
de coune à pied Abdou Seye 
vous à dit comment il a décou- 
vert 10 première vraie passion 

le football. Il vous conte aujour- 
d'hui les exploits que son 
eroyable rapidité (déjà !) lui per- 
mettait souvent d'accomplir (1). 


















à, du coureur + 
Fred. M ve Biessenr 

Je vous ai conté, 
certains incidents familiaux que 
m'avaient valus les interminables 
parties de balle de Saint-Louis 
Mais c'est seulement à Dakar, lors- 
que j'eus l'âge d'obtenir une licence 
“junior » que je fs partie d'un 
club, « La Résistance ». Je n'y de- 
meurai d'ailleurs qu'une saison, 

rès quoi jentrai au « Foyer 

nce-Sénégal », la plus impor- 
tante société sportive de la ville. 
J'étais alors junior 2 année ; notre 
équipe — très bonne ! — enieva le 
championnat de district et fut éli- 
minée en demi-finale de Coupe par 

l'Espérance », de Rufisque, 
laquelle nous avions fait match 
nul, mais qui fut qualifiée pour la 
finale. au bénéfice de l'âge ! 

Parmi nos autres équipes rival 
il y avait l'US. Gorce, qu'entrai- 
nait alors l'ancien international 
Raoul Diagne, et où jouait, parmi 
d'autres, mon ami Bernard Di- 
bonda, qui est aujourd’hui l'un des 
meilleurs coureurs français de 400 
mètres. 11 y avait aussi la « Jeanne 
d'Arc » et le RC Dakar, club de l'in- 
ternational René Gauion, qui joue 
à présent à Rennes. 

À Dakar, la plupart des matches 
se jouent sur le terrain du « Pare 
Municipal des Sports » : terrain est 
d'ailleurs le mot propre, puisque le 
sol est constitué de terre battue ; 
Raoul Diagne a bien tenté d'y faire 
pousser un peu de gazon, mais il 
faut bien convenir que l'essai n'a 
guère été concluant ! 

Vous allez peut-être penser 

qu'avec mes _ qualités 

naturelles de vitesse, 
mon poste de prédilec. 

tion était celui d'ailier 

} Eh bien! pas du tout. 
Certes, à Dakar, où 
tous les footballeurs 
étaient dotés d'un su 
nom, on m'avait primi- 
tivement affecté celui 
de « Rapide … » Or, je 
me suis toujours fait 


autre jour, 
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FE © Poe. 
Les surveiller outent que les chousures 
nt préter 87 vous foire” sonne 


un point d'honneur de ne pas ex- 
ploiter uniquement cet atout, mais, 
au contraire, de cultiver en pre- 
mier lieu ma techmique, une cer- 
taine finesse et, paraît-il, un bon 
sens du jeu. 


J'ÉTAIS LE * BEN BAREK 
DE DAKAR 


? sine mon surnom 
devint bientôt « Ben 
Barek »: quel hon- 
neur' Au reste, ma 
place, comme celle 
du célèbre footb 
ur marocain, était 
et demeure 
d'intérieur: ÿ 
si° joué quelquefois 
demi, mais jamais à un autre 
poste, que ce soit à Dakar ou, plus 
tard, à l'Etoile de Montéty (Tou- 
lon): ou à l'ASF Perreux 
Au Sénégal, le jeu est surtout 
individuel ; je vous ai déjà dit 
nous étions tous des football 
instinctifs, comme les Brésiliens, 
et ce sont ces qualités naturelles 
qui prévalent sur les stades de chez 
nous. Au « Foyer », pourtant, nous 
nous efforcions de construire un 
de jeu collectif. 



























I faut d'ailleurs que je vous 
parle un peu de notre « Foyer 
France-Sénégal ». C'est un grand 
club omnisports, mais on y prati- 





l'un sans l'autre chez les « vert et 
blanc ». En effet, pour avoir droit 
à sa place dans l'une des équipes 
de football, il fallait obligatoire- 
ment, selon les préceptes de l'en- 
traineur Alioune Diak (frère de 
Lamine), pratiquer l'athlétisme. 
C'est ainsi que je fis — sans grande 
conviction ! — mes toutes premiè- 
res foulées de coureur à pied. non 
pas comme sprinter, mais bien. 















Pour pau qu'en en surveille aussi très 
Te togage, RE Méchant serrée 


dans le cross-country! Mais que 
n'aurais-je pas fait pour avoir le 
droit de taper dans un ballon ! 

Le « Foyer » à d'ailleurs donné 
d'excellents éléments à l'athlétisme 
ypolitain. Parmi bien d'autres, 
Lamine, déjà nommé, Thiam 
Papa Gallo, ancien recordman de 
France du saut en hauteur avec 
2 mètres 03, M'Baye-Malik, record 
mand du triple saut, le premier 
Français à avoir passé 15 mètres. 
Je n'oublierai pas Keïta-Mouss 
qui courait le 100 mètres en 1 
3/10, le_200 m en 22/secondes, et 
sautait 7 m 12 en longueur : Keita- 
Moussa est actuellement ministre 
des Sports au S 
joué au football à Montpellier. 

Tous ces athlètes étaient égale- 
ment footballeurs ; les courses et 
concours avaient lieu durant la 
mi-temps des matches ; c'est ainsi 
1e le longiligne Tiam 
À était un excellent goal... n 
que quelques pas à faire pour re- 
joindre le sautoir, situé derrière ses 
buts! 


RACING BAT LILLE : JE 
SUIS DÉSESPÉRÉ ! 


Diak Lamine était, lui aussi, très 
doué pour la balle ronde. Il à été 
sélectionné dans l'équipe du Séni 
gal contre la Côte-d'Ivoire, le G 



























l'équipe de 
d'Ivoire, jouaient Wognin et Tokpa. 





on pouvait voir Ossey, considéré 
comme le meilleur produit du foot- 
ball africain. Ces différents gar- 
ons, et bien d'autres, comme Wade 
N'Doumbé, se sont aujoud’hui 
fait un nom dans le football pro- 
fessionnel métropolitain. et il 
pourrait y en avoir beaucoup d'au- 
tres, tout aussi doués que ceux dont 
je viens de vous parler. 
D'ailleurs, ce n'est pas seulement 
comme pratiquants que nous nous 








intéressions au football : nous sui- 
vions également de très près ce qui 
se passait dans la métropole, et 
ceci dans tous les sports. Nous 
étions abonnés aux revues sporti- 
yes et nous connaissions par cœur 
les performances de Valmy, Bo- 
nino, Wimille et autres champions 
de toutes les disciplines. Mais là 
encore, le football l'emportait en 
nos cœurs. Nous avions chacun une 
équipe favorite: la mienne était 
Lille, le grand LOSC de l'époque, 
avec Baratte, Strappe, Tempowski, 
Lechantre; l'equipe préférée de 
Diak Lamine était le Racing, avec 
Vignal, Tessier, Vaast, Quenolle, 
Moreel ; je me rappelle que nous 
avons écouté tous deux à la radi 
le reportage de la finale de la 
Coupe de France 1949, qui vit 
l'équipe de mes rêves se faire bat- 
tre nettement par celle de Lamine 
(5-2). Ce dernier exultait… quant 
moi, j'étais désespéré ! 


EN ROUTE POUR MARSEILLE 
SUR LES TRACES DE GAULON 
int, au début de l'hi- 


ver 1954, où je conquis ma place en 
Équipe première du « Foyer » : J'Y 
Diak, 

































(qui a joué à 
nan), Îba N'Diaye, 
suite sous les maillots de Saint- 
Raphaël, Moulins, Châteauroux, 
Doulou Dionne, frère du boxeur 
Tärissa Dionne (qui joua au Red 
Star), et aussi mon bon ami 
Khroulé, dont je vais avoir bientôt 
l'occasion de vous parler, Mais mon 
passage dans cette équipe fanion 
fut... météorique. Je n'y jouai qu'un 
match, que nous perdimes 2-1 
contre l'US Gorée. Quatre jours 
plus tard, je prenais le bateau pour 
Marseille. 

Depuis quelques mois, en effet, 
je commençais à trouver monotone 
l'ambiance du bureau des Contri- 
butions de Dakar. J'en avais assez 
de rédiger avertissements et som 
mations depuis plus de quatre ans. 
Un rêve tenace me hantait : all 
tenter ma chance de footballeur 

s la métropole, à l'exemple de 
plusieurs joueurs africains qui, 
déjà à cette épo- 


y avaient 
Gaulon (alors au 
Red Star), ou Eu- 
gène N'jo Léa (le- 


comme René 
pY après avoir fait 





























ses classes à Roche 
Molière, venait 





de passer  profes- 
sionnel à  Saint- 
Etienne). 


Confidences recueillies per Pierre JAVARY 
€) Voir les me 11, 12 et 13 de * Pilou 










JEUDI PROCHAIN : 


À Marseille, un fantôme gelé 
en uniforme : e'est moi ! 


















Le sergent Benton, et Bison Noir, «achem des Indiens Pawnees. se 
sont déguisés pour se lancer à la poursuite des assassins d'un COUFTIEr 
de l'armée. Benton est assomme par Trigger. Patron d'un suloon 


TEXTE DE GUY BERTRET ET JACQUES LEDRAIN 


DESSIN DE LUCIEN NORTIER 








EN MISSION SPÉCIALE 
PEUT FAGE APPEL AUX 
AuToaTÉéSs QVLES ET 


MILITAIRES - 








ET L BUT MÈME 
æee vre | 













AS-TU EU 
TRIGGER 


PJ TKomnE I LS MOUSTACHE 
NOIRE AVEC QUI TU ES VENU 
JE VOUS AVAIS VU MONTEL. 
ALORS JALFAT LE TOUR DE 
id MAISON - 





a? 











SS0 Ji 
RUSSE MACEROCuER 
AU TON, € 
HSSER JUSQU 1e . 



























MOIS THEGEZ S'ENFONÇAT RÉSOLUMENT 
À L'INTÉRIEUR DE LA Zoe DES 
FEES NAOVLUOS . 

















FE 
MON COMMANDANT, 
JaPPorTe DES 

















ZE SUÉDFF DE DUBDNEO DNBGUE 
LORPÉTEMENT Le 
BENTON 


PENSE 
Gui 5 sa LE or. 


FESSES Luce à sa 
POURSUITE AVEC 


BRRNE SN] 
SONTCHEZ. | 









VRLONAEES. MAS LS NA IOS ©} | 
SE SONT ARRÊTÉS À Les Fous / I 


Là UMTE DES 1 
TERRBNS NAVALOS : 











(A suivre) 
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ON !MAINTENANT QUE LA CACHETTE | |LE PETIT SARÇON SERA 
EST CONNUE IL VA FALLOIR CHANGER| |NAIRE... TOI, VAS TE 
SECTEUR...CETTE CAVE DOIT IMOI,PRÉVIENS MON CHAUFFEUR | 
REDEVENIR UNE CAVE COMME (QU'IL VIENNE ICI A 100 A L'HEUR] 
AUTRES... AVEC DES RATS 
ET DES COURANTS D'AIR! 
RER 7 
IN RS TU 
TEEN 
EX is 
MIS . 
É3 
d L 
LL } 
LE 





LA PUISSANTE ROLLS DU CHEVALIER DÉPASSA [77 
LARGEMENT LE 100 ET. 


- MOINS D'UNE HEURE PLUS TARD . 


ILNE DOIT PU 
AUCUN 








VOUS MONTEREZ LA GARDE DEVANT 
€ PORTE À TOUR DE RÔ! 


A 
ss a 
POUR UN JEUDI RICHE EN PÉRIPÉTIES | 
EST UN JEUDI RICHE EN PÉRIPÉTIES : 
< 
Le 


re 
fn 
RIRE NES 


EE 





RAPT D'ENFANT!!! 


RENE OSCAR VOUS 
PR 


PIDE, VOUS FINIREZ EN 


PALORS...IL FAUT METTRE 
(CE GARÇON DANS LE SECRET 
ET LOBLIGER À COOPÈRER 

Oo AVEC NOUS. 


o MAIS MAMAN VOUS SAVEZ Bi 
ÊTES STU- ) [OUE NOUS DEVONS FAIRE PARLER 
SON ! OUTE QUE COUTE.C'EST, 
NOTRE SEULE CHANCE DE RE 
CSLA MAIN SUR LE TRÉSOR. 






























écoliers à 
tiquer plut 
sir une ca 
préche sans doute 
Je sais bien que si certains ont une 
vocation impérieuse de _téle-reporter. 
La face de boxeur angtllque de Cou. is parriendront quand même à excr- 
derc s'éclaira d'un large sourire et, avec cer ce métier. C'est uniquement 
cet accent légèrement chantant QUESTION BE FO ET DE TENA. 
peut entendre sur les rives du Loi CITE. Avec ces deux vertus, on réussit 
me répondit : 

— I ny a malheureusement pas 
d'école qui prépare à cet e Tout 
est d'ailleurs une question d'effectifs 
Aujourd'hui, nous ne sommes encore 
que six ou sept journalistes sportifs à 
la Télévision. C'est vous dire qu'il est 
plus facile de devenir comédien à Pa 
His, puisqu'on y joue cinquante pièces 
et'qu'on y lourne cent films par an. 

Pour trouver des débouchés, Il fau 
dra attendre le jour encore lointain 

les stations rérionales de T.V. au- : 
ront leur autonomie et ont édi- n'est pas français. » 11 y 
ter leurs propres magarines sportifs! alors que les médecins l'avaien 



































M. Jeon-touis Vigier, sion président du 
d'mencipel. e remis à Roger Coudere 
M'ersenr eee Vie 



















Une aubaine pour les 


Vous qui aimez la Télévision, ne manquez pas d'acheter dès aujour- 
d'hui, « l'Almanach de la Ti ion 1960 » qui est en vente chez tous 
les dépositaires ou que vous pouvez vous procurer contre l'envoi de 
3 Nouveaux Franes en timbres-poste à « Almanach de la Télévision », 
10, rue Saint-Marc. PARIS (21. 

Dans ce splendide album de près de deux cents pages, abondam- 
ment illustrées de photos et de dessins humoristiques, vous trouverez 
non seulement de grands reportages sur vos vedettes préférées, mais 
aussi une suite de chroniques passionnantes : la vie secrète d'Ivanhoë, 
les débuts d'Olivier Richard (« l'enfant prodige de la T.V. >), comment 











Roger Coudere dons r 
Re Rae 





cice de se fonctions : au cours 
un ehemplant d'arsiétme, Sion 


ROGER COUDERC 


l'art de 
devenir téléreporter sportif 


L'émission de_ jeux rétérisé 
Bagehe) et Gros (a aroi 





vous enseigne 


condamné, il à voulu survivre après 
avoir passé vingt jours dans le com: 
Cette résistance à la mort a été ré 





uette — et aussi de rugby (dans 
‘équipe du Lycée Gambetta de Cahors. 
où ilavait pour coéquipier le célèbre 
André" Mellet !} 

‘Ajoutons que ce métier est difficile et 
ingrat pour qui veut l'exercer honnête 
ment. I m'est pas sans danger el par. 
fois amerement cruel. Ainsi Couderc à 
vu périr sous ses yeux ces Erands 
champions de la. course automobile 
que furent Rosier, Castellot Mari. 

on, de Portage, Collins et Lewis- 














me sufft pas de 
reporter sportif 
Tespoir d'exercer un jour ce 
Encore faut-il avoir subi un long ap. 
prentissare de journaliste spécialisé 
la presse sportive 
Ta presse ÉCRITE, précise 
Les eon, dans is presse 
RADIOFHONIQUE. € 
fallu que j'oublie. à la TV. 
années d'expérience devant le micro 
pour me plier à une discipline visuelle 
æ plus orale. Le mauvais Le] 
reporter est. en effet. celui qui décrit + Préparer son reportage en ayont 4 
les péripetles d'un match que lou le présleble, la persennoité et le 
monde peut voir sur son écran. Là n'est quel. e0e leur camper 
pas son rôle. Il doit. au contraire, si- 
Küer sans arrêt l'action où les Joueurs 
F rapport aux lignes du but puis de 
ei commenter l'esprit où 
pétition, pendant les 
morts »… Savoir se Lire, 
us, c'est ce qu'il y a de plus 
et 11 m'est arrivé 
bien des fois de m'enfoncer un poing 
dans la bouche pour me retenir de dire 
des paroles inutiles. 


ÊTRE SOI-MÊME UN SPORTIF 
Le ‘srethèse de ce qui 


Cette maitrise de soi est enfin une | ét Péri ce qui ve omiver En Det 

des vertus cardinales du télé-reporter | © foire le point ». 

sportif. Celui qui se destine à cette 

carrière doit l'acquérir coûle que coûte 
"I faut. ajoute Coudere, être ca- 

















COMMENT RÉALISER 
UN BON REPORTAGE 


Pour réaliser une bonne émission por 
Ve "2 téléreparter à doit, 21 Ton en 
Roger ‘Coudere 










































able, quand on vous passe l'antenne, 
le vider ses poumons, comme un plon. 
£eur qui va se jeter à l'eau. Ce n'est 
pas toujours facile: Et jai plusieurs 
fois senti battre mon cœur à grands 
coups au début d'un match Important. 

Ke sraitce qu'à Cardiff, lorsque J'ai 
réalisé que 70 000 personnes m'environ- 














Evans ! 11 fut ausai blessé en commen 
tant, en 1954, le Grand Prix de Monte- 
Carlo. au cours duquel le pilote Italien 
Ascari plongea dans la Méditerrance 
après avoir manqué son virage. 

Ascari et Couderc furent hospitalisés 
dans la même chambre. Tous deux 
étaient nés le même jour. le 13 juillet 








L’'ALMANACH DE LA TÉLÉVISION 1960 


maient dans le stade et que j'allais 1918. Superstitieux, Ascari éerivit peu 
m'adresser à des millions de téléspec- après à Couderc : « Il faut. dans l'in- 











tateurs. terét de tous les deux, quand nous 
Enfin — mais est-il besoin de le pré-  saurons quelque chose qui intéresse les 
ciser —— le futur télé-reporter devra  natlfs du 13 juillet. que l'un avise 


avoir une formation sportive (même l'autre, Ça peut être une bonne lorme 
d'amateur). Couderc. par exemple. qui d'assurance réciproque. » 

fut peintre avant d'être journalisie. a Le jour méme où Coudere reçut cette 
été pendant son enfance un bon joueur lettre. Ascari.. trouva La mort en par- 
de tennis — Borotra lui donna sa ra. ticipant aux essais de Monza ! 








jeunes téléspectateurs 





a-t-on pu filmer les images de < La vie des animaux » (par Claudi 
Darget), un conte inédit de Jacqueline Caurat : « Rosalie et la vit 
de château », l'histoire du football à la Télévision, les métamorphose 
de Jean-Paul Rouland, la Télévision scolaire, ce que sont devenus 
les candidats du + Gros Lot » et de « Télé-Match », Jacques Grellu 
vous parle du Tour de France, etc 

Vous pouvez également vous procurer, en parcourant ce passionnant 
volume, les photos dédicacées de Roger Couderc. Léon Zitrone, Claudt 
Darget et des principales vedettes du petit écran. 

196 pages — « L'Almanach de la Télévision » 1960 — 2000 photos. 


- Belgique 40 F.B. 





En vente au prix de 3 NF. 







PILOTORAMAS » 





Same. ss dore 
fméttateur Le. arme Vous Jones 
Fes nb der Yeux cette mer 





Vélleune colleéhon BU tutts vent 
avril 1912 Les habitants de 
Cherbourg se sont couchés 
tard, pour ne pas manquer le 
speciarle. Venant de South 
Ampton, le géant de la 

« White Star Line », "le paquebot 

1 Titanic » fait escale dans leur port, 

Avant de gagner New York C'est le 

Voyage Inaupural du navire que l'on 

A’summommé la « ville lotiante ». 


A bord, outre Mr. Bruce Ismay. pré- 
sident de la = White Star Line 

a une ité de voyageurs 
fants, en majorité americains. 

















LES CARACTÉRISTIQUES 
DU “TITANIC” 


28 mètres de long. 28 mètres 
ae large, 30 mètres de haut, il jau- 
gcait 46382 tonnes et avait coûté 
Ïs somme fabuleuse de 46 millions 


#es de pont, pouvait transporter 
3150 personnes : équipage et pas- 
sagers, Sa salle à manger monu- 
mentale pouvait recevoir plus de 
500 personnes. Il alignait des sa- 
lons, fumoirs, salles de Fymnas- 
tique, de mécanothérapie, une pis- 
cine-pour les bains froids et Jus- 
ua un « hammam » pour les 
Éélicats. Les prix de passage 
étaient en proportion du luxe 

ployé: Ils allaient de 22 150 francs. 
&r pour les appartements de luxe. à 
209 francs pour la troisième classe. 

















Donc, cette nuit, 10 avril 1912, le 
« Titanic » fete à Cherbourg sa pre- 
miére escale. Le 11 avril, majestueuse- 
ment, il se dirige vers l'Atlantiqs 














Titanic » croise le paqui 
<ais « La Touraine », qui revient de 
New York et qui lui signale avoir ren- 
contre de” nombreux leeberrs 
50° de longitude ouest, c'est-à 








auebots à cette saison. 
me sérieux. 

Que se passe-t-il ? 
du temps, couper au plus court ? Tou- 
Jours est-il que le « Titanic » semble 
suivre une route asser inhabituelle, 
plus au nord. 


voilà au 14 avril. Le « Titanic » 











Or, à la même heure, le « Titanic » 
se trouve par 43-35 N et 43-50 O. 








Le « Titanie + va toujours de l'avant. 
A LH 45, un télégramme de 1 « Ame- 
5 lui aussi 








signale « la rencontre de deux gros 
icebergs 41" 27 N° 3% 8 O le 
14 avril », c'est-à-dire le même jou: 
Mais la confiance et l'insouciance ré 
snent à bord du « Titanie » et les télé 
Kraphistes ne transmettent pas le mes- 
sage à la passerelle. 


FATALE NÉGLIGENCE 


A 5 h 39, le captain Smith infléchit 
\l passe même à 








slementaire. 
Et à 21 h 30, le « Mesaba » trans- 
met encore au paquebot : « Glace si 
gualée par 42° N à 41° 25 N et 49° à 
Vu quantité lourds packs-ice 
et grand nombre gros iceberrs et ice- 
fields. Beau temps clait 
Dans la cabine de radio du « Tita- 
nie ». on enregistre ces messages. Mais 
de nombreux passagers de marque ont 
donné de futiles cables à transmettre 
d'urgence à la station radio de Cap 
Race à Terre-Neuve et on ne prend 
pas le temps de faire connaitre ces 
indications à la passerelle. Fatale ne- 
£ligence ! 
2h 30 Mr. Murloch. premier off- 


Au 'oone de Terre-Neuve. 0 





CORRE 


RENTE EE 


RTE 


PE gr Ta tt 
Pan ar 


Le plus grand 


S.0.S. 


cier, a pris son tour de quart sur la 
passerelle de commandement. 

Tout à coup, l'un des Euetteurs si- 
gnale, en frappant les coups rérlemen- 
faires, quelque chose à l'avant. Le télé- 

hone retentit, Me. Murloch décroche 
» Mr. Mur 
2'A gauche tout ron- 
En arrière à toute 











<'lceberg droit devant ! 
loch commande : 





mande des portes étanches 


FENDU COMME AU RASOIR. 


Mr. Murloch à agi avec promptitude, 
mais on ne gouverne pas une masse de 
près de 47060 tonnes comme une sim 
Ple baleinière… La barre à gauche 
Fonte, le « Titanie » est venu de deux 








quarts sur bâbord, mais il a dû par- 
courir près de cinq cent métres… Une 
secousse à peine perceptible. On à en 
fendu un long freissement le long de 











































bondi sur la passerelle. Les 
machines sont stoppées et 
le silence insolite réveille 






charpe: 


se dépensent. 
sondent là coque. Celle-ci 
ace 





préparer les embarcations 
de sauvetage, le captain 
Smith descend aux ma 
chines.… 


DES MESSAGES 
DE DÉTRESSE 
DANS LA NUIT 


Les stewards, alertés, 
commencent à réveiller 


sagers, les invitent à 
biller et à se revêtir de 
leurs gilets de sauvetage. 

A est © b. 55 D y à 
beaucoup de désordre, de 
confusion, mais aucune 
panique Tout le monde 
pense agit seule 
ment d'un exercice. 

“Mais certains s'avisent 
soudain que le navire s'en 
fonce par l'avant. La va- 
peur fait un tel_ bruit 
Que l'on ne peut comman- 
der que par gestes. On ne 
saura que plus tard la 
mort horrible des gens de 
la chaufferie 6. submer- 
Rés par la mer dès le pre- 
mer choc. Les autres 
chauffeurs travaillent hé- 
roïquement à mettre bas 
les feux, dans l'eau qui 


OR Me ne pme Sn 
NOTRE PILOTORAMA EN PAGES SUIVANTES 








Paix 


TITANIC— 





naufrage de tous les temps : 


‘ TITANIC °° 


me peut croire que le 
river à une Lelle masse. 

dans Là cabine 
. pes Chef Lélègra 
phiste, et M. Bride, 2on adjoint, éris- 
Pes sûr leurs manettes, lancent sans 
Rrrét les appels de détresse, déchifrant 
Épene Les réponses dans l'affreux 
Bruit de là vapeur fusant toujours. 
Tout à la fin, sur l'ordre du comman- 
dant, ls abandonneront leurs a: 
SE de canot. Philippe 7 Périrs de 
ront un canot. ps 7 le 
froid. et Bride sers débarqué, les pieds 
Print et gel. 

En ce temps-là, le signal de détresse 
me wénonçalt pas encore « 8.0. 
mais « COD. » 

Le premier « C.QD. » est lancé à 
minuif 35 à travers l'éthes 

11 est aussitôt capté par de nome 
breux navires. 

Tandis que, de plus en plus pres- 
santa, de Plus en plus rapprochés, les 
Sienaux désespérés envoient du Pa 
Aucbot aronisant, Jusqu'à 1 h 45, un 
Sificier envoie des fusées de détresse et 
se signale au Lélégraphe optique et en 
Morse. dans là direction d'un navire 












































éloelgné de 5 à 6 milles et dont on aper- 
<oit les feux, sans obtenir aucune ré- 
Ponse: 

A bord du « Titanic 
Joue toujours. pour éviter la 
ÎLes musiciens seront engloutis avec le 
mavire, morts à leur poste. archet en 

On hésite encore à dire la vé- 
rité aux passagers et les premiers des 
seize canots de sauvetage du navire 
partent à demi vides. 


Selse canots! C'était peu pour les 
238% personnes que le < Titanic » 
pouvait porter : 390 passagers de pre 

ère classe, 305 de seconde, 800 de 
Krolsième et 903 hommes d'équipare. 
Mais pour l'instant, ils sont plus que 
suffisants, ceux qui n'ont pas encore 
pris la mer atiendent, pour compléter 
leur chargement. 





















UN HYMNE ÉPERDU DANS LA NUIT 


A 1h 50, la mer touche le pont su- 

avire senfonce par l'avant. 
lnaison, La passerelle est 
Balayée et les lumières s'ételnent, bru- 
talement. Les derniers canots qui ont 
pu prendre la mer s'eloirnent us 
Vite, L'arrière du « Titanic » se dresse 
de plus en plus. Ses hélices, son gou- 
Vernall émergent. Ceux qui n'ont pu. 
ceux qui ont hésité à partir sur les 
<anots maintenant perdus dans la nuit 
profonde, se Eroupent sur l'arrière et 
Une immense priére collective s'élève. 
Un hymne éperdu monte vers le ciel, 
portant le long cri de ceux qui, mal: 
Tenant, savent qu'ils vont mourir 
“Plus prés de tol, mon Dieu. » et le 
<antique déchirant durera jusqu'à l'en- 
rioutissement final, entendu de Len 
Éeux qui s'éloinent maintenant, qui se 
Pouchent désespérément les oreilles, de 
eeux qui seront sauvés et de ceux qui 
periront tout à l'heure de froid, d'épul- 
Sement ou noyés sous les canots re- 
tournés. 
























Un sourd grondement. les chaudières 
écrasent es cloisons 
les hélices sont 










t de replonger dans l'eau 
calme et glacée: le « Titanic » s'est 
brisé en son mille 

On n'entend plus rien. Aucun bruit. 
aucun rl C'est le silence absolu, 
troce. À 2 heures, l'arrière du « Ti 











fanic », totalement vertical mainte- 
nant, pivote très lentement et se place 
curieusement à l'endroit où a sombré 


Ia partie avant. Pendant cing minutes. 
peut-être plus, il reste immobile, tout 
Groit, avant de glisser lentement, sans 
remous, à l'abime et disparaitre enfin, 
S'iamais. D est 2 h 20 du matin, La 
tragédie avait duré exactement deux 
heures et quarante minutes. 

A & heures. toutes les embarcat 
encore à loi avaient été recuel 
Elles contenaient 711 survivants. 
indiqua plus tard que 2201 persoi 
exactement. se trouvaient À bord du 
Titanic », ce qui portait le nombre 
des disparus à 1 490. 












Notre prochain Pilotorama : 
“ LES VIKINGS ” 
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Bateau. 
À l'aide 
Ee 


AAA GE, 


ses dédue 
Jai les bonnes 
secrétaire. 
pl 
PTE 
PT 


la mer ne vous 


effraie” pas ey Vous aurez 161 fait. 


son étrange 


Robillard 
Hélas! Ü wa pas le pied marin. Aussi 


la croisière de 
Los mbceaibs di, on virent oui 


Mais vous, jeunes amis, 
des dessins, de découvrir le coupable. 


PIERRE 
BELLEMARE 
l'inspecteur Robillard 


inspecteur 


Me ShEbit 


en 


; L Hi 


Éper ATTERTES 


Pl fi 


FESSES Ess CPAROEREt 


Ie à ns peus 
A tale a 
Eu 


“is ji fi 
j25 8 =: 1238 : PE : HU 
— ul ie mis je 


1yfrfa 


Jai 


film de jeudi derni 


Je suis sur que vou ne me 


HS 


air perdu, 
un ami et j'ai eu 


était tout ‘se 


IER, en sortant de l'école, 
petit 


beaucou 
petlt ci 


sui ‘un 


4 


Hits Je 


Eh bien 
grôirer pas; quand Je Suis arrivé 


maison, maman n 














TOP 


V 


ment agréable. 


clichés ci-contre et 


et un peu de bristol 
pennage, vous en 


Vite à bout. 


A côté. qu'est-ce 


Gen. 


bureaux) 


MARCEL FORT 


ous avez sans doute lu 
dans les journaux que 
toutes les fusées n'attei- 
gnent pas toujours leur 
Gbjectf. La mienne, je 
l'espère. atteindra le sien 
plement vous faire passer un mo- 


L est vrai que c'est une fusée 
bien “modeste: je l'ai fabriquée. 
comme vous pourrez le faire, en 
trois minutes à peine. Comment ? 
Jetez plutôt un coup d'œil sur les 
vous verrez 
qu'avec quelques bouchons, quel- 
ques allumeîtes plantées dedans 
que vous 
découperez pour fabriquer l'em- 
viendrez 


que c'est? 
C'est un Martien de ma fabrica- 

évidemment | Et la mysté- 
rieuse antenne fichée sur sa tête 
est un simple trombone un peu 
tordu (l'une de ces agrafes mé- 
talliques qu'on trouve sur tous les 


Vous pouvez d'ailleurs fabriquer 


tout autre chose que des fusées 
ou des Martiens : par exemple, des 
avions, des autos, des maisons. 
des bateaux, des animaux. Bref, 
tout ce que vous voudrez 


im- Et vos parents ne pourront pas 


très 


allumettes et bouchons 


dire que vous jouez à des jeux 
dangereux. 

'Aù fait, dites-leur bonjour de 
ma part. Quant à vOus, vous avez 


le salut de votre ami 
Marcel FORT. 








TOTEM 


encore une victoire des cow-boys 


OICI un troisième problè- 
me à résoudre pour les 
nouveaux adeptes — déjà 
nombreux — de notre jeu 


« Top! Totem ». 


La place des piétons d'abord 


— Quatre piétons rouges (les In- 
diens de Bison-Ardent) sur les 
cases N°" 2, 22, 34 et 50. 

— Deux cavaliers rouges sur les 
cases N° 6 et 33. 


— Deux piétons blancs (les cow- 
boys d'Any du Far West) sur les 
cases N°* 19 et 37. 

— Et enfin, un cavalier blanc sur 
la case N° 60. 


— Problème : les cow-boys blancs 
jouent et gagnent en deux coups 
en marquant 10 points. 


Si vous restez « en panne » vous 
trouverez la solution en page 31. 


A PROPOS 
DE L'ENCEINTE SACREE 


Pendant que nous en sommes à 
« Top ! Totem », voici, pour effacer 
les incertitudes de ceux qui, parmi 
vous, nous ont écrit, quelques expli- 
cations supplémentaires sur ce 
< nombril » du jeu qui est l'enceinte 
sacrée du totem. D'une façon géné- 
rale, on peut dire qu'elle est favo- 
rable aux piétons et néfaste aux 
cavaliers. 


Pour les piétons : 


Qu'il soit rouge ou blanc, tout 
piéton peut entrer dans l'enceinte 
sacrée ou en sortir à volonté. Il 
peut y être pris par un pléton ad- 
verse ou en prendre un lui-même. 
11 peut aussi, case par case, tourner 
autour du totem dans tous les 
sens. Ainsi, il peut reculer, ce qui 
lui est impossible hors de l'enceinte 
sacrée. Par contre, 1] lui est absolu 
ment interdit d'enjamber le totem 
qui est infranchissable. Donc il ne 
peut pas passer de la case 36 à 
la 37 

Enñn, tout pléton qui se trouve 
dans une case immédiatement voi- 
sine de l'enceinte peut, en disant 
« Top ! > obliger un autre à sortir 
de cette enceinte pour le prendre 


Pour les cavaliers : 


Pour les cavaliers, par contre, 
l'enceinte du totem est strictement 
interdite : ils ne peuvent ni y pé- 
nétrer, ni la franchir, même en 
coin, pour prendre un piéton. 


Un exemple : un piéton blanc sur 
36 peut prendre un cavalier rouge 
qui se trouve sur 43, mais le cava- 
lier ne peut rien contre ce piéton 
à l'abri de l'enceinte sacrée. Il ne 


peut ni le prendre, ni l'obliger à 






sortir de l'enceinte en disant 
«Top! » 
"REXEL 
k F 
































CANY DU FAR WEST 


Le jeu du Top-Totem est en vente] 
CORTE CENTER AR PER) 


CRETE EENCES 





JACQUES BÉNÉTIN : 


une “ CHOSE” pour 
les écoliers 


OUS allez deviner, cette semaine, 
V7 ‘ie nom dune: chose + bien 
connue des écoliers. On lui 
donne souvent un nom féminin 
c'est une erreur : le substantif qui la 
définit exactement est du genre mas- 
culin 
Voici, d'autre part. quelques rensel- 
gnements qui doivent vous permettre 
de l'identifier 
La « Chose » est composée de bois 
de métal et de papie: 
Elle comporte parfois du verre à 
la place du bois. Ou bien une ma- 
tière plastique. 
Elle est ronde, ou plutôt sphérique. 
Lorsqu'elle est en verre, elle est 
souvent électrique. 
Elle peut tourner sur elle-même. 
Elle représente quelque chose. 
C'est un instrument d'étude et de 
démonstration. 
Elle est divisée en 360 parties dans 
un sens et en 180 dons l'autre. 
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Pour ls cas (bien improbable) où 
vous n'auri®z pas deviné le nom de 
Cette « chose». vous le trouverez D. 31 











JEAN- PAUL ROULAND : ; 
les qualités d'un homme de qualité 





8. La loyauté. 
10. La ponctualité. 
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RESUME. — Par la faute du 
Bosco, la 





Bosco! Tu vas LES 
[| ÎTER, CES ORANGES If 
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Dop Supermoussant, il y a 8 à 10 shampooings ! 


1957 : LE GRAND PRIX DE REIMS 


Donc, en 1987, croyant encore mal- 

gré tout en Bugatti, je ne signai de 

contrat avec personne, pour conserver 
lance. 


mon indépenc 


vec qui je n'avais pas 
signé, mais j'avais presque un contrat 
moral, tacite, et lon me prétait lou- 
Jours ‘une voiture lorsque l'en expri- 
mais le désir — et avec d'autres voi. 
Lures, mais sans Victoires éclatantes, 


Lorsque s'approcha le Grand Prix de 
Reims. Ferrari Cette fois, me At savoir 
qu'il comptait absolument sur ma par= 
ticipation à la première grande course 
formule 2 (1 500 cm) 








Je retrouvai un peu l'état d'esprit 
qui m'animait dans mes dimanches de 
Jeunesse, dont Je vous ai parlé. et où 
je courais deux courses dans la même 
Journée. car J'avais en erret signé éga= 
lement avec B.RM. pour pilcter une 
formule « 1 ». Ms, quand Ferrari 
apprit la chose. le Commandatore me 
téléphona, ayant peur que je sacrifle 
la course en 1 500 pour ne penser qu'à 
la premiére formule : après un « gen- 
tleman's agreement », et aussi après 








qu'il m'eut donné une option sur une 
formule « 1 » Ferrari. Je m'arrangeai 
avec BRM et promis de faire le 


maximum pour amener 1a nouvelle pe 
tte Ferrari à une place d'honneur. 


IL FAUT GAGNER 


Dès les premiers essais, je compris 
tout de suite que cela n'irait pas Lout 
seul : je n'arrivais absolument pas à 
suivre les petites « Cooper » de Saiv 
dori et Brabham: rien à faire ces 
pilotes me « lâchalent » irrésistible 
ment ! 

Juste avant le départ. Amorotti me 
dit: « Maurice, c'est la nouvelle voi- 
ture, IL PAUT gagner ». ce Qui Signi- 
fait qu'il fallait, où sortir de la route. 
où casser, ou gagner. ! Et Je m'insta) 
lai dans le cockpit en me disant 
« Pétoulet. voilà encore une bonne 
Journée en perspective : c'est le mo= 
ment de faire jouer tout ton métier. » 

Le départ donné. je me trouvai bien 
tôt"dans la pointe du troisième, que 
Jarrivai à sauter par surprise, puis 
dans celles de mes deux lascars Bra- 
bham et Salvadori: mais eux. Das 
question de les passer ! J'arrivais à les 
Suivre en me faisant aspirer, C'est-à— 
dire en me collant à cinq centimètres 
de leur arrière pour qu'ils me coupent 
le vent. Et mon compte-tours qui. 
lorsque j'étais seul, ne dépassait Das 


















PAR 
PIERRE 


RESUME. — Les « Héritiers d'Avril » 
sont À la recherche du trésor qui leur 
a été légué par le téstateur, mort pen- 
dant la grande guerre. Ils savent seule- 
ment que la fortune est cachée dans un 
coffre, lui-même dissimulé dans une 
tour. Dominique, dit « Grand Chef », 
réussit, par ses déductions, à localiser 
cette tour: À Crécy, en Brie. En hôte, 
tous les héritiers, alertés, sy rendent. 














‘Toute simple, toute « bête » ! 
Le mérite en revint cette fois encore 
à « Grand Chef » qui continuait à 
questionner les vieillards, les vieillar 
des, avec la rage du désespoir. 

Une femme nonagénaire assise à sa 
fenêtre et tricotant lui donna la sol 
tion tant cherchée. 

La bonne vieille grand-mére était 
terriblement sourde. 

Et elle fournit là solution précisé- 
ment parce qu'elle était sourde! Parce 
qu'elle avait mal entendu la question 

— Si°je connais une tour de l'ab- 
baye? ft-elle. Je, pense bien. mon 
petit ! Tiens : on l'aperçoit d'ici, juste 
devant toi. tout là-bas entre les arbres. 
C'est elle 

Le cœur de « Grand Chef » battait 
de façon désordonnée et il avait Ja 
gorge soudain comme bloquée, incapa- 
ble d'avaler sa salive. 

La bonne vieille eut un rire gentil 

— Tous les amoureux la connais- 
sent. C'est là qu'ils se donnent leurs 
rendez-vous ! 

En une seconde, « Grand Chef » se 
représenta Guillaume Avril prenant, 
lui aussi, vers 1912, de romanesques 
rendez-vous dans la tour avec Simone, 
cette petite fiancée qu'il ne devait 
jamais épouser parce qu'elle manquait 
de foi, de confiance, de patience. 
Quand Dominique avait évoqué cette 
idée devant Loupuereau, le détective 
avait haussé les épaules. 

— Moi aussi, dans mon jeune temps, 









UN GRAND ROMAN 


VÉRY 





INÉDIT 





continuait la bonne vieille tout égayée 
par cette évocation, J'Y venais retrou- 
ver mon galant. Comme tous les autres 
nous ÿ avons gravé nos prénoms 
Eusébe et Juliette, autour d'un Cœur 
percé d'une fléche. Mon Dieul… J'avais 
dix-sept ans… Parce que, moi aussi. 
J'ai eu dix-sept ans, figure-toi. Quand 
J'Y pense. j'ai du mal à le croire ! 

‘Aïtendrissante « Juliette + de qui 
tre-vingt-dix ans dont le « Roméo à 
se prénommait prosaiquement Eusébe! 

— Pourquoi on l'appelle la tour de 
l'abbaye? (Elle avait une façon c 
rieuse de prononcer le mot « abbaye » 
Eh bien. Cest rapport à l'abvaye. 
tiens! SI tu ÿ vas. tu la verras, l'ab- 
baye. Elle est au-dessus de la porte 
d'entrée de la tour. (Une abbaye au 
dessus d'une porte d'entrée ! Ça ne va 
pas mieux! se dit « Grand Chef », elle 
déraille !) Cette abbaye, on l'a mise là 
à cause de l'empereur Napoléon 1”. 1 
parait qu'étant de passage à Crécy. 1 
ÿ serait monté, une fois. dans cette 
lour, vers 1810. Longtemps après, un 
homme qui ne jurait que par Napoléon 
parce qu'il avait fait le coup de feu 
dans beaucoup de batailles sous ses 
drapeaux — un demi-solde. comme on 
disait — la mise Ia, l'abbaye, au 
dessus de la porte. En souvenir. Parce 
que Napoléon aimait énormément les 
abbayes. tu comprends ? 11 en mettait 
partout. 

« Elle radote de plus en plus! se 
disait « Grand Chef ». Où a-t-elle pris 
que Napoléon aimait les abbayes au 
Point d'en « mettre partout >? Pre- 
mière nouvelle !.» 

Or. « Grand Chef » se trompait! La 
bonne vieille ne radotait pas le moins 
du monde ! 

La tour se trouvait à un bon kilomé- 
tre de Crécy. à deux pas du Morin. 

A une centaine de mètres 1] y avait 
une charmante auberge fréquentée par 
des peintres et des pêcheurs à la ligne 

Lorsque. en voiture, Dominique et 
ses compagnons parvinrent au pied du 


8 100 tours. grimpait, dès que je m'abri- 
Lais derrière eux, à plus de 9 000 faci= 
lement : et je n'avais pas l'appréhen 
sion de casser le moteur, Duisqu'on 

‘avait dit qu'il fallait « mettre Lout 
le paquet » ! 

A tous les tours, et même plusieurs 
fois par tour. aprés m'être bien fait 
aspirer. juste au moment où j'allais les 
emboutir, je réussissais à les dépasser, 
mais trés vite ls me repasalent et je 
resautais derrière eux… EL ce cirque 
durait.. Jusqu'au moment où je réus- 
sis à lant énerver Brabham quil M 
exploser son moteur! Ouf! un de 
moins : maintenant, à deux, on allait 
pouvoir s'expliquer Et je continuai 
mon petit manège, aiguillonnant Sal- 
vadori, mais pensant surtout à l'ar- 
rivée: comment, faire Pour passer la 
ligne le premier ? 

Je sentais que je sortais du Thillois 
— ïe dernier virage avant la longue 
igne droite de 800 mêtres au bout de 
laquelle est l'arrivée — plus facilement 
que lui J'arrivais alors à le sauter Sur 
ma lancée. mais le vent me frelnait et 
11 me repassait toujours avant la ligne 
fatidique. Alors. je me mis à faire 
différents essais. mais derrière lui 
Pour qu'il ne sache pas où je voulais 
en venir et je Anis par comprendre 



























ë 






par —— 


MAURICE TRINTIGNANT | 


que ma seule chance était de lui 

prendre un peu de champ 
Juste avant le Thilois, et moi de fon 
cer dans l'épingle de toutes mes forces 
pour le rattraper plus loin. me faire 
Aspirer et le passer trés lard, juste 
avant la ligne. 

Deux fois j'essayai et, arrivé à sa 
hauteur, je sus que je pouvais pas- 
ser. mais les deux fois, l'air rageur. 
je ne le dépassai pas et me rangeai 
derrière lui tandis qu'il souriait en 
passant en tête sous les applaudisse= 
ments. Mais j'avais compris et, si je 
n'étais pas passé, c'est que j'avais levé 
le pied pour ne pas l'effaroucher. 

Et, dans le dernier tour, je me suis 
lancé vraiment à fond et, à sa stupeur. 
sous un hurlement de la foule. je suis 
passé irrésistiblement et j'ai gagné. 

Le pauvre Saivadori n'en est Pas re- 

Mais si j'avais su déployer toute ma 
ruse pour battre les Cooper, j'étais 
emballé par ces nouvelles petites voi= 
tures et j'avais le secret désir d'en 
conduire une: j'étais convaincu que 
c'étaient de futures grandes cham- 
pionnes, que la formule classique du 
moteur à l'avant avait fait son temps 
et que celle de la légéreté alliée à un 
moteur arrière à haut rendement de- 
vait arriver à son heure, C'est d'ail. 
leurs dans le seul but de voir les 
Cooper à l'œuvre sur les circuits que 
Je connaissais bien, que je suis parti 
en ‘Argentine avec mon ami Picard, 
mon coéquipier du Tour de France, 


EX-ADVERSAIRE, 
LA COOPER DEVIENT MON AMIE 


Au Grand Prix, Moss, parti dernier 
car 11 avait calé son moteur. reft out 
son terrain et gagna magistralement 
devant Musso : MON imprension était 
donc bonne et. en rentrant. Je Pris 
contact ‘avec Walker, le patron de 
Cooper qui fut d'accord pour m'eng: 
ser immediatement 

Ma premiére course était le Grand 
prix de Pau. en formule « 2 », et j'eus 
la chance de le gagner, puis ce fut 
Monte-Carlo, Grand Prix plein d'évo- 
cations pour moi. et qui comptait pour 
le championnat du monde: jy partie 
cipai avec une Cooper 2 litres et. là 
aussi, je dus jouer au chat et À la sou- 
rs avec Musso. Collins et Hawthorn 
qui tous. les malheureux, vivalent leur 
dernière année. (A suivre 























LES HÉRITIERS 























































BALLE DE LA TÊTE DANS LE 
MOUVEMENT 





SIGNÉ KOPA 


Kopa, Trintignant, Abdou Seye… les 
« exclusivités » que = Pilote = 





GUY SADLO (à la Peite-Raon - Vosges) + 

J'aimerais savoir quelles sont les qua- 
ltés' d'un footballeur, car je voudrais 
être un excellent fooiballeur. J'aimerais 
savoir pourquoi vous nous conseillez les 
Chaussures à bout mor 











KorA 

J'ai déjà énuméré les qualités utiles 
au footballeur, mais je profite de ta 
Question pour préciser qu'avec quelques 
qualités, même modestes, on peut faire 
un bon footballeur, en les exploitant 
avec bon sens. 

Les chaussures à bout mou sont pré- 
férables parce que l'on a un contact 
plus Prés et plus intime avec le 
Ballon: 


REGINE CHERADAME (à Saconin-et 
Breuil» Alsne) 
a erauol éies-vons devenu foot. 





Kora : 

Cette question est À Ia fois simple et 
désarmante. Je vais y répondre pas une 
question. 

Imagine que tu aimes bien chanter, 
que”ce soit pour toi un immense plaisir 
Suquel te l'adonnes sans cesse et qu'un 
beau jour, on te propose de te payer 
pour chanter. Voilà, c'est tout. 











D'AVRIL 


monument, le même cri de stupeur 
leur échappa. 

Ce n'était ni tour de l'abbaye ni 
tour de l'abbé ni tour de la baie qu'il 
fallait comprendre ! 

Au-dessus de la porte était sculptée 
grossiérement dans la pierre une #i- 
Santesque abeille, œuvre du, demi- 
Solde. En effet. de même que la fleur 
de lys était l'emblème des rois de 
France, Napoléon I” avait choisi pour 
emblème l'abeille et faisait_parsemer 
d'abeilles ses manteaux de cérémonie. 
«TI en mettait partout! » comme di- 
sait la vieille. Voilà pourquoi la brave 
femme prononçait si bizarrement le 
MOL « abbaye » 

C'était « abeille » qu'elle disait ! 








LA TOUR DE 


Au premier étage, la vue du plan- 
cher totalement effondré fit frémir 
nos héros. Si le testament avait été 
caché là li fallait renoncer à tout es- 
poir de jamais le retrouver. 

Dans la salle du second étage il y 
avait deux points noirs au-dessus de 
Îa porte : etaient deux énormes avale 
gnées. (Trois, chauves-souris pendaient 

lu plafond, tête en bas, comme clouées 
aux poutres par les pattes. Une 
Chouette se tenait dans un creux de 
muraille, aussi immobile que si elle eût 
êté de pierre, contemporaine de cette 
massive tour carrée du XT° siècle. Au 
bruit, les araignées disparurent preste 
ment dans leurs les chauves- 
souris et la chouette filérent à l'exté- 
rieur par une fenétre haute et étroite 
€n partie encombrée de lierre. 

Sur les murailles, gravés dans la 
pierre où tracés au fusain, quantité de 
prénoms jumelés et dates. Le 
regard de Dominique chercha < Ju- 
liette-Eusêbe » mais ne les trouva pas. 
Egalement, grande abondance d'ins- 
cptions, certaines désobligeantes : 


L'ABEILLE !.… 


Une petite révision rapide de notre 
technique de la « tête ». Individuelle” 
ment ou À deux, essayez d'améliorer 
votre record. 

Mais vous sentez bien que ces atti- 
tudes ‘ne sont qu'exercices. Le foot. 
ball ne se joue pas ainsi arrêté * I] fs 
nous préparer à Jouer la balle dans 
le mouvement, la course, le saut… 

1. — Le premier exercice n'a pas 
besoin de commentaire. Nous allons 
d'ailleurs le faire sous forme de jeu : 
‘envoyez la balle à un mêtre au-dessus 
de votre tête et. marchant ou courant, 
faites-la rebondir de façon à franchir 
là Plus grande distance sans ‘qu'elle 














Reprenons cet. ex: 
Site que l'on Beut décomposer ainsi 
calcule paur arriver juste sur le bal” 
caen ee juste vu E 
lon; 2 Fappel, où impulsion que done 
me le dernier pied qui se pose au roi 
n'importe lequel suspension. 
pendant laquelle le corps monte vers 














« La fille Chanut a une 
< Marcellin le boucher 
luberculeuses! » où +. spiri ,. 
dans le genre de : « Zut pour celui 
qui le ira! » 

Le parquet était fait de planches 
rugüeuses, fixées aux poutres par des 
clous de forgeron à grosse tête plate. 
Certaines sincurvaient, 
saient le bombe, beaucoup, 


des 

re jaunâtre  e 

tres, enfin, s'étaient effondrées et 
leurs voisines sur le point d'en faire 
autant : il fallait contourner ces trous 
Drudemment si l'on ne voulait pas 
dégringoler jusqu'au sol et sy briser 
bras et jambes. 








nord-est, c'est là-bas. 

Ts s'avancèrent, vant du pied 
la résistance des planches avant de 
sy aventurer. 

Pourvu que ce soit ici! grognait 
Louguereau. 

“Mais Bien sûr c'est ici. Tout con- 
corde. faisait Ducluzaud. 

— Oui, d'accord. Pourvu que ce dia- 
ble de testament soit encore là ! 

"Mais naturellement 11 est là, mon 
vieux! Ne soyez pas pessimiste ! répll- 
quait encore le vieux comédien. 

1 faillit lancer : « Au fond, vous 
êtes tellement vexé de vous être fait 
damer le pion par un gamin que vous 

‘se soit trom- 





Tne sueur d'angoisse rendait tous les 
fronts uisants e 
2'Sous une lame de parquet. » 
dun der aiiae AE 
gueru à. Grand GR e Du les 
Et mérité. Roçarde S Eu Ia Gouves, 
dns planene,uBuée, Je vais air 
me venait, par la fenétre, entre les 
reuiliages, qu'une lumière avare, Lour 
Furreat Alim une lampe éleetrique. 
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LA TOUR DE L'ABBAYE 





ue se courba, tâta, puls 
s'agenouilla. tâta encore. 

"J'ai l'impression. 

Hi sortit de sa poche un couteau, in- 
troduisit la pointe de la lame dans 
une rainure, à une vingtaine de cen- 


La point 
quibordait l'autre côté de la planche. 
Nouvelle pression. 
a vient. 
L'extrémité de la planche bascula, 
quant un creux rectangulaire. 
1. dirent-lls tous. 
Z Par exemple! Ça alors! fit le 


détective, médusé. 
reposait une large 
On. 





Dans le rectangle 
enveloppe, sans suscrip! 
— Le testament ! dit M° Festalëmps 
d'une voix étranglée. a 
comme une je, reéduvre 
une autre vague, la montée de joie qui 
les avait submergés fut, en quelques 
secondes, balayée par un déferlement 
de déception et d'amertume. 
Dans l'enveloppe, point de testa- 
ment! 
Elle n'était cependant pas vide. 
Lèfsis était pire que si elle eût été 
Elle contenait une moitié de disque 
— cette deuxième moitié qu'ils avaient 
cherchée vainement chez Louis Ga- 
brie] Besnard. Une feuille était repliée 
sur ce demi-disque. Et sur cette feuille 
avaient été tracées ces lignes sarcasti- 
ques 
« A l'intention des héritiers de Noël 
Jean Guillaume Avril, pour qu'ils pos- 
‘enregistré par 


Comble de l'ironie, on avait ajouté : 
« A l'intention de Julien Lougue- 


I SE I 




























Le front est présenté en avant, cette 
fois! et, au contact de là balle, S'eflace 
en arriére éviter ‘son rebond. 
L'aeai serak de l'accompagner du 
front et de la freiner avant dé 1à lais- 
ner tomber au ok, devant sol. 
Exercice amusant : On Peut essayer 
de parfaire cet amortl sur une balle 
Fétombant" reruéslement" en sautant 
jus Lôt que de coutume ct en rece= 
Yant là balle sur le front alors que 
et soi-même au debut de la 





ch 









reau, le plus illustre détective des 
Lmps molernes. le Lexte Intégral du 
disque qu'il cat Bien incapable de trou 
Ver tout suit » 


Suivait le texte : 


A onze heures du. soir, ce 
deux février. de Fan di) 





Que le ciel. lui accorde 
tout le bonh…. eur que je 








Quelqu'un les avait devancés 

— Le saligaud! Le saligaud! ne 
savait'que répéter Louguereau, écar- 
late de rage impuissante. Ce ne peut- 
étre que Fayoum.… 












E.— Mark et Wickie, grâce 

onocycle » du projesseur 
Seres. explorent le e Futur >. Au 
cours de cette expédition fort 
périlleuse, l'astronef a failli s'en- 
gloutir dans une masse de jeu 





FECHEZ LE SS DEUTIEUE MO, 
JE VAS INSPECTER LA COOUE DE 
L'EXTÉDEUR IL FAUT OBTUCER : 
LS ÆSPIDEMENT QE PAGTILLE De 
; PLASTIQUE. 
SUrr2s pro. 
VISOIREMENT 2 








LES DIVERS COS EMEMBLE 
LÉMNÉ Où Cu SES LES TEOS 


















Eur HEAR D 
Fo 





5 NE PURE PLUS TARD, L'ENEN AMORpAT AUOE, 
JA PANÈTE, LA SPIDUE Du) DEVST LÉ PÉSMET- 
DE SE LOPPROAES PÉOGPESSNEMENT DU 





TE 808 aoû 
CAR ET 
LS arm te ARS, 
VAS _ 





-LLS NÔCEUS DE SAUVETREE/ 
IS AUEZ y En E NEC WE 
VS CIQTES MENTON GNT 0ù 


re 
Face 

FRERE, 

Éric 


ASTÉDOIDE 
NÈES. 








(A suivre) 





n s'aggrare entre le moniteur Darnier et le pilote Saint-Hélier. Maïgre rexre: JM COMBLER 
nel Tanguy. une scène violente eclate entre eur. Darnier. qui prétend a 
r de voler. veut Ie forcer à quitter la chasse. mais Saint-Helier refuse 











RuTiLsL. TOUT CE aue 
Nous rouRmiez AJOUTER NE 


WAE Pas PEUR BOY-SCOUT, 
Ja Ne Te L'ABMERAI PAS. 
‘VA PASSER SON ENVIE 
ME CASSER LA FIGURE ET 

APRÈS TOUT 1EA MIBUX/. ON 
Gé SERRÉRA LA MAN ET ON 
S'EXPLIQUERA CALMEMENT 
ET EN CONFIANCE. 


ACEUENTES AVEC Tour AUTeS 









A 











Il existe, quelque part, dans une jolie ville de France, 
une charmante petite fille, toute pleine de bonnes 
intentions et dont le rêve, dans la vie, est d'égaler en 
sagesse, les jeunes héroïnes modèles de la comtesse 
de Ségur. Toute seule, elle y serait sans doute arrivée 
depuis longtemps, car elle ne manque pas de quali- 


CEST LE TEMPS DES VACANCES. 
ET FOUM DESRNREU HERENE DES 


Tu es sien caune Pour!) 
À QUOI PENSES-TU 7... 


HÉ ! ALBERT !.. TU 
VEUX FAIRE PARTIE DE 
CLUB POUR LE 


ET DE LA GENTILLESSE 
ENTRE LES ENFANTS 7. 





SE SUIS LE PLUS 
INTELLIGENT ET. 















3'vEux 
DÉVELOPPEMENT DE L'AMITIÉ } BiEn 






À 


HÉ , LES JUMEAUX 2 
VOUS ÊTES DE, 
NOTRE CLUB 2. 


Fe 


PDQEK 






elle est vive, gaie, intelligente, débrouillarde, 
lalheureusement, Rosine — c'est son nom — 
affligée du plus insupportable petit frère que 
puisse imaginer. Non pas que Poum soit un affreux 
£arnement qui ne pense qu'à faire souffrir et à jouer 
de mauvais tours, non. Il a même un cœur d'or et 








QUE DEUX {C'EST PEU 
POUR FONDER UN CU! 



































brûle de faire plaisir, de rendre service. Mais, hélas! phes aussi redoutables qu'imprévues. Et Rosine, qui a 
ses tentatives en ce sens ne sont guère à la hauteur de mission de s'occuper de Poum. passe le plus clair de 
ses louables intentions. Il a une fertile, son temps à les réparer ou du moins à essayer, ce 
ébordante, jamais à court, mais terriblement dange- qui lui vaut, vous vous en doutez, pas mal de déboires 


reuse, et ses inventions saugrenues ont généralement et d'ennuis divers. Mais, je ne vous en dis pas plus, le 
pour seul effet de déclench es 


er en chaîne des catastro- moment est venu enfin de juger par vous-méêmi 





7 nuoNS Les Amis À 
FAISONS LA PAIX. NOTRE 
DISPUTE ÉTAIT RIDICULE {.. APRÈS 
TOUT SE NE TIENS PAS À ÊTRE | 
PRÉSIDENT /. QU'ALBERT LE SOIT 











PRÉSIDENT À 
TOUR. RèLE /. 





N'R PRE L'AIR , 
TRÈS HOLIDE 


Pre 
rs 














E 24 
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de Gloucester. Si 
valerie dont les 







L'illustre ancêtre de Churchill 


MARLBOROUCH 


avril 1953, Churchill s'est agenouillé devant une reine de 
ans, pour recevoir des s d' 





abeth 11 d'Angleterre, un 
ix de Saint-Georges et une jarretière, 
ion que puisse accorder la Couronne. 
eue des Chevaliers de la Jarretière, 


'e que 25 exemplaires dans le monde, ayant aussi coiffé 
e chapeau à panache, Winston Churchill, devenu 
sir Winston, était désormais le ci 





gnon des ducs d'Edimbourg et 
si place dans un ordre de che- 
mn peu plus de 600 ans, à 1348. 














pi 
Jarretière. 11 







récompense de e 
fants furent-ils trés honorablement catés. Ce Tué 
done ainsi qu'Arabella devint l'une des filles d'hon- 
meur de La duebesse d'Vork et que John fut reçu 
comme page du due 4'Vork, le futur Jacques DE 




















John Churchill passa enseigne dan. 
puis, kräce à l'intervention de sa x 








Dés son retour en Angleterre, «a magnifique pres 
tance fit sensation parmi les Jolies filles d'honneur, 





personnage ‘du | royaume. 





Sarah réussit à capter si pleinement la confiance 
et l'affection de la fille de sa maitresse, la prine 
cesse Anne, que celle-ci'ne put plus se passer d'elle. 
Lady Churchill ra évidemment tout le parti pos. 
sible de la situation. Grace à la diplomatie de 24 
femme, John Churchill fut créé baron, puis pair 
d'Ecose en 1687. Mais ce qui allait donner à sa 
carriére un élan prodigieux, ce fut l'avenement de 
Jacques IL. c'est-à-dire du duc d'York. père d'Anne. 











fut, à son retour. cree pair 
au grade de major general 
mit à entretenir des intelligences avec {ous ceux qui 
élaient mécontents du nouveau rexime. Apprenant 
en 1687 que Guillaume d'Orange preparait un fe 


Angleterre, puis promu 
fais John Churchill se 





en rapport avec <e prétendant, lui offrant même 
de lui faire ouvrir aussitôt les barrières du pays. 














Conseil de Guerre non plus qui se tint à Salisbury. 











ses projets à execution qu'à peine Le 
mouvementée du Conseil de Guerre, il passait ou 
vertement dans k 











Pendant que l'infortuné Jacques IL, batiu, s'en 
fuge en France: Guillaume 
nâres une entrée trioi 







ment de cavalerie commai 
Jacques I, et dont il avait eu soin di 
fidélité, En récompense de sa trahison. 
Chill fut nomme par Guillaume due de Maubo- 
rough, lord chambellan, membre du Conseil privé. 



























ume d'Orange. Alerté. 
Gulllaume entra d'abord dans une violente colère 
Mabs-Mariborough était un dieu pour son a 

eût été dangereux imorer brutalemer 
Vorough était aussi le conseiller omni 

princesse Anne. Guillaume d'Orange préféra, pour 
punir malgré tout Marlborough. lui ôter désormais 
fes émoluments et ses fonctions de chambellan. 


















maison royale, Sarah fut, au 
nouvelle reine, la vériable et 


D'une douceur et d'une maniabilité extrêmes, la 
reine acc fie ‘situation, Mais, aveugiée par 
ses succés faciles, la trop fourmande favorite ne 
ne rendait plus compte de ses excès. Aussi, voulant 
finalement autant de richesses que d'honneurs, exi- 
gea-t-elle bientôt une pension de $ 000 livres sterling 
Pour son mari el une de 2000 pour elle-même. 
Le charme fut rompu… L'exagération de l'insa- 
uaÿle Sarah venait de faire se reblffer la reine. 





















A la suite de tant de succès, Marlborough pouvait 
tenir le panache haut. Aussi. rentra-t-il en Angle- 
uitude. non seulement d'avoir bien 

: mais de récolter facilement le 


quand il apprit que. 
pereur d'Allemagne: 

















Mais la joie de Marlborough allait être gâchée par 
des difficultés qui surgirent dans les relations de 
la reine avec Sarah. Cette dernière laissa choir un 

È reine. 





© Je me passerai désormais de vos services : lui 
dit Anne en colère. Comprenant que Fheure de son 
déclin avait sonné, Sarah se rongea les ongles. Mais 
elle me se doutait pas encore qu‘ 
<ompagnée dans sa déchéance par le due, son mari. 





Estimant que le vent avait définitivement tourné 
pour lui aussi. Mariborough quitta Londres avec sa 
femme pour aller s'installer chez l'électeur de Ha- 
movre qui devait, à la mort d'Anne, monter sur le 
trône d'Angleterre. 

Malheureusement. frappé de plusieurs attaques de 
paralysie qui améantirent finalement Là clalrvoyance 
de ses facultés, le due était un homme fini. 11 mourut 
le 22 juin 1722 dans son château de Windsor-Lodre. 


Sa femme Sarah lui survécut encore vingt-deux 
anset elle pasea le restant de sa vie à administrer 
les Biens considérables de son lmmense fortune, 

son mariage avec Sarah Jennings. John Chur- 
chill, due de Marlberough, eut cinq enfants, un fils 
a tre filles Tune 






ui mourut très jeune 
pousa lord Spencer, 

Sir Winston Churchill est le cousin 
due de Mariborough, mais il n'a pas droit au titre. 





RESUME. — Jacques Le Gall cherche à en savoir 
plus sur le mystérieux château de Pierre-Noire. 
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VOUS FERIEZ MIEUX 

DE DEMANDER À CETTE 
EILLE FOLLE DE 

MALEBRANCHE, PARAIT 
QU'ELLE EN DESCEND INDIREC- 
El ELLE POURRAIT \OUS 

EN PARLER PLUS SAVAMMENT 

QUE MOI 1... 






TEMPS JADIS... VOICI CINO 
DE PIERRENOIRE DOMINAIT Dei 
LA REGION 
ARTHUS NOIR ETAIT 
CRAINT PLUS QUE 

LE DIABLE! 











SON MAITRE 





J'AON SEULEMENT 12 FAISA 


LA MIBÉRE ET L'NAST. 


EE 








SES HOMMES SE LAISSER! 








NE AUIT POURTANT. APRES UNE ABOMINABLE ORGIE | ARTAUS_ET 

ENT SURPRENDRE PAR UNE POISNEE Di 
ILLAGEOIS DONT LS AVAIENT MASSACRE LES PAMILLES ET QU 
S'ÉTAIENT SUISSES JUSOU'A PIÉRRENOIRE SANS ÊTRE REPERES |... 









CETTE EPOQUE, ON PRÉTEND QUE 
D'ARTHLS ET CÊLLES DE SES SOL. 


WIME LUI ERÇENT DANS 


NES DE LEUR REPAIRE 





: VES TRANSPORTÉS COMME 
MOI, À DES CENTAINES DE Ki 





TARS DE CE BRAVE 
HOMME QUI ME 
" CHAMBOULENT ‘ 
L'ESPRIT ! IL DOIT Y 
AVOIR A TOUT CELA 
ET À MA PROPRE 
AVENTURE UNE EX- 
EXPLICATION 
LOGIQUE |... 





TOUT CELA EST_PASSIONNANT| 
QE SUIS DÉCIDE 
À MON TOUR AU MYSTÈRE 
DE PIERRENCIRE ! | 
ET JE LE RESOUDRAI | 





PREMIÈRE ACTIVITÉ POUR 
NOTRE “CARNET DE BORD” 


Ceue fois. mes amis, le. moteur 
toume. Bientôt, ce era le grand 
départ 

Autrement dit, le Carnet de Bord, 
ga” marche! Ça marche même rè3 
Bien. Plus de dix mille d'entre vous 
mous ont déjà fait parvenir leur de- 
mande et ils ont déjà reçu (ou ils 
Vont recevoir bientôt le questionnaire 
auquel ils doivent répondre pour que 
nous puissions établir leur Carnet de 
Bord 

Dès qu'un nombre suffisant de 
camets Sera distribué, nous vous pré 
Snierons les premières. épreuves et 
nous comptons bien qu'avant les va: 
<ances, bon nombre d'entre vous 
seront officiellement consacrés 
“Pilote » avec lout ce que cela 
<omporie… En attendant, nous 30m- 
mes heureux d'annoncer ‘dès aujour. 
Shui deux nouveautés 

D'une part. une centaine de jeunes 
Parisiens — Seux qui nous ont fait les 
premiers leur demande de Carnet de 
Bord -— vont être convoqués dans 
quelques jours à une importante rêu- 
nion d'information. Îls recevront cha: 
Eun une lettre à leur domicile per. 
soanel.… D'autres réunions suivront 
ensuite qui nous permettront de 

naître lous nos amis parisiens et 
bientôt — très bientôt — nous irons 
également en province. 

Si vous tenez à être des nôtres. 
lorsque. nous irons dans votre ville 
demandez très vite votre Carnet de 
Bord. Répétons-le : ces réunions très 
importantes ne groupent que les dé 
tenteurs du Camet de Bord 

D'autre part, vous trouserez dans 
cette même page un article de Franck 
Dominique (cest Franck. Dominique 
qui coordonnera toutes les activités 
Automobiles du Carnet de Bord) 
annonçant la naissance des Clubs 
Pilote Go-Kart C'est une nouvelle 
sensationnelle et ce n'est qu'un début 














que l'embarras de_ choi 

Activités qui leur conviennent. 
Bienvenue au Pilote Karting et à 

jeudi, les amis! 


LE CHEF PILOTE. 


COMMENT CRÉER UN 
“ CLUB-PILOTE ” DE KARTINE 
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COLLE IT PTIT LCL 


MZ VTT A 





DE BORD’ :: 


OU LES JOIES 
A VOTRE PORTÉE 


Faire du sport automobile est le rêve 
de huit jeunes sur dix — et d'une 
bonne partie des adultes — mais seuls 
quelques privilégiés réussissent à se 
Voir confer des bolides de courses va- 
lant des dizaines de millions pour par= 
ticiper à de grandes épreuves interna 
tionales. 

Mème le pilotage de voitures de for- 
mules 2, 3 où Junior exige beaucoup de 
relations et des moyens financiers tout 
de même au-dessus de la moyenne. La 
participation à des rallyes. elle aussi. 
nest possible qu'en bénéficiant de 
temps et de moyens financiers assez 
importants. 

“Fous les amateurs devront-1ls donc 
éternellement rêver aux griseries de la 
compétition en comptant sur un pro- 
blématique héritage ou un gain à la 
Loterie nationale, plus problématique 
encore ? 

Non, plus maintenant, grâce au 
« Karüng » 


NAISSANCE DU KARTING 


Vous connaissez déjà. tous, le Kar- 
ting, et, dès que nous avons parlé, 1 y 
a déjà quelques numéros, de « 
Kart », de « Midget Kart » et de 
« Super-Kart », nous avons été noyés 
sous une avalanche de lettres, mais, 
Pour ceux qui ne se sont pas encore 
renseignés, faisons un petit historique 
de ce sport qui Vous passionnera de- 
main et auquel « Pilote » compte bien 
vous initier rapidement. 

"Pendant la guerre. les aviateurs amé- 
ricains, qui s'énnuyaient sur leurs im 
menses plstes de ciment, cherchérent à 
se distraire en organisant des courses 
autres que des courses à pied. Comme 
Üls disposaient de petits moteurs, de 
démarreurs, de roulettes de queues, 
Certains construisirent de très simples 
Detts chassis en tubes, sur le prin- 
fipe de ces « charrettes » que tous les 
jeunes fabriquaient autrefois et qu'ils 
équipaient de roues de patins à rou- 
lettes. Mais celles-ci avaient un petit 
moteur, et des courses s'organisérent 
sur tous les terrains, Ensuite des 
épreuves furent disputées entre régi- 
ments : le Karting était né ! 

‘Après la guerre, des fanatiques conti- 
nuèrent à pratiquer ce sport, mais 
n'ayant pas sous la main, comme nous, 
en Europe. toute une gamme de mo- 
teurs de petites cylindrées, lls se tour- 
nérent vers les seules mécaniques exis- 
tant en Amérique : celles des scies et 
des tondeuses à gazon, qu'ils transfor- 
mérent. Des clubs se formèrent un peu 
Partout, des pistes se tracérent sur 
Tous les parkings et des centaines de 
milliers de jeunes et de moins jeunes 
firent ronfer les petits « moulins » de 
leurs Karts… 


SA PATRIE_D'ÉLECTION 
LA FRANCE 





I était normal que ce sport trouve 
pays de l'auto- 


une gamme très variée de petits mo 
teurs. Aussi, depuis une dizaine de 
mois. différents constructeurs met- 
taient-ils au point, Dour s'amuser, 
quelques-uns de ces petits véhicules ! 
N'y avait le « AÏ-Kart » au Mans, le 
« Lesko-Kart » et le « Super-Kart » 
à Paris, le « Pipa-Kart » à Sens, etc. 
équipés. dans l'ordre de moteurs Ma- 
nurtun, Lavalette, Vap, Monet-Goyon. 


nier, une « Fédération française de 
Karting » (au sein de laquelle « Pi- 
lote » est représenté) était créée 
{« Journal Officiel » du 31-12-59) afin 
de grouper toutes les associations ayant 
pour but de propager la technique et 
le sport du Karting dans tous les mi- 
deux et. en paréeullr, parmi les 

Cette fédération a établi les normes 
de véhicules, sa réglementation et ses 
élasses, que nous aurons l'occasion de 
vous préciser. Simultanément, des clubs 
sont nés : le Karting Club de France, 
le Karting Club de Neuilly. le Karting 
Club d'Argenteuil, ete. D'autres sont en 
préparation, et « Pilote » — dans le 











LE KARTING 


DE LA COURSE AUTOMOBILE 


LES PREMIERS 


Fronck Dominique souriont (ci-derus) et le 
où der cunes outemobiies, Mourice 
ritigmant (on Dan à droite) qui relit 2e 
Plate + sont parmi 


ün programme de création de clubs. 


UN ‘ BOLIDE ”’ POUR 1.000 NF. 





Aäire en boltes à construire pour en- 
viron 1000 NF, avec moteur, ce qui ne 
fait que 100 NF par jeune pour ceux 
qui 22 groupent par dix afin de posés 
ren Commun un véhicule (mais, bien 
sûr, vous pouvez être plus nombreux. 
Ce qui réduit d'autant la participation 


de chacun) 

Dès la semaine prochaine, nous en- 
trerons dans les détails et vous donne 
ront des renseignements plus précis sur 
les différents modèles que nous avons 
essayés pour vous, leur fiche technique, 
leur prix, etc 

FRANCK-DOMINIQUE. 


SOLUTIONS DES 
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DRAP ER EE CE CPE 
CASE 


ÉTRRERCCRS 


bord = de = Pilote », 30, rue Notre-Dame-des- 
Victoires, Paris (Z 


* MORDUS ” 







1 
cadre du « Carnet de Bord » — étudie 
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DU KARTING 
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Q ÆESUME. — Yolande s'est enfuie et essaye de passer la ; £ 
À Frontière pour rejoindre son man, qu'elle croi d'rese Par St JULIEN 


BOUILLIR 


s Ca va Dont 














LEZ DINE VE! JE ME SENS 
MELLE FEMME DANS LN HAREM | 
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L'AMRAL ET NXANDE PA 
DANS IN LEU SÛR... Ces 2 
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7 ZAPPY 
MAS AVANT CELA, J'AI 
ÉNCCRE LME AUTRE 






1960. imp. GEORGES LANG — N.M.P.P. 






Sensationnel !... 


CHEZ VOUS 
UNE USINE DE JOUETS 





RS RE <<, As Cl EN 


EL 


# en pages 16-17 votre PILOTORAMA RSR UTC TEE 

A D D LS Pt 

Æ SL $ 2 eœ< s >" F 
ns À s- »T” . Né es —_ ” Es 7 A 





DANS NOTRE 
COURRIER 
AUSTERLITZ 
mike de a Austen 





otre plotorama 
paru dans ae 11 de à Poe +, os 
recto Le leur suivante de GERARD THE. 
ROUIN. de ours (60). 
J'ai l'honneur de vous signales que le n° 22, 
c'enti-dire Rousian, mameiak de LE) 

Mr 
'andes que mon père m'avait signalé 


mameluk Route 


ui quu 
fquré ‘dans more plotorama 


DES NUAGES 
ET DES CHEVAUX 
De DANIEL DUBOIS, Meudon (S_<t-0. 


Votre pilou ur “les Sioux en très 
"mais AY à des erreurs. Vous avez 





Ces de”"Sutins Bull et de Red Cloud. 


FUTUR HUMORISTE 








je 
parattre mes dessins humoristiques. Cor 
jé"suis débutant, j'ignore sur quel. Papier 
Et avec quelle encre Je dois les exécuter 
11 faut wliser de l'encre de Chine noire, 
jaclle à reproduire par tous les procédés di 
pression. Four Ce Qui et du parier, un pe 
Pier Pen blanc. ne. fabant par. bavard 
‘ou Canson. Courare ! Ter. Bernard 
poutdire qu'un Jour. mous Pa 
Fins dans Fu 


DES BATEAUX PLUS LONGS.. 
De 3. C.…. à Bihorekles-Mouen (S.-Mme) 





























1 meurs ! 


PAS D'ACCORD, 
INSPECTEUR ROBILLARD ! 
De GERARD CHARPENTIER, Vie 





QUI EST MICHEL TANGUY ? 


De ANDRE PACYNA, à Etréchy (Cher) 
4 Pilote » est le premier 





terres 
de créer leur Ronan 
ute Beaucoup de 






Michel" Tançuy ‘dons 
gaie. Si" vous ‘ dés 


MERCI GRAND-MERE !... 


Notre ami Trintignant nous demande de re. 


marcher. Bien 
Lau fins d'comter 
mire des conrel 


A NOS BONS SOINS 


A tous nos lecteurs qui nous demandent de 
gérer de cohaboraeus du loural + den 
SE Pilote s qui fera vu 





‘rañonymat. En cour 














TOUTES NOS FÉLICITATIONS ! 


Le capitaine de_corvette Geline 
adjoint du capitaine de frégate Fa: 
marier, au Service de Presse du M 
nistère (de ls Marine National 
vient d'être nommé 


pitaine de f 
gate. À cet officier sympathique, tou- 


Jours prêt À nous donner les informa. 
tions techniques qui nous, permettent 
de vous renseigner avec précision sur 
notre Marine, nous présentons nos 
amicales ‘et sincères félications. 








PILOTE 


« C'est injuste ! Ça ne peut plus durer comme ça ! 
1 faut changer les règlements !. » Un peu partout 
les spécialistes du sport automobile se sont indignés, 
mon pas devant l'écrasant succès des pilotes et des 
voitures allemandes (trois Mercedes ont pris les trois 
premières places du 29 Rallye de Monte-Cario, qui 
vient de se terminer), mais devant ce que 

appelé le scandale des contrôles : un équipage fran 
sais (Barbier-Margo, pilotant la Volvo 211) à êté 
Diement ent (3 par les commiaires, et ne pa 











CHERCHE A 


participer aux dernières épreuves du classement, tan- 
qu'un autre équipage français (Marang-Badoche, 
sur Citroën ID. 19) a été abusivement pénalisé, ce 
qui lui a fait perdre la quatrième place au classe- 
ment général et la première place de sa catégorie. 
Les Français doivent ils se sentir visés 
ble incident qui a ému le monde du sport 
C'est ce que nous avons demandé à des spécialistes. 
C'est pourquoi nous avons essayé de tirer au clair, 
pour vous, cette énigme du Rallye de Monte-Carlo. 




















LE PROBLÈME DES 
CONTROLES SECRETS 


Principale raison des incidents du 
Rallye de Monte-Carlo : les contrôles 
secrets. Mais pour bien en comprendre 
le mécanisme, revenons un peu en ar- 
rière. 

Depuis 1911, date de sa fondation, le 
plus ancien rallye automobile ‘du 
onde à connu bien des modifications 








afin d'emayer de satisfaire tout le 
monde. Ce qui n'est pas toujours facile! 
Vers la mi-Janvier de chaque année, 
ipages rejoignent leurs 
où lls s'élancent vers 
Monte-Carlo par des itinéraires assez 
variés. Cette année, les concurrents 
partaient de neuf points différents : 
Athènes, Oslo, Varsovie, Lisbonne, 
Gisssew, Paris, Francfort, La Haye el 


AVANT ET APRÈS CHAMBÉRY 
Commence alors 1a première partie 
du rallye : environ 2500 km, qu'il faut 
effectuer à la moyenne de 60 km/h 
(quelle que soit la cylindrée de la voi- 
ture), en falsant viser son carnet de 





Finéraire, retards et dépassements de 
moyenne étant pénalisés. 
A partir de Chambéry, la seconde 





son Chambéry. appartient 
routes des Alpes et les cols qui peuvent lors au lot des 99 voitures sélection- 
être utilisés en cette période de l'an- nées pour disputer l'épreuve finale de 
née, les concurrents étant répartis en classement. 11 lui faut fTectuer 


trois catégories : « tourisme de série », 
« tourisme amélioré » et « grand tou- 
risme ». 


DUEL CONTROLEUR-ÉQUIPAGE 
Les 519 km de ce parcours sont di- 
visés en sept secteurs dont chacun cor 
respond à une moyenne horaire dif 
rente pour chacune des catéçories avec, 
de plus. sept contrôles (point d'abou- 








contrôleurs secrets sont chargés de vé- 
rifer si les concurrents respectent bien 
les moyennes imposées, et c'est pour- 
quel, à l'arrivée À Monte-Carlo, nom 
bre de concurrents qui pensaient avoir 
serupuleusement respecté leurs horai- 





res découvrent avec surprise et Indi- 





les voitures permettant de lire la course 
kilomètre par kilomètre, il est if. 


xx contrôlés fixes prévus Par qu'en disent les contrôleurs secrets. 








doute 1x plaie du Rallye de Monte- 
Carlo. 


128, pilotée por l'eau ae 
carrefour dela route de Nice. 


ANDRÉ BOU 
le Rallye, 


N a beaucoup dit du Rallye de 
Monte-Carlo 1960 qu'il était 
un rallye « farfelu ». Le mot 

n'est pas exact si l'on considère les 


nds vite on Viroge difficile ‘as 






Leoutaurs eux oreilles, mere en main, le ro- 
die repeter André Bouralien o vuirt plusieurs 
fpiiver 40 Monte-Cane pour Rodie-Lexembours. 








LES JAPONAIS N’ONT PAS FINI DE NOUS 


ÉTONNER : VOICI LEUR T.V. PORTATIVE 


Emporter en pique-nique le cher de télévision. 
inséparable des tateurs, voilà 
rêve que les Japonais peuvent maintenant réaliser : ils 





transistors. done sans prise 
Je courant (ci-dessous, à droite). Son poids : 8 kg environ. 
Les dimensions de son écran : 20 em % 30 em à peu Prés. 








Sa sensibilité : cinq fois plus grande que celle des récep- 
teurs ordinaires, dit-on. Sa batterie permet, en extérieur, 
irois heures de vision. A l'intérieur, 11 peut être branché 
sur le courant ordinaire et consomme alors un dixième 
l'électricité nécessaire à un récepieur normal. 

Enfin son prix (c'est important à connaitre !) : 900 NF. 





est-il vra= 


ET ER IR TYAA 


NOUS RETOURNERONS A MONTE-CARLO 
MAIS AVEC UN HUISSIER A CHAQUE CONTROLE 


nous déclarent Barbier et 
Margo, les héros malheureux 


C'est de la bouche même de Barbier et Marso que nous avons tenu à recueillir le 
sémoisnage de leur mésaventure 

Varns de Paris avec la Jerme intention de terminer honorablement le 29 Rallye de 
Mome-Cario, is avaient tous deux rallié la Principauté de Monaco sans que leur carnet 
de bord poriôt aucune pénalisation. Ils avaient donc de sérieux atouts en main, lorsque 
Brusquement, à la veille de la dernière épreuve de classement, ls furent stupéjaits d'appre 
dre qu'ils avaient été pénalisér de 600 points et se trouvaient ainsi rejetés à l'extrême Limi 
de la qualification, oncurrents en raison de la limitation 
du nombre de voiures pour l'épreuve finale. Mais là ne devair pas s'arrêter leur étonne 
ment. Une seconde liste publiée voyait même disparalire leurs noms. Réclamations, palabres 
S'ensuivirent qui amenérent finalement les contrôleurs à recomnaire leur erreur : la 
+ Volvo 271 » de Barbier-Margo n'avait aucun point de pénaliation ! La reconnaissance 
© même tardive — de cette erreur donnait à l'équipage Barbier-Marso le drou de part. 
Hi ne la pas Jai. Pourquoi? Pour se solidariser tportivement, avec les camarades qui 
<omme eux. avaient #16 injustement touchés 































Par contre, Barbier et Margo accepièrent l'indemnité de 2 500 NF. que leur offrirent 
non moins portivement, les organisateurs du Rallye, navrés de ce pénible incident. « Nous 
Favons accepiée. ont précisé les deux coéquipiers. pour éviter une possible annulation 
de l'épreuve, mais le chèque à 46 aussitôt remis au Syndicat national des Journalistes 
sportifs dont les membres ont été ler premiers à dénoncer l'erreur. » 

Ainsi, Barbier et Margo se sont comportés non seulement en vaillants conducteurs, mais 
en véritables gentlemen. 

C'est bien ce que leur ont dit leurs amis du Club sportif automobile du Nord, dont 
Março est le président. Îls avaient tenu à Jélieiter l'autre jour les deux héros malehanceux 
au cours d'une petite Jéte qui Vest déroulée à Lille car, nos lecteurs du Nord le savent 














sans doute delà, Barbier et Margo sont Lilloë. 
chain Rallye de Monte-Carlo, nous ont-ils déclaré. mais avec un 





RRILLON : 
Iment “ farfelu ” ? 


conditions atmosphériques qui ont 
obligé pilotes et voitures à batailler 
ferme durant trois jours et trois 
nuits pour arriver sans pénalisa- 
tions à Monte-Carlo. Mais l'on 
peut dire que ce rallye est devenu 
« farfelu » à partir du moment où 
les organisateurs ont commencé 
leurs délibérations et leurs calculs. 
un peu trop à la façon des jurys 
de prix littéraires ! 

Certes, je ne voudrais pas enta- 
cher la victoire méritée des quatre 
Mercedes classées dans les cinq 
premières voitures (un chef-d'œu- 
vre d'organisation, de précision et 
de discipline !). Mais je crois vrai- 
ment que la façon dont se passent 
les délibérations pour classer les 
voitures ressort davantage des 
habitudes des prix littéraires. 


TRIOMPHE DE L’ÉCURIE 


Les organisateurs, en effet, gar- 
dent le secret sur ‘ces « délibéra- 
tions > et personne ne comprend 
plus rien. Tout semble faussé. 

De plus, si l'on n'appartient pas 
à une écurie, il n'est pas question 
de briguer là victoire 

‘Aujourd'hui, si vous n'avez pas 
une voiture « d'usine », amplement 
et largement soutenue sous tous 
rapports et si des gens ne se 
trouvent pas sur les routes pour 
vous aider à changer de pneus 
(pour passer les terrains nelgeux. 
puis verglacés, par exemple !), il 
est impossible de gagner. 

11 fut un temps où le rallye était 
une épreuve « personnelle », où 
chacun avait ses chances, ‘d'où 
qu'il vienne. Où, contre le mauvais 
temps, pendant trois jours et trois 
nuits, un équipage pouvait donner 
la mesure de son endurance phy- 
sique et de ses qualités sportives. 

Hélas! Depuis quelques années, 
le rallye est devenu le triomphe 
de la « méthode > et des « grands 
moyens > et surtout de la... défail- 
lance de l'organisation. Ce qui est 
un curieux paradoxe. 

Une solution ? « Ma » solution ? 
Pour redonner au Rallye de Mon- 
te-Carlo sa vraie signification et 
lui rendre son éclat, le faire dis- 
puter par deux catégories d'équi- 
pages : d'une part, voitures 
d’ « écuries », de marques off- 
cielles et, d'autre. part, voitures 
particulières. 


ANDRE BOURRILLON. 











et emtèrés + « Nous participerons au pro- 
r à chaque comrôle ! 











NOTRE CONCOURS: 
LE NOËL DES VEDETTES 


Le jury appelé à déterminer le gagnant 
de noire concours « Le Noël des Ve- 
dettes » (paru dans notre numéro 
17 décembre dernier) s'est réuni seule- 
ment cette semaine. Plus de vint jours 
furent en effet nécessaires pour sélec- 
tionner les réponses exactes après lec- 
tures de plusieurs milliers de lettres ! 
Vous vous souvenez sans doute qu'il 
s'agissait de remettre en face de cha- 
cun des noms des 24 vedettes de notre 
Pilotorama de Noël le nom d'un jouet 
correspondant. 
Seuls 302 d'entre vous ont passé victo- 
rieusement ce cap difficile. C'est donc 
à leurs dessins (sur le sujet : La carte 
que je désire présenter à mes parents) 
ju'est revenu le redoutable honneur de 
isputer le sprint final, sous l'œil averti 
des membres du jury : 5 dessinateurs 

« Pilote » : Uderzo (Astérix et Tan- 
æuy), Poivet (Mark Trent), Godard 
(Jaequot le Mousse), Murtin et Dimpre 
(spécialistes des Pilotoramas), présidés 
par notre directeur artistique, Michel 
Charlier, sous le contrôle de M° Lesage, 

suissier. 

Tâche délicate, nécessitant plusieurs 
heures d'examens de dessins. et de 
discussions. 

C'est finalement Danièle Edouard, de 
Paris, qui a remporté de haute lutte 
le premier prix. Voici d'ailleurs La liste 
des heureux triemphateurs, qui 
#nent chacun l'un des beaux jouets de 
<e Pilotorama 























(premier prix : Deniète LDOUARD (de Paris 
230. Deundèqme prix: Fromgois MARTIN (du 
Croate Soine-ei-ioire).— Proiième Prix 








Le jury, comporé par les deminateurs 
É A Dimpre, L Martin, JM. Chertier (président) 
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LES DEUX 
MEILLEURS 
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Aujourd'hui, nous allons fa- 
briquer, ensemble, une coiffure 
indlenne qui ne manquera pas 
le vous surprendre quelque peu. 
En effet, une seule plume — la 
« plume major » — entre dans 


Faites vous-même 
votre coiffe 


"GARDON” 





2: 
Cent précisément 


L'homme a conquis le ciel. créant de son génie et de ses mains la machine 
qui lui permettait ce que lui refusait sa nature : élever dons les airs. Mais 
parfois cette machine peut devenir son tombeau. Qu'il advienne une panne, 
Que le plote me soit plus maitre de son avion ef sa vie même es en danger. 
Une boute de sauvetage est là pourtant pour quitter l'appareil défaillant. 
Le difficile n'étant pas d'utiliser le parachute mais de soir de la cabine. 











N avion à hélice en perdition célération comprise entre 18 et 22 G 
est relativement facile à éva- (le G étant une unité d'accélération, 
euer, le pilote pouvant sauter facteur de charge, correspondant au 
en parachute sans trop de poids multiplié par 9,1), c'est donc un 
difficultés. L'opération est maximum étant donné que l'homme 


sa confection. Cette coiffe, en 
usage dans certaines tribus des 
plaines et des forêts, était faite 
avec les piquants du porc-éple. 
On l'appelle la « coiffe gardon », 
car elle ressemble à la nageoire 
dorsale dépliée de ce poisson. 
Nous allons donc utiliser de la 
fine cordelette de chanvre. Vous 
verrez tout à l'heure comment 

Fabriquons. tout d'abord le 
sui (A). Vous y parviendrez 
lément À l'aide de bandes de 
Cuir. AU sommet de ce Support 
vous fixerez attache de la 
«plume major » constituée par 
la moitié d'une Bobine à fil (B) 
Vous glisserez le bas de la plume 
dans le tube central et vous fe- 
rez, sur la base de la bobine 
à quatre encoches qui permettront 

































plus compliquée pour un avion à réac- ne peut, dans les meilleurs cas, suppor- 
Lion, la vitesse ayant une telle puis- ter une accélération de plus de 25 G 
'elle plaque le pilote dans sa sans accident grave dont de terribles 
cabine, l'empéchant de sen extraire fractures de la colonne vertébrale qui 
par ses seules forces et, même s'il y se brise alors comme du verre. 
parvenait, il viendrait s'écraser à coup Avec la naissance des avions super- 
sûr contre la partie arrière de son soniques, la solution du siège éjecté par 
appareil : la dérive. L'avion à réaction cartouche, qui avait pourtant permis 
a donc nécessité une conception nou- 
velle du sauvetage de l'homme d'où 
est né le siège éjectable. 








UNE CURIEUSE CHAISE 


Ce siège est une sorte de fauteuil 
métallique où se trouve assis et atiaché 
le pilote qui à endossé son parachute. 
Derrière ce siège, un canon-piston est 
destiné à catapulter l'ensemble hors de 
l'avion. Quand le pilote doit sauter, 11 


lusieurs secondes, ayant 
son propre moteur agissant hors de 


une assise solide (dessin B). 

Passons à la crinière, à la 
nageoire dorsale du gardon 
Trouvez une fine cordelette d'au 
moins 60 centimètres (C) (la- 
quelle, pliée en deux, ne mesu- 
rera donc plus, à la fin de nos 
travaux, que ‘30 centimètres: 
Vous prenez des brins de chan- 
vre, de 80 centimètres de long 
que vous fixez, par paquets de 
six, en les repliant au milieu 























de l'avion et à la vitesse de celui-ci. 
Plus l'avion va vite, plus le siège est 
rabattu vers l'arrière de Pappareil, à 
l'approche de mach 1 
son) l'ensemble éjecté ris- 
que de heurter la dérive. Autre diff 
culté, si 1x panne se produit au décol- 
lage ou à l'atterrissage, nécessitant 
l'éjection du pilote, le siège montera une autre difficulté : équilibrer le 
rarement asser haut pour permettre au siège éfecté afin qu'il ne bascule 
parachute de se délover pour en l'air et ne se dirige vers le sol, 


(C1). Ces paquets. assez rapprocnes les uns des autres, seront maintenus 
par un cordon, lacé très serré (C2, C3, C4, CS et C9). 

Cet assemblage terminé, rabattez l'ensemble en pliant la cordelette en 
deux parties égales puis, à l'aide de ciseaux, donnez à la crinière une forme 
harmonieuse en taillant les brins de chanvre. Ensuite, étendez-la de toute 
sa longueur sur un journal. Redépliez la coiffe pour colorier au pinceau 
la base (près de la cordelette) en bleu, l'extrémité en rouge. Laissez bien 
sécher et passez une couche de vernis incolore, en séparant chaque brin 
de chanvre. ceci donnera à l'ensemble la rigidité nécessaire. Après quoi, 
la cordelette sera pliée à nouveau et cousue à même la de eutr 
3 centrale (croquis D) sur laquelle vous l'appliquerez bien à plat et en pas= 











sant de chaque côté de la bobine. Ornez votre coiffe de motifs artistiques 
en perles ou en canevas de laine (bandes ou rosettes) pour lesquels vous 
trouverez ci-dessous quelques suggestions. Les cercles représentent les 
emblèmes de différentes tribus. Ils peuvent aîterner avec les bandes. 


all 





plus la trajectoire 
lu siège éjectable 
se rapproche de la 
dérive  orrière de 
appareil. Aux vi- 
tesses  supersoni- 
ques, le danger de 
collision est done 








NXYLOPLAND 


L'ENFER DU SIÈGE ÉJECTABLE 


les secondes de la dernière chance 

























































Etats-Unis et la compagnie Douglas 
s'attachaient à résoudre ee problème. 
Leurs efforts réunis ont enfin abouti 
à une réalisation satisfaisante, qui 
révolutionne la conception du siège 
éjectable, marquant un progrès consi- 
érable. 


ASSIS SUR UNE FUSÉE 


Le nouveau système, appelé 
RAPEC. (Rocket Assisted Personal 
Ejection Catapult), est équipé d'une 
fusée à carburant solide fixée au siège 
lote. Réalisation unique en ce 








‘assurent la propulsion se trouve à 
térieur du carburant. Dans l'avion, 
le siège est Incliné à 47°5 et la com 
mande d'éjection est une poignée située 








dure 4 secondes. Si, au moment où le 
pilote veut s'éjecter la configuration 
du vol de l'appareil dont il n'est plus 
maitre produit un afflux du sang vers 
du corps (G positif) empéchant 
de lever les bras pour saisir la com- 
mande haute, l'homme peut alors avoir 
recours à une poignée auxiliaire de 
mise à feu située entre ses jambes. 
Le système RA.P.E.C. fonctionne en 
quatre phases : 
1° Les gaz d'échappement éjectent 
le siège de l'avion ; 
La fusée projette le pilote et le 
60 m au-dessus de la carlingue ; 
dispositif mécanique libère le 
















lui permettant de prendre contact avec 
le soi dans les meilleures conditions. 





tage d'une grande légèreté puisque 
avec ses 36 kilos, ll présente un gain 
de polds de 50 % par rapport aux au- 
tres sières connus. 

À la station d'essais de China Lake, 
en Californie, des éjections ont été 
effectuées avec succès à des vitesses de 
Fordre de 1090 km/h. 

Le système RAPÆC. vient d'être 
retenu par la flotte américaine pour 
équiper les bombardiers Douglas Sky- 
hawk et il à été adopté pour les T2J. 
L'U.S. Air Force (Armée de l'Air Amé- 
rieaine) porte à ce système un très vif 
intérét auquel concourt l'éjection réus- 
sie d'un pilote sur F 104 à 450 mètres. 

Symbole de l'homme qui demain 
partira à la conquête de l'espace, le 
pilote de « jet » de l'an 1960 est déjà bee = Sasbé Ste 
assis sur une fusée. le séparation slgepuets (0) Vetiectus, lbdrent le plate (4) 











Après la le porechute individuel s'ouvre (5) 
Pandent 1 piote à une eititude de Sécurité suifiante (6). 


CE QUE DOIT 
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D EE RIDEAU DE 
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Avec une folle audace, Barbe-Rouge, le 
de Colombie et sex professeurs. au Cours d'u 


rate, a enlevé le fils 
raid contre Carthagène 





TENTE : TM CHARLER 


QUE TOUS LES BATEAUX EN ÉTAT DE TEWIE LA 
MER GUTTEUT LE PORT. QU'ILS FOUILLEUT LS 
CT E1 L'OCÉAN JUSQU'À CE QU'ILS AIENT 
RETROUVE LA TRACE DE TOUS CES 6UEUR DE 
FüBOSTiegs !.QUE L'ESCADRE DE HAUT-BORD 
SOIT AURTÉE PAPIDEMENT ! 








DES INGAPABLES. VOUS EN TENDEZ! ous êtes | [Le veus Dogue AUAGANTE auiT HEURES ET Pas 

TOUS De ncaPaBLEs!. D'où Soeur. LS œs| |UVE DE PUS POUE æ TROUVER SANS ET SAUFS 

PIRATES? COMUGNT OT.iLs PU preuve heD | | mou Fils Er ceux QU Our ÉW enLevEs Alec 

SUR uo6 CBTes €T VENIE NOUS DÉRER JUSQUE Li!_ET Je VEUX BARRE POUGE LORT OÙ VIF. 

DANS NOTE CAPITALE 7 C'EST COUPRS 2" Sivou Je VOUS TEaB0is 
Ex COUR MARTIALE 





AR vos oepees Votre 
SeenEURE ! 








Rs gisaven vaicurs | [#47 #N DeNaP BARBF ROUGE À PEEW 
PUIS TARD, C'esr TOUTE | CENT DAMS QUELQUE me æ Jeree pœen sue notre] [2e paneer 
LE FLPTTE DE VAIS D'où LS Le TARDERONT PAS ROTTE DE HAUTE. MEP QUI TT - = 
Seaux (LÉGER #7 PAPi- | à ETE DÉBUSQUES LES PATES CRISE A LAPEE DUS. LR CRM ANOLE. PONENT NOUS COURIR 
DES QU APPAPEiLLE SERONT BIENTÔT RÉ JON TS. LS APeès VERS LE Nogn à 
PRÉCPTAMMENT. DE AT AU MAXIHUN QUELQUES Me TROUVERONT QU UNE MER VIDE. OL. 
CABTHAGENE ET & MELÇES D'AVANCE SUE NOUS." DE LA BARRE. CAP PLEIN SUD) CAMACADE 
S'ééA LLE, CAP AU AORE 
MOD EST VERS (A MEE 





VOIS-TU,mo On LA LŒNE DROITE EST ER MON SEIENELE AU RANT LE 
PeuT-ÊTRE LE CHEMIN LE PLUS COURT D'UN S NOUS METIRE SOUS LA HAUTE PLUS EN VUE DE La DUNETTE 
POINT À UN AUTRE, MAIS LA LINE COURBE € RCTECTION E CHARMANT JEUNE HOMLE on L'apercowe DE TRES LOI. JU € 47. 
DE Loin LE PLIS S0R. NOUS FERONS, 5 PEUR COMMENCEP, NOUS ALLONS LUI OPFR TACHEPAS ASSIS SUE UN BAC DE POULRE ! 
FAUT, UN DÉTOUR PAR LES ACORES ÉT LE N SIÈGE CONFORTABLE ET DÉNE ets ÉVTERS À SES COMPATROTES TOUTE 
CÔTES DE FLORIDE POUR ÉVITER NOS POU Gi uo ENVIE DE NOUS TIRER SU 
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PPITE NE. NE ME LAISSEZ PAS € GUANTE Rx, 


LA. l'OM. VOUS ÊTES OU’. AL CAMADADE TAMUSER MAS POUR TINS TQUIRE !. ET PU 
AULUER VOTRE PiFSL.WUS-Nous / Si TU"SAU- | SEPONUS uoes QUE NOUS ANDNS FAIT TOUT CE CHEMIM_ POUR 
AUEZ TOUT FAIRE EXPLOSEE.. Tais* Pour | pauGereuses’ TE IFOUVER DES PROFESSEURS, INUTILE D'AT. 
TE RecHAUF- | TÔT LE CIEL QUE TOUT 3 TENDRE POUR PPENDRE TA PRÉMIÈE UE GONI 

FER > PASSE BEN HAL LAL HAL 





- Rosine est une petite fille qui 
modéle, mais qui est affublee 
nt au cœur 
ent désas- 
ciub pour 








EST SOLIDE, 
AU MOINS 2. 


SALUT GASTON /..S'Ai 
DEUX MOTS ÀTE DIRE 
À PROPOS DE CE 


NOUS APPARTENAÎT 
SE VAÏS FLANGUER, 
GASTON DEHORS /. 


Heu’ 


SJ écourez IN 7 Cest La 
FAÎT BIEN LONG- VOIX D'ALSERT :.. \SSENEURRES SAME 
iLDOIT DIRE SES NOSEMMOUEP ROME 
QUATRE VÉRITÉS 
À GASTON 


-TEMPS QU'ALBERT, 
EST LA-DEDANS /. 


ET PAR LA BANDE À GASTON 
LE PIRE CARNEMENT OÙ 
QUARTIER /.. 


Pn'auraiS TU PAS 


APERÇU LA PANCARTE 
QUE S'AVAIS LAÏDHÉE 


5 
CE QUIL EST COURAGEUX :.. 


PEUX / C'EST FACILE /.| 
AVEC UN PÈRE 
AGENT DE POLICE 





PROPOSE UNE. UNE 8... 1 
BONNE ACTION LES GAR® 
LAISSONS LE LOCAL À CI 
PAUVRE GASTON ET; 
CHERCHONS AILLEURS .… 





LA suivre , 






















Er] Lise n, 
ARR. MALADE” 


| 

Li ( |] UME. — L'ancien dompteur du ctr- 

qu pper. Pistoltn. 

Pou Le lion Nestor 

Lu soporifique est 

mis dans son repas. Mais le lion se méfie. 

Free me Je. 200 Ex ÿ Vous Etes 
PEUT A L ONEr/. 
BRéraeer Ce. Ë Ex 
LE PERSONNEL DU £ LL 





Due mes: es 


LC 
= 


3 














JACQUES REMISE (JEAN-MICHEL) 
RUEIL CS TN ANIMÉ 


AU ROYAUME DU BRICOLAGE 





Laissez-vous mener par Jean-Michel 


ERTAINS d'entre vous connais 

POP PEN RE ARE Cr 
Jean-Michel : « Le plus malodi 
capable de bricoler s'il le foi 


ut cela sans dépenser un sou 
SR RER 


Co 
ÉCOLES 


CRT re 
CORRE ET PE EN 


DRE ee 


DOTE APE PET ET 


Salut aux amateurs de « Self-JO » : 
umettes grand format 


qui va bien vous ser- 
Aves deviné, d'est une Jeep que vous 





re 1 ce qu'il vous faut 
ie 


En figure 2, examinez bien le montage du 
mécanisme dans l'étui de boite 


Voyez en figure 3 le collage du tiroir-ear- 
romerie sur Fétul de boite Découpes une 
eneoche à l'avant pour nouer l'élastique sur 
Faxe. 
Qu En figure 4, ous aves une vue arrière de La 
us montrant le nouage de l'élastique 
juée dans l'étui. 


LL Asemblae lerminé. rousches là Jeep en 
(mélange jaune et noir). puis étalez sur 
À peinture Un Vernis pour Fonsche. 








RE 
Amateurs de « Selfs-Jor 
RCE) 
pres 


Amateurs de Self-jouets, envoyez vos suggestions et critiques à Jean-Michel. 


SELF 
rm 


L 


ns C7 











ILFAUT ALLER À LeUD SECOURS +ÈTES sonnez 
LE RASSEMBLEMENT. JE 7908 AVEC LE roemeR 
LES LE DEUXIÈME ESSADEON - ES AUTRES 
RESTERONT (C1. LS SURVENLERONT LES 
PANNES 1 








TEXTE DE GUY BERTRET ET JACQUES LEDRAIN 


DESSINS DE LUCIEN NORTIER 











[UN SERGENT DE L'ARMÉE ET À HS POURSUITE . 
LE CAPTURER VINANT, IL SAIT DES CHOSES 


au 
| [nrémessezonr nez cour . 


FAT 














[ONTDES SIGNAUX DE 7 Pas ENCORE I ES 


NON / Non 
FRS aeete) 
ARRETE 1” 








FFumée !! LES NAVAJOS/ SIGNAUX ANNON CENT 
NOUS ONT Vus ! ANEZ COUPÉ QU'UN 
MSBSE TALE À 














LA suivre) 














RESUME. — Après une course 
mouvementée dans les 
égouts, P'tit Pat a été cap- 
ture par le « Chevalier » 

Maintenant le Chevalier et 
sa mére vont mettre notre 
P'tit Pat « dans le secret 


GAMIN VA NOUS PROMETTRE 


AIDER …. SINON |. 


=== OÙ EST-IL PASSÉ 7..IL N'Y A PAS| 
UN QUART D'HEURE IL 








NOUS SOMMES DE 
BRAVES GENS 


PAUVRE MONSIEUR SEBASTIEN 
DES 8RAVES GENS OUI ONT FAILLI 


DES BRAVES GENS QUI PASSENT I 
LEUR TEMPS À MARTYRISER CE 
ME DÉFONCER LE CRÂNE | 














ALORS COMME ÇA, 
PTIT PAT, VOUS L'AVEZ | LOIR PRÉVENIR LA FOLKE, 
PERDU EN ROUTE ? 





PARVINT A METTRE AU POINT UNE 
FORMULE PERMETTANT DE 
FABRIDUER DE L'OR - 

om 





OUI, LES AMIS, ME VOILA REVENU ET. 
MAINTENANT, JE SAIS TOUT ... 
DES DEMAIN, NOUS PARTONS TOUS 
À LA CHASSE AU TRÉSOR ! 








(A suivre) 


CHRISTIAN D'ORIOLA 
champion olympique à 19 ans 


Christian d'Oriole, qui 
tera nos couleurs 
Jeux Olympiques, 
exceptionnel. Né en 1929, il fai 
sait partie de l'équipe de France 
le fleuret aux Jeux Olympiques 
de 1948 — où il remporte son 
premier titre — il devait d'ailleurs 
renouveler cet exploit en 1952. 
Et on ne compte plus les titres 
qu'il e occumulés depuis les Joux. 


représen- 
x prochains 





CHRISTIAN D'ORIOLA : 
l’escrime est un 
jeunes 


CE 


EST cette année que vont 
se dérouler, à Rome, les Jeux 
Olympiques, cette gigantes= 
ue compétition mondiale 
lans laquelle les sportifs de 

toutes les disciplines s'affrontent tous 

les quatre ans. Dans tous les pays, on 

F7, Srtpare avec schamement ‘et vous 

savez que les skieurs françai 

pensent avoir quelques chances de 
triompher grâce à l'espoir de cette 
année : Adrien Duvillard. Mais s'il est 
une autre spécialité où nous pouvons 
ussi mettre nos espoirs, c'est bien 


Depuis 1948, en effet, la France a 


CITES 











remporté dans ce les premières 
Places aux Jeux Olympiques grâce à 
ün champion dont le nom s'était alors 
brusquement révélé au monde entier 
Christian dOriola. Dans l'émission 
« Champion » de ce jour, les jeunes 
uditeurs de Radio-Luxembourg pour 
ront entendre les confidences. que 
Christian d'Oriols leur fers Sur 2e 
espoirs et sa préparation à la gran 
Compétition Internationale qui ape 
proche. Mais une Phrase qu'il a pro 
Roncée à retenu nôtre attention 

— Quand j'ai débuté en compétition, 
tous mes adversaires avaient Plus Ge 
trente ans; aujourd'hui, j'ai trente et 
un ans, et tous mes adversaires sont 
plus jeunes que mo 

En disant ceci, Christian d'Oriola 
symbolise cette vérité qui s'impose 
depuis quelques années : l'escrime est 
maintenant — à COUP Sûr — ün Sport 
de Jeunes. 

"Qu'en pensez-vous, Christian 
<'Oriol® ? Et d'abord, à quel âge avez 
Vous fait vos premieres armes 

— Moi, j'ai commencé à pratiquer 
l'escrime à dix ans… C'est Peut 
un peu jeune, en règle générale. Je 
crois que le bon âge Pour démarrer 
€st doure ans. 

"Quel est alors l'entraînement qu'il 
faut suivre ? 

— Au début, trois séances de cinq à 
dix minutes de leçon chaque semaine 
Een un maitre d'armes suflsent large 
ment, 1 faut apprendre les bases de 





l'escrime... Et ceci pendant six mois au 
moins. 
Ce n'est qu'au bout de ces six mois 


que‘ l'escrimeur 
débutant va 
pouvoir enfin 
< s'amuser » un 
peu. A ce mo- 
ment-là, on lui 
permettra de 
livrer quelques 
assauts, C'est-à” 
dire de s'opposer 
à un adversaire, 
sous la survell- 
lance du maître 
d'armes. 

— Ex puis, dit 
très simplement 
Christian 
d'Oriola, 1} suit 
alors de conti- 
nuer à travail. 
ler. Et l'on peut 
devenir un 
champion ! 

Cela demande 
évidemment de 
la persévérance. 
Mais 11 est un moyen pour les jeunes 
escrimeurs de trouver des encourage 
ments tout en vérifiant quelle est exac- 
tement leur valeur. De très nombreuses 
compétitions locales, régionales et na- 
tionales sont organisées très régulière. 
ment Pour eux : elles leur permettent 
de voir où ils en sont. 

C'est ainsi que l'on peut signaler aux 
Jeunes Parisiens celles qui sont mises 
sur pied, chaque dimanche matin où 
presque, au Lycée Condorcet. La. 
M. Boisson. secrétaire de la Fédération 
française d'escrime et grand supporter 
des jeunes sportifs, oppose en Compé= 


Voici une belle attitude de Christion d'Orisle (à pouche) 0 


ans. Pendant tout ce temps-là, trois 
séances d'entrainement par semaine 
restent très sufMsantes Pour ACQUérir 
Une « forme » acceptable 

— Et vous, Christian d'Oriola, quel 
est votre rythme d'entrainement ? 

— En gros, le même que celui de 
tout le monde... Mes trois séances d'un 
quart d'heure chaque semaine avec le 
maltre Cottard, l'entraîneur national 
Evidemment, en approchant des Jeux 
Clympiques, j'accentuerai un Deu la 
cadence jusqu'à arriver à des séances 
d'une demi-heure. Et puis deux où 
trois fois par semaine, avec mes cama- 
rades de salle. nous nous livrons des 
assauts. Cela dure d'une demi-heure à 
deux heures. Deux fois par semaine, 
encore, je fais une petite séance de 
footing. Pas du travail en force : de 
l'assouplissement, ‘simplement. Pour 
être en forme. 


“ JE ME FAIS VIEUX ” 


— Il y a dix ans, je n'avais pas be- 
soin de cela ! Mais aujourd'hui, je me 
fais vieux. Ce que j'ai perdu, surtout, 
c'est la rapidité — en fait, les jours 
où je suis en forme, je suis au moins 
aussi bon qu'avant. Mais je suis moins 
souvent en forme i… Alors, les autres 
Jours, je cherche, je fais travailler mon 
cerveau plus mes jambes, et je 
m'en sors quand même. Mais c'est dur ! 
Le fleuret électrique que nous em- 
ployons maintenant favorise les eseri- 
meurs jeunes. 11 n'y a plus de « conver= 











ee d'un assaut. 





sation »; tout l'avantage, au départ, 
est à ceux qui attaquent avec poigne. 

— Puisque vous parlez d'avantage, 
en est-ce un d'étre gaucher, comme 


vous l'êtes ? 
— Non, en compétition inter- 
nationale. Ceux qui en arrivent à ce 


stade, à cette classe, ont déjà combattu 
des gauchers: Us savent ce qu'ils 
doivent faire en pareil cas. 

— Et la taille, quel rôle joue-t-elle ? 





CE QU'IL EN COUTE 
DE DEVENIR CHAMPION 


æ morcher sur les traces 
se Le maitre d'ommes 
qui vous vous sdrémerer vous prêter 

Seberd ie matériel” mécomoire Mois 
Your Voudre." au bout de din mois en 
Vire (Avon ddsirez continuer), acheter: 
Un Mount (de To 215 NE); 2e mes. 
an gunt (de V4 à 19 RIT 


qu'à tre 
rallier Proutoup Pour devons Un chem. 
Pont 





— En énéral, on peut dire que la 
bonne taille d'un escrimeur se. situe 
entre 170 m et 180 m : on a une 
Alongés sufeanie 86 on reste plus 
rapide que ceux qui sont plus grands. 

Comme cette définition. correspond 
à la taille de Christian d'Oriola, on 
peut étre persuadé qu'elle permet en 
fout cas de devenir un grand cham- 
pion {Avis aux amateurs. 








ue qui suit lo iome, entre dons le poignée, se gliste dons le 


Ent ete 'emoque 21 rejoint lepporell 6e 
Zen Série. ainsi Lauipé, 1e ”moure branche 


mie Chacun des 
“rent 





Élemique "con, “ahmenté por see batterie d'accomulateurs 


#12 vain. 








GROS PLAN SUR JOËL 


Joël Monteilmet (Parisien, et même 
Montmartrois), c'est Didier, le filleul 
du merveilleux « Homme à la voiture 
rouge », héros du nouveau feuilleton 
de Radio-Luxembourg. 

À douxe as 
1es cinq frères : Johnny, 15 














Serge. 
18 ons ; Yves, 20 ons ; Cloude, 23 ans 





ie, il va en closte chaque jour de 
13h à 17 h. 11 occupe donc ses mati- 
nées à faire ses devoirs, bien sûr, Mais 
aussi à jouer aux dames, à la (petite) 
roulette et au cow-boy (il à trois pane- 
plies) ! Pourtant, sen jeu fovori, c'est 





14 


MONTEILMET 


encore d'interpréter le rôle de Didier, 
choque jour, en compagnie de tous les 
comédiens. 
Joël ne sait pas 
comédien 
par l' 
Mais, le jeudi après mi 
pas le déranger chez cor il lit 
“« Pilote ». Et il nous a même confié 
que l'un de ses rêves, c'est de parti 
ciper un jour à la fabrication de son 
hebdomadaire préféré ! 

























E « larl », le Chef, 
a jugé le temps £ 

vorable. Les travaux 
des champs mar- 
quent un temps : les 





dasçard. au pays des As; c'est de 
là qu'est venue leur race… 
Le chef du village, prévenu par un 








Depuis quelque temps, 
fous sy préparaient avec impatience : 
les couleurs de la rude voile peinte 

bateau avaient été rafraichies, le mat 








Fermement poussé sur les rondins de 
bois, le skeld du village 
l'eau. On l'arme vite : le 





« snekkjurs 


1 
de serpent ceux-lh, ebefs-d'œuvre de 
<onstrüction nautique. 





trés. Les voiles, tendues à se rompre. 

font bondir les larges drakkars à fond 

presque plat sur la crête des lames 
tes à les submerger. 

là, tous, humant les em 





CES RUDES PIRATES VENUS DU NORD... 
Qui sont-ils ? D'où viennent-ils ? 





malheureuse Irlande, qu'ils mettront à 
feu et à sang. 
Et pour finir, des « Suédois ». les 
pis nordiques de ces ques, Erou 
tour d'Upsel et lourms vers les 
poies de Finlande et aussi la plaine 
Fusse, qu'ils atteindront vite. 











Ces « Vikings » ont leur civilisation. 
ont leurs dieux. Ils ont une écriture à 





gravérent sur de nombreuses pierres ; 
Îls sont de merveilleux orfèvres, bons 





Loisirs qu'ils n'oceupent ni à péter ni 
Leurs dieux ? S'ils deviendront chré- 
tiens de bonne heure, grâce surtout à 
leurs contacts irlandais, ils vénéreront 
longtemps leurs divinités propres 


Selon eux, 


kit et roule dans les voiles et les cordages, les 
cœur des guerriers ne tremble pas. Les coursiers 





LA ROUTE DE L'AVENTURE... 


Voilà nos Vikings Avant le 
VITE siècle, ils se sont déjà lancés dans 
des milliers d'expéditions et essais 

“établissements à demeure. Mais c'est 
en 725 que la flotte menée par Grim 

n aborde aux iles Feroë ets" 

maintient. LE FAIT IMPORTANT, 
CEST QU'AU VI SIÈCLE LES 
VIKINGS PRENNENT LA GRAND- 











CONDUIRA VERS LE NOUVEAU 





Elu aux Canaries, De wuiant 
les aliés Nord-Est, « l'amiral de Cas- 


sont, À égale distance de lslande et 
Bergen. C'est un nouveau bond de 
650 km vers l'Ouest. Plus tard, Ingolf 








heries. 
Laces eus 100 de atiude” et des 
pierres ‘runiques 





&raordinaire, voyagent à l'estime, se ré 
£lant sur les astres, se flant au vol des 
Giseaux… 


Abandonnant le Markland, Leif a 
rejoint son drakkar. Son équipage est 
aussi ardent que La 


Éabilsements de Visions Pronpéréront 
Jusqu'au jour où les « Skracllings » for- 
cérent les colons à se réembarquer. 


LES VIKINGS SE FONT « NORMANDS” 





basse Seine que Charles le Simple ne 
put que siner avec leur cher. 
de Saint-Clair-sur-Epte, en $1L 
simple consécration de Teint de 
Aa création du“ plus 
plus policé duché » 
devenue l'antique Neustrie. 

En Angleterre, du LX° au XI- siècle, 
les Vikings danois fondérent l'empire 
danois de Knut le Grand. Les Saxons, 
envahisseurs primitifs, venaient à 
peine de secouer leur joug, que Gull- 
laume le Conquérant, due des Vikings 
devenus les + Normands » de France, 
leur inflige à son Lour une défaite cui 
sante en 1066, à la bataille d'Hastings. 

En Irlande enfin, dans cette ile de 
saints. de cleres, d'ermites, d'artistes, 
les Vikings ont peut-être exercé le plus 
de ravages, mais l'Irlande les à vaincus. 
Cest l'irlande qui les évangelisa là 
PRE Et à l'œuvre de saints 

Ton doit le ferment qui 
































promettant de 
mer sus aux paiens ou faisant, à plei- 
nes flottes, arakkars chargés de beurre 
32 et de. poissons secs our deux où 





Henri DIMPRE. 
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F 















A maitresse nous = expliqué 
Que le directeur de l'école allait 
Barur, A prenait ss retraite, 
Pour réter ‘ca. on prépare des 
ehoges terribles, à l'école, On va 
faire comme Dour ls distribue 
ton des prix : Jes Papas et les mamans 
Vienaront, où mettre des chalses dans la 
grande classe, des fauteuils pour le Girec= 
Kur se les professeurs, des guirlandes st 
Une Gtrade pour faire la representation 
Les Cmiques comme d'habitude, ça ra 
Etre nous, les ieves. 

Chaque clame prépare quelque chose. 
Le" ernas vont faire le eymnastique, Île 
ne mettent Lous Les uns sur les autres et 
Stiui qui ef le Plus haut, agite un 
peut drapeau et tout Je monde applaudit 
Es'ont fait ça, l'année derniére, Pour là 
Aisrioution Pre et 































ls 'aglteront des 
mouchoir en cnant + JopI 1». EUX 
um, Je ont fait ça l'année derniere. 
de ‘ln Eymnastique. 

Mais ls De sont Das tombés. D 3 à Une 
"éhanter « Prére Jécques à 

que réeler un 

dire que C'est parce 
Rata” donné "de “Dons 











Sonseiis qu 
Éecrétaire à la mairie. 

Nous, ça va être formidable! La ms 
tresse hoûs & dit que nous allions ja 
Une pièce! (Une Dléce comme dans les 
Ynéaufes ct dans là télévision de Clotaire. 
parce Que papa n'a pas voulu encore 
Réheter une. 


La piéce 

















male la maitresse séllement ‘aimé 

Je déguisement de Osohroy. « Je Va des 

Eu. Oeoffroy. elle lui » dit, que Je 
‘école di 








ra étre rien moche 
Ya" mis au piquet. 






Y'a de Peut Poucet qui cherche ses. 
Fifa reneontre JeTEBNE BOULE ce 7 ae 
manger les fréres qu petit Poucet 

Enat Botte aide le Petit Poucet et ! 













Eüdes au piquet, à côté de Geoffroy. 

« D me faut un ogre, maintenant, à dit 
1a maitresse, Un Ogre Qui a envie de mans 
Borde Petit Poucet! ? Moi. J'ai proposé 
ue l'ogre soit Alceste, parce Qu'il et tres 
ur et D mange cout le temps. Mais Al 
Serie m'était Pas d'accord, 1! a regardé 








LE PETIT POUCET 


Agnan et 11 s ait 


« je ne mange pas de 





au tableau, ça 3 
Un biscuit din sa poche, se l'est mis dans 
la Douche et ll a dit à: Dec!» « En 











£e a Fair fatigué, ces 

Pour le Chat Botté, 1a maitresse avait 
abord enoiat Maixent, Elle Jui avait ait 
UN aurait un Deu costume, une épée. 





c 
, JEAN-PAUL ROULAND : 


Impressions et expressions 


OUR les photes A. B, €, D. Sur les quatre photos 1, 2, 3, 4, ma 


P vous reconnaissez sûrement ces tête à été volontairement blanche alin de 
mousteches. 1! ny à d'ailleurs lui supprimer toute expression. El mainte- 
pas de myuère ? ce som les pan ” … 


nant je vous pose la question suivante : 

quelle expression (A, B, € ou D) attribuez- 

vous aux photos « défigurées » (l, 2, 3 

ou 4)? Si vous n'êtes pas très sûrs de vous, 
les résultats en page 31 





miennes. Vous constatez égale. 
ment que ‘ma bouche exprime tantôt la 
douleur. tantôt la colère, tamôt la joie et 
que, même, je n'hésite pas à chanter à 
sorse déployée. 





Selle Diaignait les gardiens. 
Aprés que Rufus ait été choil pour 
faire T'ogre et Ciotaire le marquis de Caras 
Bas. la Malcréase nous a des feuilles 
écrites à la machine, où 1 y avait ce que 
nous avions Pire, La maïtreess ae QU 
ÿ'avait des las d'acteurs au Piquer 
Ene'ieur « ait de revenir pour aider Alceste 
Étaire ds foule de M Alceate 



























Je De veux pas que M le directeur vole 
<a 1+ Nous Sommes Lous restés is Douche 





PIERRE 
BELLEMARE 


ROBILLARD Père et fils 
Si, Jusqu'à présent, ve- 


leurs et autres mauvais 
ent guère porté 















LAZCN 








MARCEL FORT : 


Un champ de courses à domicile 


OUR fabriquer le champ de 
Sourtes que Xe vous propote au 
fourd hui, 1 vous faudre deux 
Arcs d'objets diféreots: d'abord 
es chevaux, bien r, ei puis un 

Areui pour Ehaque Joueur. La maudre pre 

mière ; des bouchons ordinaires et du brise 

fol. du M, des trombones, des allumeues 

&t un peu de peinture 

Commençons par votre écurie. Vous dé- 
coupez à Sioutite de chaque cheval sure 
moe, de son Jockey et vous peisnez cha 
Sun de couleur dééremte. Vous devriez 

fes” muméroter. Pour qu'ils tennent 
debout, vous coinces ke sabot avant et le 
sabot arrière dans des bouchons posés en 
fravers et préalablement fendus (8e Hg. 
remenDe A l'avant, une allumette à moitié 

Plantée dans le bouchon, vous aller com- 

Prengre Pourquoi (éesnn n°1» 

Pour les treuil, suivez les indications des 
dessins n° 2 et 3, Il vous suffira, pour cha 
sun d'eux, d'une feuille de bristôl que vous 
découperez en forme d'octogone réguler 








et dont vous replierez chaque côté à angle 
‘droit, de deux bouchons que vous metrez 














BÉERX. 


bout À bout et d'un trombone (ces petites 
agrafes métalliques de bureau) que vous 
détordrez pour en faire une manivelle qui, 
‘enfilée dans les « joues » du socle de bris. 
ol et les deux bouchons côte à côte, fera 
un très joli treuil 

Si vous avez beaucoup de courage, vous 
pourrez encore fabriquer un poteau de dé. 
part et un poteau d'arrivée (dessin n° 4) 
avec une paille de bristol que vous pein- 
dre, une allumette pour le poteau et une. 
rondelle de bouchon pour le socle. 

Voilà voire matériel fait. 11 vous reste 
maintenant à l'utiliser. Comment ? Eh bien, 





l'autre bout de ce fl étant fixé au treuil. 


En tournant, Le Al 
et le cheval avance. 
vite, plus le cheval 


jeu jPOuvEE compliquer les choses et 
re Plus captivantes €n pénalisant 
les chutes ou les arrêts, les moments où 
un cheval en gêne un autre, ceux où il 
prend une. mauvaise 
Sirection, ete. 11 y à 
là une possibilité” de 
marquer où de retran- 
cher des points qui 
feront naitre des dis- 
cussions (que j'espère 
pacifiques !) après un 
Certain nombre de 
courses. À jeudi 1. et 
Amusez-vous bien | 


x 





ECM 


Vous nous avez réclame des mots croisés ! Voici des mots eroises. Vous voyez 
que « Pilote 








S CROISÉS DE “ PILOTE ” 


ient compte de vos rugrestions. 





‘Et. même. nous avons voulu faire mieux. Nous avons voulu vous offrir des 
mots croisés « pas comme les autres 3. Des mots croisés spécialement faits 
pour « Pilote ». par « Pilote ». et dont les thèmes seront des histoires ou des 
Personnages qui sont familiers aux lecteurs de notre journal. Pour commencer 
PS sout seigneur tout honneur! — nous avons voulu faire une remontée dans 
Te temps jusqu'à l'époque de voire ami Astérix et les trois personnages dont 
Les portraits figurent à limtérieur de cette grille sont en rapport direct avec 


La principales définitions du problème. 


solution p. 


HORIZONTALEMENT 


1. À l'époque où vivent nos trois person: 
nopess où 7 mine le Vie de camp à le mode 
bre 


Le poronnoge du bes en est un pour 


je hour 





VERTICALEMENT 


1. C'est ti que 
“ 










Maintenant, à vous de jouer! (Voir 
31) 





k à Ponant de Stan 
icones pue de AS 
MY. Mépation. qui ne Pas cour chei Coïur 
Bonus Lier. 

2. 'comtigne donnée en générol eux espions 


32 Cent le bagage hobituel du perronnege 
du” nou” -"amiaie” 


12345 6 7 8 9 






































TOP! TOTEM 


de Bison 
dernière, 
aujourd'hui 


cow-boys blancs d'Any du Far- West en 


deux coups Et de 
30 points. 


Volel les places des pions qui restent 


en jeu 


FIETONS BLAN 


Proftons-en, une fois de plus. 


répéter quelques 


conseils que nous demande 


PRES une victoires des Indiens 
‘Ardent, la semaine 
mous Vous proposons 


PIETONS ROUGES : 28 - 30 - 42 - 
CAVALIERS ROUGES : 


n ny à plus de CAVALIERS 
es. 


tendrons pour l'instant. Plus tard, 
seulement, Quand vous serez des cham- 
Pions, nous vous expliquerons d'autres 
éntrées en jeu possibles). 


INIGYV NOSIS 
è 


ete pe fs 


‘de faire gagner les 
leur faire marquer 















16 Fr 
ICS : 29 - 59 - 67. 











règles ou quelques 





lent ceux 



































pour l'entrée sur la surface de 


cavaliers d 


qu'après 


Fun camp donné n'y 
que tous les piétons 
eux-mêmes en 


PAS D'ACCORD 
INSPECTEUR ROBILLARD ! 





1. TO ES Di 
PÊRE. DEAN. 
aN 


Ter cerre seron, 
LéeT 














daqut,s 


RESUME. — La cargaison 
d'oranges que transportait le 
S.S. Bouchon est tombée à la 
mer par la faute du Bosco. 
Jacquot a eu l'idée de faire 
acheter des oranges à la pre- 
mtère escale pour remplacer La 
cargaison perdue. Ce qui est 
Jait, c'est le Bosco qui paye. 


ON APPDRTE ENCORE DE LA MANGEAILLE 
A BORD! €E NEST PLUS UN BATEAU, 
L'EST UN GARDE -MANGEQ ! 














" Asuivre) 















IL EST A CROQUER LE CHOCOLAT Pupier 
JACQUEMAIRE 





s amateurs de chocolat vous serez 


Chers amis, vous qui 
le chocolat PUPIER porte désormais 


heureux de savoir que 














la garantie JACQUEMAIRE. Duquel de ces pays est originaire l'arbre à cacao ? 
apprécier eur et son goût incomparable : il 
deviendra votre friandise préférée. Mexique 

élicieux chocolat vous permettra de gagner |‘ 

x prix oflerts aux lauréats du Concours Pistoles 

re questions ci-après. Australie Sibérie 
correspond prb ar . ï 
pl Bad 





Un chèque-pistole figure sur 
chaque tablette de chocolat PUPIER. 


Demandez vite le bulletin de concours Pistoles 
à votre fournisseur 
ou aux Ets JACQUEMAIRE Villefranche (Rhône). 


2 


£ 
LS 





Monaco, 1958 : dès le début, Trintignont (voiture n 
Bianca, Howthom, mor un mé pris avoit 1 


= 


ai bstnes 


20), emmène un peloton comprenont Levis-fvons, qui ve 1e tuer, brûlé à Core 
Dommé Champion du Mende, Meme, Tue à Reims, cts, Collins 


© mon es Murburs-Rins: 


LA COURSE EST LA PLUS EXALTANTE 


“EN arrive à la fin de ces 
souvenirs, puisque je vous 
avais dit que je comptais les 
arrêter à l'époque où je suis 
devenu maire de mon pays 

de Vergèze, mais je ne puis inscrire le 

mot «fin » sans vous avoir parlé de 
ma seconde victoire 

à Monte-Carlo, en 

3968, sur ma petite 


SOUVENIRS DE COURSE 


ÉCOLE 


de 20 secondes devant moi : je l'avais 
en, point de mire et il ne me restait 
qu'à courir régulièrement. 

Après la moitié de la course. ce que 
Jattendais arriva: le premier cassa 
et je me trouvais en sans avoir 
fatigué ma voiture. Mon concurrent 

direct était 


ie départ les par Brant, “de Psiend 

partent comme des une grande cu 
Sent comme mes 
ous, ae Hvrane une MAURICE lon. qu'en lui Paz 


bataille de  force- 
nés, et je les laisse 
faire, me disant 
ue cela ne pourra 
lurer longtemps. Puis Mike Hawthorn 
vient se coller à deux centimètres de 
ms pointe arrière: « Tout à l'heure. 
pensai-je, 11 va m'emboutir » et je me 
range sur la droite en lui faisant signe 
de passer pour sauter à mon tour dans 
son sillage. Le hasard m'avait bien 
servi car le grand Mike marchait 
comme un diable et remontait tout le 
monde, avec moi accroché à ses bas- 
ques: "je ne savais pas que Ferrari 
l'avait chargé de faire « le lièvre », 
c'est-à-dire qu'on lui avait donné une 
voiture très rapide, avec un réservoir 
à moitié rempli pour gagner du poids. 
et qu'l était chargé de « tirer » tout 
le monde pour en faire casser le plus 
possible. 

Mais personne n'avait pensé que ma. 
légère petite Cooper se faisait magni- 
fiquement aspirer par la grosse Ferrari 
et. une erreur de calcul ayant sans 
doute été faite. c'est Hawthorn qui 
dut s'arrêter à ‘mi-course, en panne 
d'essence et j'avais le premier à moins 































Deuxième partie 
LA TOUR DE L’ABBAYE 


RESUME. — 


Préc Gen tn Prohershes Le Met 


CHAPITRE SIXIEME 
LES DEUX LARRONS 


C'était Fayoum, en effet, qui était 
venu avant eux. 

Trois nuits plus tôt. 

Et pourtant, l'homme aux lunettes 
noires et à la barbe postiche qui, la 
nuit d'après, s'était introduit, ainsi que 
nous le savons, dans le manoir de 
Trompe-Renard à la grande terreur 
de Mme Isabelle Angelino. cet homme- 
1à n'était pas Fayoum ! 

Voici ce qui s'était passé. 

Trois nuits plus tôt, done, vers dix 
heures du soir, la silhouette chafouine 
de Méhémet Omar Fayoum s'était 
dressée dans l'encadrement de l'anti- 
que porte surmontée d'une abeille. 
Lorsqu'il avait pénétré, une torche 
électrique à la main, dans la salle du 
deuxième étage, Jui aussi 1l'avait dé- 
rangé les locataires de ce lieu aban- 
donné : les araignées, les chauves- 
<ouris, la chouette. 





TRINTIGNANT 


sait ‘panneaux 
pour accélérer et 
me remonter: au 
début, je ne bron- 
chai pas et le laissai revenir jusqu 
35 secondes de moi, puis Je m'amusai 
méme, loujours en passant devant 
stands, à regarder mes roues arrière 
d'un œil inquiet. Ce fut aussitôt une 
Joie folle chez les Italiens où la nou 
velle courut comme une trainée de 
poudre : 2 Trintignant va étre, obuigé 
de changer de pneus. » Et lon ft 
Signe à Musso d'accélérer toujours plus 
Puisque, de toute façon, je ne pouvais 
certainément pas aller plus vite. 

Au bout d'un moment, quand cette 
excitation fut à son comble et que je 
vis en passant que tout le monde me 
chronométrait, je fs un signe amical 
aux gens de Ferrari/et « Je mis tour le 
paquet ». reprenant 6 secondes en deux 
tours à Musso. Alors les chronomètres 
disparurent, l'écœurement fut complet, 
et lis comprirent que je m'étais amusé 
au chat et à la souris. Même Musso 
leur fit entendre que ce n'était plus la 
peine de lui indiquer ma position, mais 
plutôt de lui faire savoir qui À avait 





Dans l'angle nord-est 1] avait tâté 
Le parquet. soulevé je morceau de plan 
che. 1] m'avait pu retenir une excla= 
mation sourde en retirant de la ca- 
chette une enveloppe toute jaunie 
portant cette inscription : « Ceel_est 
mon testament, Nocl-Jean-Guillaume 
Avril. » 

11 était de dos par rapport à la fené- 
tre. 


Avec un ricanement, 1] avait sorti 
de sa poche une autre enveloppe, plus 
grande, et l'avait déposée dans la ca- 
chette. Cette enveloppe. toute prépa 
rée, contenait la deuxième moitié du 
disque et les phrases sarcastiques que 
l'on sait. Fayoum pouvait s'offrir sans 
risque le luxe insolent de révéler le 
texte complet du disque à Louguereau 
et aux héritiers — si jamais leurs re- 
cherches les conduisaient ici ! — puis- 
que ce texte ne menait qu'à la ie 
du testament et que ce testament, qui 
indiquait où se trouvait la fortune, 
était désormais en sa possession. 

Ayant remis la planche en place, {1 
était revenu au centre de la pièce. 11 
avait décacheté fébrilement  l'enve- 
loppe jaunie. Outre le testament, elle 
contenait une lettre à l'intention du 
père de M" Hippolyte Festalemps. 

— Parfait ! Parfait 1 répétait 
Faÿoum avec une jubilation croissante 
au fur et à mesure qu'il avançait dans 
sa lecture 

Mais celle-ci, à peine terminée, il 
avait eu un horrible sursaut 

— Ravi de vous rencontrer, monsieur 
Fayoum ! lançait une voix railleuse 
Qui ajoutait aussitôt, d'un ton féroce 
sut les mains ! Haut les mains, 

Dans l'embrasure de la fenêtre se 
dressait un individu portant lunettes 





D'HOMMES. 


derrière, pour assurer sa place de 
Second, 


agi ainsi que. pour 1e seconde fois, 
je enenal ce Ua RS Prix 60 Monnet 
EaBiiane ie mauvens, Ton de 
fépreuve en Patio non Dome 10e 
Lot de 1988. qui date rente node 

Je croi Que aulant que l'énorme 


la charmante princesse Grace, ce re- 
cord établi solidement, puis amélioré 
par ma petite personne, me fit le plus 
de plaisir. 


à verres fumés, fortes moustaches et 
barbe épaisse. Se retenant à de 
tiges de lierre, il semblait aussi à l'aise 
que dans, un fauteuil !'I1 braquait sur 

ayoum le canon d'un revolver de fort 

L'homme du Caire, tout frémissant 
d'un frénétique désir de fuite, jeta un 
regard furtif vers la porte 

— Pas un mouvement où je te tire 
comme un lapin! intima le nouveau 
venu. 





Grand roman inédit par 
PIERRE VÉRY 


En même temps, avec une souplesse 
d'acrobate, il sautait dans la 1 

t des doigts de Fayoum la lettre et 
le testament. 





11 palpait le vétement de Fayoum, 
que la rage rendait verdätre. 
— Tu ne te formaliseras certai- 


revolver. Je confisque. Un couteau à 
cran d'arrêt. Je confisque aussi. Avec 
ces joujoux. u risquerais de blesser 
quelqu'un ou méme de te blesser ! 

— Qui êtes-vous 7 

— Sûrement pas un ami qui te veut 
du bien? 

— Comment êtes-vous arrivé ici ? 
En me suivant ? 

— Mon Dieu, je-ne vois aucun 
inconvénient “à l'avouer ‘‘qureflectis 














A BIENTOT 


Voici donc le dernier article consacré 
aux souvenirs de Maurice Trintignant, le 
srand' champion. des. courses ‘automobiles 
s récis suivront dans la série des 
ou des Vies de sportifs, mais vous 
‘que Maurice Trintignant à bien 
voulu figurer parmi les parrains possible 
de vorre « Carnet de Bord ». Done, pour 















lui comme pour les autres, à biemôi | 































LES HÉRITIERS D'AVRIL 


vement je t'ai suivi depuis Paris. A 
partir du moment où tu as volé le sac 

main de la vieille dame anglaise, j'ai 
compris que tu étais le bon Chien qui 
me ménerait au gibier. Je ne Lai plus 
lâché. Quand je t'ai vu prendre le 
train ce soir, à in gare de l'Est, Je me 
suis ait 

— C'est vous qui vous êtes introduit 
dans ma chambre, rue de la Montagne- 
Sainte-Geneviève ? 

— Tu avais remarqué ?  Compli- 
ments ! Oui, c'est mol. Tu ne Le gênes 
pas pour liñtroduire chez d'honorables 
particuliers, n'est-ce pas! Dans l'ap- 
partement de Besnard, par exemple ! 
Au fait, explique-moi un peu où tu as 











trouvé la deuxième moitié du disque ? 
— Je ai trouvée chez Besnard 
— Tiens! Curieux, ça! Mais où 


1 y avait quelques dis- 
ques, une quinzaine, qui avaient 
conservé leur pochette d'origine. Par 
le rond au centre de la pochette on 
pouvait lire le titre du morceau enre= 
gistré et le nom de l'artiste : Mayol, 
Dranem, etc. Naturellement, ces dis 
ques-là, personne n'a eu la curiosité 
de les examiner d'un plus. près. 
Grave erreur ! La deuxième moitié du 
disque de Guillaume Avril s'était glis- 
sée, précisément, dans une de ces poz 
/ Avec Un enregistrement 

d'vvette Guilbert 

— Chapeau! Mais comment avais- 
tu appris l'existence de ce disque et 
que l'on avait des chances de le trou- 
ver chez Besnard ? 

— Par M° Festalemps ! 

— Quoi? 

— Un jour, il est venu dans un café 
proche de Son étude annoncer aux 
héritiers que Besnard venait de rentrer 























Mais, avant de vous mettre tous à 
l'épreuve, il sera profitable que vous 
reteniez ceci = 

1- Les mains que le gardien place 
au-devant de la balle qui va rentrer 
dans son but constituent un écran ef- 
ficace parce que solide et large. 








2* Lorsque cet écran s'oppose au 
‘au ballon, il le « mais 
me fait là que ia moitié de sa mis- 


sion. I faut aussi qu'il tienne 1x balle. 
3 Le ballon, heurté par un corps 
dur —"le pied, la tête, par exemple — 


SIGNÉ KOPA 


BERNARD FLEURANCEAU (Suation 

Rydrauitaue | Saint-Hilire-de Barberieux 

KÉnarente) 

Bar jé voudrais avoir 

but compie lorsque le pardien. la Bale 
Pontet et tombe dans 
ner celle 


Voilà un problème dent, 1, fau 
voir le gardien à été chargé régui 
Temenn. Dans ce e2 le but où viable, 
méme vil n'a Pas laché là balle 


BERNARD DUCHAMP 
re Elan A roux (Saône: 


voudrais 








Curieuse question. Mais voyons : celui 
qui en le plus sôr de les marquer, quel 
ue Soi son ponte dans l'équipe (même 
À gardien de "Dot D. 





Cest un Pénal. 


à Paris et se tenait prêt à leur mon 
trer la collection de disques où se trou- 
ait enregistré Guil- 





nais. 

"— J'ai toujours été curieux. Mais 
je me faisais tout pett. J'ai toujours 
êté discret. Bref, je n'ai plus eu qu'à 

— Aïe ! 

Du tranchant de la main, Fayoum 
avait asséné un coup extrémement 
violent sur le poignet du barbu dont. 
par sa volubilité, il était parvenu à 
éndormir un peu la vigilance. Le re- 
Volver sauta des doigts de l'inconnu 
Aussitôt après, Fayoum lui décocha de 
toutes ses forces au creux de l'estomac 
un coup de poing à plier en deux tout 
autre qu'un boxeur professionnel. 

Mais sans qu'il püût, comprendre 

ce à quelle parade la chose 
rriva, son poing ne parvint pas à des- 
nation. 1 fut comme magiquement 
détourné. En même temps le bras de 
Fayoum était saisi par le barbu, d'une 
prise telle que l'homme du Caire, en 
proie à une douleur atroce, tomba à 
genoux en hurlant. 

P'Ne te débats pas si tu ne tiens 
pas à avoir le bras cassé! l'avertit 
Éharitablement son adversaire. Le judo 
a ses avantages et ses inconvénients, 
Que veux-tu ! 1 le lâcha 

—'Relève-toi ! 

Fayoum se remit debout en grima- 

te 


çant 

A la même seconde il reçut à la 
nuque une « droite » fulgurante qui lui 
ft voir, en fait d'héritage, dix mil. 
liards de chandelles. Projeté en avant 
par la violence du choc, il donna l'im- 
Pression comique d'un homme qui 
<ourt, crâne baissé, vers une muraille 
avec l'intention bien arrétée de la 
défoncer d'un coup de tête! Après 
avoir heurté la pierre il tomba. tel un 
bourdon qui s'est assommé contre une 

















vitre. Et À ne bougega lus. 
Dans l'aventure, il avait lâché sa 
lampe électrique. Son pied l'avait 


rebondit. Pour immobiliser la balle et 
interdire de s'échapper, il convient 





heurtée violemment, la projetant vers 
un autre pan de mur. Le barbu alluma 
une autre lampe électrique, qu'il avait 


apportée 
’éans prêter attention à l'homme 
écroulé A'ramasa son revolver Puis 

1? connaissance du testament et de 


pe murmura-t-il 
Un joli nom! Et la Dordogne est un 
pays ravissant 

11 plaça soigneusement les_ deux 
documents dans son portefeuille. 

Fayoum ne bougealt toujours pas. 

Le barbu se pencha, le secoua, l'exa- 
mina mieux : 

— Mais. mais on dirait. Ah l'ani- 
mal! J'ai tapé un peu fort, bien sûr 
mais de là À C'est le choc contre la 
muraille. 

11 considérait soucieusement le corps 
Inanimé : des rides profondes traver- 
saient son front 

—"Me voilà propre ! 

Machinalement, dans son portefeuille. 
11 reprit le testament. II le considérait 
puis regardait Fayoum, puis le testa- 
ment et encore Fayoum. Soudain une 
lueur dure flamba dans ses yeux. En 
quelques secondes il vida les poches 

le Nassian : portefeuille, mouchoir. 
clefs de valise, un canif, un petit mi- 
roir, un . des pièces de monnaie. 
D détacha la montre-bracelet. Etait-ce 
bien tout? Ah, non! Les boutons de 
manchettes. Puis, au dos du veston. la 
marque du tailleur. Etait-ce bien tout. 
cette fois ? Tout ce qui eût pu aider 
Tidentification. Ses gestes étaient ra 
pides. précis. 

Ti charges sur son épaule l'homme 
du Caire aussi aisément que s'il n'eût 
pas pesé davantage qu'un bébé et 1l 
Bescendit rapidement l'escalier 

En bas, il lança un très léger siffl 
ment. Aussitôt, une silhouette fem 
nine surgit. C'était l'épouse du barbu. 

— Mort ? fit-elle d'une voix étoufée. 

_ pfff !.. Une pichenette — et cette 
mauviette est allée Se casser la tête 














verticales, 





3- Nous avons parlé du poing. Il 
arrive, en effet, que la balle ne puisse 
être bloquée parce qu'elle est hors de 





contre le mur! Ça ne fait jamais 
qu'une canaille de moins. Mais c'est 


Quelques minutes plus tard, l'homme 
barbu laissait vent couler 
youm dans le Grand Morin longé, 
à cet endroit, d'une végétation foison- 
nante où dominaient les saules. 

— Décampons ! On rentre à Paris, 
on saute dans la voiture et je L'offre 
un petit voyage du côté des Éyzies, en 
Dordogne. À cent de moyenne ! 

— Qu'est-ce que tu vas faire en 





_— Un rendez-vous 
manoir, ma chére! 
Trompe-Renard 

— Avec qui ? 


urgent dans un 
Le manoir de 





portée, ou que l'adversaire est trop me- 
dévie sur le côté 







Cette page a été réalisée en colla- 
boration avec Lucien Perpére. 


































— Avec dix milliards de francs ! 

Le couple s'évanouit rapidement 
entre les arbres. 

Or tandis qu'ils s'éloignatent, Fa- 
youm aux prix d'efforts infinis, sé his 
sait sur la berge du Grand Morin et, 
haletant, s'allongeait sur l'herbe, face 
au ci 

Le barbu l'avait cru mort, mais il 
n'était qu'assommé. Le contact glacé 
de l'eau l'avait ranimé suffisamment 
Bou Jui permettre, de, se cramponner 

‘des branches de saule qui trem- 
paient dans le courant. 

11 se mit en. marche, coupant droit 
à travers un pré, d'un pas flageolant. 





‘: L'OISEAU DE NUIT ‘! 











RESUME. — Un groupe rebelle de 
terriens doit chercher une nou- 
velle planète afin de s'y installer. 
Mark Trent, Vickie Seres et un re- 


tronef, qui. incapable de se mou- 
voir, devient satellite de Vénus. 


TISPPIEEL EN 
LOOBDMABES D Lt 


É cesium 





Pososs Nous 
ÿo. NERNS, 
208 FACILEMENT, 








TEFOSPNESE DEC 
ASTÉZOIDE, À CHANGE 
2PE2G. 











DOV MES TES 
MER SO/AUN 3 RD 




















(A suivre) 


Un jour tu feras le tour du monde, 
aujourd’hui, c’est le monde qui vient à toi! 


pour [NE] en timbre poste, tu pars en voyage” 


et VCAILIUE 


l’Association Française de Géographie, pour célébrer le lancement 


de son programme ‘Tour du monde‘ 
te fait cette offre tout à fait exceptionnelle 
et t'annonce son grand Concours-Voyage 
dont le premier prix est un séjour de 
10 jours pour deux personnes en Italie. 


DE GÉOGRAPHIE, 
12 bis, E 


Veuillez trouver, 

poste pour mon 
l'Italie et 25 photogr Ë 
tion de envoi-essai ‘, je déciderai si je désire con- 
je vous préviendrai. Dans le 
ous m'enverrez un album “ Tour du mon- 
hotographies en couleurs, Lous 
de port compris). Je ne suis 





nporte quel moment. Aussi 
s albums de 

« j'ai le droit de participer gra- 

tuitement au grand ” Concours-voyage ” annuel 





NOM 


ADRESSE 





& 








tu peux faire un e 
en Italie. Sans quitter ta famille, tu 
glisses sur le Grand Canal à Venise, 
tu te promènes dans les ruines de 
Pompei et du Colisée à Rome, tu 
regardes la mer bleu-saphir de Capri. 
Vraiment, tu connaîtras mieux les 

le: l'art et la 
aucoup de 
touristes l'ayant visitée en personne. 








Un pays nouveau chaque mois 


Chaque mois, Lu recevras un ensem- 
ble de 25 photographies en couleur 
et un album illustré sur lequel tu 
pourras les monter. Les albums et 
les photographies, préparés avec le 
concours de la Française de 
Géographie, te feront connaître un 
pays différent chaque mois. Tu dé- 
couvres des villes étrangères aussi 
bien que des petits vil'ages typiques, 
tu apprends l'histoire des grandes 
batailles et des héros nationaur 
pays tout entier t'est ré 
grandes villes, ses rivië 
tagnes. 

























ses mon- 


C'est uniquement pour te permeure 
d'apprécier toi-même la valeur de ce 
programme que l'Association F 
çaise de Géographie te fait ce 
offre tout à fait exceptionnelle. Si 
notre “envoi-essai” te plait et si 
tu désires continuer ton 
monde”, tu recevras chaque album 
mensuel au prix de 3,50 N.F. (frais 
de port compris). Et tu peux ai 
à n'importe quel moment. Mais 
envoie ton bulletin-réponse. avec 
1 N.F. en timbre-poste, aujourd'hui 
même. 























Avec ton premier 
album illustré 

et son ensemble de 
25 photographies 
en couleur, 

fu recevras 

le règlement du grand 
Concours-Voyage 
quite permettra 
de gagner le séjour 
de 10 jours 

pour 2 personnes 
"en Italie. 





Prnceme 1! vint de foie connebngnce œmee Une gronde otfetion, Le le lee one à 
L'Picte Cie de trouve trés Don, OUS don pare odeptit, Me Lhomme, Témoin, cote 
Goréobis pour y "taire ‘res éme  Melne louchente et spontonés d'ombronade. 


PRINCESSE Il, 
MAIS LIONNE 


UAND nous avons appris 
qu'une lionne vivait en liber- 
té, en plein Paris, nous 
n'avons pas hésité ün seul 

aller l'inter- 


Ses son père sdopif, M. Lhomme 
Sti-tl'a Lei d'inferprète. pour mous 
dénvron WuS mois, ele 


gentille et qu'elle adore jouer avec les 
enfants. Ha 





la jeune lionne a peu de défauts, elle 
est un tantinet coquette et assez Gif- 











RECOMMANDE POUR LES 
COLLAGES DE VOTRE POUPÉE 





Vente : 


Papetiers - Drogueries - Quincailliers - Bazars 
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Une exclusivité “PILOTE” 


Les confidences 


D'ABDOU SEYE 


Votre ami Abdou Seye devient maintenant caporal des C.O.AX. 


de Toulon. L 





Commis Administratifs Coloniaux. C'est le seul moyen 


LA où trouvé pour Venir tenter sa chance en métropole, mais Tuniforme 
fe Tempéchera pas — au contraire ! — d'essayer de réaliser le rêve de 


sa vie: jouer au football. En atendan 


voici comment il débarque un 





Kerrible jour de décembre 1954 dans le port de Marseille, transformé en 
anquise (1), par un hiver extrémement rigoureux qui le dépaysair.… 


Aller en France métropolitaine ! Pouvoir 
réaliser ce rêve, un seul moyen se présen- 
tait à moi; car, vous devinez, bien sûr, 
que mes économies de garçon de vingt ans 
— assez. prodigue de nature! — ne me 
permettaient pas de m'ofinir le voyage 
Dakar-Marseille, ni, moins encore, d'atien- 
dre là-bas. qu'on voulôt bien m'ofrir une 
situation ? Une seule solution donc : dev 

cer l'appel et contracter, dans l'armée, un 








engagement de quatre années. Ce n'est pas 
que cela me souriait tellement, car — je 
crois vous l'avoir laissé entendre — l'esprit 
de discipline n'est pas précisément mon 





Déjà, depuis près d'un an, je m'étais 
ouvert de ce projet à mon père, lequel, 
après sy être montré hostile un bon bout 
de temps, finit par y accéder: au reste, 
un peu plus 1ôt où un peu plus tard, et 
durant un peu plus où un peu moins long- 
temps, ne fallaitil pas que j'endosse la 
tenue militaire 7, Alors. 


DESTINATION MARSEILLE 


Alors. les formalités d'engagement ayant 
suivi leur cours, je reçus, par un beau jour 
de novembre 1954, ma feuille de route : 
date d'embarquement: & décembre ;_desti: 
nation : Manille ; affectation : le C.O.A-X. 
de Toulon (Commis Ouvriers Administra 
ufs Coloniaux). 

Bien entendu je ne partais pas seul, mais 
avec un imposant contingent de jeunes re- 
‘crues dakaroïses, Parmi eux se trouvait l'un 
de mes coéquipiers du « Foyer », Khoulé 
Moussa, qui devait devenir l'inséparable 
compagnon de mes deux premières années 
sous l'uniforme. Nous nous simions comme 
deux frères, et je regretie que la vie nous 
ait à présent séparés: Khoulé à en effet 
poursuivi sa carrière militaire, il est actuel. 
lement sergent-chef dans ls’ Coloniaie, à 
Bangui. J'aurai d'ailleurs l'occasion de vous 
reparier de Jui. 

Donc, le # décembre 1954, nous nous 
embarquions sur le « Bretagne ». J'avais 
vingt ans et demi, 1 mètre 76 (comme au- 
jourd'bui), loutes’ mes. ilusions et surtout 
cette simable philosophie de la vie qui, je 
vous l'ai dit, ne me quitie jamais… À peine 
me demandais-je ce qui m'atiendait 1à-bas, 
<t aussi. quand je reviendrais! Au fait, 
je ne devais revoir Dakar, ma famille, mes 
amis, que cinq années plus tard, presque 
jour pour jour, puisque c'est le 11 décem- 
bre dernier que je suis retourné pour Ja 
première fois sur ma terre natale. Cinq 
grandes années durant lesquelles il s'en est 
passé, des choses ! - 


UN FANTOME FRIGORIFIÉ 


Dois-je vous avouer qu'en débarquant à 
Marseille — après cinq jours de traversée 
— tous nos camarades Sénégalais, Khoulé 
<t moimême étions profondément déçus, 
dépités… Pourquoi ? Eh bien! Voili. On 
nous avait dit: 4 Manille, et toute la 
côte méditerranéenne française, vous verrez, 
c'est un peu comme le Sénégal ; il y à beau 
coup de sokeil, il ne pleut pas souvent et, 
<2 tout cas, 1 température y demeure 100: 
jours très douce. » Un pays de rêve, en 

Eh bien! C'est à se demander si l'on 
s'avait pas voulu se payer notre tête. En 
fait de pays de rêve, nous débarquions sur 
une véritable banquise… Ah! pour pleu- 
voir. il ne pleuvait pas, ça non. Mais c'était 
bien pire: il neigeait! Sans discontinuer. 
Ex un froid de loup avec ça! En vérité. 
nous arborions triste mine, nous qui 
n'avions jamais vu le moindre flocon blanc, 
nous qui venions de quiner Dakar sous un 
ciel chaud et lumineux et... qui étions ac- 
cueillis par un hiver dont les plus vieux 
Provençaux ne se rappelaient point en avoir 
conne d'aussi rigoureux Ah non! Nous 
n'avions pas de chance. On avait beau 
nous assurer que « c'était exceptionnel » 
cela nous faisait, comme on dit, une belle 
jambe! 











PRE EEE" 
j'ai découvert les pigeons des Tui 


Inutile de vous préciser que nous étions 
tous transis, frigorifiés. Et que si nous 
avions pu, nous eussions repris illico ke 
bateau pour Dakar. Mais allez donc faire 
admeure ça aux autorités militaires. si 
compréhensives soient-elles ! 


ENFIN LA COTE D'AZUR 


J'ai grelotté tout l'hiver en dépit des épais 
chandails dont l'imtendance nous avait 
Sénéreusement dotés. J'avais sans cesse la 
goune au nez, les doigts gourds, en fai- 
sant mes classes, sac au dos, « l'arme à 
la bretelle ou bien sur l'épaule droite + 
tout au long des pentes du_Mont-Faron, 
puis, un peu plus tard, à Fréjus, où je 
suivis le peloton des élèves-caporaux. Des 
amis m'avaient beaucoup parlé des pal- 
miers de Saint-Raphaël qui, m'affrmait-on, 
devaient me faire oublier ceux du Sénégal. 
Ouais. Toute cette végétation était bel et 
bien enfouie sous une carapace de neige ! 

(Ainsi, pendant trois longs mois, votre ami 
Abdou ne fut-l qu'un fantôme bagard, sans 
vie, sans joie, sans idées, corps et âme 
litéralement_gelés, poursuivant ses classes 
de caporal tel un automate, sous le mistral 
#lacial ou dormant de longues heures 
<omme une véritable marmotte, sans jamais 
parvenir À se réchauffer ; et toujours perdu 
dans les brumes d'une sombre mélancolie, 
rérant à la douce tiédeur de no cis 

ricains ! 

Ex puis un jour le soleil revint, la neige 
fondit. Le printemps provençal commença, 
enfin, à montrer le bout de son nez. Je 
découvris alors la suave Côte d'Azur, telle 
qu'on me l'avait promise. Mais oui. les 
palmiers, les oliviers, les orangers, le mi- 
mosa... lout cela existait bien. Les bougain. 
villées se remirent à fleurir. Le ciel et la 
mer redevinrent bleus. Et Abdoulaye Seye, 
lui, se mit à revivre, comme par enchan- 


Fe CS + 


Confidences recueillies por Pierre JAVARY 
(3) Voir « Pilote » me 11, 32, 33 et 14. 











JEUDI PROCHAIN 


Une chance passe : 
Le Sporting de Toulon. 













































Devenus en France 
: * presque légendaires 


LES LOUPS 


REVIENNENT 


PAR 


Æ 11 janvier 1960, à huit heures 
du matin, un chasseur débouche 
dans une clairière du massif des 
Vosges. 11 bat les bois depuis une 
heure et demie. 

‘Soudain, entre deux sapins qui se 
trouvent à droite de la clairière, sur= 
git un animal. On dirait un gros chien, 
avec sa robe gris-Jaune, son ventre 
belge et ses courtes oreilles tenues bien 
droites. Apercevant l'intrus, le chien 
du chasseur se fait tout petit: il a 
peur. Cest un loup! D'un bond, le 
Chasseur se dresse ; il épaule son fusil. 
tre deux cartouches ; mais le loup a 
compris le danger et s'est rué vers la 
forêt. 





LA BÊTE DU GÉVAUDAN 
fit frémir la France au 18 siècle 


Au début de 1764, 
fabuleuse, probablement _u 
de grande taille, apparut der 
forêts du comté de Géw 


une bète 
loup 








le 20 septembre 1765, la bête 
fut tuée enfin par M. Antoine, 














Deux jours plus tard, le 13 janvier, 
des loups sont signalés à proximité de 
lusieurs villages de l'Ardèche. des 
'osges et de l'Isère. Alors, une vieille 
peur venue des temps lointains s'em- 
pare des hameaux isolés. On se raconte 
de terribles histoires ; celle de Thoiry. 
commune située aux confins de l'Ain 
et du Jura, où, le 12 octobre 1956, deux 
loups affamés égorgérent deux cents 
moutons. De hardis chasseurs se dé- 
ploient en escouades à travers les bois 
mais les loups demeurent insaisissa- 
bles. 

— Y aurait-il donc encore des loups 
en France ? 

J'ai posé cette question à M. Francis 
pedter, spécialiste des loups au Mu- 
seum national d'histoire naturelle. 

Non, il ny a plus de loups qui 
vivraient constamment en France. Ceux 
aui sont annoncés de temps en temps. 








sont demandé 
photographier 


Certains lecteurs no 
quelques conseils pour 
Jeurs… dessins-outils er 
envoyer leurs réalisations. Vous pc 
obtenir de très bons résultats 








Sotus dont vou voulez 
Composer une aure 3 





LUCIEN BARNIER 


au cours des hivers particulièrement 
froids, viennent de l'ESt européen. 


RUSÉS COMME 
DES CONTREBANDIERS 


Imaginez ces fauves. vivant en meu- 
tes qui sont de plus en plus traquées, 
en Russie, en Pologne. en Scandinavie, 
en Tchécoslovaquie, et qui se décident 
à fuir vers l'Ouest, en suivant le vent ! 
Is ne marchent guëre que la nuit, re- 
cherchant les bois. Dés que le jour se 
lève, ils se tapissent au plus profond 
des hallers, prenant grand Soin de 
ne pas trahir leur présence. D'étape en 
étape, les loups solitaires où parfois en 
petlts groupes de deux où trois fran- 
éhissent les frontières, comme des 
contrebandiers, déjouent les ruses de 
Thomme et de ses chiens. Et, une nuit, 
l'occasion tant attendue se présente 
enfin : c'est le carnage de Thoiry. C'est 
aussi le siège des loups qui encercient 
les villages de Sermerieu, Vigneux et 
Martalieu, dans l'Isère. Malheur aux 
imprudents qui se hasarderaient seuls, 
à l'écart des habitations ! Les terribles 
fauves n'ont pas risqué un exode de 
plusieurs centaines de kilomètres pour 
finalement, se laisser mourir de faim. 
Un proverbe de chez nous dit que « la 
faim fait sortir le loup du bols »: il 
est bien vrai que le loup affamé perd 
toute prudence. D'un naturel excessi- 
vement craintif, le loup qui à faim 
n'hésite pas à se lancer farouchement 
dans le combat le plus aventureux. Un 
Jour. jai rencontré en. Laponie deux 
bergers qui avaient dû faire face à ui 

troupeau de huit loups pendant qui 
rante-huit heures. 


UN INSTINCT MATERNEL 
TRÈS DÉVELOPPÉ 


Peut-être ai-je fait naître en vous 
un sentiment de haine à l'égard du 
loup ! S'il en était ainsi, je le regret- 
terais presque. Bien sûr, le loup est 
dangereux: mais approchons-nous de 
lui et voyons comment 1 vit. Comme 
l'homme, le loup s'est adapté à la ré- 
gion où il habite. Dans les plaines, 11 
ést devenu fort, massif et capable de 
Sattaquer aux grands bestiaux. Par 
contre, les loups de montagne sont plus 
petits et se saisisent de proies de 
moindre importance. À tout instant 
même lorsqu'il sommeille. le loup per- 
Soit les odeurs les plus ténues. Ses na- 
rines palpitent. Ses yeux, fouillent 

nuit. Un bruit suspect se fait-il enten- 
dre, le loup s'arrête. flaire, épie. Les 
muscles de son poitrail se durcissent, 
préts pour l'effort. Dans son gite. a 
Jouve protège ses petits qui reposent 
sur un lt de mouse et de feuilles 
souples. Les petits sont dissimulés der= 
rière d'épais rideaux de taillis ou de 
buissons. En cas de danger, la retraite 
est prévue, car près du berceau des 
louveteaux s'ouvre un couloir qui 
conduit à une tanière de blaireau où 
de renard. Si, d'aventure. un chasseur 
vient à découvrir la retraite de la lou- 



















avec un appareil très simple en utilisant 

néanmoins quelques accessoires 

pensables ei em prenant quelques pré. 
Outre l'appareil, à faut 





ve, celle-ci pense d'abord à ses petits. 
Elle singénie à les cacher, puis elle 
sen va seule affronter l'adversaire et 
ses chiens. Elle s'efforce de les trom- 
per. en fuyant loin de sa progéniture. 
Quant au loup. il est beaucoup moins 
généreux que sa compagne. 1 ne songe 
À apporter de la nourriture à sa fa- 
mille que lorsqu'il est repu. Et. même. 
il exige de la louve qu'elle je ravi- 
taille. 

C'est un bien émouvant spectacle 
que celui du dressage des louveteaux 
par leurs parents. Ce dressage compor= 
te évidemment comme premier exer- 
cice l'art de tuer. On leur apporte donc 
de petits animaux vivants avec lesquels 
ls jouent un moment ; puis leurs crocs 
serrent la tête des proies. Quand ls 
sont, assez forts pour être en mesure 
de s'attaquer à des victimes de grande 
taille. les louveteaux sont Initiés aux 


COMMENT JOUER AUX DESSINS-OUTILS 






secrets des luttes en force. C'est ainsi 
qu'on a pu voir une louve qui ensel- 





Snait à ses enfants la manière d'atta 
quer un poulain. Heureusement pour le 
Poulain, le témoin qui assista À cette 
‘étonnante leçon se décida à intervenir 
Un coup de fusil tiré en l'air rétablit 
le calme. 

Certains loups acceptent de frater- 
niser avec les hommes et se laissent 
domestiquer. Ces cas sont très rares 

urtant, lorsqu'un loup consent & 36 
er d'amitié avec un maitre, on assure 
qu'il se montre docile et fidèle. On dit 
Aussi que des enfants d'hommes au- 
raient été élevés par des loups, comme 
Romulus et Rémus, les Jumeaux qui 
sont à l'origine de Rome. Mais je crois 
bien que cela est une légende. C'est 
d'ailleurs bien dommage ! 


LB. 
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SUTTER 


Le domaine de Johann À. Sutter s'appelait la Nou- 
velle Helvétie, mais pour tous c'était Fort Sutter. 





Le moulin dans lequel fut faite l'extraordinaire 
découverte qui devait déclencher la ruée vers l'or 





Gette photo date de l'époque de la ruée ve 
des préspecteurs jouilient Le sol non loin du mov 





Cane 







Catironère 





A la place de Fort Sutter séleva une ville, Sacra- 


James A. Marshall 
mento, qui devint la capitale de l'Etat de Californie. 


le contremaitre, qui le premier 
trouva Tor dans la aub 


se$" au moulin 


9 9 Jours avant é, entre les Etats- 
is et le Mexique, le traité de Guadalupe Midaleo. 
faisant de la Callfernie an territoire de L'Union. un 
des ouvriers de Johann À. Sutter, James Marshall. 
qui travaillait au moulin, remarque que brusque. 

M roue à aubes rétait arreté, Le contre. 


M le ramassa et, tandis que le moulin se remettait 
en marche. il alerta son patron. Johann A. Sutter. 
qui se trouvait non loin de là, dans un champ de 
mais, écouta avec attention ses déclarations. « C'est 
sans importance, lui dit James Marshall, c'est tout 
bonnement du cuivre ! » = Nous allons le savoir tout 








maitre descendit dans l'étroit conduit et remarqua 
lépôt bizarre qui avait bloqué le mécanisme. 





de suite », répliqua le chef de là Nouvelle Helvetie 
en se dirigeant vers sa demeure personnelle, 

















Cette nouvelle, au lieu de réjouir Johann A. Sutter, 
l'épouvanta. La découverte du métal précieux sur 
son domaine ne lui faisait nullement présager favo- 
rablement de l'avenir. L'or, c'etait une vie nouvelle, la 
ruine de ses efforts et de ses espérances. L'évêne- 


Partout les gens quittaient leur travail, abandon. 
in, leur boutique. Tous n'avaient 
une seule hâte : atteindre au 


Johann A. Sutter vit alors son territoire envahi 
par une légion d'aventuriers qui. faisant peu de cas 
de ses droits, s'installerent sur son domaine, détrui. 





en cours de Des navires furent affrétés et 


peu 
Calitormie. Ce fut la ruée, une véritable folie ! gagnerent tres vite la Californie par le Cap Horn. 








Johann A. Sutter tenta de protester contre la vio- 
lation de son domaine. Mais on lui AE remarquer que 





prendre le nom de San Francisco. 
mission Voisine, Et chaque soir d 





en hors-la-loi, des desperades venus en Californie pour 
les rives éclataient exploiter Jusqu'au bout les gens simples et crédules. 


Seul, ayant été abandonné par tous ses compagnons. 
pour lesquels il avait pourtant été de bon conseil, 
M se prepara à la lutte. Lorsqu'il eut constitué un 
solide dossier, il prit le chemin de Washington pour 


Déçu. it rentra en Californie. 11 quitta alors cette 
ait ta 








€ Lenvahi 
folles. Il se rendit plus au nord, dans sa ferme de 
Notk Farm, bien décidé à faire valoir ses droits. 


n importun et on lui assura que les actes mexicains 











Partout on se désintéressait de lui. On le considérait 
comme un faieur d'embarras. Il eut cependant une 
douce consolation, Sa femme. qui était demeurce en 
Europe, vint le rejoindre et le reconforta par <à 
présence à son cote. Chaque hiver. inlassablement, 
Johann A. Sutter partait pour Washington. Dans 
les couloirs du Sénat. esperant retenir l'attention 
des deputes, il faisait de longues attentes. 


En 1880, alors qu'il avait atteint sa soixante-dix. 
septieme année, il se rendit une fois encore à 
Washington. Ce devait être sa dernière tentative. 


Le 18 juin, en cfiet, dans la modeste chambre d'un 
hôtel, Johann A. Sutter rendit le dernier soupir. 
Aujourd'hui encére, le proces continue. M à été 
repris par ses héritiers et par des individus se pre 
Lendant tels. Mais toute solution semble impossible. 


ï 

maine riche et prospére. s'élevait desormais Sacra- 
mento, capitale de la Californie Le malheureux 
vieillard, vaincu. regagna son domaine de Litit. 
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JACQUES LE ou à 


RESUME. — Jacques Le Gall s'est juré de décou- 
vrir le mystère du château de Pierre-Noire, où s 
passent d'étranges choses. Mais, on le met en gard: 


DE VOUS EN surue DE TOUTES 

















DE PIERRENOIRE! IL VEUT EN ÉLUCIDER LE 


7 * 












fcesr sien voree avis aussi, HEN 7 
LA FOLIE PURE !... 
MAIS AU FAT. 





(UTILE DE ME PRESSEÀ) JE TASSURE QUE 
ee 'ARRIVERAS AUCUN DOUTE POS- 
ô IL FAUT QUE TU FASSES 
TRÈS VITE| OUI... LA ROUTE 

DE MALEBRANCHE … 














JE NE PUIS ME RÉSOUDRE A CROIRE 
QUE CE QUI SE PASSE À PIERRE - 
NOIRE SOIT DE LA MAGIE . 
POURTANT IL. Y À UNE CHOSE Le 
LUMENT _INEXPLICABLE : 
DEPUIS DES SicLES? ! 


BON SANG... VOILA QUE LA TÊTE ME 
TOURNE !. 


Voesr UNE vorure l... BIEN QUE ÇA NE 
M'AIT GUÉRE RÉUSSIT JUSQU'ICI JE 
RAIS VOLONTIERS DE L'AUTO- so. s 














ELLE NE POURRA PAS FAIRE AUTREMENT QUE DE Fe. E VAS-Y 6RÉGOR!... FONCE Tru ME PEUX 
ARRÊTER, JE LUI BARRE LA ROUTE PAS LE RATER! LE PONT 


EST TROI j 
ÉTROIT POUR QUIL PUISSE FEVER! 








Les détenteurs du 


BREVET de ‘PILOTE ” 


assisteront gratuitement 
aux meetings aériens où 
se produira Jean Biancotto 


Vo Je cadeau, formidable que Léon Biancotte. trois [ou champion du 
monde de voltige aérienne et l'un des parrains les plus dynamiques de « Pilote », 
‘offre à fous ceux d'entre vous qui seront détenteurs d'un carnet de bord ei 
Qui auront réussi les Épreuves du brevet de pilote. 

Dès le printemps prochain, Léon Biancotto participera à de très nombreux 
meetings dériens, à travers toute la France. Nous vous communiquerons en temps 
wiile la lite ct les dates de ces manifestations. Dans chaque ville où atterrira 


son célèbre petir av 
de rencontrer ses « fill 








n i'acrobatie orange et noir, Biancotto sera très heureux 
ss de la région. Et ceux d'entre eux Qui, comme lui, 


auront conquis de haute lutte leur breve de pilote. pourront assister gratui. 
fement ei sur simple préventation de leur carnet de bord au meeting aérien 


qui suivra. 


C'est là l'un des premiers avantages que vous vaudra votre carnet de bord, 
mais déjà route l'équipe de « Pote » travaille à vous en assurer beaucoup 
d'autres qui feront des détenteurs du carnet de bord, des privilégiés enviés L 


EON BIANCOTTO était pré- 
ses parents habi- 
près du Bour- 
get ei, dès sa naissance, il ÿ 
trente-deux ans, il fut bercé 
par le bruit des moteurs d'avions. Après 
avoir construit des modèles réduits, il 
réussit, à la Libération. à obtenir le 
baptême de l'air. Conquis. il passa suc- 
cessivement deux brevets de vol à voile. 
puis apprit à piloter un + Stampe » 
Cela lui valut de faire son service mili- 
taire en 1948 dans l'aviation. 
jamais monter dans un apparci 
Démobilisé, il se retrouva, en 1951. 
moniteur de vol à voile. pui 
stage au fameux Centre 
ructeur à vingt-quatre 
ans, et la connaissance avec la 
vollige aérienne, la plus noble forme 
du pilotage 


CHAMPION DU MONDE DE VOLTIGE 


En 195$, il prit en main l'Aéro-Club 
de Montluçon, alors en difficulté. et 
forma cent nouveaux pilotes. Mais il 
n'abandonna pas pour autant la voltige. 
Déjà. en 1954, malgré sa grande je 
nesse, il s'était classé second derrière 
son maître Berlin. au championnat de 
France de voltige et, l'année suivante, à 









































Coventry. en Angleterre. il finit en tête 
au premier championnat du monde de 
voltige. 


Il fut donc consacré + as des 









Décidément, le karting, ce nou 
<iales, semble vous passionner et notre 


LE KARTING EST PARTI... 
… SUR DES ROULETTES 

Férmetre bientôt de lutter, roues 
pee aie À A6EmeRE ane aralar. 


E H bien, mes amis : quel succès ! 
dans roues, sur des pistes spé 
“Tant mieux, bien sûr! Mais nous vous 








cevoir les répor 


souffler » cette semaine et 















pilotes de voltige » et, par la suite, il 
restera digne de cetie réputation. Il 
gagne encore à Coventry en 196, te: 
mine second en 1957, gagne à nouveau 
<n 1958, La cause est entendue : 
Pilotes étrangers reconnaissent en 
leur maître à tous. 

Et puis. en 1957, entre deux meetings. 
Biancotto reste 1 heure et 16 minutes sur 
le dos pour prouver que l'on peut voler 
la tête en bas beaucoup plus longtemps 
que l'on ne le fait ordinairement dans 
les figures d'acrobatie aérienne. 

Pourquoi ce record ? 

— Parce que, dit-il, la première des 
choses en matière de voltige, c'est l'ac- 
<outumance au vol inversé. La plupart 
‘des pilotes ont « peur d'être les pattes 
en l'air ». Cette maitrise de soi et des 
différents 1ypes d'appareils sur lesquels 
il vole quotidiennement, cette audace 
réfléchie et ce métier sûr, ont également 
Valu à Léon Biancotio, le 29 mars 1959, 
À'lisue d'un stage au fameux Centre 
d'Essais en Vol de Brétigny, de recevoir 
les brevet et licence de pilote d'essai 
pour avions légers. 

Ainsi aujourd'hui, Biancotto est un 
pilote complet. Mais il n'en tire aucune 
Vanité. Il reste aussi modeste, aussi 
timide, pourrait-on écrire. Mais, quand 
il est aux Romumandes d'un appareil, tout 
change. Avec une maestria qui donne le 
frisson aux spectateurs des meetings. il 
passe en rase-mottes, sur le dos, à trois 
où quatre mètres au-dessus d'eux. Et le 
réflexe qui fait baisser la tête à la foule. 
st fait de crainte, certes, mais c'est aussi 
Un salut respectueux. hommage spontané 
X'un as français, au grand Biancotio 
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SOCIÉTÉ D'ÉDITION PILOTE 
Rédaction et Administration : 
30, rue Notre-Dame-des-Victoires 
PARIS-2* 
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13 Fédération Française de Karting (PERD 
€ les diférentes classes de cylindrées. 

Précisons qu'acruellement. les véhicules 
Les moins chers sont évidemment les 50 cms, 
équipés d'un moteur Vap où Mobyleue, et 
Que 1e Kartings Club ont intérét à S'équie 
per avec des Karts Dimoteurs 100 em3 
LE moteurs de 30 cm3) puisque ces engins 
Peuvent être pilotés, soit en clan jumior, 
En n'embraÿant qu'én seul mou. soû en 
Cle À, en enclenchant les deux. 

Pour ceux qui désirent des. renseigne. 
ment, éérivez-tous en mentionnant « Ser- 

Rarüne +. 
À bicatit, amis, mais en vrais pilotes, 
ceite fois, Cestd-dire au volant. 
FRANCK DOMINIQUE. 








POUR DEMANDER VOTRE 


‘CARNET DE BORD'' 
























ÇA VA BOUILLIR 


N RESUME. — Sur l'ordre du Tonneau. Edith Jeanson @ 
Féssl € nouer convertion aves Me Lébie et Zpps Ales s EN: 
N Gui sont lom de penser qu'est une dengereuse pomme Par St JULIEN ? 
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FAT RTE 
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PEN 2e TS, À 
la se Resa 











LE AE RENDRA JE FERA VOS Ÿ 
MO! PARTONS À MNUT PORT GRAGSE. A'\CUS AMTÉS À L'AMIAL TUPREUL - 
DE SEMER LES ÉVENTLELS 
ARS) 
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DANS NOTRE 


COURRIER 


GRACE A LA GRIPPE 


HAU, 162, rue Dide- 








sante. longue à Pile » ct Lo bS sous mes 
Yeux. Eh bien, je comprends maintenant pour. 
Auot mon grand Ah l'attend au cour 
impatience À Bra 

Me de Dos enfants, amusant et Grès Mu 





une grippe récaler 











Personnellement, j'ai lu avec beaucoup d'at 
Lention «En came chez les ippopoiames du 
Ni Set « Le mautrage du Ti 


« PILOTE » DIT « NON » 


Le Cub des Amis de « Plete », Tours 
imdre- Loire) 





pour « Pilote ». C'est un journal 
Et bravo au Pour mous avoir 






Beau Mme Nous vous remercions à 
ans notre Club, mous sommes 12. 
Navrés de vous décevoir, chers amis (our 
L'plote » sex déjà créé à Tour sème 














L'Est 
Dix Commandements » 3ont Programme 
France depuis plus d'un on. Braucou de no 
fecteurs ent a4fà 


Ses au club de Tour 








P. 8. : Que le président de ce club mous 
fonte jconmaltre "Res mie Son" aérene 














« PILOTE » DIT « OUI » 


De JEANPAUL MEUNIER, 23, re Fan 
ua-laiour. Paris. 







sccomparne 


UN _PARA RATÉ 


«Ps, AUDE, MAYE: 





1e pomédoes pas 
où. Pit. d'outits 
ere, J'ai deime 


a des "têtes laïies avec des 
outi En ‘voici quelques 


PAS CONTENTS 


De CHRISTIAN DUFOUR, 43, cours Game 
bets. à Lyon (thème). 





vous félicite pour vos_ jolis _numés 








e Qu'il mangue Un peu de mécanique 
{en particulier pour les aviomn eur de Fév 

De PIERRE MUNCKLEN, 
certe, 3° Neumbofen Dambac® (He). 

Je suis un abonné de + Pilote » et je ne 
réservée au catch. Je ne le pratique: Pas. 
mais  quis collectionneur de Umbres NY 
AL pas une pete place dans « Pilote » pour 


POUR LES AMIS BELGES 


De RAYMOND EYCKMANS, M, me Mat- 
véotl, Gréce-Berteur, Liege (Belgique 








Nous autres Belges. nous voudrions savoir 





Vous_ne pouvez vous servir d'un timbre 
belres c'est 'euuct. Mais Vous potes nous 
Fete dans ou ler bureaux de poste 





UN AFFREUX « MASTIC »! 


ont pris la place des noms des trois 
gagnants de notre concours de Noël. 
du troisième au sixième. Voici ces 
gagnants : 

TROISIEME PRIX : Jackie 
CHAISE (de Caen, Calvados) ; 

QUATRIEME PRIX : Charles 
TERNAT (de Besançon, Doubs) ; 

CINQUIEME PRIX : Gaston 
SHALLE (@e  Strasboure, | Bas- 

in). 





N aviation. le pro- 
srès marche à” vi 
que!" La semaine 
dernière, Jacques 

Dubour£ vous présentait un 

siège électable à fusée, pour 

le ‘sauvetage des pilotes de 
et. Voici mes 
L'US. Air Force vient d'ex- 

périmenier un nouvel engin à 

Fusage des aviateurs en diffé 

eulié. I fast dune boite 

hermétique ‘que le pilote refer. 
me sur lui en cas de danger 

£t dans laquelle 1 reste à 

Fabri jus 

ché ter 








THOMAS 
en saütant 
2 m. 17, se révèle 
sérieux candidat 
au titre 
olympique 





Thomas vient 





franchissant 2 m 17 au 

saut en hauteur, le samedi 

30 janvier au Madison Square 

Garden de New York. le jeu- 

ne Noir de, Boston. John 
inscrire 





= A 


lique est munie d'un parachute 
d'ouverture automatique. Par. 
faitement éranche, elle flotte 
<omme un Bouchon, ainsi que 
Fa démontré 10m premier uti. 
lsateur, le pilote Bruce W. 
Barsise, qui vient de passer 

heures à son Bord, dans les 
eaux glacées du lac End. 11 
& battu par la même occasion 
un record d'endurance et les 
hommer-grenoulles l'ont récte 
péré « frais comme une rose » 





La capsule dont vous 
montrons le fonctionnement 
Zauipers les bombardiers 











iques B. S8 « Huser 








UNE CAPSULE 
U LAC ÉRIÉ 







Elle permet à un pilote de 
Sélecter à des vitesses supé. 
rieures à 1000  Kilomètres 
heure el à des altitudes de 
plus de 15000 mètres. Elle est 
pressurisée et "comporte un 
Équipement respiratoire et des 
réserves d'oxygène. Elle ‘es 
prévue également pour proié- 
&er son occupant contre le Jeu 
&1 le froïd. Les seules mana 
Vres que le pilote ait à opérer, 
onsistent à refermer. sa cape 
et à déclencher l'éjection 
les autres opérations, 
ns le largage du par 
ie lorsque la cabine touch 
Le sol, som automatiques 




























à parer 117 m ou Modison Sauore 


É réussi 
Cordon de Men Vers (0 9), mais le Rume Stopanor (à dr) reste officiellement recordmen du monde. 


tres Lovelock dont les records ont dis- 
paru depuis longtemps seraient aujour- 
d'hui des figurants face aux. Elliott, 
Moens, Waern, Ibbotson? Certaine- 
ment pas. Les conditions matérielles et 





premiere 
Ernie performance mondiale d'une 
Année athlétique qui s'annonce excep- 
Siennelie. Certes les 2 m 17 de John 
Thomas pe sont pas et De seront pas 
considérés comme record du monde, les 
rériements internationaux exigrant que 
seules les performances 
PU et pt êce Demoliguies 
Comme records du monde. (C'est pour- 





mise, le très jeune John Thomas (il 
aura 19 ans le 7 mars prochain) fran- 
Chira certainement à nouveau 2 m 17. 
et peut-être même plus; Il s'annonce 
d'ores et déjà comme le candidat au 
titre olympique. 
LES RECORDS TOMBENT 
Car cette année 1960 est placée sous 


le signe des Olymplades et, avant le 
rendez-vous romain d'août et sepiem- 








techniques me sont plus les mêmes. 
L'entrainement d'avant 1940, considéré 
déjà comme révolutionnaire. était péri 
mé en 1950 et les méthodes de 1950 
n'ont plus cours en 1960. 


UN PRODUIT DE LABORATOIRE 
Avant 1940, il suffisait d'un entrai- 
neur dévoué et parfois d'un masseur 
pour transformer un athlète doué en 
un champion. Aujourd'hui. toute une 
organisation st indispensable pour dé- 
Souvrir et confirmer l'athlèle d'excep= 
Sion, une organisation qui passe par les 
laboratoires et les différents médecins 
spécialistes Un cardiologue en sait 
Plus sur lathléte que som entraîneur et 
son masseur. Ces deux derniers restent 
indispensables, mais ils ne peuvent rien 
sans l'avis du cardiologue qui fera sa- 
voir jusqu'où le sujet d'exception peut 
aller, sans le diététicien qui composera 
les menus et surveillera estomac et 
foie. Alors l'entraineur pourra agir, 











Un grand pilote 
n'est plus. 


ADIEU 
PAUL CODOS 





volontaire de 18 ans. Artlleur, l'aviation lat 
ait et_en 1917, il abandonnait les canons pour 
les avions. Lorsque la paix revient, il quitte 
l'armée et Commence sa vraie carrière : celle de défini. 
cheur de lignes aériennes. En 1924, en Algérie, il s'écr 
au sol et rêste sept mois à l'hôpital, Sitôt remis, 1] pa 
. trouve une pi 
de pilote À la compagnie Air-Union. 11 effectue les pre 
miers vols de nuit sur Paris-Londres et Paris- Marseille. 
Puis, il inaugure les lignes Paris Rome et Paris-M: 
en 1927. Deux ans plus tard, il comprend que les grands 
raids sont les seuls exploits capables d'ouvrir les yeux du 
public. Sa carrière de pilote de records commence mal. 
Le 19 février 1929, une berline Bréguet + Dragon d'An- 
nam + quitte le Bourget avec Costes-Codos-Bellonte À 
bord. Quelques minutes plus tard, l'avion s'écrase à 400 
mètres de La en panne de moteur. Et 
À l'hôpital pour deux mois ! 
Le 1$ décembre, Dieudonné Costes, qui prépare sa 
mémorable traversée de l'Atlantique avec son Bréguet 
roint d'interrogation », demande à Codos de l'accom- 





E le 1° janvier 1896, à vers, dans l'Aisne, 
N 1 Première Guerre mondiale en ft un core 





























pagner dans des vols-records. L'équipage boucle 8 030 km 
en 32 h 30 (record mondial de distance en circuit fermé) 
Le 17 janvier 1930, le même équipage bat cinq records 
de durée, distance et vitesse. 











OBIECTIF : L'ASIE! 

Puis, pendant que Costes traverse victorieusement 
l'Atlantique, Codos reprend son poste à Air-Union. 
Revenu de New York, Costes prête son + Point d'Interro- 
gation » à Codos qui veut tenter, avec Robida, le record 
de distance en ligne droite. Le 11 septembre 1931, il 
s'envole du Bourget vers l'Asie, mais doit bientôt auterrir 
en Allemagne, en panne de. carburateur. 

Le 4 janvier 1932, toujours avec Robida, il repart de 
Paris et, sept jours plus tard, il est à Hanoï. Le retour 
sera foudroyant : l'équipage vole 60 heures, dort 16 heu- 
Fes; total ? 76 heures pour couvrir 11000 km. 














Unis eprès le fravenée de l'Atientique Rond de 1932 


1933! La maison Blériot vient de sortir un grand mo- 
noplan que Codos et Rossi baptisent + JosephrLe Brix » 
et qu'ils embarquent à bord du + Champlain » à des 

nation de New York. Le 3 août, l'avion est amené à l'en 
uée de ls piste du terrain de Floyd Bennett, À l'autre 
bout, 500 mètres plus loin, la mer qui, 20 mètres en 
contrebas, ronge la falaise. L'équipage à fait tracer sur 
là piste Une ligne blanche 50 mêtres avant la mer. C'est 
alors le décollage : Codos, qui ne voit rien devant, tient 
les commandes tandis que Rossi regarde par un hublot 
latéral. Dès qu'il voit la ligne blanche, il fait un signe 
et Codos arrache l'avion de 9 500 kg qui retombe aus 
Shôc! Mais il y a la mer et, surtout, les 20 mètres, de 
marge ! Péniblement, le + Josepb-Le Brix + prend mètre 
par mètre de la hauteur. Cinquante-cinq heures plus tard, 
après avoir esuyé un cyclone terrible, l'équipage se Po- 
sait à Rayak, en Syrie, battant le record du monde de 
distance en ligne droite (9 104 km sans escale) 


UNE BRANCHE D'ARBRE TRAVERSE 
"ATLANTIQUE ! 

Le 27 mai 1934, le « Joseph-Le Brix » s'envole du 
Bourget pour San Francisco. Devant lui, 1 800 mètres de 
terrain berbeux, puis la Morée, petite rivière, puis une 
ligne électrique. L'avion roule, roule et n'accélère pas ! 
Ses 500 chevaux ne peuvent arracher les 9 500 kg de 
l'appareil. La Morée approche. Codos décolle juste 
avant, mais retouche des roues aussitôt après! Mainte- 
nant, c'est la ligne électrique. Virant à plat, Codos 
lévite, mais se trouve devant des peupliers ! 11 tire sur le 
manche et Rossi voit les arbres paser tout près. Il en- 
tend même un peut cho. Pendant plus de vingt heures, 
tout va bien, puis, mille kilomètres avant Terre-Neuve. 
des vibrations secouent l'appareil, Codos réduit son 
moteur, les vibrations cessent, Il redonne des gaz et, les 
Vibrations recommencent ! Alors, il ralentit à. nouveau, 
puis remet des gaz. Comme cela pendant 16 beures ! 
Pas question d'arriver à San Francisco. On se pose à 
New York ! À l'atterrissage, Codos et Ronsi s'apercevront 
que hélice a été endommagée par les peupliers du 
Bourget. Une branche était restée coincée dans la roue 
gauche ! 



































TRENTE HEURES D'ANGOISSE 


Le 16 février 1935, nouveau départ, d'Istres cette fois, 
et cn direction du Chill. Au-dessus de la Méditerranée, 
l'aiguille du manomètre d'huile vacille. Ce n'est. rien, 
puisque le moteur tourne rond. À Casablanca, l'aiguille 
s'aflole, mais la nuit arrive. À Port-Etienne, l'avion s'en 
sage sur l'Atantique-Sud. Au petit jour, Rossi jee un 
coup d'œil dehors. Les flancs de l'appareil sont maculés 
d'huile ! C'est la fuite, la catastrophe. Î1 lance un SOS par 
radio, pendant que Codos fait demi-tour. Pendant de 
longues beures celui-ci pilote, Rossi tient la radio, prêt 
à donner leur dernière Position. Enfin, Codos voit les 
Îles du Cap-Vert se profiler à l'horiron. Et c'est latter 
rissage avec toute l'essence restant encore dans les réser 
voirs plombés depuis le départ. Sans refaire le plein, le 
«'Joseph-Le Brix » reviendra à Paris le 15 mars. 





BATIU PAR DES BOMBARDIERS... 


En 1936, Paul Codos est chargé par Air France de 
l'organisation des vols d'essais transatlantiques. Cela ne 
l'empêche pas de participer à la course Istres-Damas- 
Paris le 20 août 1937, avec un authentique avion commer. 
dial. le Bréguet + Fulgur », bimoteur. A Villacoublay, 
Codos a remarqué l'avion un vendredi de juillet. Les mo- 
teurs ont été démontés…. À cing heures du soir, Codos 
entre en relation avec Ke techniciens de Bréguet, propose 
qu'on enlève les deux moteurs d'un autre avion, le Bré 
guet-Wibault 670, et ou'on les adapte sur le + Fulgur » 
À 6 heures, l'affaire est conclue et, à 6 h 05, les ouvriers 
qui partaient en vacances le soir même sont : récupérés » 
de justesse dans l'autocar qui les emportait! Un mois 
plus tard, les travaux sont terminés et Codos décolle à 
destination d'lstres. Catastrophe! Au décollage, une 
roue éclate, il arrive à enlever son appareil et le « Ful. 
gur » pourra concourir, avec Codos comme chef de 
bord, le célèbre Arnoux, copilote et Agnus, radio-navi- 
æant} Premier des Français, l'avion effectue un vol com- 
mercial remarquable et n'est battu que par les bombar 
diers italiens Savoïs. 

Infatigable, Codos effectue ensuite une liaison commer- 
ciale ParisSantiago du Chill. les 20-22 novembre 1937. 
C'est la revanche du raid manqué de 193. Pour la pre 
mière fois, Codos bat des records commerciaux ! Liaison 
Paris-Buenos Aires et traversées de l'Atlantique-Sud dans 








RS IRC) 3 
SAR UROIN 





Le + Joseph. » permit à Codes at Romi de 
Vravener Possen Atlentique Nord dans les 4 








PERCE 


Avec le Bréguet + Fuigur »,. Codes, 
écune ‘stret-Domer-Perit une valeur 





Gars-Sentioge du Chili! Devont le Fermen 2231, 
Vauthier, Sims, Codes, chet-piiete, et Reine, second, 














les deux sens! 11 est aussi le seul pilote au monde ayant 
traversé les deux Atlantiques — le nord et le sud — dans 
les deux sens. 

Inspecteur général d'Air France, Codos, en 1938, 
vaille jusqu'à la guerre pour le transport: France-Améri 
que où il voulait voir des avions terrestres mis en service. 
Mais, à l'époque, tout le monde croyait à l'hydravion 
Aujourd'hui, on sait que Codos avait raison ! 

La guerre lui permit encore de se signaler par des vols 
de patrouilles importants. Il prit sa retraite en 1952, mais, 
il continus à travailler beaucoup. Hélas! le grand piloté 
était miné par un mal sans reméde et le 30 janvier 1960, 
il prenait son dernier départ, laissant à tous le souvenir 
d'un homme étonnant à la carrière prestigieuse. 


Jacques GAMBU. 











RESUME. — Tandis qu'à Meknés, la tension monte entre Darnier et Saint-Hélier, à 
Colomb-Béchar, une fusée décolle. Mais, bientôt, l'engin dévie de sa trajectoire. 








BON SANS. LA FUSCE 567 ç ee! AUS CEST EN VAN QUE LES TR: 
COMPLÈTEMENT AFFOLÉE L. SSONS DE LA BASE DE LANCEMEN 
ELLE À ÉCHAPPÉ À NOTRE 

CONTRÔLE !. 


Ou PIRE ENCORE, Si TOMBA 
ENTRE DES MANS ÉTRANGÈRES 


TL LE SIGNAL RADIO COMMANDANT 
FUSÉE EN CAS DE DÉRÈOLE 
RETOMI 


AÏEL ELLE SENFONCE AU DESSUS LE MGSLE SURVOLE TALERTEZ LA BASE DE 
ES RADARS SONT REPOTRÉS SUR Du MAROC. POURVU QU'ÊLE NE ACTUELLEMENT LE HAUT- ATLAS NES. QUE TOUSLES 
LE REÉTOMBE PAS EN PLEIN SUR SANANT | APPROXIMATIVEMENT. AVIONS DISPONIBLES 
une CAGE Sptcracz UN CAP ÉD ET LA-BAS SE T'EMNENT 
r PRÈTS À DÉCOULER 
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Ar NA 





Des cérémonies se- 


crètes préparent 
les raids des hom- 
mes-léopards. Les 





de cette cérémo- 
les _« loups- 
gorous » de l'Afri 
que noire s'entraï 








po 
expédition, et_les 
tetouoges qui F'ac- 
compagnent (à dr.) 





L'Afrique noire avance à pas di 
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Æ soir-là, les léopards ont  pel quand la lune se leva, deux chas- du chef de la tribu : son compagnon les responsables indigènes el le témoin 
miaulé plus fort que d'habi-  eurs intrépides qui s' était mort. tué par les fauves. Ül mais se heurterent au silence prudent 
Lude et, dans la forét vierge trop loin du village indigène. avait assisté au massacre. des Noirs + « Aniota… », 





congolaise, ‘le  tam-tam ‘a 
brièvement crépité, battant 
ppel des villageois affolés. 
Les enfants noirs se sont accrochés fner les démons de la forêt. Ce fut en 
aux jambes de leurs mamans, les fem vain. 
mes ont allumé le feu devant les cases 
Dour chasser les fauves, et les hom- 
mes armés se sont réunis autour 
chef de la tribu. 

Deux d'entre eux manquaient à l'ap-  s'écrouler à 


Dans le dialecte de cette contrée 
africaine au 













tre heures plus tard, la 
police était sur place 7 Jeep, casque co- 
colt à la ceinture. lis examiné 
le corps ‘affreusement  mutllé, 
de plaies, la gorge déchirée de la 
pieds malheureuse victime ; lis interrogérent 


= n LES LOUPS-GAROUS ONT EXISTÉ ! 


N aps optiques ne sou 
rez pas: l'extraordinaire cas 















ls des homme 
DRE Ne AR ME mére: dent pas à à à 
égorger. L'homme-léopord a déjà sur peou du fouve dont il se ouvrira ure exotique 
plus tard pour occomplir sa = mission ». Le grond-prêtre cuite à la cérémonie. 11 À: "u»PenSe » mais à La terrible réa- 
st couvert d'un masque en forme de butte, qui représente le symbole de le tribu. é. Et li a fallu sux explorateurs et 








patience et — 11 faut bien le dire 
de courage pour en percer le mystère, 


Maintenant que l'on connait le se- 





Lorsque tombait la nuit, une étrange 


frénésie s'emparalt d'eux. Couverts de 
peaux de loups (car ces bêtes vivaient 
core chez nous à cette époque). les 
rites de fer acérées, 

(dans la nuit, errant au 
‘chemins, poussant le hurie- 
ment des fauves qu'ils croyaient être 
Et malheur aux solitaires qu'ils croi. 
saient sur leur route ! Jls se jetalent 
sur eux et les écorgeaient Implioyable- 














matin, dégrisés, ils regagnaient 
maison pour se débarrasser des 
oripeaux dont ils étaient couverts et 
pour laver le sang 
De là sont nées des légendes qui 
{ont ponrire. Aujourd'hal, mais 
antaient nuits des ‘paysans de 
jadis. On raconte ainai qu'un chasseur 
Ayant, à coups de hache, blessé un 
loup-farou à la patte arrière gauche, 
eut là surprise de constater, le lende… 
main, que son voisin avait le pied 
gauche blessé entouré de pansements. 
mvaineu — à raison Ou à tort, car Îl 
être seulement d'une 
incidence — de sorcellerie, l'homme 
U brûlé vif sur la place du village. 
Longtemps, on ernt que les hommes- 
loups-Earous étaient des criminels qui 
se déruisaient ainsi pour mieux tner 
et dépouiller leurs semblables mais L 
psychologues savent aujourd'hui qu'il 
peut fort bien s'agir de ce qu'ils nom- 
ment dans leur jargon scientifique un 
£as de « dédoublement de 1x persona 
té 






































CRUELS COMME DES LÉOPARDS... 


ES savants ont trouvé un 
r 


les conditions 4! 





Les ancêtres des Romains eux- 
mêmes en avaient subi les atteintes 





pas de 
loups les « 1aiclés » primitifs Me ces 
sanglants déguisements qui sont roues 
à un véritable culte et inspirés par de 
cruels” sorclers, ont choisi d'autres 
bêtes feroces pour en prendre l'aspect 
gen asnmer les instincts, horribies 
Mons. tigres, Chacals, léo) 


L'enteal et céméraiement alers le 








me, Is pensent 
qu'après la mort, leur âme habliers 





















pour une autre vie, le corps d'un léo- 
par 


vétent les dépouilles de ces fauves aux. 
a s'identitient tant par laspect 
que par les instincts cruels. 

Comme eux. ils griffent, ils tuent, ils 
égorgent. Comme eux. assoiffes de 
sang. ils s'attaquent aux animaux 


VAINCRE LE SILENCE. 


UJOURD'HUT encore, les 
bles tribus voisines des A 
du Congo belge vivent das 

terreur de ces tueurs ballucinés qui. 

certaines nuits, viennent rôder autour 

















‘Chaque année, de malheureuses vic- 


times se laissent ainsi surprendre et 
cxoïrer par les Anjota et il faut inf. 
niment de prudence et d'astuce aux 
policiers metropolltains pour percer le 
silence des tribus, vaincre la peur que 

inspirent les hommes-fauves. 
surprendre les eriminels afin de les Jo 
Rer conformément à la lo 





de la forêt vierge, 


US 


rement le visege comme un 


La nuit tombe. L'homme-léopard se couvre de le peau de 
l'nimel-totem, de telle monière qu'elle lui couvre entiè- 
mosque 





les grifes du léopard 
de_ palette 
ve acérées qu'i 





rerrifiant 











main, en même temps que l'extrémité 
de la patte du léopard qui le coche. 






CPP RE RTE 
REC EE ET 
COCO EETETPE NE ES ETS PERTE ESS 





——— 


Les Flbustiers entreprirent plusieurs expéditions importantes, qui 
5€ terminérent toutes heureusement. De nouveaux compagnons arr 
vèrent d'Angleterre, de Hollande, de Flandres et du Portugal pe 

Fençager sous le Pavillon Noir U). Pour maimenir l'ordre, parmi 


fous cer gens de nationalités si diverses et de caractères si différents. 
les Démons des Caraibes créèrent une vorte de code, la « Charte: 
Partie », et tous, dès leur entrée dans l'associaiion, devaient jurer 
d'observer serupuleusement el sans Jamais y manquer une seule fois Les 


LOIS ET REGLEMENTS DES FRÈRES DE LA COTE 


vor la plupart des flibustiers ne 
savaient pas écrire, ils signèrent d'une 

Lu éroù leur, serment d'obéisance par 

lequel ils s'engagesient à respecter les 
de la communauté, et à subir les 
peines prévues en cas d'infraction. Ce règle 
ment fut appliqué avec une discipline rigour 

Ce code, en tout premier lieu, établissait. 
entre tous les Mlibustiers, le dogme d'une 
Étalné absolue avec les droits et les devoirs 
qui en découlsient. Lorsqu'il n'était pas en 
service, chaque homme jouisait de s00 indé 
pendance complète, mais tous étaient liés 
Par une inébranlable fidélité. Celui qui privait 
100 compagnon d'une part de profit s'expo- 
sait à des peines sévéres, Déchu de som titre 
de « Frère de la Côte », 1 était déposé, 
sans vivres et sans vêtements, dans la pre 
mière ile que l'on rencontrait. L'homume, ainsi 
abandonné, vivait dans de terribles angoisses 
auxquelles la mort, seule, mettait un terme. 

Chaque homme pouvait prétendre à une 
part égale dans la distribution des vivres 
Frais, des vins et liqueurs trouvés à Bord des 
navires mis au pillage et faisait de sa portion 
Ce quil voulait, à moins que la disette où 
l'intérêt de la communauté ne prescrivissent 
un sacrifice, lequel, même en cas d'urgence, 
De pouvait être exigé qu'à la suite d'un vote 

Celui qui désertait le navire ou qui, durant 
le combat, abandonnait son poste, était puni 
de ‘mort 

Le vol était sévèrement réprimé. S'il avait 
été entrepris au détriment de là communauté, 
sil concernait de l'argent ou des effets, pour 
une valeur de plus de cing sois, s0n auteur 
était + marroné », c'exd-dire conduit sur le 
rivage d'un cap désert où de quelque le 
avec pour toute provision : un fusil, un peu 
de plomb, une poire de poudre et une outre 
remplie d'eau. 

Quelques groupements adoucirent les ri 
gueurs de cette loi, mais d'autres, au contraire, 
Ÿ sjoutèrent des raffinements, Chez les Fran: 
Fais, quand un camarade en volait un autre, 
Sn lui coupait le nez et les oreilles. 

Lorsque le délit était douteux, un jury 
était constitué. Si était composé de Hollan 
dais où d'Anglais, ses membres juraient sur 
la Bible: les Français, comme les autres 
catholiques, juraient sur un crucifix. Les cas 
bénins relevaient d'un juge particulier, nommé 
par la communauté, qui condamnait le cou 
pable à recevoir, selon l'importance de s0n 


larcin, un nombre plus où moins grand de 
coups de fouet 

Si une 
matelots, 


Les deux adversaires 
nt, d'abord, au pistolet et, s'ils se man 
quaient, ds avaient recours à l'arme blanche. 
La première blessure devait terminer la ren 
<onire et réconcilier le vainqueur avec le 
Dès # heures du soir, ls lumière et le feu 
s'éteisnaient À bord des navires, et au même 
instant, les buveurs devaient jeter sur le 
pont ce qui restait dans leurs sobeleis 
Une autre règle interdisait de jouer aux 
canes et aux dés Mais cette ordonnance, 
pourtant utile au bon maintien de l'ordre, 
és sans ceme violée. Les chefs étaient les 
premiers À donner le mauvais exemple, en 
Fadoonant de façon eflrénée au jeu et à 
a boisson. 


Chaque confrérie fixait par des statu 
particuliers la réparution des prises. L'équi 
Page faisait avec son capitaine un accord 
que lon nommait la Chare-Parte compo- 
déc généralement de seire articles. On pouvait 
lire notamment que : « Si le Bâtiment armé 
en course est la propriété commune de l'équi 
page, le premier navire capturé appartiendra 
Au capitaine avec une part de butin. Si le 
navire appartient seul, en propre au ca 
inine. le premier navire capturé lui ani 
tiendra, avec deux paris de butin, mais il 
sera obligé de briler celui des deux navires 
Qui aura le moins de valeur. Si le bâtiment 
sppartenant au capiiame se perd dans un 
naufrage, l'équipage do demeurer avec son 
chef jusqu'à ce qu'il se soi procuré par 
quelque moyen que ce soi un autre bâti 

Celui qui aura le premier signalé, de jour 
oo de nuit, l'apparition d'un navire, recevra 
100 écus. 

La pere d'un œil, au cours d'un enga 
sement, sera payée 100 écus où le don d'un 
ésclave. Celle des deux yeux vaudra 600 écus 
Su deux esclaves Celle de la main droie 
où du bras droit vaudra 200 écus ou deux 
Sciaves. 


La Charte-Partie ainsi établie, le capitaine, 


les autres officiers et les délégués de l'équi. 
page y apposaient leurs signatures. En de 
hors de ces accords, les associés se Erou 
paient deux à deux, au gré des sympathies, 
en promettant de s'entraider et de se 2ecou 
mutuellement. Ils rédigeaient une sorte de 
testament, par lequel, si lun ou l'autre venait 
À mourir, de survivant héritait de ses pro 
priéiés et de ses droits. 

2s apprentis où « novices marins » étaient 
moins bien traités. Touchant un très modeste 
salaire, ils n'avaient droit qu'à une demi-part 
de butin. Et pourtant, ils étaient (out aussi 
dangereusement exposés. 


11 y avait aussi des récompenses pour les 
actions “d'éclat 

Celui qui enlevait le pavillon d'un vaisseau 

place, celui de 

recevait üne_ grati 

fication de 50 piastres. Lorsqu'on était sans 

nouvelles de l'ennemi, celui qui ramenait un 

prisonnier ‘touchait 100  plastres.. Chaque 

grenade, lancée au-delà des murailles d'un 

Fort assiégé, valait 5 piastres à l'artilleur 
habile. 

Après chaque randonnée, le partage avait 
lieu le soir même du retour, Le butin était 
répandu sur le Dlancher d'un des cabarets 
de Tortuga et chacun recevait 43 part. Il 
ne la gardai, le plus souvent, qu'un temps 
très cour. Pièces d'or où d'argent, étoiles 
rares, objets précieux. tapis de prix Ou escla- 
ves changeaient vite de propriétaires, à l'issue 
d'interminables parties de cartes où de dés, 
ou au terme de bruyante beuveries qui, 
inéluctablement, enrichissaient les patrons des 
cabarets ci des estaminets, les seuls À faire 
Ses économies dans ce monde étrange de Ia 
Flibuste. 

C'ésaient pour la plupart des estropiés où 
des infirmes qui. près de leurs barriques ven- 
rües, où dernère leurs comproirs maculés de 
taches, regrettaient le temps où, valides, ils 
prenaient la mer pour y pourchasser l'ennemi 
Abhorré : l'Espagnol 

Car la nostalgie de J'Aventure habitait tous 
les anciens « Démons des Caraibes » qui 

ris leurs invalides. On les comprend, 
Auand on li, ci-contre, quelques-unes de leurs 
Passionnantes épopées 
George FRONVAL. 








PESSNS: V AUFNON 
TENE : JM CHARLER 


RESUME _ Aprés une expédition d'une 
folle audace cuntre la ville de Cartha- 
gene. en Co 

Rouge fuit à to 
otages, dont le jeune 






bie. le pirate Barbe- 
avec plusieurs 
ls du Vice-rui 








puys “W Mieux À Faige ?. SALUT, LES SAVANTS!_ JE VOUS AMÈNE 
TARD!. POUR L'INS- / MILLE SABORDS VOTRE NOUVEL ELÈVE. MAUVAISE 
TANT, J'AÏ MIEUX TÉTE MAÏS BON COEUR ET PAS 
À FAIRE Û UE BÊTE /-ET MAINTENANT ÎL S'AGIT 
DEN FAIRE UN PUITS DE SC 
ET QUE ÇA SAUTE, HEIN? SINON, JE 
VUS FAS TOUS PASSER PAG DES 
SUS BOGD!.- BON. LA CLASSE 
EST COMMENCEE 





À VELQUES | HUMMI. PASSONS À L'ALGÈBEE 
SG - is 
(DE LA COURTOISIE, DU ALLEZ 


AINTIEN, DE BONNES MANIÉ. 
- ET GARDE CE PISTOLET 

FOUE CASSER LA TÊTE AU PRE 

MER DE CES MESSIEURS Qui 
RENDRA, POUR UN 


LAP AU SUD ET FAVCRISE PAR UN BON VENT, LE 
PAUCON ACCOMUE MILE SUR MILLE 


NOUS AONS PRiS SUFFISAMMENT DE CHAMP. 
NOUS POUVONS MAINTENANT INFLECHE NOTRE 
ROUTE À L'EST. 





PronTaNT DE LE QUE LA SUBVELLANCE SE PE- 
PARTICIPE DONC | MENT A'AVOIZ DOMPTE.. RE, LACHE AU Fit DES JOURS ENPIQUE SE EUSSE 
DEsoeuars AUx . |PA7IENCE. De Jour en À ln sou, SUBREPTICEMENT AUPRES DE ES 
ÉTRANEES couas LŒUR Me PREUVE UN 10 Ÿ LES EN PROFESSEURS PRISONNIERS. 


UN PLANZ_VOUS VOULEZ 
UN PLAN INGENIEUX , 
IMONSE ENEUR > J'EN 
CONNASS UN ,ET 
DiABOLI QUE ! 


LE ñ1S pu vice-Loi Vs ces éveox S'imnér., 
DOU ms 


ENS ENT 
LES PRorESsEUrs 
PRSOHMIERS 





À suivre) , 





Vos parents ont pa 
ire ne époque où Il ny 
AVait pas de mouettes sr 


Dans une cage contenant à 
la fois des mésanges bleues 
et des mésanges charbon 


maneoues DEBitDenes 


(sortes de _ maisonnettes 
contenant de la graisse et 
des graines). pour les rem- 
placer par des balançoires, 
légères baguettes _suspen- 
dues au bout de deux longs 


de pin et même elle orga- 
nise parfois des jeux col. 
lectts Par exemple, de 
mémorables parties de Le 
boggan sur les berges fl 

mnies des rivières Ie est 
vrai que certains savants 
vous diront que la loutre 
me cherche pas, dans ces 
Jongleries et ces Elissades, 
de simples plaisirs enfan- 
Uns. Son instinet lui diete 
d'y entretenir ses muscles 
et son adresse pour ses 
expéditions — chasseresses… 











véhicule emportera des passa- 
gers humains sur d'autres planétes. 
Avec ses rugimements de far rou- 
gcoyants, ses signaux radio, ses fan. 
Lastiques promesses, l'astronautique est 
entrée dans noire exisience quoil. 


dlenne ; elle accapare nos rêves. Im. 
possible maintenant de regarder le ciel 








fusée qui doit aller rendre visite 
Mars. Et, dans quelque Pureau de 
Lenin, 





penc! 
sibles calculs d'où sortira la plus extr 
ordinaire construction de 

temps : une 

fée de main 





L'ORLY DU SYSTÈME SOLAIRE 


L'heüre de cette planète artificielle 
2 sonné, car notre civilisation des fu- 
sées à besoin d'un port de l'espace, tout 

re civilisation des avions à 






la Lune, de Mars où de Vénus Hallu- 
cinante installation, regorreant de car 
burant, de vivres : 


cetle réplique rutilante et merveilleu- 
sement lumineuse de notre chere vieille 
motre nouvel Age 





Cette distance de 35 900 kilometres n'est 





pas prise au hasard ; à cette altitude, 
Un satellite artificiel tourne autour de 
la Terre à la même vitesse que la Sur. 
face de notre globe à l'équateur. De 
cette maniere, l'astroport sembler être 
une construcüon reliée rigidement à 
notre planète ; ce qui simplifiera beau- 
coup les naveites Terre-astroport. 


BATIE DANS LE CIEL 


Le plus difficile problème sera évi- 
demment de constraire cette cilé de 























pédier sur 
35900 kilometres d'ici. 
notre sol, afin 


milliers de fusées s'etablira entre la 





d, petit à petit, 
prendra (orme. Les constructeurs loge— 
ront dans des fusces spéciales qui, sa 
Lellisées elles aussi, accompaneront le 
rse. On verra ces 

lsseront glisser le 
‘entre leurs « rou 
À l'édifice de métal ; 
ils se déplaceront à grands renforts de 
gets de gar projetés par des pistolets. 
n silence absolu régnera sur ce monde 
sant, au ein du vide parfall 
Chaussés de souliers à semelles aiman- 
Lées. les hommes grimperont allégre- 








loties cosmiques » 








planëte. les télescopes suivront L 
Kression de ce fabuleux assemblage. On 
verra parfois des éclats de soleil 

réfléchiront les immenses surfaces de 
T'astroport. EL, un jour, un signal reten- 








Les charpentiers du Cosmos, dons le silence absolu du vide 
parfait, où la pesanteur est inconnue, s'affairent au mon- 
tage de la cité de l'espace. Ils se déplacent à grands ren- 
forts de jets de gaz projetés par des pistolets puissants. 








CAGE 


CHARPENTIERS DÙÜ COSMOS 
L'ASTROPORT jar 


ne ur ne LUE UE 









miné construction de la cité de l'es. < 
pace. Stop. Attendons première fusée 3 
interplanétaire. Stop. » 


ILS DÉTRUIRONT UN CYCLONE 
DANS SON BERCEAU 


Alors, partiront les fusées-carros 
chartieront par centaines de tonnes Îes 
provisions de combustibles. Puis Sem 
Barquers le premier détachement de 
passagers ; 11 Res Compose de savants. 
Des astronomes s'installeront dans / 
l'observatoire construit à l'écart de l'as” 
troport. Tia trouveront des télescopes 
Héants qui ne pourraient 
Fès sur la Tème, car Ne y seraient 
strueusement lourds, Des méleoro. | 
ristes decouvriront enfin les mauses 
muageuses de tout Un Mémisphère. Te 
suivront la marche des orages comme 
Sur un écran de cinéma. Mais ces ape 
Sialistes du Lempa ne se contenteront 
pas d'obmerver + ls Seront en° mesure 
d'agir our le climat Grâce à d'enor. 
mes vollures de miroirs métalliques. ls 
recuellleront les rayons du Sole et les 
dite 














des continents : ailleurs, 
un supplément de chaleur sur des re 


coltes que me: 
mente. Dans d'autres installations an. 
mexes, on trouvera les techniciens des 
stations-relais de radio et de télévision 
qui auront là charge de diffuser sur 

re moitié de 1a Terre les émissions de 
tel'ou tel pays Tout ce monde sera 
étrangement équipé de minuscules 
émetteurs-récepteurs de radio, de bou 











Leilles d'oxygène, de phares qui seront 
nécessaires chaque fois qu'il faudra 
cireuler à l'ombre et de pistolets à ras 
comprimé pour se déplacer 

pace à 





roximité des installations. 


SERA-CE AGRÉABLE ? 


il agréable de vivre dans une 












La cité de l'espace ressemblera’à une gigantesque roue dont la jante intérieure servirait 
de plafond et la jante extérieure de plancher. Elle aura 70 mètres de diamètre et tour- 


nera sur elle-même à raison d'une révolution à la minute comme une trotteuse de montre. 


ture Y seront aussi aisément condl 


Uonnés que dans un sous-marin ou une 

station polaire. Actuellement, on pro. 

Séde à des eamais sur des plantes qui 

devront étre cultivées dans les serres 

* de ces cités, afin d'oxyréner l'aimo- 

sphère c4 d'approvisionner les gens en 

lécumes et en fruits I y à bien sûr 

cette question d'absence de pesanteur ; 

£est trés Fénant, car plusieurs fonc: 

Homs (essentielles. de nôtre carraniame 

lintéiou lépendent de 1 pesanteur. C'est Pour. 

A l'intérieur de lo ol les sarants envisagent de créer 

cité de l'espace, l 

et la température se- 

ront aussi aisément 

conditionnés 

que dans un sous- 

marin ou une station 

polaire et les sovants 

pourront travailler à 

leur aise. 11 y aura 
les météorologistes 

: pour les astronomes qui doivent se 


et aussi des techni frouver dans une position relativement 
ciens des stations- fixe par rapport au clel; c'est pour- 


relais de radio et de 
télévision. Cette ru- 
che studieuse fonc- 
tionnera aussi oisé- 
ment que sur la terre. 

















forme circulaire de 10 mètres de dia. 
étre et qui tournerait sur elle-même 








le gigantesque roue dont la 
Jante extérieure servirait de planche 








abondamment éclairés et. chauffés, 
x russelants de musique verrienne, En 
somme, les familiers des aéroporis me 
ressentiront pas le moindre dépayse. 
ment. Peut-être est-ce le Terrien, resté 
sur sa planète, qui, fout compte fait, 
s'avouera le plus ébahi, en voyant sal. 
lumer dans la nuit cette prodiieuse 
banlieue qui se sera fait une place nou- 
velle parmi les lueurs séculaires du ciel, 


















RESUME. — Le sergent Benton et Bison Noir ont pénétré sur 
les territoires des terribles Indiens Navajos, afin de capturer 
Liassassin d'un courrier de l'armée. La mission est fort perilteuse. 


TEXTE DE GUY BERTRET ET JACQUES LEDRAIN 
DESSINS DE LUCIEN NORTIER 





BISON NOR LE NET. 
Se Penraees mieroutes 






























































SE LUI A TROUVÉ 
UNE CACHETTE 
INTROUVABLE ….CHEZ MOI 


AVOIR AFFAIRE À DE 
À MALHONNÈTES GENS. 
IE BCE QUIL FAUT C'EST Al- 


IS1 CE CHEVALIER EST UN HONNÉTE 
HOMME POURDUOI TOUS CES MYSTÉRES ? 


A | 
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ef) 










LASSALVY VOIT 















ATTENTION 


eeFFFFFEU) 






TAiSSEZ-MOT 
SORTIR/ 
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PES Si 





“Légendaire et courtoise ” 
telle était la 


HAUTE CHEVALERIE 


DU XIIIe 





SIÈCLE 












du château de 1a Motte-Gaillard. 

Dans l'aube naissante, 

marmitons et tous les gens 
irent et courent de ter 










faire de lui un bon et preux chevalier. 


M. BA) mis Lu 
 PANNIERES PORTANT QUELQUES 
PILCES NONORABUES LE 47e Een, 
Las Crou 890 Bout. 70. One, NT VE: 
Pme 2 Fab 78. Cul 


IV,ECUS DES TRIBUNES. — 74. Che- 
pe. 15. Goumat, 76. Bande. 














I va avoir vingt ans et chacun se 
souvient l'avoir vu, À peine sorti des 
mains des femmes, s'exercer à 








Ne nalmance desquels il 
n'est point chasse qui vaille pour quel- 
un de haut lignage. C'est vers sa 
douxième année qu'il tait 
Moite-Gaillard, Entré cou 
molseau » (on disait aussi + variet »),11 
accompagnait réruliérement son mai- 
tre et sa maitresse dans leurs dépla. 
<ements comme à la chasse €{ les 3er 
vait à able. Plus tard. U devint 
«écuyer ». mals < éeuÿer de paneie 
rie ». simple emploi qui convenait Bien 
à s0n âge car il en est des éeuyers 
comme de tout ; une hiérarchie impla 
cable fixe leur emploi en raison de 
leur âge, de leur naimance et aussi 
le leurs capacités Ainsi viennent 
‘abord ‘les écuyers d 
« échansennerie » a! sur 
la cave, les écuyers « tranchants 2 
dont lhabileté se fait remarquer à 
les « panetiers » charges du ser- 
vice simple et aussi les écuyers de la 
“ chambre » ou les « chambellans » 
pour ceux qui avancent en àge… Son 
adolescence et s0n ascension s'étaient 
accompagnées de moult exercices du 
corps. du cheral et des armes tous 
propres à développer son adresse, sa 
force et son agilité. en rue du rôle qui 
lui était dévolu par avance dans la 



































société d'alors. 


TU SERAS CHEVALIER 





épreuves, légéres à vrai dire, qui l'ai. 


tendent, mais 11 sait ce que l'on veut 
de lui. En ce temps, la chevalerie est 
un sacerdoce et il est admis qu'un 
chevalier ne saurait déchoir © les 
<'fclons » sont rares ! 

Almery a été instruit des devoirs qui 
Vattendent par Geoffroy le vieil 
écuyer, si bon, si doux et dont Je lan- 
cinant chagrin est de n'avoir jamais 
pu devenir chevalier en raison à 
£harres lourdes: a lourdes, qui incom- 

at 
































ur, 
venue pour tout humaniser et marquer 
son ‘emprise, verras, Aimery. 
plus celà et sache 
tier. tu deviendras desormais 
“Christ + ; c'est Là la forme 
chrétienne de Lon état de soldat. + 


LE GRAND JOUR 


Donc, le soleil est déjà haut et le 
chapelain" de la Motie-Gaillard ‘s'est 
emparé d'Almery… On les à vus en 
édifiante conversation. Et les portes de 
la chapelle se sont refermees sur eux. 
Le spectacle est desormais dans 1x 
aute. En grand apparat. les in: 
lès arrivent : À cheval, en litière 
en char, Pour les dames partes de 
leurs plus riches atours Les parents 
d'Almery ne sont pas les derniers : le 
pére, souriant el heureux, portant 
courte barbe noire qui fait le plus 
heureux effet sur là « garnache » 
sorte de manteau fendu par-devant ei 
recouverte de son « eamail >. à bords 






































chapelain. Le soir 
lombe. Aimery. 

Lenant, à re. 
vêtu la chemise 
longue de lin blanc. 
La nuit est tombée. 
Aimery est dans Là 
chapelle. à renoux, 
sous la lumière dif 
fase des cierres 
d'ontl flamme 








grésille 1 prie in 
lensement. Le cha 
pelain, Lui aussi, 





medite et veille 





l'épée. le heaume 
bénits, Aimery communiera et 
les visites commenceront… 





AU NOM DE DIEU! … 


Un nouveau jour est venu, tout aussi 
éclatant. Le soleil est déjà haut. Les 
trompeties sonnent. 

Om na pas chèmé dans la cour 
haute. Une tribune tendue de pourpre, 
ornée d'écus a êlé montée : sur le soi 
ont été étendus de précieux tapis 
ramenés d'Orient par le baron qui fut 





Aimery parait, mené par le chape- 


lain. Le baron, chenu mais 
tend assis sur Son Siege en La tri 
bune, les pleds sur un coussin à lands 
d'or, environné des parents et des Invi. 
Les. Éperons sonnants sur le précieux 
Lapis. heaume en tête et armé de pied 
en cap, le parrain d'Aimery l'accueille, 
entouré des valels d'armes 
Aimery est maintenant revétu du 
bon haubert de mailles des chevaliers. 
Par-dessus, on lai 
a passé la cotte 
d'armes à ses Cou 

















MEaumE DE cu. 
VauR 


parrain 4 
Très droit, il pose au novice plusieurs 
uestions 


jance. 
dont “les réponses sont. 
d'avance, connues d'Aimery. Le parrain 
Ure l'épée, Il est maintenant « l'orde- 
meur ». Aimery joint les mains, du plat 
de l'épée le parrain le frappe sur la 
nuque en prononçant là formule sacra- 
mentelle : « Au nom de Dieu, de saint 
Michel et de saint Georges, je Le fais 
chevalier, sois preux et loyal. » Emu, 
Aimery reçoit ‘ensuite de ses mains 








Pepe bénité. Aimery se relève, son pare 
la donne laccelnde en signe 
fraternelle et 


rain 
valet 






main le desirier plaffant 
ment est Lerminé. 

‘Aimery saute en selle, lestement. Un 
murmure flatieur séleve et le voilà 
volant vers la + Quintaine ». 


A LA POINTE DE LA LANCE. 


La Quintaine: L'exercice est diff 
eu mais Almery nest Plus un novice. 
11 agit pour 10, mans éemer de En 
per, datattre d'un coup de Innée de 
Paanequin monte sur on pivot tour 
nant que l'on à revetu pour 12 circons. 
tance d'une Melle cette d'armes et 
muni d'un éce bomcle. Malheur 
Sruteur malndroit! Le mannequin @t 
pourvu d'un Meau qui frappers dure 
Bet qe trarmant peur ra due de 
Soup soit mal 2pPiQuE. 

Almery Ealope, Eslope, le mannequin 
nanche el Et vaineu et ridieu 

En route maintenant pour le + bee 
hourd 




















T: 
Les invités sont déjà là. Alentour, les 
manants ménent grand tapage. 

Le behourd ou passe 
pour Almery l'ébauche de son premier 
Kournoi. Aimery sera vaillant che 









: excellent écuyer, 
3 ‘initié depuis des années le jeune 
Chevalier au métier des armes. 





grand-salle où un 
festin monstre est'servi, où des pre 
sents attendent chacun, andis que les 





A issue de celte journée, certains 
cependant avec crainte à 





VAILLANTS CHEVALIERS 


Que deviendra Almery? Si ses 
moyens me sont pas suffisants pour 
réunir ses vassaux, afin de lever une 
+ bannière ». lorsque son « suzerain » 
l'appelera au service d'« ont », c'est. 
“dire pour la guerre, il sera simple- 








VOIR NOTRE PILOTORAMA PAGES SUIVANTES 











cn pointe, au som. 
met de Ia lance. Si 
sa valeur est gran- 
de et si sa vaillance 
lemperte eur à 








brave Aimery, 
fera alors « de pen- 
non bannière ». en 
coupant les pointes 
de l'emblés 
11 aura alors droit au « eri d'armes », 
cette clameur guerrière lance aù 
début du combat où au cœur de l'ac- 
Von, car chaque baron a son cri d'ar- 
particulier : ainsi le Sire de 
< Dieu aide au pre 
mier baron chrétien », ou le due de 
Bourgogne : « Chastillos noble 
» Quant à Messire le roi, chacun 
clame : + Montjole Saint- 


Et Aimery ira ainsi dans la vie, en 
bon et loyal chevalier, étalant avec 
orguell ses vaillantes armoiries dans 
les Lournos portant couleurs et devise 
de la dame de ses pensées, lutiant de 
force, d'adresse et de courage en 
Lente d'autres combats. 





tes DE Lino. 
oùr. 



































41) Peutains + surnom donné aux che- 
vailers francs née en Palestine, de maris. 
Een rontmetée “avec des musuImaneS 
Écuvercies: 








ARMURE DU XIIe SIÈCLE 


L'ermure ent Nigurée coupée en son milieu, 
efin de montrer Tes parties dasimuler ordi: 

airement sou le cette d'ores. 
Fi 3. Mogume (2° Vue, 4 Ventoit}, 
re, 8. Bonnard, 7. Cette 





#2 t'orms 
F2. Cerouil 

paré ur le 
Core 


Ra ee dames 
es, Ta. Soient, Dogue de 




















Ls SELF-JOUETS 2 JEAN-MICHEL 





Un petit moalin qui tourne tout seul grâce à l'énergie du sable, n'est-ce pas 
amusant ? Et facile avec ça. Il vous suffi de prendre pour accessoires (Voir 


Be. D 
ping-pong. 





bouchon de liège, an bout 





une épingie de nourrice à mpirale et du papier à dessin. 


FABRICATION 


une grande boite d'allumettes (série tarots ou caries), ame balle de 
'allumette, deux épingles à cheveux, 


Collez le tiroir découpé sur l'étui de boite (2). Coupez une ouverture dans 
la balle de ping-pong en chauffant la lame à là flamme (3). Coupez le bouchon 


deux € 





. Piquez la balle 


ras 


Proposez à Jean-Michel 





les types de Self- 


« Jo » que vous désirez fabriquer. N'oubliez pas 








ll peut tout faire ! 





COMME CHAMPOLLION DÉCHIFFREZ LES HIÉROGLYPHES ! 


« Pilote » 








dances absolument 
spécialistes 





Mais, d'abord, avez-vous jamais 
réflechi à ce que c'est que l'écri- 
ture ? Tout petits, on vous a appris 
à former des lettres, à en composer 












des mots. Vous savez écrire, c'est 
entendu. Mais pourquoi écrivez- 
vous ? Pourquoi écrit-on depuis di 


milliers d'années ? 


Tout simplement parce que, de 
tout temps, les hommes ont eu be- 
soin, lorsqu'ils se trouvaient éloi- 
£nes les uns des autres, de se com 
muniquer leurs pensées, leurs dé- 
sies. Les Africains ont le tam-tam, 
sorte d'écriture sonore. Mais on à 
depuis longtemps trouvé que des 
sixnes traces sur la pierre, le bois. 
le cuir, le métal, ou toute autre ma- 
tiére traduisaient plus fidèlement 
la pensée de « l'expéditeur » ; de 
plus, ils « restent », on peut SY 
reporter. X trouver un enseigne- 
ment, une information. L'écriture 
forme ainsi un lien non seulement 
entre les hommes éloignés les uns 
des autres dans l'espace (entre 
votre oncle de Saint-Flour et votre 
cousine de Romorantin, par exem- 
ple). mais aussi entre ceux que 
séparent les années, les siècles ou 
méme les millénaires (entre Jules 
César, qui écrivit ses « Commen- 
taires sur la Guerre des Gaules » 
et vous. qui les étudier). Sans 
l'écriture. nous ne saurions pas 
grand-chose de toutes les époques 
qui nous ont précédés : il n'y aurait 

















us présente aujourd'hui 

mec l'une der cériures les plus puroresques et les 
nde ei vous permettra d'échanger 

Vous alle 

que Ton nomme éEypiologues 


un jeu inédit qui vous familiarisera 

Pins myslerieuses du 
avec d'autres imiiés. des Corrcspon 
déchiffrer les hiérogiyphes 





pas d'Histoire. 11 n'y aurait pas 
non plus tous les chefs-d'œuvre de 
la literature française et étran- 
xère, pas de livres, donc pas de 
sciences non plus : en effet, ce qui 
rend en grande partie possible les 
progres scientifiques, c'est la com- 
munication par l'écriture, entre 
savants de différents pays et de 
différentes époques, des résultats 
déjà obtenus. Vous voyez bien que 
c'est indispensable, l'écriture ! 





On connait actuellement environ 
quatre cents écritures différentes 
dont certaines sont si anciennes 
que personne n'est encore parvenu 
à les déchiffrer. Elles prennent 
toutes les formes, depuis les des- 
sins très compliqués (comme dans 
l'écriture chinoise) jusqu'aux petits 
signes très simples, en forme de 
clous. qui forment l'écriture cunéi- 
forme, l'une des plus difficiles à 
lire. La plus amusante à regarder 
est certainement l'écriture é£yp- 
tienne, composée de petits dessins 
qu'on appelle « hiérogiyphes » et 
qui représentent, pour la plupart, 
des êtres vivants ou des objets 
facilement reconnaissables. 

C'est aussi l'écriture qui permet 
le mieux de suivre les transforma. 
tions qu'ont subies, à travers les 
siècles. toutes les écritures du mon. 
de. depuis « l'écriture figurative » 
jusqu'à « l'écriture alphabétique » 
que vous connaissez 

















L'écriture figurative, vous en 
trouvez encore des exemples au 
long des routes. Un panneau de 
signalisation vous dit ou bien 

X et vous « traduisez »: « vi 
rage » ou « croisement ». Un « 
£ne » a représenté pour vous un 
objet ou une idée : c'est de « l'écri- 
ture Sgurative ». la première étape 
de récriture. Ainsi, les hiérogly- 
phes, au début, avaient chacun un 
sens bien distinct, et leur aligne- 
ment constituait des messages que 
nous traduirons en style télégra- 
phique 




















Cela manquait de précision : 
comment savoir, par exemple, si 
cette femme était de votre famille 
ou de celle de votre correspondant. 
sa mére ou votre sœur ? On à es- 
saye de préciser et l'on en est venu 
à « l'écriture syllabique ». où cha- 
que signe représente une syllabe 
11 faut done un certain nombre de 
signes par mot, an peu comme dans 
les rébus, ce jeu que vous connais- 
sez certainement. Par exemple : 








Mais on pouvait encore se trom- 
per : ce « chat » était peut-être un 
« tigre ». le second signe pouvait 
vouloir dire « sac » et non « riz 
Précisons, précisons encore ! Alors, 
on a décomposé les syllabes, et l'on 
est arrivé à « l'écriture alphabéti- 
que », dans laquelle un certain 
nombre de signes (entre 20 ei 30, 
généralement) se combinent de 
multiples façons pour former des 
mots qui, à leur tour, forment des 
phrases. 

Les Egyptiens. eux aussi, en 
étaient venus plus ou moins à ce 
système d'écriture : ils avaient fait, 
de leurs hiéroglyphes, des lett 
distinctes, apres les avoir tout 
d'abord transformés en syllabes. 
Nous allons, à partir de la semaine 




















prochaine, suivre avec vous le che- 
min inverse : nous vous donnerons 
d'abord un message en « égyptien 

devrez 


alphabétique » que vous 
transerire en bon fi 
suffira, pour cela, à l 
phabet que nous vous présentons 
dés aujourd'hui et que vous devez 
conserver soigneusement, de tra- 
duire chaque hiéroglyphe par la 
lettre de l'alphabet français cor- 
respondante. Vous voyez que c'est 
simple ? Mais attention : le jeu se 
compliquera de semaine en se- 
maine. Le prochain numéro vous 
contera comment de nombreux sa- 
vants, parmi lesquels le Français 
Champollion fut le plus brillant, 
ont consacré leur vie à déchiffrer 
les hiéroglyphes découverts sur les 
temples, les pyramides, les sphinx, 
les obélisques et les papyrus 
d'Eypte 








Renée PASCAL. 





ENETIEN 
M VOTRE ALPHAGET ÉGYPTIEN | 


an À 


I © 


A mr 


uouy 





JEAN-PAUL ROULAND 
joue aux fantômes 


OUT d'abord. je tiens à vous 


phot 
SD ont ete dlasion us 
eheir. Lesquels ? (Solution en page 31) 












Je m'explique 
Vous épingles sur un, mur, sur un chevalet. 





“ sonrie on une sers 









DE FROFIL devant votre feuille 
+ tracer 1 silhouette 








réalièrez très bien j'en suis sÛr. 

une ombre très franche 

l'exemple ci-dessous, c'e 

voulu me prêter son prof 
A ce moment-là 





<ontour du profil sinsi obtenu. le cou. 
bouche le ont, les cheveux, Ia nuque, voilà. 
c'est parfait! 


Vous n'avez plus qu'à noircir au fusain où à l'encre 
dessous l'intéressé 

prés plusieurs poses une peute col 

lection de profils amis, vous Pourrez même en orner 


ladite silhouette et à faire signer 





Votre chambre. 
Alors, à bienièt, et salut 


LE JEU DES SILHOUETTES 
par MARCEL FORT 


voici un jeu qui aura non seule 
men de bur de vous Amuer, mais au cel 






je surface, une grande feuille de papier blanc où de 
: MIÈRE du jour (si celle-ci est 

une forte lampe). Puis, vous placez 
blanche l'ami dont 


la un peut travail de mise en place que vous 
Le tout étant d'obtenir 

suffisamment contrastée. (Pour 
fille Catherine qui à bien 


en demandant au patient une petite 


vous Uacez au crayon ges Ke 
("le menton, 1à 


Marcel FORT. 


Plus 
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PIÉTONS ROUGES : 
44. 


CAVALIERS ROUGES : 18. 
PIETONS BLANCS : 22 
38 - 50. 


CAVALIERS BLANCS : 83 
= 67. 


L 1 


Plusieurs lecteurs nous ont déj 
dessins comprsés ovec des outils 
nous envoie Leurs Joly (rue des 








ge) 
Le gentil lopin e trouvé 52 ligne 
m onele garagiste. Nos félicitot 
'ebennement de six mois à 
<ontinue.… Nous attendons les photos 





A Vos OUTILS 











grêce a: 
s a Leurs, avec 
re = Et le jeu 
de vos dessins 































LA MALADIE 


paroles 1 Jesemdes) Alors 


ACHETE | J 
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PIERRE BELLEMARE : 








D'ALFRED 


ons" a de Fimporianee (ess 


en pi 
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LA suivre) 





HOSMIS DES 
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ILNVA DEN 
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5 
ès 
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APPAREILLONS . 


CEST VRAI. EX EN, 


















POUR DES ORAN 
EST SROTESQUI 


OUTÉS MES ÉCONO 
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12082 DE LE NAVIRE REPOUTABLE, DES 
VEUX INTÉRESSES SURVELLENT LE RYPAE 
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LE BATEAY DE GUERRE ESANMDIEN, 


N VEN 4 AS D'AUTRE ve D OT SON Ne 
















hublot. 


un 
5 si 2 





— Le Bosco a été 
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l'acheter des oranges 





dans 
on À Re 


NICOLAS. 
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êss 
ONE 








il 
Lt 
ARPPPESONERSR 

à EE ; 
ft feu, 2 
E HE EE 
os 

il 


en 
Ep LEE 
sets 


en 
5 Fe f à h Mises 
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frs 





surraities 


















maladroitement, loin de 


lui, une orange qui S'est in- 





sont perdues par sa faute. Le 
Bosco est furieux, il vient de 
MALS, DANS LES PARÂGES . 5€ TRONE UN 
BATEAU DE GUERRE ESTAMPIDIEN us 


pour remplacer celles qui se 


RESUME. 
obligé d 


55.800 





jeter, 
troduite 








LA RÉPUBLIQUE DE ESAM2D0 
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MPÉ et GOSCINNY 





par 





Une exclusivité “PILO 





Les _ confidences 


d'ABDOU SEYE 


Aujourd'hui, Abdou Seye vous raconte comment, après avoir raté 


la chance de sa vie. 
carrière de coureur à pied grâce 
de l'Intendance coloniale qu'il 











J'étais revenu de Fréjus à Toulon 
ec, sur la manche, les deux galons 
de laine de caporal: à ce titre et à 
mon infinie satisfaction, j'étais enfin 
exempt de ces corvées qui m'avaient 
semblé si fastidieuses.. Je devais pas 
ser à Toulon un an et demi dont j 
conservé un excellent souvenir. J'ai 
toujours apprécié son ambiance assez 
« africaine ». Nous étions casernés au 
quartier Grignan, et là aussi l'atmo- 
sphère était sympathique, très. outre= 
mer : les éléments composant le 
CO.AX. étaient d'origines les plus di 
verses : Martiniquais. Antillais, Afri 
cains et Européens y faisaient en géné- 
ral bon ménage : j'avais autour de 
moi un noyau de vrais copains. 
Naturellement, nous (Khoulé et moi) 
faisions partie de l'équipe de football 
de l'Intendance, avec la= 
quelle nous jouions les 
Sompétitions militaires. 
‘dimanche, nous is 
putions le championnat 
régional sous les couleurs 
de « l'Etoile de Monté- 
ty >. dont le siège était 
voisin ‘de la caserne. 4 




















de footballeur, 
une certaine équipe d'athlétisme 
est chargé de mettre sur pied (1). 








l entrouvre la porte de sa 


Fuis vint le Jour dont je crus bien 
chance de 


qui m'apportait… 
vie » 


Conféences recueillies 
per 
PIERRE JAVARY 


‘Ge jour-là, le anse de l'inten- 


gance (on l'appelait les « Black and 
White ») donnait la réplique, en match 
d'entrainement, aux professionnels du 
Sporting de Toulon, et ce match, je 
ne l'ai pas oublié. Tout d'abord parg 
que j'étais serré de prés par Amel 
Hiroud (frère de l'entraineur nimois), 
qui. ne me ft aucun cadeau ! Ensuite 
€t surtout parce que Khoulé et moi y 
fûmes remarqués par l'entraineur du 
Sporting l'excellent Gaby Robert, Nous 
étions alors en fin de saison 1954-1955. 

— Vous avez ious deux de bonnes 
qualités mous ait-n; je vous reverrai 
l'essai et sans doute pourrai-je vous 


Si cela nous intéresait? Mais. 
donc! Plutôt deux oi 
Nous n'espérions que Ça 
Nous n'étions là (moi surtout !) que 
pour ça. Ah! cette fois, je tenais le 
bon bout. j'en étais sûr. Cher Gaby 
Robert, merci à Dieu de vous avoir mis 
sur ma route. 
Hélas ! Je n'ai jamais endossé le 
maillot jaune et noir du Sporting de 
Toulon. Je n'ai 
jamais ‘signé 
cette fameuse 
licence de sta- 


























liser le rêve de 
ma vie. 

‘Tout cela par- 
ce qu'un jour de 
septembre 1055, 
à Marseille, dé- 
fendant Sans 
conviction — et 


niale aux cham= 
pionnats d'a 
thiétisme de la 
IX" Région mi- 
litatre, 1 me 
prit fantaisie de 
Courir les 100 m 
en 10 secondes 9/10. Et, comble d'iro- 
nie, mon principal adversaire était ce 
jour-là. un footballeur professionnel : 
Dominique Rustichelli ! 

Oui. dans mon esprit, et quoi qu'il 
arrive, ce premier 100 m, qui a tout 
décidé, tout « Chamboulé », qui a, bien 
malgré moi. ouvert le sillon de ma car- 
riére de coureur, eh bien ! 1] aura tou- 
jours l'allure d'une bonne blague. 
Pour les détails, voyez Plutôt 

J'étais donc Seye Abdoulaye, vingt et 
un ans, matricule 4759. caporal au 
COAX et capitaine de l'équipe de 
football. Ce que je connaissais de la 
course à pied, de l'athlétisme ? Prati- 


uement rien : sans intérêt ! Un peu 

cross à Dakar, je vous l'ai dit. 
Contraint et forcé. Histoire de 
ma place en équipe de foot. Ex, 

. quelques simili-courses de vitesse, 
à récole, puis ici même, comme mil. 
taire. à Toulon. Mais rien d'autre que 
ce que vous pouvez faire vous-mêmes, 
actuellement, les uns et les autres, dans 
la cour du collège où du lycée. au cours 
des séances de < gymnastique ». où 
bien... que vous pourrez faire, plus tard, 
dans la cour du quartier ! Certes, au 
football, on m'appelait < Rapide 
mais qu'est-ce que cela dt au 
juste ? Le surnom « Fatigué », que l'on 
me donnait aussi, me semblait beau- 
coup mieux convenir à mon tempéra- 
ment... de joyeux dilettante ! 

Quant aux « chronos », ma fol, ce 
détail était bien le cadet de mes sou- 
cis : je n'allai vraiment pas Chercher 
Si'loin ! Si l'on m'avait dit : « Abdou, 
u 28 couru les 100 m en 10 secondes, 

l'aurais répondu : « Ah! 
si l'on avait dit « 13 secondes 















MON DESTIN DÉPEND 
D'UNE NOTE DE SERVICE 


Mais  venons-en aux faits. Le 
15 août 1955. une note de service si 
gnée du capitaine Charbonnel, oficier 
des sports. était lue au rapport. Elle 
disait en substance : « Le caporai Seye 
Abdoulaye. matricule 4759, capitaine 
de l'équipe de football est charré de 

pe 





pionnats de la IX Rérion militaire, le 
10 septembre, à Marseille. Exécution 
sans 






duquel Je travaillais au magasin) et 
mel échangeämes un coup d'ail supré- 
mement étonné : « Former une équipe 
d'athlétisme 7. Comment ? Avec Qui ? 
Avec quoi ? » Mais, puisqu'il n'y avait 
pas À discuter, nous nous mimes au 
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JEUDI PROCHAIN 





Ce premier 100 m. en 10 
secondes 9/10 qui a tout 
décidé ! 








Gin Voir e Pilote», Ne, 12, 13, 14 et 
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LES HÉRITIERS D'AVRIL 


Deuxième partie 
LA TOUR DE L'ABBAYE 


RESUME : Fayoum. un aventurier, à 


us à précéder es Lécuimes ériiers 
le Guillaume Avril jusqu'à la tour 

«° l'Abeille 
Mais Fayou 


s. prés de. Crécy-en-Brie 

n'a pas profité longtemps 
de sa victoire, 1 à été attaqué dans là 
Tour et laissé pour mort par le mysté. 
rieux barbu qui l'avait suivi et qui 
d'son tour, set approprié le testament. 





CHAPITRE SEPTIEME 
L'OISEAU DE NUIT 
gra Canaille de. Fayoum ! 


M Rr 
Sn vod a 
SEC Resp el 


four 

1 appela téléphoniquement l'hôtel 
Sainté-Geneviève et du Parthénon. On 
Jui apprit que Fayoum n'avait pas re 
paru, depuis quatre. Jours. 

— Quatre jours ! répéta amérement 
le détective. 11 a les milliards, maine 
Kénant! 

“Pas sûr ! ft Dominique 

Comment ! pas sûr ? 
Hosait où de trouve In fortune. 
Mais ce n'est peut-être pas commode 
LoiguereRe Hausss les épaut 
nguereau haussa les épaules. 

Ce que Jen dis, inssta Domi. 
nique, ce h'est pas par intérét, je n'ai 
rôle à rien et ça m'est bien Gale Par 
sent! Mais. 

Ce qui le Févolalt, c'était de m'avoir 
pas ed de dernier mot de # avouer 
Faim. 











— On pourrait examiner les lieux. 
Fayoum à peut-être laissé des indi- 
ces. 

— De la cendre de cigarette et une 
allumette ? ricana Louguereau. Sher- 
lock Holmes dirait : 

— C'est du tabac d'Orient. acheté 
au Caire. Alumé avec une allumette- 
bougie achetée à Lausanne. Et il en 
déduirait que Fayoum a pris le train 
pour Madrid ! Allons, tu rêves debout, 
mon bonhomme. S'l y a une chance 
de le rattraper quelque part. c'est à 
Paris. Restez si vous le voulez, mes— 
dames et messieurs, moi je rentre à 
Paris. 

— M. Louguereau a raison, dit 
M de Saint-Aigle. 

Dominique se serait donné des coups 
de poing. Evidemment, 


Sétait pas creusé la cervelle, lui, 1 
avait volé le disque. 

Si seulement + Grand Chef » s'était 
souvenu plus tôt de ce film sur 


Venise ! 

Il en aurait pleuré, le pauvre 
gamin 

— En route! dit le notaire avec 
accablement. 


Dis se dirigèrent vers les voitures. 
Lx Ta viens, Dominique ? Be M Du 

(Or. Dominique ne voulait pas quit- 
ter Grey. D De pouvait pas 2e Tai 
Ener à Séloigmer de celte Qur au 
Pied de laquelle son génie deductll 
Favas conduit 


Dominique. demeuré en arrière, ne 
bougeait tou) 


fourgonnette et M. Dulnc se tenaii 
près d'une portière ouverte, une main 
posée sur le volant. 

Baba-au-Rhum, désemparé de voir 
« Grand Chef » si malheureux, était 
resté à mi-chemin entre son camarade 
et la fourgonnet 

— Tu obéis, Dominique, ou s'il faut 
que Jjaile te chercher?  gronda 
M. Dulac. 


Déjà les moteurs des autres véhi- 
cules tournaient. 

— Resions encore un 
implora « Grand Chef ». Rien que 
cetle après-midi. 

— Ecoute. Edmond, _intervint 
Mme Dulac indulgente, et ça lui fait 
tellement plaisir à ce petit. 11 l'a bien 
mérité! Et puis, au restaurant, nous 


peu, papa. 








Grand roman inédit par 


PIERRE VÉRY 





avons les travaux. Ça nous ferait du 
bien de respirer un d'air frais, 
dans l'herbe, au bord de l'eau, au lieu 
de ces odeurs de peinture qui me don 


nent ln migraine. 
Domaine regardait sa mère avec 
gratitude 


— Bon, bon! fit Dulac. Mais alors 


Noël Jui aussi aurait bien voulu res- 
ter, mais il dut se contenter de faire 

revoir » de la main à Dominique 
"à Baba-au-Rnum 





Entrainée « Grand Chef », 
toute la famille Dulac revint dans la 
salle du deuxième étage de Is iour, 
Dominique avait tiré de sa poche 
indispensable du parfait 


l'accessoire 
enquéteur : une loupe! D se mit à 
étudier les lieux mét uement. On 


le vit se baisser, ramasser au pied 
d'une muraille de menus objets : des 
fragments de verre. 

Belle découverte ! ironisa le père. 
— His sont trés bombés. Ils ne peur 
yent provenir que d'un verre de mon- 
tre. 

— Qu d'une paire de lunettes ? 

Sürement pas, papa. Regarde : 
1is sont bisautés. Les verres de lunet- 
tes ne le sont jamais. 

— 11 est formidable, ce petit! ne 
put s'empécher de s'exclamer la mère. 

Bon, dit le père, admettons qu'il 
s'agit d'un verre de montre. À quoi ça 
l'avance ? 

— Il ny a pas longtemps que ces 
fragments de verre sont ici. Deux où 
trois jours, pas davantage. 

— À quoi voistu ça ? dit le père. 

— Tiens! À la poussière! dit la 
mére. C'est une déduction enfantine ! 











Ti examina mieux un frag- 
— On dirait. 

Le lieu était sombre, même près de 
Ja fenétre en partie masquée par le 


“Tru n'aurais pas, une allumette, 
papa ? 





Premier principe pour amortir 
une balle afin de la contrôler, soit 
pour la conduire, soit pour la 
frapper, soit pour la garder : ne 
pas la brutaliser si l'on veut éviter 
le rebond. L'accueillir le corps sou. 
ple. soit à hauteur de poitrine (des- 
Sins n° 1 et 2), soit à hauteur de 
ventre (dessin n° 3), soit à hauteur 
de cuisse, soit de la hauteur de 
cuisse jusqu'à quelques centimètres 
du sol, avec le pied. Bien calé sur 
son appui que l'on a choisi pour 
permettre à l'autre jambe de tra- 
vailler dans les meilleures condi- 
tions, le pied va attendre le bal_ 
lon, qu'il accueille avec la surface 
choisie en s'efforçant de l'y main- 
tenir en équilibre pendant que la 
jambe l'amène au sol en un mou- 
vement freiné (dessins n° 4 et 5) 


Z 





M. Dulac ft flamber une allumette. 
— Cette petite tache brune : on di 

rait du sang! Comme si. quelqu'un 

s'était blessé. Dommage qu'il ne 

pas assez clair, j'aimerais bien étudier 

Fe mur. 

11 enveloppa les fragments de verre 
dans” "son mouchoir aussi soigneu. 
sement que sl se {0t agi de diamants. 

M. Dulac bâillait à se décrocher la 
mâchoire. 

— C'est mon estomac. je le sens 
dans mes talons !ft M. Dulac. Nous 
allons déjeuner à l'auberge et pendant 
que je m'offrirai un apéritif, AN sau- 
Kera à Crécy acheter une lampe élec- 
frique pour ln sulte de ton enquête, 
Dominique. 

Un moment plus tard, lorsqu'il les 
rejoignit À l'auberge 

— J'ai appris deux choses, annonça 
Baba-au-Rhum. Quand jai payé 
l'électricien il m'a dit : « A la bonne 

petit gars: toi, au moins, tu 

les lampes électriques ! : Je 

:« Pourquoi vous me dites 

ga?» D ma dit : « Parce qu'hier soir 
Ün individu est entré dans le magasin 
ét a volé une lampe électrique Ma 
mère était seule. Elle est vieille, Le 
malfaiteur a eu le Lemps de se sauver,» 

“Et la deuxième chose ? demanda 
Dominique. 

La serveuse apportait un succulent 
pâté de campagne dans une terrine. 

Mangeons ! ft jovialement M Du- 
lac. J'ai une faim de loup. 

— La deuxième chose, dit Baba-au- 
Rhum, c'est une femme, dans la rue. 
Elle racontait à Une autre Qu'un 
homme s'était jeté ce matin sur son 
peut garçon et lui avait volé un pain 

Eu Pas l'impression que ca 
puisse me servir pour mon enquête 
ft Dominique en riant. 

— C'est bien mon avis. dit M. Du- 
lac. Ce pâté est fameux. il faudra que 
je demande la recette au chef 

Car M Dulac, bien qu'il nourrit sa 
clientale exclusivement de spécialités 
nord-africains, détestait le couscous, le 
chiche-kebab et le méchoui! En bon 
Charentais, il n'aimait que le pâté. le 





LES LEÇONS DE KOPA 
EEE 


AMORTIR 


ET LA BLOQUER 


Maintenant que tu sais amener 
à terre la balle aérienne au moyen 
d'un amorti. tu vas apprendre à la 
maintenir au so] alors que, tom- 
bant d'une certaine hauteur, elle 
s'apprête à rebondir. 


11 suffit de poser sur elle une 
partie du pled et de la < bloquer » 
ainsi entre le pied et le sol, la 
semelle à une hauteur et faisant 
un angle tel qu'elle interdit au bal- 
lon de passer dessous. 11 est non 
plus « bloqué > brutalement sous 
le pied, mais maintenu au sol, 
légèrement devant soi, prêt à être 
conduit où frappé. 


Car on ne bloque pas le ballon 
pour l'immobiliser mais pour en 
conserver le contrôle. C'est pour- 
quoi, quand tu seras plus sur de 
toi, tu accompagneras ce + blo- 
cage > d'une roulade de la semelle 
sur le ballon qui le dirigera dans 
la direction que tu as choisie, prêt 
à étre utilisé. 


Ce n'est pas toujours la semelle 
qui est utilisée. C'est parfois l'inté- 
rieur ou l'extérieur du pied qui 
couvre le ballon au moment précis 
où 11 va rebondir. Pour l'intérieur 
les bras souples et écartés, le mou 
vement général du corps tend à 
recouvrir le ballon et à l'entrainer 
dans la direction choisie, la jambe 
étant inclinée sur la balle, l'inté- 
rieur du pied lttelgnant au-des- 
sus du centre de gravité, en le 
< ratissant » au so] 








cassoulet, le boudin, les andouillettes, 
le bœuf en daube bien mijoté. les 
escargots, les grenouilles et les hari- 
cots 

Après un bon café « Grand Chef » 
reprit ses investigations 

Scrutant à la loupe chaque centi- 
mètre carré, il promenalt le rayon de 
la lampe sur la partie de la muraille 
au pied de laquelle 11 avait trouvé les 
fragments de verre 

— Oh. ft-il soudain. des cheveux ! 
je DS Eheveux ? S'eftarra Mme Du- 
lac. 

— Cinq ou six sur le mur. Des che- 
veux d'homme, ça se voit à la lon. 
gueur. Lis sont collés ensemble par. 
11 regarda mieux 

— Par du sang! 

Les cheveux rejoignirent dans son 
mouchoir les fragments de verre 

+ Grand Chef » réfléchissait. Son 
pére. sa mére et ‘Baba-au-Rhum. se 
gardaient d'interrompre sa méditation. 

— Supposez qu'on se soit battu. ici ? 
ftenfin le gamin. Je vois la scène 
comme ça_: "deux hommes luttent. 11 
y en a ‘Un qui pousse l'autre et qui 
cogne la téte contre le mur. L'autre 
s'effondre Dans sa chute, les aspéri. 
tés de la pierre. qui est rugueuse, lui 
ont arraché quelques cheveux. Sur le 
plancher, le verre de sa moDire-bra- 
Celet se brise et le coupe au poignet 
où à là main 

Les laissant pétrifés d'admiration, 
« Grand Chef > entreprit d'explorer 
minutieusement la ‘salle, Dans un 
droit plus obscur, la stupeur lui arra- 
cha un ert. 

— Venez voir ! 

n montrait sur le parquet une 
deuxième lampe électrique. de gros 
modèle. I1 ne restait rien du verre 
protecteur ni de l'ampoule, ils avaient 
été écrasés. Le boitier était cabossé 

— Pas de doute, Il ÿ a eu de la ba- 
gare ici, pas plus tard qu'il y a deux 
Gù trois nuits. 

la nuit? 


























s'étonna 


lampe électrique! ft doctoralement 
























LA BALLE 


Pour l'extérieur du pied, le main 
tien de la balle au sol est plus 
difficile : on la voit moins bien et 
le geste d'engagement du pied au- 
dessus du ballon est moins aisé. Il 
faut l'étudier assez longuement sur 
des balles trés faciles, en recher- 
chant la décontraction qui amêne 
le pied à mi-ballon (au-dessus, on 
risque de l' « étrangler » au so! et 
de tomber: en l'immobilisant 


SIGNÉ KOPA 


JEAN-FRANÇOIS BARBIER (2. rue 
Gutenberg, ‘à _ Boulogne-sur-Seine) 
Quand l'arbitre signale — à 1ort — 

une * faute * pour 





votre équipe. que 
pensesvous Et Son erreur es 
Sraiment trop flagrante, allez-vous le 





lui dire ? 





KOPA 
L'arbitre siffle ce qu'il voit, comme 
ü le voit. Il lui arrive de se tromper. 


Je m'efforce de ne pas protester lors 
comme tu le dis, « son erreur 
op Magrante », Mais arrive que, 
re et je le regrette tou. 
jours. me tu peux le voir sur 
cette photo cicomtre, à droite, l'arbitre 
ne. manque pas, alors, de me rappeler 
qu'il est seul juge de là situation. 









JEAN-FRANÇOIS  PICOT 
Maurice Lac) 


OS. rue 
re, à La Courneuv 
Lorsque le terrain est boueux et que 
Ton a glissé, at-on le droit de jouer 
à terre” sans que l'arbitre siffle une 
faute? 


KOPA 


Cela dépend de l'anitude que l'on 
prend à terre. Si l'on ne fait que frapper 
la balle, Tarbitre ne séfera pas, mais 
si on la couvre avec ses jambes et 













M. Dulac. 


Déduction enfantine, ma 
chère ! 

— Bravo. papa ! dit Dominique. 

M. Dulac fut trés fier de cette 


approbation. Voilà qu'il devenait dé= 
tective lui aussi ! 

— Continuons, dit-il tout excité, ne 
perdons pas notre élan. 

— Done, dit Dominique, deux hom- 
mes se sont introduits ici, de nuit 
Deux complices, probablement. Ils ont 
volé le testament. Ils ont mis le demie 
disque à sa place pour nous narguer 

— Et après, ils se sont battus pour 
ne pas avoir à se partager la forêune. 
ncheva le père. C'est classique ? 

— Bravo, papa ! dit le 

— C'est facile comme tout de faire 
des déductions! dit le pére enthou- 
siasmé. Dominique, je t'achèterai un 
microscope pour l'étude des emprein- 
es digilales, râclures sous les onfles 
poussières ei tout ce qui s'ensuit ! 

+ Grand Chef » ne l'écoutait plus. 

Hi avait sorti son mouchoir. Il y re- 

renait les cheveux collés par du sang, 
les examinait de nouveau à la loupe 

— Bruns…. légèrement crépus. 

— Fayoum ! dit Baba-au-Rhum. 

Faÿoum. répétérent le père et le 
ns avec satisfaction. 
Supposez. dit Dominique. Sup- 
posez, que lindividu qui = volé une 
lampe électrique hier et celui qui a 
volé un pain ce matin soient le même 
homme et que cet homme porte une 

















qu'on l'immobilise ainsi, il ne man- 
quera pas de siffler coup franc indirect 





GUY LOUIS (6. rue P-Fourneaux, à 

Theus_ (Belgique) 

Puirje avoir votre avis au sujet du 
prochain match de. football Belrique. 
France? Pensez-vous que la Belsique 
puisse faire maich nul, comme lan 
dernier en alignant. à peu. de choses 
près, la même équipe que l'an passé ? 


KOPA 


Bien sûr! La Belgique nous a tou 
jours génés, même en France. Et comme 
le maich a lieu en Belgique, nous avons 
tout lieu, d'être plus. méfiants. 

Mais l'équipe de France sera sur ses 
gardes. 






ecchymose au crâne et une petite cou- 
Pure au poignet où à la maln ? 

—— Pourquoi réderait-il dans le pays 
pulsque le testament s'est envolé ? 

Le gamin ouvrit les bras en un geste 
d'ignorance. 

Si on pouvait lui mettre le grap- 

n dessus. À aurait sans doute des 
choses passionnantes À nous raconter 
En (out cas, conelut-il  sarcasti- 
quement, pour un détective qui « sa 
tout. voit tout et entend tout », J'ai 
l'impression que M. Louguereau a eu 
tort de reparur si vite! 

— Allez. hop ! A la gendarmerie, au 
trot ! décida M. Dulnc. 11 faut signa- 
ler en vitesse cet oiseau de nuit 


(A suivre 






































RESUME. — Mark et Vickie, grâce 
au < chronocycle > du professeur 
Seres, jont un voyage dans le 
Temps. Au cours de cette expédi- 
tion, leur astronef se trouve deve- 
te de césium, un satellite 

énus. Les deux jeunes gens, à 
bord d'une nacelle de sauvetage. 
abordent un astéroïde qui recèle 
une réserve du précieux metal. 
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(A suivre) 









RESUME. — Rosine et Poum viennent de 
Jonder un club pour le développement de 
l'amitié. Ils ont recruté quelques membres 
enthousiastes et recherchent un local où 
abriter leur association. Et déjà ils sont en 
butte aux mauvais tours de l'affreux Gaston, 
chef d'une bande de méchants garnements 











AVEC TOUTES 

LES AVENTURES = EXCELLENT! LA voici / 
NOUS 5OHNES < = LE. : AU TRAVAIL /.. 
TOUSOURS à 

SANS LOCAL !/ 


HA HA HA LU CEST à 
GASTON QU VA EN } A | 1 VOUS ÊTES SUR NOTRE 
FAIRE UNE TÊTE AE TERRITOIRE /.. IL FAUT 
NE ® DÉGUERPIR OÙ GARE À LA 
CASSE L.. ENLEVEZ HO 
GA ET DISPARAISSEZ 











ce 





mais . 








Bau L..NE nou» 
EN OCCUPONS 

PAS! TRATONS 
LE PAR LE 











ILME 2EMBLE 
QUE J'ENTENDD 
LE TONNERRE 


(A suivre) 25 





locomotive. Construite en An: 





cle fut remisée dans un hangar € 
atiendit. oubliée. le moment d'être en 


Ïl y a quelques mois. la porte de la 





aires, entra, D'un rapide regard. 4 

du matériel entre 
posé. Soudain, ses yeux se fixérent sur 
Victoria et, le doigt tendu. il déclara 





C'est exactement ce qu'il nous 
fur! 

La vieille locomotive, rongée par la 
rouille, couverte de poussière et. de 
toiles d'araignées. fut sortie avec d'in. 
finies ions, puis confiée à plu 

s qui la netoyérent. là 






Quelque temps plus tard. 
bruit, crachant de la 
fumée. elle roulait allégrement sur une 
ligne où désormais les convois étaient 
remorqués par de puissantes motrices 
Diesel 
Victoria était maintenant devenue 
une vedette de l'écran. 
Elle devait tenir. en effet. dans un 
mé en Cinémascope et 
le rôle principal. et 
partenaires 1." Kenneih 
les plus en 


quels 
Moore. un_des comédiens 
vogue du cinéma britannique. et Lauren 





Bacall. l'une des grandes vedettes de 
Hollywood. 


UN FAIT AUTHENTIQUE 


Le film relate un fait authentique 
survenu vers 190$, au cours d'une révolte 





pour tourner les scènes d'extérieur. Au 
cours d'un voyage préparatoire, Marcel 
Hellmann et le metteur en scène J. Lee 
Thompson avaient repéré lous les dé 


cor nécessaires, Lonqu'ils revinrent 
dix mois plus tard pour réaliser le 
film, plus de 90 techniciens britanni 
ques des studios Rank les accompa 
gnaient, avec un important matériel. 
Le quartier général fut installé à Jaipur 
dans un bâtiment proche de la gare 
tandis que vedettes et acteurs oceu 

ient les appartements des. principaux 

s. Le régisseur et ses six assistants 
rent aussitôt au travail. Certaines 





Dore) 


visitent Le dé- 


scènes à très grande figuration exigeaient 
plus de SOOÛ extras Plus de 10.000 
volontaires se  présentérent. On dut 
faire une minutieuse sélection, car il 
fallait d'excellents cavaliers, pouvant 
évoluer dans un terrain accidenté, el des 
hommes prêts à la bagarre. pour des 
mouvements de foule assez violents. 

Les figurants étaient, pour la plupart 
des paysans des environs. qui furent 
enchantés de cet engagement qui 

dans leur vie monotone une 
imprévu. Pou: 
plus d'un fut bouse 
liné, et il y eut des chutes de cheval 


LES INCONVÉNIENTS DU MÉTIER 


de Londres, se 
nsi un pays de 
ivés à Jaipur, 
Les palaces 
leurs chambres 
nais, dès 











réjouissaient 
légende, Hélas. si 
ils” durent déchanter, 
étaient confortables. 
avaient l'air conditionné. 














Cr 





qu'ils étaient dehors. la température à 
l'ombre était de plus de 45°C. 

Lorsqu'ils se trouvèrent devant les 
caméras, leur supplice Saccentua. lis 
devaient être avoir sur le 
isage une couche épaisse de fond de 
nt et, comme le film était en cou 
x. même pour les scènes d'extérieur 
ils devaient jouer sous la lumière de 

ieurs projecteurs. 

ren Bacall souffrit particulière 
de la soif, et son habilleuse, a 

dans tous ses déplacent 
continuellement à la main une 
bouteille thermos contenant de la 
citronnade glacée. qu'elle retournait 
faire remplir à la cantine de la produe 
tion dès qu'elle était vide. Quant à 
Kenneih Moore, il fut. la victime 
continuelle d'essaims de mouches qui 
s'acharnèrent particulièrement contre lui. 
alors que les autres membres de là 
troupe étaient épargnés. 

- Pourquoi ne vont-elles pas impor 
tuner mes camarades ? C'est sans doute 
parce que j'ai un épiderme qui leur plait 
davantage ! déclara le sympathique co: 
médien, en faisant tournoyer son chasse- 
mouches. 

Les comédiens  connurent quand 
même d'excellemis moments. Leur meil 
leur souvenir est certainement Ia visite 
du Tajh Mahal, le célèbre mausolée 
construit par un Maharadjah fabuleuse: 
ment riche pour servir de sépulture à 
sa bien-aimée. et qui est l'une des mer- 
veilles des Indes et aussi du monde 
entier 


D'EXTRAORDINAIRES DÉCORS 


Le film fut tourné en grande partie à 
Jaïpur et sur 500 kilomètres de voies 
ferrées en direction de Delhi. La plu: 
part des décors furent naturels. Le seul 
qu'il fallut construire fut un long rem- 
part fortifié de 200 mètres, haut de 8 
et large de 3. 11 fut édi kilomètres 
de la ville, et plus de 900 ouvriers 
participérent à celte besogne, transpor 
tant dans d'antiques chariots, aux roues 
pleines, attelés de bœufs indolents. plu: 
sieurs dizaines de tonnes de pierres. 

Malgré la chaleur tropicale, malgré 
les mouches, Lauren Bacall et Kenneth 
Moore sont revenus des Indes enchantés 
de leur séjour là-bas. Îls ont découvert 
un pays à Ia fois étrange et merveilleux 
Ils y ont tourné un excellent film d'ac- 
tion. 

Avec Aux Frontières des Indes, le 
Sinéma britannique a, maintenant, son 
Western 

Voilà qui enthousiasmera les ama- 
teurs de films d'aventures qui. d'ail. 
leurs, sont fort nombreux. 

Paul LEMAIRE. 

































mem tn otiet, 
22" Dranes, jarées 
sur le Balieste ont 
Santé ambre 
Les herbes ‘roches. 












ANOIS, 11 JUILLET 1897 : Andrée et ses 
». crie Andrée, 


Fieure, Apres. 


l'aérosiat commence à survoler les premieres slaces À 


message 


< Nous survolons la banquise, qui est très morcelée dans 


Ce message est enfermé dans une des bouées creuses, que les 
explorateurs ont emportées. (Photo de droite, ci-dessun) Le 
ballon, à ce moment, est red u à 250 mètres, mais le 
temps est superbe et le moral des aéronautes excellent. La 
nuit passe. Alourdi par l'humidité de l'air, l'aérostat continue 
perdre de l'altitude. À chaque instant sa nacelle touche la 
banquise. La grosse bouée qui devait annoncer le survol du 
{Phole de Fañehe) est larruée On 1à retrouvera le 11 sepiemne 
1899, 13 mer d'irlande, parfaitement intacte. 








On jette le dernier lest et même certains instruments. 
Rien n'y fait. L'air saturé d'eau alourdit le ballon. 
On compte huit collisions avec la glace en 30 mi- 
nutes. Cetle hallucinante course errante continue, 
vers l'Est puis vers le Nord-Est. Les aéronautes 
lächent un pigeon : « Tout va bien à bord. Cecl est 
notre troisilème message, par pigeon voyageur. » C'est 
en fait le seul qui arrivera à bon port. Ceci se passe 
le 13 juillet, L' » continue à racler là glace. 


endoloris. 250 ki 





puis le trainage 
vol infernal dure di 
deux nuits. Et soudai 





N1 emporte trois hommes malades, 
de vivres et 

d'instruments sont encore jetés. 
Le ballon remonte quelque temps 
et 








. LTaude 
juillet, l'aérostat fai 
formidable bond en 





Andrée craint le pire. Vivement, il ouvre les deux soupapes d'éva- 
cuation à 





songer à se reposer. Le Pôle est à 800 kilometres. Deux fois, An° 
drée grimpe sur la nacelle pour inspecter l'horizon. Aucune terre 
in en vue. Rien que de la glace. Le canot est monté et essayé. Les es. 
hauteur. sais sont satisfaisants. Strindberg, l'astronome, s'improvise cuisinier. 











Le camp est Installé. Les £laces en dérive portent les trois naufragés vers le 
Sud-Sud-Ouest. Du 14 au 21 juillet, 38 kilomètres sont parcourus de la sorte. 
Le 22 juillet, Andrée et ses compagnons, qui trouvent cetie progression trop 
lente, décident de s'évader de la banquise. Ils partent vers la lerre François. 
Joseph, après avoir abandonné leur ballon. La distance représente plus de 
300 kilomètres à parcourir sur la mer inéalement gelée. La charge est répa: 
sur trois traineaux, à raison de 160 kilos par engin. Dans les passages difficiles, 
les trois hommes s'attellent successivement à Chaque traineau pour escal 
les blocs de glace qui leur barrent très fréquerm: 

















Après cinq jours d'efforts épuisants, les explorateurs n'ont parcouru que quel- 
ques kilomètres. Ils allègent les traineaux: 130 kilos de charge, e{ ne conser. 
vent que 45 jours de vivres. Heureusement, Strindberg abat un ours et Andrée 
écrit sur son journal de route: « Etonnant, ce biftec 

une heure dans l'eau de 








Andrée abat un nouvel ours. Un vieux mâle corlace 
et fourbu. Les trois compagnons prélèvent là lan- 
gue, le filet, les rognons, les côteleties, mais là 
viande est dure comme du euh 

d'abandonner la route vers la terre François-Joseph 
£t de piquer au Sud-Ouest. vers le Spitabers, Douse 
heures de marche diabolique, et seulement 86 kilos 
de vivres. Un ours s'approche, mais s'enfuit avant 
d'être ré Frankel souffre de dysenterie. 











ess 






ine, de sang d'ours, cuites 
au beurre. Strindberg invente une soupe aux 
aleues. Seul Andrée aime cette cuisine. 
Un Jour il eroit voir le serpent de mer. 





Les trois hommes n'ont gardé qu'un matériel rudimentaire. 
En oicl une parte, que Pen rerouvers plus Cr fs peu. 
mettre le canot à l'eau, naviguer librement. Pas 1Ong. 
Temps. La glace se reforme. Strindberg tombe à la mer 
see on. traineau. Les vivres sont moulé A1 faut aux 
nautragés cinq heures d'efforts pour Parcourir un É 
Me Fraakel, qui boite, me peut Plus Urer Son traineau, 
Le serpent. d'Andrée n'était qu'un Phoque. Seul le chef 
de lexpedidon garde encore ün moral à loute épreuv 














A nouveau. les explorateurs réussissent à mettre leur canot 
à l'eau. Mais un soir, au moment de camper, Andrée pose 
le pied sur une couche de bouillie ire qui semblait solide 
et tombe à l'eau. Heureusement, il a la présence d'esprit de 
faire la planche. Ses camarades accourent à son secours, lui 
tendent une rame et le tirent de sa position périlleuse. Strind 
ber, à son tour, est éclopé, et 1a provision de viande est pres. 
que épuisée. Les trois hommes se retrouvent isolés sur un £la. 
Son. à la dérive. Il leur faut maintenant se résigner à hiverner. 












Avec mille difficultés, les naufragés ont réussi à passer sur 
un morceau de banquise plus sûr. Au centre se dresse un mon- 
ticule de glace. Ils y creusent une grotte. La banquise dérive 
66 kilomètres en trois jours, et devant les explorateurs se dresse 
l'ile Blanche. Nous sommes le 17 septembre. Le 2 octobre, à 
5 heures, on entend un horrible craquement. La glace 5! 
fendue, le matériel est dispersé, les provisions tombent à l'ea: 
On les récupère, et le 5 octobre, les trois compagnons débar- 
quent sur File Blanche, y installent leur dernier camp. 














quise a gardé son secret. 
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JACQUES LE GALL 


RESUME. — Jacques Le Gall s’est juré d'éclaircir le ; 
mystère du château de Pierre-Noire. Mais un incon- 
nu s'intéresse à lui et le poursuit avec un complice. 
HE à ë E 





JL AUBUT MEL VAL 


ss 
ETES. 
CIDENT MAIS VE NA! 
PAS CHOIX 











ILS É 


ENT d'entre vous (les cent 
premiers Parisiens à avoir 
demandé leur Carnet de 
Bord), vos représentants 
en quelque sorte, ont ré- 

pondu à l'appel de Pierre Gallois, 

responsable des activités Pilote, qui 
leur avait demandé de se réunir 
jeudi après-midi dans les magasins 

Mestre et Blatgé, avenue de la 

Grande-Armée (photo ci-dessus, à 

gauche). Cette première concentra- 

tion de pilotes — séance de travail, 
d'ailleurs, et non de distraction — 
avait pour but, d'une part de nous 
faire faire mieux connaissance avec 
nos lecteurs, d'autre part d'ap- 
prendre de leurs bouches mêmes, 
leur franche opinion sur notre 

Journal. 

Bloc-notes et stylo en main, vos 
camarades ont pris très au sérieux 
cette marque de confiance. Leur 
verdict — le vôtre — n'en a que 

us de prix: d'ores et déjà, 

« Pilote » les satisfait pleinement ! 

Cet avis a comblé, avouons-le, tous 

nos dessinateurs et rédacteurs, 

mais les (rares) opinions discor— 
dantes n'ont pas moins attiré leur 
attention : progresser grâce à vous 

‘et à nous, n'est-il pas en effet notre 

mot d'ordre 

1 a également été question de la 

















TAIENT 


première grande activité du Carnet 
de Bord : le Karting. Et comme la 
bonne humeur ne perd jamais ses 
droits, Jean-Michel Fegy (le sym- 
pathique animateur du « Person 
nage mystérieux » et de « La 
Chose » sur l'antenne de Radio 
Luxembourg) a essayé de gagner 
des points pour le Brevet de Pilote 
en devenant conducteur de Kart 
(photo ci-dessus, 








Grand Départ des acti- 
vités de ce fameux Brevet n'est pas 
encore donné ! » 

Rien de bon ne peut être entre- 
pris, en effet, tant que tout n'est 
pas parfaitement en ordre : 








à qui nous 
aient envoyé leurs 10 bons, puis 
l'envoi des « Carnets de Bord » (les 
10000 demandes que nous avons 
enregistrées jusqu'à présent don- 
ment, vous vous en doutez, quelque 
travail à notre secrétariat !). 

Faites-nous  conflance : nous 
irons très vite ! Et merci aux cent 
amis qui, à Paris, ont bien voulu 
inaugurer la première des « Tables 
rondes » que nous organiserons un 
peu partout en France, 














N'oubliez pas d'acheter 


[RP UALEUETAE12 





GROS PLAN SUR 





passée, Joël Montcilhet qui incarne 
Didier dans + "L'homme à la vor. 
ture rouge : (chaque jour. 

18 h 19), le feuilleton que Radio-Luxem- 

bourg a conçu pour Les. jeunes. 

Vous savez déjà que c'est Yves Massard 
qui interprète le rôle principal de ce feuil. 
leton écrit par. Yves Jamiaque, et. réalisé 
par Bernard Véron. Découvrons ensemble 


NE sous avons présenté la semaine 





qui est cet acteur né le 15 juin 1923 en 
Avignon, et « monté » à Paris en 1928, 
avec ses parents. Après des études secon- 
daires sans histoires, il réussit son pre 
mier bachot, mais la guerre de 1939 vient 
interrompre so0 élan et 11 doit participer 
aux chantiers de jeunesse. À Cannes, il 
rencontre Claude Dauphin auquel il confe 
ses espoirs de devenir comédien, et, peu 
après, 1 (ait ses premiers pas sur une scène 
dans « Altirude 3200 », dont les vedettes 
étaient Louis Jourdan ct Sylvia Bataille. 
est lancé. De nombreux lms, de nom 

uses pièces. l'attendent ! 

Dans « L'homme à la voiture rouge », 





(LA TN 


CCE Reel 


il est le sympathique et dynamique cham- 
Pion de tennis Stéphane, et, dans la vie, il 
êst l'heureux papa d'une petite fille de cinq 
ans, Françoise qui est son « fétiche ». Yves 
Massard %e plait à dire en effet : « Du 
jour où ma petite Françoise est née, tout 
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OMME À 
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ner ||: 
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LES MORDUS DU KARTING NOUS ÉCRIVENT : 


Jeus-Michel KOCH, Outrott (Bas-Rhin). 

Peuton commander une de ces voi 
ture, Penonnellement Où seulement ‘en 
Sr 

Bien entendu, vous pour 
Fous qu aves les moyens. Ên revanche, la 
Formule 2 cb met le Karine à la por 
He de vouies er ourres 


Jacques REBOUL, Le Teil (Ardèche). 
Je trouve le Karting formidable. Je 
voudrais” voie para Un des mumé 


Jean-Claude COUETAUX, Saint-Georges 

Btaimeet-Loure) 

Quelle est l'adrese exacte de M. La. 
crampe, fabricant du super Kart Daniel? 
commander" M. Locrampe, fabricant du super K 
Foires d Dani en ue der conurueurs 

ALL Ka. et les 














ü un 


x A6 lime, pour pi 
Le ‘Karting ? Le club” Pilote de 








Etes de Connrartien. 


Jun LEBUMENT, 
> 





Le Havre (Seine 






pour la” comstrue 


que comcemant les difiérentes 
kan 
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LA VOITURE ROU 


s'est dessiné pour moi dans mon métier ! 
Elle me porte chance. » 

Lerève de Yves Massard ? Vivre dans 
sa petite maison de campagne en Nor 
mandie, pêcher en mer, vivre au très grand 
air, loin des bruits et surtout des vourures ! 


SOCIÉTÉ D'ÉDITION PILOTE 
Rédaction et Administration 
30, rue Notre-Dame-des-Victoires 
PARIS-2* 

Tél: CENtral 19:10 + CENtrai 18-91 
(Cérant-directaur din pobtntinn : LR. RIBIÈRE 
Directeur général : J. HEDRARD 
dacteur an chat à R. JOUT 
ABONNEMENTS 

France ot Communauté 
Etranger 





+ CARNET DE BORD — 





POUR DEMANDER VOTRE 


‘*CARNET DE BORD’ à 





E PTE présentent RADIO-LUXEMBOURG 
&, CAVA 
S“ 

pause — es aehershre 
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+ l'amiral Tudreuil 


hertier _e di 
Ernest monte la garde... I} croit qu 
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CONTRE EC 


HEBDOMADAIRE 


RAZINE ALI USTRÉ DES JEUNES 





DANS NOTRE 
COURRIE 





En usage + SOSe et, ce fat de Tante 
Su ‘ame de premier SOS du 

Jean Delortera. a parfaite 
Le Tonic, en effet. ea 
je denses ke promis 










Qu EST LE TONNEAU ? Ceé 7: (et 


Jeux ormpiques de 1932! en Patent 
Code LAMBERT, à La 


Fe ALAIN GILETTI (20 ans 


A JOINVILLE 


L'enfont prodige 
du patinage à 
anteint 0 vingriè. 
me année. Alain 
Gilet a été incor- 
poré au Bataillon 
de Joinville Ge 
BJ. pour les ini 
tés). auquel ont 
été affectés sous 
les champions, 
d'aujourd'hui et 
de demain. En 
attendant d'aller 
faire son sta 





obligatoire 
en Alrique du 
Nord, Alain Gt 
lent « patine » à 
sa façon sur le 
plancher bien ciré 
de la chambrée. 





mms 
UN FUTUR COIFFEUR VOICI LE DERNIER CRI DE LA MODE STRATOSPHÉRIQUE 


Voici le nouvel équipement 
dont seront dotés 


De Jenlouis  HUGON,  Oyonax de voi 





s urlout auprès de notre 
ani Blarcone 


LES PILOTORAMAS AU 
THEATRE. 


De Michel DEMU, BerndeSec, par 
sobsons (Aîsne 
3e me suis comtruit ve théâtre de ma 









NOTRE CONCOURS 
DE NOEL DES VEDETTES 


parmt s concurrens Le 





mieux piacés 





1959 








A TRAVAILLÉ 15 ANS 


D à 18 au 28 février vont se dérouler aux 
Etais-Unis les Jeux Olympiques d'hiver 
Rarement les_ Français auront abordé ces 
compétitions avec autant de performances 
S'ieur actif. avec autant de possibilités de 
médailles: en ski avec les Duvillard 
Perilat, Boron, Bônlieu, en patinage de 
vitesse avec la nouvelle vedette consacrée 
À"Davos, André Kouprianof, et enfin en 
nage artistique avec Alain Gilet. 
Au bataillon de Joinville Où il est mobi 
lisé, Alain Giletti a bénéficié tout l'hiver de 
conditions de préparation idéales, mais non 
Sans ménager <a peine. Nul besoin de clar 
rom: à 3 N 20, 1 est sur pied et il rallie 
immédiatement la patinoire fédérale de 
Boulogne-Billancourt. 

Ces au prix de cet entrainement intenr 
si qu'Alain Gilett, longtemps enfant pr 
dige, est devenu le meilleur patineur eur 
péen : un travail aussi ingrat que complexe 
Mans une discipline qui progresse sans 
See. Sous peine de disparaitre du sommet 
de la hiérarchie, il faut, sans arrêt, su 
l'évolution du ‘sport, dortir des sentic 
battus, abandonner le” classicisme 
aborder l'acrobatie. 


4 FOIS CHAMPION D'EUROPE 


Non pas dans la partie « imposée » du 
programme qui comporte des évolutions à 
répéter scrupuleusement sur la glace, au 
Centimètre près, mais dans la partie « le 
Dre » où chacun s'efforce d'augmenter là 
dificuhé de son évolution pour. forcer le 
Verdict des juges qui attribuent deux notes 
Àéhaque exercice: celle de composition 



































2 D D PRE 





Deux om 





Fentrainent emembie 


de l'ensemble. 


sinsi que celle d'exécution 
quelques jours, à Garmisch-Parten- 
kirchen, Giletti, pour la quatnème fois, à 
décroché le lire européen d'une façon 
sbsolument convaincante, APIs 53 SUCCES 
de 198 1986 1997. le jeune Parisien 
Svantagé par là blessure de son grand rival. 
le Tehécoslowaque Karel Divin, reprenait 


ARGENT OU BRONZE ? 


Ce vainqueur de vingt ans a commencé à 
patiner il Y à quinze ans, à l'âge où ses 
Peuts camarades Gébutent leur scolarité 
Foi. le petit garçon doué, a mené les deux 
objectifs de front, Avec autant de Succès 

Devenu un homme, Giletti. désormais 
habitué au succès, va Jouer une autre ba- 
taille, plus sérieuse encore. Dans quelques 

rs, aux J. O. de Squaw Valley. à va 
femter de gagner pour la France une mé. 
Gaille. En 1956. À Corins d'Ampezro (en 








Tialie), il à échoué dans cette. entreprise. 
battu par trois Américains: H. Jenkins. 
R Robertson et D. Jenkins. Aux Etats 


Unis, il va retrouver le même David Jen 
ma pas la prétention de le bat 
= qui à amélioré sérieusement 
mme de « libre » — peut esp 
feu égal avec s0n autre adversaire 
le plus redoutable, le Canadien Dan Jack 
son et battre Kaïel Divin (qui se présen 
tera aux JO. maigré son forfait de Gar 
miseh} 
Une médaille, qu'elle soit d'argent où de 
bronre,” devrait Venir récompenser Alain 
Gien de quinze années de sacrifices 








Aisin Colmar 





800 KM A 


Gutreit, aim 


et Guen 
Garmeh 
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PIED AVEC TIM... 


A LA RECHERCHE DE LEURS SOUVENIRS 


À 39 ans, un homme, Albert La- 
je. vient de faire 800 km à pied 
<'son chien. de la Provence à 
Paris, où is sont arrivés tous deux 

isés mais contents d'être allés 
dsqu'au bout de leur pelerinage 
entimental : Albert Lavie a voulu 
efaire à Pied le trajet Qu'il a par= 
<ouru depuis quinze ans, trois fois 
par semaine. au volant du + poids 
ourd + qu'il conduisait de Pierre- 
latte (Drôme) à Paris, aller et re- 




















11 avait tellement conduit ce fa- 
neux 15 tonnes, qu'il souffrait d'un 
lcère provoqué par les trépida- 
ions : deux opérations en dix-huit 
nois l'ont laissé guéri, mais si af- 
‘aibli qu'il a dû abandonner l'espoir 
le reprendre son métier de routier 
Reuré à Saint-Paul-Trois-Chà- 

eaux avec sa femme. il y élève trois 
hats, quelques oiseaux chanteurs 
ï Mexique et trois chiens dont 

Tim. berger allemand à poil long, 
igé de dix mois et qu'il a dressé 
secourisme. 1 a fallu six lon 

ues semaines pour l'habituer. déjà. 
supporter son bissac sur les reins. 

s que. dressage étant de 





venu synonyme d'amitié, _Alber 
Lavie à décidé d'associer Tim a: 
voyage dont 11 révait en secret de 
puis longtemps : tous deux ont pr 


fn route à Saint-Paul-Trois-Cha. 

téaux en direction de Paris. Ce 
dont l'ancien 

moindres détails, 


même route. 


oindres vira 
aux. étape. 
ns d'autrefoi 
qui lui donnaient les cla- 
Ques sur les omoplates en le bla 
guant gentiment sur son proje 
Aus jugeaient un peu absurde 
‘Aujourd'hui, aprés avoir été in 
verpellé par une cinquantaine d 
gendarmes qui le prenaient pour 1 
Simple vagabond, Albert Lavie 
repose à Paris, dans un hôtel de L 
porte de Pantin ile seul qui ai 
Bien voulu héberger Tim) 
Et les 











ux anis vont bienté 
rentrer à Marseille, mais. par le 
frain. Sans abandonner pour autan 
le projet de nouvelles randonnée 
pédestres dont nous reparlerons 











RESUME. — Tandis que la tension monte à Meknès entre Darnier et ss d 
Saint-Héluer, une Juiée supérsonique de perd aude de Aile rare: JM CMRLER 








BENTOT UN MESSAGES DALERTE ÉrœmQues petans peus Fr ATEN L. ATEN Ton 
VOLE SUR LES PS. AD, À MENES— APPEL À TOUS Les PROTES : 








XIMATIVEMENT 2. LA FUSSE 


Fe apres 
EST RYTOMBEE SUNANT LINE TEA! 
course... ox En Dé: 








(A suivre) 





DONNEES 


PESSiNS: VU AUBNON ue 


HALHALHAICE SRIGAND DE BARSE-ROUSE SE 
CPGIT FORT ETSE AT DE NOTRE SGENCEL. À Va 
Voie QUUX PRCFESSE ‘2 DE PHYSIQUE EST Dix 
Fois PLUS FORT QUE LUI ÉCOUTEZ MOI BEN. 
\oii UN PLAN FACILE À REALISER! 





rbe-Rouge. le 
DANS LE MATÉRIEL DE PHYSIQUE QUE CES 
MISÉRABLES ONT PRIS AVEC MES BAGAGES, 
Vous TROUVEPEZ TOUT CE QU'it FAUT POUR 
AFFOLER LES BOUSSOLES DU BORD. 








Nagène. TENTE : JM LHARGER 

JE VOUS iNDIQUERAI LA FAÇON DE PROCÉDER 

POUR QU'ELLES SE DÉCÉGLENT PROGRESS: VE- 

MENT ET iMPERCEPTIBLEMENT !.MAS iL FAUDRA 

ÊTRE TRÈS PQUDENT!.S VOUS ÊTES PRIS, NOUS 
SOMMES TOUS PERDUS ! 





5 PIRATES NE COMPRENDRONT 
CE QUi SE PASSE. LS PRENDRONT 
FEUE VUE DRIVE UE AUX VENTS CU 
AUX COURANTS LES ÉCAGTS DE LEUR 
GUTE LS AURONT BESU FAIRE LE 
INT LE PLUS SOUVENT POSSIBLE 
ET RECTIFIER CHAQUE JOUR EUR 
ICAP,ILS FINIRONT AUX APPRCOMES 
bes'CARAIBES PAR SE JeTE0 
AU MILIEU DE NAS VAISSEAUX L. 


ENTENDU BAGBE -ROUSE. 
DÉCLARER QUIL POUSSERAIT | 
Si LE FAUT JUSQU'AUX 





DIABLE TL FAUDRAIT TROUVER 

UW MOYEN D'OBUEER PARBE- 

ROUGE À COUPER AU PUS 

Louer EN PRENANT LE RISQUE 

De TRAVERSER DES SECTEURS 
DANGEREUX |. 








PIRATES SERAIENT Sin 
oeuisés re sacuee La 
CÔTE LA PUS PROCHE 
PEUR SE RAVITALLER 


TiENS.TU AS VU,BABA!_ ENRIQUE 
NE QUITTE PLUS LE TMONIER 
JE NE SAVAIS PAS QUE CE 6RAND 
FAINEANT S'INTÉRESSAT TANT 


L'HOMME DE BARRE EST 
À LA Fin DE SON OUART. 
À EST PATIGUÉ ET SON 

ATTENTION OT COMMEN- 






ET CETTE VOILE MON 
BRAVE, COMMENT. 
ous ?. 










MILLE BouBES cesse Donc De H'ÉTOURDIE 
AVEC TES QUES TKONS, DAMNÉ PERROQUET.. 
TU M'EN FAS OUBUER DE REGARDER LE 
COMPAS ET LE BATEAU EN À SOURNOISE- 
MENT PROFITÉ POUR VENIR DE Dix DE. 
étés Dans L'EST. 


Wa MACHINE NFERNALE EST PRÊTE. IMPOS 
SALE DE DEVINER CE GROS AIMANT SOUS LE 
RETROUSSIS DE MA MANCHE... ET, MAINTENANT, 
À SAGTLE DISTRARE LE TUONIER PEN. 
DANT QUE J'OPÈRE !. 

















LE COMPCENRS PAS 
COMMENT S'Ai PU ME 

LAISSER SUR PRENDRE 
AiNSi !. N'Y A POINT EU 
DE SATE DE VENT 










(sure) 5 


G ES * 20 


“ MOUNTIES ”, POLICIERS 


patrouillent sur un territoire 






















































de sn course fantastique lorsque 
chiens disparurent dans ane erevanse. Par miracles 
l'homme échappa à la mort. 11 poursuivit aa route à 











«r MAC PurnsoN qui, le plus rée_transcortinent 
souvent, était vétu d'une épaisse exigences de là 
fourrure er chaussé de raquettes mettait cette condit 
ermettant de Progresser sur à Confédération 
neige, revêtan, 
une superbe tunique Car 
ces hommes de la Royai 
Police, dans laquelle il servait avec le mo- 
deste grade de caporal. Ce + Mounty » 
comme on di, auurait à lui Seul, dans uni 
territoire grand comme quatre départements 
français, l'ordre et la sécurité. 











En 1473. un groupe de 300 hommes 
quitta le Manitoba pour se rendre au pied 
des Montagnes Rocheuses. tenir 
la plaine sous son contrôle, les 
tribus en guerre et mettre fin aux méfaits 








des aventuriers sans scrüpules qui infes: 
tsient le pays, Deux années plus tard, les 
« Mounues » étaient solidement implantés 





C'est là un des mille épisodes que l'on dans l'ouest et avaient fondé des postes à 
peut “relever dans Thitoire de à Edmonton, sur là rivière Saskatchewan, à 
d'élue qu'est la Police Montée Cana Swan River et à Mac Leod. lis avaient 


qui s'est donnée comme devise « M 
le dron », devise à laquelle elle n° 
fai 


gagné le respe 
indiens et. de 
faire apprécier, 





jonfiance des chefs 
guerriers. Ils. surent 





et leur dr 
la parole donnée, leur montrant 

SEULEMENT 2.000 HOMMES les Visages Pâles n'étaient pas 10 
individus sans serupules. Chacun, Indien où 

Créée à l'origine pour maintenir l'ordre Blanc, pouvait Vivre, sous leur protection, 
dans les immenses régions situées à l'ouest comme d'honnéies ei paisibles citoyens. La 
du lac Ontario, la Gendarmerie Royale du 
Canada est encore, aujourd'hui, souveraine 
Sans les terriloires du Nord-Ouest et au 
Yukon. 

C'est À Ottawa qu'est installée la direc 
tion de ce service qui groupe 13 divisions Mac Donald 
ayant un efecuf global de seulement 2000 simple et es 
officiers et agents que secondent 1000 faire plaiur a 
<onstables et fonctionnaires civils, tunique écarlate 

ont les « Mounties » qui ont êté hommes de la 
sans. de la rapide expian 
rers l'ouest. Ce service de 
police à été mis sur pied par le Gouverne 
ni fédéral en 187%, Pour faire respecter 
justice_ dans les régions cédées par la 
fameuse Compagnie de là Baie d'Hudeon 

Peu de temps après qu'eit été €d 
l'acte de l'Amérique du Nord britannique, le 
Gouvemement central, nouvellement forme 
avait fait l'acquisition de vastes terres sau 
Yages qui s'étendaient des Rocheuses N 

Rivière Rouge et des forèts du nord de 
la Saskatchewan Jusqu'à la frontière des 

nis. 11 importait, avant toute chose 

+ l'ordre dans ces terres, lieux de 

entre les tribus indiennes ct où pas. 

Ssient les troupeaux de bisons sauvages Poriant le-Corbeau, le 
Le Gouvermement devais afinper eme. chef de 1à tribu des Picus-Noirs. 















“vile. Mais pour 
hi simaient les 
































à maintenir l'orgre sur une from 
tendant sur p centaines de 

au prestige Mounties », 
canathiennes 












jord avec, Pied 





sence et som autorité et, éventuellement, La construction du fameux Canadian 
entreprendre la construction d'une voie fer. Pacific Railway, le chemin de fer trans: 








DES NEIGES 


grand comme l’Europe 


continental canadien, attira plus de 4000 
travailleurs qui n'étaient pas tous des hom- 
mes dociles et tranquilles. Il y eut, parmi 
eux, des aventuriers, des malandrins Qui 
Éherchèrent À monter la tête aux Indiens et 
aux métis. Au printemps 1885, certains de 
Seuxci se révohèrent et, conduits par un 
Sertain Louis Riel, un métis, ls attaquérent 
les postes de la Police Montée. Les rudes 
garçons réussirent À tenir pendant plusieurs 
mob, Jusqu'à l'arrivée des renl 

toute l'insurrection, les_ Pieds- 
À leur parole, ne bougèrent pas. 


SENTINELLES DU KLONDYKE 


En 189$, le champ d'action de Ia Police 
Montée s'étendit vers le nord. On avait 
trouvé de l'or au Yukon, Ce fut la ruée 
vers le Klondyke. Vingt officiers et soldats 
furent chargés de maintenir l'ordre dans ces 
lointaines régions, En 1898, fut constitué 
un district judiciaire ayant pour centre 
Dawson City et le Yukon fut. proclamé 
territoire distinct. La Police se chargea, du 
service des postes, desservant 20 000 hab 
tants, visitant les camps de mineurs perdus 
dans l'immense plaine, assurant, à l'ouest 
du Yukon, des patrouilles en bateau et 
en traineaux À chiens. 




















Dès 1903, dans le Grand Nord, plusieurs 
postes furent établis et le champ d'action 
des « Mounties » s'étendit vers l'Arctique 
et de la baie d'Hudson jusqu'à la frontière 
de T'Alaska. 


RÉCOMPENSE ROYALE 


Le roi Edouard VII, pour récompenser la 
Police Montée des immenses services qu'elle 
avait rendus, lui accorda, en 1904, l'auto 
fisation d'ajouter, à son ütre, le qualificatif 
de « royale ». 

Les « Jaquettes Rouges » continuèrent à 
assurer leur rude labeur, faisant, partout, 
montre de justice et d'équité, d'humanité 
et d'abnégation, parcourant, par tous les 
temps. des milliers de milles à cheval, en 
traineaux à chiens, en canots et en bateaux 
ariout, même chez les tribus 
Grand Nord, ils surent se faire respecter, 

Lors de la première guerre mondiale, les 
< Mounties » combattirent en Europe êt ea 
Sibérie, où ils firent de l'excellent, travail 

















der général fut transféré 
Ottawa. En même temps, la Gendarmerie 
Royale prenait en charge un. important ter. 


ritoire, à l'est de la baie d'Hudson. Elle 


utilisa. dès lors, l'avion et, en 1924, effectua 
diverses explorations qui la conduisirent très 
‘en avant en pays esquimau. 





Sinai le figure oppalée = le Dôme 





GEORGE FRONVAL 








En 1951, 1a Voice Montée fut entière- 
ment modernisée. Une section de marine, 
avec croiseurs, vedettes rapides et labora. 
toires scientifiques, fut mise en service. Au 
cours de la dernière guerre mondiale, cette 
Section à réprimé la contrebande et exercé, 
le long des côtes, une surveillance serrée. 
En 1939, à la déclaration de guerre, ce dé- 
parement comptait 209 officiers et soldats, 
Sisposant de 33 navires. ll perdit pendant le 
hostilités 41 % de son effectif. En 1943, 9 
dragueurs de mines furent transformés ‘en 
scorteurs auxquels furent adjoims 13 petits 
Patrouilleurs et 4 vedettes. En 1942, une goé- 
ee de la Gendarmerie Royale, la Saint. 
Roch. accomplit un difficile exploi en fran. 
chissant le fameux passage du Nord-Ouest, 
Allant de Vancouver à Halifax. Ce voyage 
Aistorique demanda vingt-huit mois. 








TOUJOURS SUR LA BRÈCHE 


Mainténant, l'avion facilite considérable 
ment la tâche des policiers. Depuis 1937, la 
Gendarmene Royale à 1à propre section 
d'aviation établie à Rocklifle, qui accomplit, 
‘entre 1939 et 194$, de nombreuses missions 
de reconnaissance. Lors du. conflit, les 
4 Mounties » eurent À traquer les espions, 
es saboteurs, les agents de la V colonne 

'ééroiques exploës, is 
utile besogne. 





Aujourd'hui. 
Montée. Candienns 
leurs postes, 

les lon et à assurer l'ordre et la tran- 





dem urent toujours 
continuant. à faire respect 


quillité 


Un vaste réseau radiophonique et de 
radars fonctionne, depuis peu, entre Ed 















monton, la capitale de l'uranium. Regina et 
Winnipes. entre Edmonton et Calgary, entre 
Winnipee d'Ottawa. 
Grâce à ces sons et ces moyens 


Sons est considérablement simplifié 

Mais leur besogne demeure toujours aussi 
pénible. Aujourd'hui, ils doivent assurer des 
Pairouilles jusqu'au Grand Nord, surveiller 





la distillation clandestine, 
procéder à l'identification et à l'arrestation 
des criminels, collaborer, avec les hommes 
Su fameux FBL. américain, à la chasse 
Aux espions. Les « Mounties », en outre, 
soot chargés de la garde et de là protection 
des édifices publics, de la rédaction des 
rappons sur la migration des oMeaux et 
doivent ‘de près la santé des ani 
maux à fourrures. Ils ont aussi À veiller 
À l'application des lois sur les douanes, des 
règlements relatifs à l'immigration et à re- 
cueillir des informations sur les candidats 
Aux fonctions civiles. Les hommes de la 
<'Royal Canadian Mounted Police » sont 
des sujets d'élite qui, en toutes. circons 

“demeurent fidèles à leur très noble 

'Maintiens le droit. » 


















Parmi es nombres 
Pcombent, 1” Moune 
Nes marent le pales 


DS: routes Paetent de 








RESU 





ub pour le der 
nde de ? 





SU ONT FAIT 
LE coup 

REGARDEZ ./. 
SE TORDENT 


LES MSÉRABLES / 
LS AURAIENT PU 
NOUS BLESSER /. 





CETIE Foi 
CEST TROP 
FORT 








C'EST EUX Qui 
NOUS ONT 
DÉCLARE LA 
GUERRE /. 
NOUS DEVONS 
NOUS 
DÉFENDRE 


ET O'ABORO 3€ 
NE VOIS PAS 
POURGUOI NOUS 
LEUR CÉDERIONS 


K CE Locat / 


CEST DÉUDE LES Amis L. 
PLUS NOUS NOUS RECONQUERROND NOTRE 
LAISSER LOCAL PAR TOUS LES 

FAIRE !…. NOUS EN DÉLOGEROND GASTON À 


CEST 
VRAI 1. 
IL ÉTAIT 
À NOUS ! 


ALBERT | 





EN AVAIT 
PRIS 
POSSESSON| 

















La 7 


C'EST BIEN … MAÏS /.. Gasron 

ET SES VAURIENS SONT BEAUCOUP 
PLUS FORTS QUE NOUS. NOUS NE |, 
LE® CHASSERONS PAS PAR LA FORCE ./ 


HEU 
FAUDRAIT TROUVER 
GUELQUE CHOSE 
GUI FASSE 
PEUR À GASTON 
ET À SA BANDE 


OH ./..3'A1 TROUVÉ /. 
LE PÊRE D'ALBERT 
EST AGENT DE 
POLICE IL NY 

À QU À LUI DEMAN- 
-DER D'INTERVENIR 





MON PÈRE EST EN CONGÉ DEMAIN 
NY À 


ENTÈNE MAMAN AU CINÉMA .… 
QU'À LUI EMPRUNTER SON UNIFORHE 

ON SE DÉGUISERA EN AGENT ET ON FERA P. 
NOUS HÈMEZ À GASTON ET À SA BANDE 


NOUS 50nmES 
TROP PETITS 


AULES ET 


JE TE PORTERA 
CACHÉ SOUS LA 


PÉLERINE 0€ 
PAPA L. GASTON 
NY VERRA QUE 





À, 3€... 58...5E 
NE SUIS PAS SÛR QU'IL 
VOUDRA !. T PUIS IL 
NEST PAD EN SERVICE 
DANS, LE QUARTIER 
HÉ L. MAS L.. S'A 
UNE AUTRE IDÉE 
ENCORE MEILLEURE /.. 


GA Y EST LES 
GARS . MON PÈRE 
EST PART LS AMÈ 





(A suivre) 





can Soupoler 














AU CHIMPANZÉ-CHAUFFEUR, IL NE MANQUE QU'UNE CHOSE : 
ARNAUD AS D ELU STE) ETES 





Le capitaine Rodolphe est 

ccés de Pistolin ; il a donc 
décidé de le kidnapper avec l'aide de 
l'homme maigre du ctrque. Mais l'entre- 
prise est difficile. Nestor, le lion, veille ! 








mais _Je suiS eUvIZ.c'eeT Le car. 
RODOLPHE ET L'HOMME MAIGRE | 
QU'ILS ME 
n 
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anse x 





Départ pour le cho 
A Rord 


ROBIN DES BOIS 


1960 


Un jeune premier américain 
chasse le sanglier avec 
un are et des flèches 

























































JE \OUS A1 FAIT L'HONNEUR 
DE VOUS ADRESSER LA PAROLE, 
MONSIEUR 


PATRICK |! 












IL SE PASSE QUE VOUS SEREZ EN 
RETENVE CE SOIR... CELA VOUS 

































ZONHOMME | MOI 

SUR LE VEN- 

i PAS É FARCEQUE 

JE NE SUIS PAS UN DES JOU- 

JOUX A MONSIEUR SÉBASTIEN.. | 

ÇA SERAIT MÊME PLUTOT 
LE CONTRAIRE | 


















SILENCE ON TOURNE... 
À 3.835 MÈTRES D'ALTITUDE 























parfois, dans la vallée de Chamonix 
pour retrouver la vie de tous les jours, 
se ravitailler et envoyer les boites de 
pellicules au laboratoire, 

Pendant ces 5 mois, le chef opérateur 
Georges Stouvé a promené sa caméra, 
le long des arêtes 











pts. 
"la première fois, on verra s 
l'écran, en couleurs, comment, en pa: 
rellles circonstances, opérent les hom= 
mes de la montagne. 

Durant tout le tournage, demeurant 
au-dessus des nuages, supportant les 
rigueurs du Lemps, souffrant du froid 
et subissant l'impl 

hace à fi 












Et durant le tournage, il n'y eut 
qu'un seul accident. Et quel accident ! 
Aussi stupide qu'imprévu. René Demai- 


Méca ee dur Hate quatre 
Laine ent Tnt de Tete 
“au prix de mine emort, la caméra 
Herr 
Hp 


TH 








pi 
if 


im rocher anonyme avec un Champ 
plus photorénique. 

Dans le film, l'ascension dure 13 mi- 
nutes. Elle a demandé plus de 350 heu 
res de travail, 


1 
ni 
x 
qi 
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fl 
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Paul LEMAIRE. 





Ces dix hommes, techniciens 
Pret debat tour drotuer or 








Jailli des entrailles de la terre 


OR NOIR 


force vitale du monde moderne 


par Denis LEFEVRE-TOUSSAINT 





aux entrailles de la terre, Ü ny 
Lomobiles sur les routes, 
ns le ciel, pas de fusées 
jérir l'espace, pas de trac= 
pour les travaux des champs, pas 
d'encre pour les journaux, pas de pein- 
fure pour les murs de votre maison, 
pas de tissus synthétiques (nylon, or- 
te). pas d'explosifs, pas de ma- 
tlères plastiques, pas de disques, pas 
de films pour les appareils pPhotogra 
phiques ou les caméras cinématogra- 
phiques, 

‘Si le pétrole n'existait pas ou s'il ve- 
nait soudain à manquer, l'homme de- 
vrait — en attendant la mise au point 
d'une énergie de remplacement ou 
d'une nouvelle matière première — 
réinventer la navigation à voile et la 
voiture à cheval! [1 serait complète 
ment désorienté. 


e L'ARCHE DE NOÉ 
ENDUITE DE PÉTROLE ! 


Æ pétrole a son histoire : passios 
nante, pleine de « suspense », lé- 
gendaire et sanglante. 11 à ses bi 

riens, et ces historiens font débuter 

l'histoire du. pétrole le 27 





























par loges. et enduis-| 
‘ei par dehors. 
Depuis des tes 






les au moyen d'un 
les barques mésopotamiennes étaient 
calfatées avec de l'éloupe et du 
fume, et les Lerrasses des maisons 
niciennes étaient protérées de la 
par un revêtement à base d'asphalte. 

Les sous-produits du pétrole furent 
par la suite largement utilisés à des 
fins ruerrières : mélés à du soufre. 
de la poix. à du salpêtre, à de Ia résine 
ei à du charbon, ils constituaient des 




















des légions romaines (fers de lances 

duits de bitumes enflammés). feux 
'olants, eux automates, puivérins 
explosifs) et autres feux « gréreois 
furent longiemps des armes relativ 
ment aussi redoutables que nos fusées 
À'ogives nucléaires. 

D'ailleurs, le roi Saint Louis et les 
croisés de la septième croisade furent 
chassés de Saint-Jean. 

Terre Sainte par lea feux grégeols lan- 
cés par les « naffatins » béréliques.… 


e LE PÉTROLE, ÉLIXIR 
DE LONGUE VIE... 


ORT heureusement, dans cette pré- 
Histoire, le pétrole ne servit pas 
seulement à tuer, mais aussi à 

guérir: les médecins de l'antiquité 

Yantalent ses propriétés thérapeutiques 

“+, pendant de longs siècles, il fut 

considéré comme le remède idéal pour 

fuérir toutes les maladies îe pre- 

Hait par vole externe, par voie interne, 

comme baume miraculeux, en fumiga 

Sion, mélange à du vin, que sais-je 

C'est cependant parce qu'il fut re- 
cherché comme médicament que nous 
vivons aujourd'hui, et pour quelques 
diaines d'années encore, l'« ère du 
pétrole »… 


























Nous volei en 1540. Samuel Kier, 






visite aux Indiens Iroquois qui vendent 
À bon compte une embrocation bapti- 
sée = Sencea oil » et qui est censée 
Huérir les douleurs, les entorses, les 
Plaies des hommes ei des chevaux ! 


Ces Peaux-Rouges Sénécas récolient 
rhulle soit à la surface des 

{elle Motte), soit sur des rochers où 
elle suinte sans arrêt (d'où son nom 
de'+ pétrole »; du latin petra : pierre, 
et oleum : hui 





Cette photo a une histoire 


de colonel pour avoir plus d'autorité 





sous terre. » 
Aidé du vieux Billy Smith, dont le 
métier est habituellement de forer des 
puits à sel, il ereuse des dizaines de 
trous sans aucun résultat. Un à un 
ses ouvriers, démoralisés, le quittent 
%Le colonel Drake est fou. » pensent- 


EX 








devant le premier « derrick », 


‘encore bien rudimentaire, elle nous montre l'inventeur des 


forages. 


Edwin Drake, surnommé Crazy Drake, en haut- 


de-forme, en conversation avec son adjoint Billy Smith 


Kier flaire 12 bonne 
achète plusieurs barils qu’ 
Cher comme « élluir de longue vie » 
Et réalise ainsi une jolie petite fortune. 
La réussite de Kier échaufe les ima- 
rinations et quelques hommes d'affaires 








Éréérent la « Pennsyivanian Rock OÙ 
Company » destinée à ter 
<Thuile de rocher » de la rérion de 


Titusville… Us louent, pour 99 ans, 
un terrain appartenant à un meunier 
nommé Watson. 


e LA FOLLE IDÉE 
DE “CRAZY” DRAKE 


E chef de la prospection est Edwin 
Laurentine Drake, qui embauche 
une poignée de, < saulniers » 

{ehercheurt de se) et s'affuble du titre 





NOTRE PROCHAIN PILOTORAMA 







«Crazy Drake 
Drake sen moque : 
planter ses « clous » géants dans là 
terre, mais, quand il les enlève pour 
longs, le trou se 
qu'il a son idée de 
génie : 1] creuse à l'intérieur de tuyaux 
de fer qu'il enfonce au fur et à me- 
sure ne fait pas différemment 
Aujourd'hui ! 








* 





Le 27 août 1859, alors que le colonel. 
ruiñé, se voit dans l'obligation de re- 
noncer à ses prospections, c'est Ia vic- 
toire : le pétrole monte dans le tube 
creux, déborde, inonde le chantier 
'Crasy Drake » à ragné la partie. Ïi 
Est riche. 








UN MEETING D’AVIATION A 


© L'ANTICHAMBRE 
DE L’ENFER... 


A nouvelle sétend à travers les 
Etats-Unis comme un feu de 
brousse ! Tout ce que l'Amérique 
renturiers et de désœuvrés 
se rue sur Titusville et toute la région 
Oil Creek, la « Rivière de l'huile 
en quelques semaines, la vallée entière 
est couverte de prospecteurs. On creuse 
partout, sans méthode, au hasard. Les 
le sol à la pioche, 
nt avec eux des treulls 
lauge dans la boue, les 
palts débordent, flambent. En quelques 
Reures, des mendiants deviennent mil- 
lionnaires en dollars, et des millior 
naires se retrouvent ruinés. 


Ke mer de La tte, 
Faut: produire, 
produire, produire sans cesse. POUr 
nt à ce fantastique Jeu 
Af la fortune et du hasard, les pion 
niers jettent leurs feutres en loir : Ds 
Sreuseront à l'endroit où tombe le cha 
peu 


Ol Creek, c'est l'antichambre de 
renfer : + Tout ce que la main touche, 
ecrit un journaliste, est noirâtre et vis: 
queux. L'air qu'on y respire est carré 
de soufre, et la lumière du soleil perce 
ditñcilement un ciel chargé de vapeurs 




























Aujourd'hui, tout à bien changé 
le moteur à explosion, puis la pétro- 
chimie (chimie des les qui à 


donné naissance à toutes les matières 
plastiques de plus en plus employées) 
à fait du pétrole la source d'énergie 
ét la matière première n° 1 du XX° 

Le pétrole est devenu un mythe, 
leuque l'on respecte. 

La prospection, le forage, le trans 
port, le raffinage au pétrole sont main- 
Lenant scientifiquement menés par des 
spécialistes, ainsi que vous pourrez vous 
<n rendre compte dans le « Piloto- 
rama » des pages suivantes. On ne 
plante pas les derricks n'importe où. 
mais à des endroits extremement pré- 
cis, déterminés avec soin par les fé0- 
lofues et les prospecteurs aidés d'un 
matériel ulira-moderne… 














e DU PÉTROLE 
A — 6.552 MÈTRES 


EPUIS plus de cent ans que l'on 
‘exploite industriellement les gise- 
ments de pétrole, il devient pra- 

tiquement Impossible d'en trouver à 
fleur de terre I faut aller le 
cher de plus en plus profondément 
dans le sol, et ce travail est d'autant 
plus difficile que c'est par kilomètres 
que se complent maintenant les pro 
fondeurs atteintes ! 


En effet, le record utile (qui a_per- 

ppartient 
à un sondage ‘enfonça 
Jusqu'à 6582 metres. Et, le 23 sep 
tembre 1958, un forage d'exploration 
dut être arrèté, dans le Texas (le pé- 





















troie demeurant introuvable), à plus 
de 1500 metres! À celle profondeur, 
la température fond” atteignait 





255... 

Le pétrole étant de plus en plus rare, 
11 faut aller le chercher où il se trouve 
et, le plus souvent, dans des régions 
où il est difficile de travailler : dans 
la forêt tropleale, en plein désert, sous 
1à mer. Mais rien n'est impossible 
pour les pétroliers qui vivent, en pe- 
fites colonies fermées, la vraie vie des 
pionniers, ignorant 
soif, la Chaleur, 
dangers pour que ruissellent, sur leurs 
pays, les richesses qu'ils arrachent à 
la sueur de leurs fronts des entrailles 
des terres les plus inhospitatières. 





Téloirnement, la 
les difficultés et les 


BELLE 





POQUE 


15 











nières d'acier, peut meuurer de 20 à 70 m 
de hauteur. 1Ù doit être mmes robuste 
pur supporter le poids de la sonde pendant 
le toroge et remonter l'ensembie 
de tiges » (2); lomqu'il faut changer le 
trépan (31. C'ent le rôle du moule (A), 4 
eut octionnk par un puissant treuil (5 

Les tiges gorbées (6) sont echées à 
l'intérieur du derrich : calles-ci viennent 
déjà du fond de la terre, mais 1 à fall 
les on retirer ofin de procéder au remple- 
coment de trépon und Elles retourmeront 


plonons rovdaines 

(12), elle 

chés (14), repompés 

vorén vers La 16 

Entroinée par 

500 CV, le table de rottion (15) cam 

munique le mouvement (de 

train de tiges jusqu pen ot 

jeuqu'e plovieurs kilomètres de profondeur 
un onifice semé (14) 
joge une tringle da nec 
Rally = où = bare de 
e loquelle mont vi 


surtoce de ls lengoeur 


trépan dair être = tubé » (21 

revêtu intérieurement de tubes em acier à 
houte résistonce, qui ront visés bout à 
bout et enfencés dans le sol : le diomètre 
de ces tubes diminuant au fur ot à me 
vure que l'on s'éloigne de la surface, l'en. 
vemble de rubage ressemble our éléments 

















les SELF-JOUETS « a ne) 
BR 


Avec mon vieil appareil à poire, j'ai l'air d'une cloche auprès de 
Christian qui possède ce nouvel appareil photo de carton! Si 
vous fabriquer le modéle, il ne vous en coûtera pas un sou. 
Regardez le plan 1, vous avez les mesures à reporter sur du 
carton. Découper les pieces (2). Plier-des et collez (3). Percez 
quatre trous sur les deux bords et emboitez un petit rivet fubu- 
lire (4). Avec deux tubes d'aluminium (diamètre des pellicules 
6 x 9 gros trous). vous faites l'axe de la bobine débirice (a) 
(fig.)S et l'axe de la bobine récepirice (b). Pour ce dernier axe, 
pincez les deux extrémités sur un fil de fer passé. 






















VÉRITABLE 
APPAREIL 


Fintérieur, dont une pointe vient pivoter dans le 
rivet. Collez ‘du papier rouge tramsÿ 

fenétre du voyant. Peignez l'intérieur en noir et bou- 
chez bien toutes les fissures, Emboitez kes deux bo 
bines et tournez l'axe b (fig. 6) à deux ou trois 
Fermez la boite (7). Comme objectif, perce 
simplement u 





boite en noir. Opérez en plein soleil sans bouger. 
Posez une demi-seconde sur pellicule rapide. Vous 
ferez des photos rondes cos 


© COMME CHAMPOLLION, DÉCHIFFREZ LES HIÉROGLYPHES ! 


Pilote Lay 
4 de v 
vous pro 





h 





de la semaine dernière à 
entretenir du nouveau 
eu Jorr savant, 






commencer un dictionnaire. Mais 11 
mourait presque aussitôt, épuisé par le 
travail surhumain qu'il avait fourni. 





















puisqu'il s'agir de déchiffrer et de trans sens Grâce à lui, grâce à tous les Cher- 
Crire celte écriure comphuce : les mére. que retrouvaient partout — ms les Erains, 
Ephes égyptiens s avons exposé sur les monuments, dans les ombeaux,  iraduii en anglais en allemande en 
les différentes ‘étapes qu'avair comnues Sur les papyrus — les voyageurs italien, l : « N'est dan 






depuis des siecles, parcouraient l'E£YP— 
Cinq cents ans avant l'ère chre- 
tienne, Vhistorien grec Hérodote, sur. 


cere écrüure es, pour vous familiariser au 
plus vite avec se signes mystérieux, nous 
vous avons déjà donné l'alphabet qui vous 





étrangers 
le comprennent aussi facilement que  nuent et les ésypiolopues apportent 
















permettra de Participer aux, premières nommé « le père de l'Histoire », en les Français. De même, parce que, du sans ceme de nogselen etche per ent 
fpreuves. Aujourd'hui. mous allons ‘suivre avait déjà parlé et s'était livré à des temps de Piolemée V. Beaucoup de  l'Enypie antiq 

prés epidement dans leurs recherches les suppositions sur leur signiñcation. Grecs passaient par l'Égypie ou y ré — Lalphabet que nous vous présentons 
piépers savants qui sont parvenus à dé. D'autres l'avaient suivi, au cours des  sidalent, le souverain avait jugé aille aujourd hel eucgre et god ren tons 





Chilfrer les hiérolsphes 





VOTRE ALPHABET ÉGYPTIEN 


SA © 
3 1 

























lorsque. naquit en 
France Jean-François Champollion. 

11 était encore bien jeune quand 
Bonaparte entreprit, en 1798, «a célèbre 
expédition d'Erypie qui allait attirer 





Parmi ceux-ci, 
plus ardent, le ph 
lus pénétrant aussi Il avait 
le dix-neuf ans quand les sa 
vants qui avaient participé, aux cotés 
de Bonaparte, à l'expédition, publié 
rent le résultat de leurs travaux et de 
leurs découvertes dans un. Ourrage 
intitulé « La Description de l'Egypies. 


LA DESCRIPTION DE L'ÉGYPTE 


Aussitôt, Jean-François se passion 
ne. SI jeune qu'il soit. Il sait déjà le 
grec, le latin, le copte (la langue que 
parlent alors les moines égyptiens 

que l'on suppose dérivée de l'égypiien 




















11 a étudié de très tout ce qui à 
été"écrit, au M des alécies, sur PEeYPte. 
399, Mstoire, sa civillaaiion. Four 2vois 
autres 








= vie. 
officier français de Bonaparte 


Un 
avait découvert, près d'une petite ville 
du delta du Ni 


de faire traduire son décret en grec. 
Dès que connut là découverte 
de 1a pierre de Rosetie, les savants du 
monde entier se penchérent sur ses 
Inscriptions : 11 fallait retrouver, dans 
le texte en hiéroglyphes, les Dlirases, 
les mots du texte grec et l'on saurait 
alors la signification de la plupart des 
signes mystérieux. Mais La pierre était 
brisée, il manquait une partie de l'ins- 
cription égyptienne et, après avoir sim. 
plement reconnu le nom de Piolémée, 
les chercheurs ne purent aller plus 
in. Champollion cherchait, 





















ver, sur un monument, le nom de 
Ramsës, puis d'autres noms de so: 
rains € 











pouvait ‘publier une 
grammaire de la langue égyptienne et 



















mettre de jouer aux éryploloques, est 
constitué à la fois par de véritables 
hierorlyphes éyptiens ei par des si. 
gnes meroïtiques : ceux-el formaient 
l'écriture des Ethiopiens, voisins des 
Esyptiens. Mais, alors que l'alphabet 
£ayptien ne comportait pas de voyelles, 
l'alphabet méroitique en avait. Nous les 








vous connaissez, corresponde un hiéro- 
£iyphe. 

En guise d'épreuve d'entrainement, 
et avant de commencer le jeu propre 
ment dit, nous soumettons à votre pe 

tion une phrase chantée par un 
iste égyptien au cours d'un ban- 








quet. Ecrivez, sous chaque hiéroglyphe, 
ndante. 


la jeté 





française corresÿ 
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Un portrait- 


outil 
ichel MARY 
(ne Bethe 


Paris-18 nous 
‘envoie ce por= 
£rait très réus— 

si. réalisé” "entièrement 

Avec des outils. Michel 

nous précise qu'il a uti- 

lisé des outils apparte- 
nant à son père, qui est 
un bricoleur. « Pour la 
photo. nous dit Michel, 

Jai suivi vos conseils, 

quant au portrait, ce 

n'est pas celui de papa + 

La ressemblance n'étant 

pas exigée, Michel Mary 

reçoit nos félicitations 
et un ‘abonnement de 

Six mois à « Pilote » 





JEAN-PAUL ROULAND : 


moarpez bien ces trois pho- 
tos. Vous verrez pourquoi 
je trouve qu'un détail, au 
moins, y est totalement 
absurde. Mais attention ! 
IL y a aussi un piège : un autre 
détail pourra vous paraitre absurde 
alors qu'il n'est que révoltant et 
vraisemblable, hélas ! Vous pourrez 
le vérifier en page 31 


Barbe. 





sex bien les trois person 
nil'orment cette grille LU slagit de 
Rouge. d'Eric et de. Don 
















fes mots rroirés dent 
Sotulion en paye 31 


au, 


à Bon Era 



















MARCEL FORT : un code secret. 


1EN à fabriquer aujour- 
d'hui. Simple matériel 
pour le jeu que je vous 
propose : un cadran de 
téléphone, du papier et 


un crayon ou un stylo. Ça suffit 
pour vous envoyer, entre vous. des 











messages rédigés en un code se- 
cret que vous aurez à déchiffrer. 
Il ne s'agit pas d'hiéroglyphes. 
mais presque ! 

Le principe en est simple : tra- 
duire par le chiffre de l'un des 
trous de votre cadran l'une des 
deux ou trois lettres qui s'y trou- 
vent avec lui 

Exemple : Pilote s'écrirait (re- 
portez-vous au cadran ci-contre) 
745083. Vous auriez donc écrit 
745.083 en demandant à votre ca- 
marade de jeu de dé. chiffrer ce 
rébus, mais pour lui, l'opération est 
plus compliquée car 7 correspond 
non seulement à P mais à R et S. 
Et 4 correspond à la fois à I. G et 
H.. Et ainsi de suite. Vous voyez 
qu'il est plus facile de chiffrer que 
de déchiffrer. 

Par exemple, que veut dire 
283.149 ?… Cherchez bien. C'est 
Astérix, voyons! Vous voilà ren- 
seignés. Maintenant, amusez-vous 
bien. 





Marcel FORT. 








c 


Cavaliers 25 - 43. 


rouges b 
Piétons blancs : 29 - 47 87 - 


61 - 63. 






Juste. 


€ est en position directe d'étre pris 
Pour obliger, 1 Jaut que l'adver- 


saire dise : « Top ! » en signalant, à 
sa guise, le (ou les) pions en position 
| d'etre pris 
Alors, 1 est jorcé de le tou les) 
prendré 





ser que ceux parmi vous qi 
js les numéros de « Pilote 
iqué la règle du jeu 
peuvent mous écrire, mous Là leur en. 
Perroms sl joignent à leur demande 
| üme enveloppe Umbrée à 025 NF et 
| portant ieur adresse complété et sie 
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PIERRE BELLEMARE : 


CAMBRIOLAGE CHEZ LA VEDETTE 


Cette semaine encore, nous vous invitons 
à suivre Tinspecreur Robillerd dans une de 
ses enquêtes. Vous savez parjaltement à 
quoi Vous en tenir à présent, en Ce qui 
<oncerne son sens de l'observation et son 
Sspri de déduerion, qui sont souvent. dé. 
faullamts! L ins, paroles et légendes 
doivent vou 











de 
permettre” dY suppléer. 






















TETE 


EL Tara 
= 














Ca matia-té, limpecteur Robillerd reçoit un 
tolé de Le calibre ve. 


CE 






sr, occompogné de son sdjoint, se 
Eommenés ven enquête 


Gars 15 To 
CAE?) 


[le 





PERSQUNE DE VENT QuanS 
L'EE 





PAS D'ACCORD | PAPA RE 
INSPECTEUR 277$ 


ROBILLARD : 





(Eggenssenent corp car) 
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Jamais 


ELLE 87 DANS LA 
PRÈTE À SEANIR 


ROIS ALORS AUTTRAPES LETTÉ COQUE 
NOUS ALLONS 
ON QUIL NOUS 
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IN, L'NONSCENCE RÈGNE 


PROFESSIONNEL 











TRANSPORTE DES MOUNMONS POUR LÉ 


GENERAL CANSTO, RÉVOLURONNAIRE 


EHRONIQUE ET 


NOUS ALLONS SUSIS CE MAURE Qui 


PRÉ, ESCELENC 
PAS SUR LE peut 
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1 Célestu Oliver à gauche) montre 
ne nouvelle pare de chanuures à crampons à 
vu ami Abuse Seye. « mordu « du fomball. que 

dé te rmoudre à chuur plurôt les Chaussures 
peines apres un mémorable champumnar J'athlé 
none qu d' vous raconte aan hat ci-dessous (D, 
HARGES de constituer une équipe d'ath- 
létisme qui devait - défendre les couleurs 
de l'intendance coloniale aux champion: 
nats de la IX: region mihtaire ». le ser= 
gent Bataille et moi avons tout de suite 





commencé nos elections. Bordier, un métropolitais. 
Krand et costaud serait affecté au lancement Qu 
poids. Mon ami Khoulé semblait avoir l'étoffe d'un 
<oureur de 400 metres - adjugé! Clarisse, fin. 
clnnce. au souffle inépuisable, était tout désigné 
pour le 5000. Marius Gouyet. qui avait couru en 
interrégionales contre Bonino. serait l'un des deux 
sprinters maison. avec AlMiou Seye. cela va de 

Notre sélection ainsi constituee, nous nous mimes 
dûment en devoir de Ja préparer. Nos séances d'en 
trainement avaient lieu au stade « Amiral Jauré= 
æuiberry » mais. Je puis bien l'avouer. elles talent 
Surtout prétexte # de bonnes parties de football 
dont je n'étais point le seul à rafloler ! Des cham- 
pionnats d'athlétisme de la IX region, qui donc. 
Au contraire, se souciait vraiment ? I] fallait aper- 
'evoir de loin les trois galons du capitaine Char 
bonnel Venu inspecter les progres des + athlètes 
de lintendance : pour que le ballon lnissit place 
a un simulacre d'entrainement athlétique ! 












































L NOS DEUX GRANDES 
Les confidences 


D'ABDOU SEYE 


Je me rappelle. par exemple. les _inénarrables 
séances de « départs - dont s'était fait une spécine 
lité — et un point d'honneur — le charmant Sergent 
Bataille. qui mettait toute sa conviction à mineul- 
quer ses curieux principes en la matiere 


TELLE LA PANTHÈRE. 


Au départ, me disait-il, tu sautes hors de tes 
trous Tu bendis ttéralement, telle, de son repaire. 
bondit la panthère sur sa Droit! » 

Moi. je ne demandais Das mieux que de jouer 
les fauves. Je trouvais même cela fOrt amusant 
Le sergent Bataille se plantant derrière la ligne de 
départ, à < "Cinq. quatre. trois. deux. 
un. Bondis ‘ » Et. telle la panthere. je bondissais ! 

Durant pas mal dé temps, Je demeurai un adepte 
fervent dé cette éminemment bien-pensante mais 
trés particuliere « methode Bataille - ! Celle-ci me 
faisait regulierement perdre au départ. plusieurs 
mètres que. grâce à Dieu. mes qualités naturelles 
me permettaient ensuite de combler largement 

Cher sergent Bataille. Cher Marius Gouyet 
aussi. Je reverrai toujours. dans une pensée aflec- 
tueuse, celui-ci sefforçant de démontrer à celui-là 
les imperfections et bizarreries du + style pan 
thére + et Lenter de mimitier, AU contraire, aux 
plus sobres finesser Qu depart classique : Marius 
Gouyet, je vous l'ai dit. avait couru contre le cham- 
pion de France Bonino. C'était une référence ! 

Donc. le 20 septembre, une camionnette de l'In= 
tendance coloniale nous amena de Toulon vers un 
petit stade militaire de Marseille, situé derriere le 
Brand  stade-vélodrome municipal Hormis mes 
coéquipiers, personne, bien entendu. ne connaissait 
Abdoulaye Seye, parmi les autres concurrents où 
les spectateurs de ces championnats de la LX' ré- 
rion. 

La premiére épreuve que Je devais courir était 
une'série de 100 mêtres. Je me rappelle m être rendu 
au départ sans la moindre appréhension. sans pen- 
ser à ren. Exactement comme Si j'allais acheter 
un paquet de cigarettes ! 


NI CHAUD NI FROID 


Ce départ. je le pris sans m'étre donné la peine 
de m'échaufier les muscles — j'ignorais absolument 



























































tout de celte pratique! — et, bien sûr, de la ma- 
niére « bondissante + exposée ci-dessus. Moyen- 
nant quoi. je vis, des le coup de pistolet … s envoler 


les dossards de mes cinq concurrents. Mais je les 

trapai bien vite. sans effort. et coupai le A1 en 
souplesse, avec trois bons métres d'avance sur le 
second 

On annonça le temps : « Premier, Seye. de l'In- 
tendance coloniale, 18 secondes 3/10. > Moi. cela 
ne me fit ni chaud ni froid Je vous l'ai dit plus 
haut, on eut annoncé 10 secondes Juste ou encore 
13 secondes, cela m'eut produit exactement le même 
eee. 

11 y eut cependant un grand remue-ménage dans 
le stade. Tout le monde m'entourait, on me donnait 











Deuxième partie 


époux  Dulac et 


tre grande ouverte 





— Tu, ne te couches pas, « Grand 
chet »? 

La nuit achevait de tomber. Dans 
l'auberge où ils avaient déjeuné, les 


les. deux 
avaient diné puis pris possession de  lour. 
jeurs chambres. On avait donné aux 

gamins une chambre à deux lits ju- 


Dominique se tenait près de la fené- je 


de grandes tapes dans le dos : 10 secondes 9/10 ! 
1 parait Qu'on n'avait jamais vu Ga dans les inter- 
régionaux militaires ! 

Moi, tout ce que je savais, c'est que j'avais ter: 
biement fau, Soif et envie de fumer. Je suis allé 
acheter des roissants et un quart d'eau minérale 
À la buvette du stade, puis je revins m'asseour Sur 
la pelouse où Je fis tranquillement ma petite coila= 
Sion. Apres quor et non moins tranquillement. Ve 
grillai une cigareïte. alors Qu'on appelait au départ 
les concurrents de là premiére série du 200 metres 

armi lesquels Je feurais ! 
Mais je n'avais rien entendu, J'étais. au-dessus 
des nuages, me chauffant au soleil. Et ii fallut que 
le capitaine Charbonnel, trés exeité — et Tair pas 
content dù tout — vint marracher la cigarette es 
lèvres et me pousser littéralement sur Ia ligne de 
depart… Je gagnai Cette serie du 200 en 24 secondes. 
de la même façon, aussi calmement que celle du 
100 métres. une demi-heure plus LOE ? 

Et cest dans le même dat d'âme. totalement 
décontracte, que Je me prrsentai. l'après-midi. Pour 
les finales. Mon principal concurrent. je vous l'ai 
dit, étut le footballeur professionnel Rustichelli. 
ailier droit de l'Olympique de Marseille et mataire 
à Montpellier. 


PREMIÈRE AMBITION 


Sans doute m'eüt-il quelque peu impressionné 
sur Je terrain, mais, Justement pour Cette TAIson, 
Je mis un point d'honneur à le battre sur une piste 
C'etait bien la premiere fois que j'étais fouetté par 
une quelconque ambition ! 

Je sagnai ces deux finales, battant Rustichelli sur 
100 métres en 1) secondes (114 pour lui) et Sur 
200 métres en 228. ce qui fut considéré comme une 
performance excellente. en raison du léger mistrai 
Soufflant de face dans la ligne droite. « Rusti 
Qui disposait d'une équipe Plus expérimentée que 
la nôtre, prit d'alleurs sa revanche dans le relais 
quatre fois 100 : c'était trés ben ainsi, Je Jui ai 
voué une amitié fidéle en souvenir de ma premiére 
journée de veritable compétition athlétique, 

elle-ci, dois-je la bénir ou la maudire ? Je ne 
le sais pas encore. Mais quoi quil arrive, Je lui 
en voudrai toujours un peu. Car si ces champion- 
pats de la DC région militaire n'avaient pas eXISté, 
le 10 septembre 1955, je serais certainement. auJour- 
d'hui. footballeur professionnel. Mais faut-il m'en 

dre? Dieu seul le sait, qui a tout prevu. tout 


2) # 
JEUDI PROCHAIN : 


Voimy menoce de me couper le tête et j'entre 
à l'institut Notional des Sports. 
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Confidences recueillies por Pierre JAVARY 





















































 apprent:-deteetive 
encore espérer. surprendre ? 

Ses secrets, Dominique les avait tous 
arrachés à la tour de l'Abellle ! 

Elle n'était rien de plus, désormais, 
qu'un entassement ‘énorme de pier- 
railles — vénérables certes, mais qui 
n'avaient plus de confidences à faire, — 
plus rien à faire qu'écouter les tendres 
confidences des amoureux, le ohant 
des oiseaux. le glissement soveux des 
couleuvres au soleil et, la nuit, le pas- 
sage gniflu des mulots et des rats, l'ap- 
pel lugubre des chats-huants et des 
€houettes 

Centaines et centaines de tonnes de 
pierres salpétreuses destinées à s'envo= 
er sur l'aile du vent — en poussière ! 

Dans quelques milliers d'années — 
c'est-à-dire. demain ! 

Sous la fenêtre, deux amoureux pas- 
sérent, enlacés. Is venaient de la 











gamins 


— Ce bonhomme m'a fait une peur ! 
disait a jeune fille. 
— Quoi! protesta d'un ton faraud 
jeune homme bombant comique= 
ment ses pectoraux, avec mOi LU Nas 








FQu'est-ce que tu regardes? de- 
manda encore Baba-au-Rhum 

"La tour. 

Cette tour moussue dont la porte. 
surmontée d'une abeille, s'ouvrait 
béante sur le mystère 

Dominique était envoûté par cette 
haute et massive sühouette au som 
met de laquelle, doucement, la nuit 
enroulait ses écharpes de deuil tandis 
que la riviére, l'attaquant au pied. la 
ligotait de ses écharpes de brouillard. 

Quelles énigmes, encore, eût pu 
abriter cette ruine ? 

Quelle clef, quels indices, quelle 


pas à avoir peur, Caroline ! 

— Bien sûr, Arthur ! acquiesça gen- 
timent sa compagne. Mais 1 avait Une 
allure si barre! Et 11 parait tout 
seu 

Brusquement, Dominique fut secoué 
d'un frisson. 

— Je me demande, disait Caroline. 
Gequil baragouinait à propos du mois 

Avr: 

< Grand Chef » retint un eri 

Au deuxième étage de la tour de 
l'Abeille, une tache de lumiére venait 
de passer devant la fenêtre ! 

— Vite, Baba-au-Rhum! Vite! 

Cinq minutes plus tard, sommaire- 
ment vêtus, les deux gamins, les 
epoux Dulac. l'aubergiste et son com 
mis, ces derniers armés de fusils, 
surprenaient, au deuxième étage de la 
tour, un homme aux traits Uirés, au 
visage bleui par une barbe de quatre 














DE KOPA 


LE DRIBBLE 





A touche et la 
Vont permis © 


conduite de balle 
resSer dans 
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is. 11 est parfois 
nécessaire passer » tOUt en 
conservant L Dou l'utilité du 
dribble qui peut ner en de- 
l'adversaire Que j'on contour- 

duisant la balle avec le pied 

doisné de lui. de façon à lui 













































toute intervention. C'est seu 
une course rapide et engagée 
avec décision. 

Pour te perfectionner dans cet exer: 
cice. aribbie ainsi toute une file de 
Camarades placés sur La route. mais 
n'intervenant que de façon tres brève 

Lorsque l'adversaire, rapide et éner- 
gique, est soliciemu mpe sur ta 
Foute. 41 faut Jouer au plus Bn avec lui 

Un procédé classique consiste à le 
déplacer au moven d'une feinte On 
peut en imiter quelques-unes. Classi 
Ques. et les répéter longuement pou 
les exécuter avec beaucoup de naturel. 
Ainsi, le changement de direction. Pars 
avec détermination d'un côte de ton 
adversaire au moment Où tu 

que celui-el veut te barrer 
n'redresse ta Course en em 
menant prestement la balle avec pre- 
cision dans le sens où, emporté par son 
mouvement, il ne peut Plus revenir 


Kessin n° 1» 

Mais l'adversaire n'est pas toujour 
Il tattaque parfois later 

une course parallèle. Un 

également trés classique 
lorsque tu sens qu'il va te 











procés 
Consiste, 


LES HÉRITIERS D'AVRIL 


Jours. 11 tenait une lampe électrique. 
De sa poche de veste dépassait un gros 
quignon de pain. Il avait un air hébeté 
fi Bredouillait des mots sans suite 

—"Monsieur Fayoum, appela Domi- 
nique. 

L'individu le regarda vaguement. 

Son attitude n'etait pas agressive : 
u°ne semblait pas dangereux, 11 se 
laissa approcher sans difficulté. Poi 
ainsi dire comme sl ne les voyait 
pas! 








Grand roman inédit par 


PIERRE VÉRY 


Point de montre-bracelet à son poi- 
gnet. Mais « Grand Chef » constata. 
avec une flambée d'orguell, qu'il avait 
üne coupure sur le dessus de la main 
et une Jorte ecchymose nolrâtre à la 
Raissance des cheveux. 

Fayoum, poursuivant son monolo- 
ue” incohérent, promenait le rayon 
de sa lampe électrique sur le parquet, 
Sur les murs, au plafond. 

Visiblement, 1! souffrait d'un déran- 
gement cérébral provoqué par le choc 
<ontre la muraille 

— Vous avez été blessé, dit Domi- 

que. Qui vous a frappé ? 

'aÿoum attacha de nouveau sur lui 
son regard vide. Il ne semblait pas 
comprendre. 

—'Le coup l'a rendu amnésique, ou 
Je ne sais quoi de ce genre. dit le ga- 
min. Il ne se rappelle plus ce qui 
S'est passé, et il revient ici, d'instinct, 





en cam" dure cardan 


pour chercher le testament, sans peut- 
être même savoir au juste ce qu'il 
cherche ! 

11 se mit à parier à l'homme len- 
tement, doucement. comme on parle. 
Fait à un somnambule. 

‘Vous vous appelez Fayoum, Omar 
Fayoum. Vous êtes venu ici pour 
prendre un testament. Le testament 
de Guillaume Avril. Avec un complice. 
C'est cela, n'est-ce pas ? 

Ii répétait, avec une inlassable pa- 
tience” 

“Testament. Guillaume Avril. Des 
milliards. Des milliards de francs. 

Ti prit Fayoum par la main. L'au- 
tre sé laissa docilement conduire dans 
l'angle nord-est. Dominique souleva la 
planche, démasqua la cachette. 

“Testament. Avril 

Enfin, les traits de Îhomme s'ani- 
mérent'et il proféra à son tour 

— Testament. 

Z Ge testament, vous l'avez lu. La 
fortune d'Avril, où est-elle ? Vous le 
savez. 

"Fortune. dit Fayourn. 

Z Oui. Fortune, Où est-elle ? 

À cet instant, une détonation sèche 
claqua. 

Un coup de revolver. 

La balle passa à quelques centimé- 
tres seulement du visage de Fayoum. 
Dominique l'entendit siffler à ses oreil- 
les. Mme Dulac avait jeté un cri. 

L'aubergiste courut à la fenêtre. 

Ii distingua confusément une forme 
sombre qui, se cramponnant aux tiges 
de lerre, descendait avec agilité. 

11 épaula son fusil et il allait tirer 
quand un second coup de feu claqua. 
La balle le manqua de peu, frappa la 
crosse qu fusil L'aubergiste s'était 
Fejeté en arrière, mais aussitôt se pen- 





dépasser pour te couper la route, à 
poser le pied sur le ballon (que tu 
éonduis toujours du pied le plus éloi 
ne de l'adversaire) et à arrêter ta 
Éourse au moment où l'adversaire ne 
Sy attend pas. Tu peux ensuite, soit 
reparur dans l'autre sens, soit trans- 
mettre la balle (dessin n° 2) 

Variante : pose le pied sur le bal- 
lon, de façon que ton adversaire s'en 
apérçoive et, tout dans ton attitude 
laissant croire que tu vas arrêter ta 
course, repars de plus belle en repous- 
Sant le ballon à peine arrété 

Deuxième variante : même attitude, 
mais ton pied qui a paru vouloir arré- 
ter la balle ne fait que l'effleurer et tu 
la repousses à nouveau avec vivacité 
€n avant, profitant ainsi du ralentis- 
sement de ton adversaire « feinté » 
par ton mouvement. 

Tu vois sans doute que tout ceci re- 
quiert beaucoup d'ingéniosité et d'im= 
Provisation. Si tu as les qualités d'un 
éribbleur, cela viendra à partir des 
données que chaque joueur doit 
connaitre. ne serait-ce que pour les 
mieux combattre chez l'adversaire. 

‘Tu as sans doute entendu dire beau- 
coup de mal du dribble. 11 ne faut 
pourtant pas exagérer. Le dribble est 
Btle dans le jeu. Il permet de « pas- 
ser » un adversaire pour pouvoir cou 
Fr, passer Où ürer. 1 serait ridic 
puissent se servir Se leur habileté pour 
aire gagner leur équipe, mais rappelle- 
toi quil ne faut pas dribbler pour le 
Plaisir. Souvent la passe est plus eff- 
face et plus sûre que le dribble. Donc, 
Au bout de ton aribble réussi, il faut 
Le faire pardonner de l'avoir risqué en 
l'exploitant instantanément par une 
course, une passe Ou un tir. 











cha de nouveau et, au juge. nt teu 
fandis que son commis se ruait dans 
l'escalier. La détonation produite par 
le fusil At un bruit énorme dont les 
échos se répercutérent longuement. 

Presque aussitôt, une autre détona- 
tion puissante : à son tour, le com 
mis Girait d'en bas 

— Tu l'as touché, le salaud ? erla 
r'aubergiste par la fenêtre 

"Manque, répondit le commis. Il 
a filé dans le sous-bois. 

Mme Dulac voulut entrainer son As 
et Baba-au-Rhum 

_—'Allons-nous-en. Ce misérable a 
fai” tuer Dominique! Rentrons à 
l'auberge 

— Mais il est parti, maman. 

Zn peut revenir. 

— Son coup est manqué ; il ne re- 
viendra pas 

— N'importe. J'ai eu trop peur pour 
toi. Si je te perdais, mon pett… Ce 
ne sont pas les milliards qui te rap- 
pelleraient à la vie. Allons-nous-en 

"Mais. maman, ce n'est pas possie 
ble ! Juste au moment de savoir… De 
tout savoir ! 

I revenait à Fayoum, reprenait ses 
interrogations. 

Le testament. Où est-il? Rap- 
pelez-Vous. 

—"Cofre., dit Fayoum. 

— Hein? Coffre ? Quel coffre ? 

Tous retenaient leur souffle. 

— Espagnol, dit Fayoum. 

 Quei? Votre complice est espa- 


— Dordogne. Coffre. 
Z Que je suis bête ! 





Dominique 








MICHEL REGNIER, à 
Montauvan 





gli sde Reims, J'avais de 
Autres matches profession 
Pas a mes dé 

























CHRISTIAN COLIN, Noisea! 
ar Suey-en-Brie (Seine-et 





Depuis un an. 


eme suis débotté 
à droit et une foi 
pin e te 
rentre le sport? Le füot? Dos 
ginouittéres à Daisje sir 



































par quest 








Ge n'est pas le chateau qui est espa- 
#nol, ni le complice. C'est le coffre. 

11 se tourna vers Fayoum. 

— Coffre espagnol, C'est, cela ? 

— Gofre espagnol. répéta l'homme 
qui ajouta : Aluze et répéta : Dor- 
dogne: 

La solution, cette fois ils 
naïent. Complète. Intégraie. 

La fortune de Guillaume Avril éta: 
enfermée dans un coffre espagnol, au 
château de Trompe-Renard, à Aluze 
en Dordogne. 

A présent, oui. vraiment la tour de 
r'Abeille n'avait plus rien à apprendre 
à Dominique. 

Si, pourtant. 

Une chose encore, capitale ! le nom 
de l'agresseur de Fayoum, qu'il fût où 
non s0n complice. 

— L'homme qui vous a frappé et 
qui a emporté le testament, qui 
est-ce ? 

— Coffre espagnol, redit Fayoum. 

Oui. “Nous savons. Mais lhom- 
me? Celui qui vous a frappé ? 

Vous comprenez? Frappe ! 

Fayoum secoua la tte négative 

Vous ne le connaissez pas? 

À plusieurs reprises Fayoum pass 
sa main sur son menton. 

— 1 n'était pas votre complice ? 

Bizarrement, Fayoum continuait 

isser son menton 

— 11 veut dire que son agresseur 
de la barbe ! S'exclama Mme Dulac 


la te- 


Son 


PRO TEE 


LA FORTUNE D'AVRIL 
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LLNOUS NE SOMMES 745 EOUIPES 
Pour MÈRE. EST 
QUE NOUS ALLONS 





(A suivre) 





Un jour tu feras le tour du monde, 
aujourd’hui, c’est le monde qui vient à toi! 


pour NE. en timbre poste, tu pars “en voyage” 


eut CAT 


l'Association Française de Géographie, pour célébrer le lancement 
de son programme ‘‘Tour du monde‘ # 
te fait cette offre tout à fait exceptionnelle 
et t'annonce son grand Concours-Voyage 
dont le premier prix est un séjour de 
10 jours pour deux personnes en Italie. 













Oui, pour 1 N.F., en timbre pos 
tu peux faire un “voyage magiqui 
en Italie. Sans quitter ta fami 
glisses sur le Grand Canal à Venise, 
tu te promènes dans les ruines de 
Pompei et du Colisée à Rome, tu 
regardes la mer bleu-saphir de Capri. 
Vraiment, tu connaîtras mieux les 








habitants. les coutumes, l'art et la 
culture de l'Italie que beaucoup de 
touristes l'ayant visitée en personne ’ 


Un pays nouveau chaque mois 


Chaque mois. tu rec 
ble de 25 photographies en couleur 
et un album ill sur lequel tu 
pourras les monter. Les albums et 
les photographies, préparés avec le 
concours de la Société Française de 
Géographie, te feront connaître un 
pays différent chaque mois. Tu dé- 


evras un ensem- 






à découper et envoyer à l'ASSOCIATION FRANÇAISE 
DE GÉOGRAPHIE, Programme * Tour du monde”, 
12 bis. RUE BEZOUT, PARIS-14". 











Avec ton premier 
album illustré 


Veuillez trouver. ci-joint, 1 Nouveau Franc en timbre 


de port compris). Je ne suis 
prendre un nombre minimum d'albums et 


n'importe quel moment. Auss 


ADRESSE 





couvres des villes étrangères aussi 
bien que des petits vil'ages typiques, 
tu apprends l’histoire des grandes 
batailles et des héros nationaux. Le 
pays tout entier L'est révé 

ndes villes, ses rivières. ses mon- 
gnes. 









C'est uni 










exceptionnelle. Si 
te plait et si 
ton “tour du 





mensuel'au prix de 3,50 NLF. (frais 
de port compris). Et tu peux arrêter 
à n'importe quel moment. M: 
envoie ton bulletin-réponse. 
1 N.F. en timbre-poste. aujour 
même. 





et son ensemble de 
25 photographies 
en couleur, 

tu recevras 

le règlement du grand 
Concours-Voyage 
quite permettra 
de gagner le séjour 
de 10 jours 

pour 2 personnes 
en Italie. 


LES VAISSEAUX DES NEIGES (tracteurs géants de 


où poussait autrefois une végétation tropicale sur une 


EUX JANVIER 1960 ; 
| est six heures du 
mais plus personne ne 
dort à bord du navire 
polaire « NORSEL ». 
ques mots ont suffi pour vider 
toutes les cabines : « Le continent 
antarctique en vue! » Et mainte- 
nant, les hommes de la dixième 
expédition française de l'Antare- 
tique sont accoudés au bastingage, 
fixant cette fascinante ligne blan- 
che qui barre l'immensité océa- 
nique. De son éperon d'acier, le 
« Norsel » découpe sa trouée parmi 
les champs de glace qui encom- 
brent la mer. Mètre par mètre, il 
s'approche de la lisière de ce 
monde glacé sur lequel pése la 
solitude polaire. 11 à fallu 76 jours 
de route pour que le « Norsel », 
parti du Havre, atteigne le conti- 
nent antarctique. Encore quelques 
heures et commencera la prodi- 
gieuse aventure blanche. Dans sa 
passerelle, qui surplombe le pont 
de son navire, le commandant du 
« Norsel » est inquiet ; il sait que 
ces quelques heures sont les plus 
dangereuses. Ce sont celles où Il 
devra affronter les icebergs, ces 
redoutables sentinelles de l'An- 
tarctique. Malgré leur apparence 
inoffensive, les icebergs ne par- 
donnent pas. On l'a bien vu, le 
22 février 1955, lorsque le solide 
brise-glace américain « Atka » a dû 

























































ta 
devant un iceberg de 180 kilomé- 
tres de long. Deux ans et demi 


plus tard, c'était autour du navire 
polaire britannique « Shackicion à 
de s'avouer vaincu par un iceberg 
qui déchirait sa coque, 

Depuis six ans que les navires de 
douxe pays amènent régulièrement 








pier 


JACQUEMAIRE 





@ PISTOLIN vous rappelle 
que le chocolat PUPIER 
porte désormais la garantie 
JACQUEMAIRE. 





@ ballon de foot-ball, montre 
appareil photographique 
Jeu de Badminton 
















Avec le chocolat PUPIER 
qui deviendra votre friandise 
.:_ préférée, vous obtiendrez 
SRE le prix g vous 
urez 





patins à roulettes 
patinette à pédales, etc. 








= ue tablette 
de chocolat PUPIER 
“figure un chèque pistoles._ 
Demandez vite le bulletin dé* 
concours à votre épicier ou 
aux Ets JACQUEMAIRE 
Villefranche-Rhône 
Goindre N F 0,25 
en timbre pour frais) 
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ins SRCSUENRIRE | a 
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soit: rapidement aPProvIsIOnnS. 
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35 tonnes) EXPLORENT LES RICHESSES DE L'ANTARCTIQUE 


surface correspondant à 25 fois celle de la France 


des équipes de savants sur le conti- 
nent antarctique, c'est à chaque 
voyage les mêmes périls et les 
mêmes ruses. Une fois que la cita- 
delle de glaciers flottants est fran- 
chie, voici que l'Antarctique met 
en batterie ses autres armes. C'est 
d'abord l'arme du froid, un froid 
intense qui, certain jour, bloque le 
thermomètre à moins 92 degrés. 
Vers moins 55 degrés, déjà, le pé- 
trole gèle ; les flammes des mèches 
s'éteignent dans les lanternes, les 
moteurs des camions et des avions 
refusent de démarrer, le caout- 
chouc se brise comme du verre. A 
moins 70 de: 














mètres de longueur, et comportant 
des sommets de 5.000 mètres, a pu 
passer inaperçue pendant cinq ans. 
Au cours de l'année dernière, des 
avions de reconnaissance amé: 
cains  patrouillérent au-dessus 
d'une région appelée « Terre de la 
Reine Maud ». Fait inexplicable, 
au cœur de ce massif montagneux 
existe une lumineuse vallée abso- 
lument libre de glace. Ses versants 
sont constitués de roches roses ou 
pourpres, où l'on distingue, affleu- 
rant en surface, des filons noirs 
de charbon. Personne ne peut 
encore dire si ces filons annon- 

cent, ou non, les 











la respiration de fabuleuses Fi - 
vient très dou- par chesses d'un 
loureuse ; il faut sous - sol encore 
se servir du mas- inconnu. La pré- 
que. Et puis, de sence de char- 
temps à autre, bon, là, dans cet 


l'Antarctique dé- 

clenche ses infernales souffleries ; 
alors le blizzard s'en donne à 
cœur joie. Le bliszard, c'est un 
vent qui souffle à des vitesses dé- 
passant parfois 250 kilometres à 
l'heure, et qui rabote la croûte de 
ælace, arrachant des myriades de 
cristaux. On dirait un formidable 
jet d'air comprimé qui projette des 
aiguilles d'acier. Malheur à l'hom- 
me qui ne peut se protéger ; sa 
peau est arrachée, ses chairs sont 
entamées. Oui, l'Antarctique se 
défend sans ménagements, vous le 
voyez. On peut faire échec à quel- 
ques-unes de ses traitrises ; mais il 
reste une arme de l'Antarctique 
contre laquelle il sera bien difficile 
de trouver une parade : c'est 
l'immensité. Imaginez une étendue 
de glace, grande comme vingt-cinq 
fois la France, avec des montagnes 
qui s'élèvent jusqu'à 7.000 mètres 
d'altitude et des volcans qui sont 
les plus grands du monde. Ici tout 
est étrange; on ne sait guère ce 
qui existe sous les pas, au-delà de 
cette couche de glace qui, en cer- 
tains endroits, est épaisse de 5.000 
mètres. 


UNE ÉTRANGE CHAINE 
DE MONTAGNES 


Un jour, un convoi de lourds trac- 
teurs américains s'arrête dans une 
plaine; les savants décident de 
mesurer l'épaisseur de la glace. Is 
effectuent des sondages sismiques 
à coups d'explosifs. Pas de doute, 
les appareils révélent que sous la 
couche de glace, c'est la mer. De- 
puis deux jours, le convoi roulait 
sur un glacier encore soudé à la 
calotte polaire, mais qui flotte sur 
l'océan. Où finit la terre, où com- 
mence l'océan ? On ne le sait pas 
exactement. La confusion géogra- 
phique est tellement grande qu'une 
Chaine montagneuse de 2.500 kilo- 


























empire du froid, a 
‘empéché les savants de dormir, car 
elle prouve que des plantes géantes 
y poussaient autrefois. Mais ces 
plantes ne pouvaient vivre que 
dans un climat tropical. Pourquoi, 
alors, y eut-il ce fantastique chan- 
gement de climat? Mystère! Et, 
en regardant de plus près cette 
fameuse chaine de montagnes de 

« Terre de la Reine Maud », 
qu'ils ont découverte, les savants 
américains se sont rendu compte 
qu'elle ressemble à la Cordillere 
des Andes de l'Amérique du Sud. 
Troublante constatation, qui, en 
fin de compte, amène à $e deman- 
der si ces deux chaines ne furent 
pas. à un moment, réunies. Alors, 














il serait done vrai que les conti- 
nents furent soudés, dans un loin- 
tain passé, puis se disloquérent et 
se mirent à dériver sur quelque lit 
de roches fondues qui existerait 
dans les grandes profondeurs, sous 
Vécorce terrestre. 


L'AVION, INFIRME 
DANS L'ANTARCTIQUE 


Excités par ces lations de 
plus en plus étonnantes, les sa- 
nts se sont juré de parcourir 
mg et en large les 14 millions 








en 
de kilomètres carrés de l'Antarc- 
tique. Des raids d'avions s'enfon- 
cent de plus en plus loin en direc- 
tion du cœur de ce continent ; 





mais les hautes cimes des 
barrières montagneuses, les per- 
turbations violentes de l'atmo- 
sphère sont des obstacles redou- 
tables, Et puis, il importe de ne pas 
trop s'éloigner des bases de ravi- 
taillement en essence. Roi des 
moyens de transport de l'univers 
civilisé, l'avion reste un infirme 
dans l'Antarctique. C'est pourquoi 
les savants soviétiques ont décidé 
d'effectuer leur grande percée vers 
le centre du continent blanc en 
utilisant un véhicule d'un genre 
tout à fait nouveau, qu'ils ont 
baptisé le « Vaisseau des neiges ». 
11 s'agit d'un tracteur géant qui 
pèse 35 tonnes et peut remorquer 
une charge sur traineaux de 2 
tonnes au total. Le « Vaisseau des 
neiges » mesure 8,50 mètres de 
longueur et 4 mètres de hauteur. 














Son rayon d'action est de 1.500 
kilomètres, et il se déplace sur de 
larges chenilles, à une vitesse qui. 
en terrain plat, peut atteindre 30 
kilomètres à l'heure. L'équipage 
d'un « vaisseau des neiges » est 
constitué de trois hommes : un 
pote, un navigateur et un radio. 
Six savants peuvent travailler 
bord de ce véhicule sans avoi 
sortir dehors. Ils disposent de deux 
laboratoires, qui sont équipés d'ap- 
pareils à étudier la glace, le ma- 
ænétisme terrestre, ainsi que les 
phénomènes météorologiques et 
ectriques de l'atmosphere. Une 
cuisine électrique permet de pré- 
es repas cuisinés et chauds, 
me de chauffage assure 
une température agréable à l'inté- 
rieur, même par des froids de 
moins 70 degrés. Grâce à des résis- 
tances électriques qui sont incor- 
porées dans les verres des hublots, 
une excellente visibilité est garan- 
tie en permanence. Ces engins 
viennent de conduire une expédi: 
tion scientifique soviétique à LL 
base américaine du Pôle Sud, après 
avoir franchi 2.700 kilomètres et 
escaladé un haut plateau situé à 
plus de 3000 mètres d'altitude. 
A-t-on découvert là cet engin qui 
viendra à bout de l'Antarctique et 
nous rendra capables de passer la 
bride à ce monde rebelle ? On vou- 
drait en être sûr, mais l'Antarcti- 
que est décidément plus farouche 
encore qu'on le supposait naguère. 
Nous ne sommes pas près d'y ins- 
taller ces aéroports intercontinen- 
taux dont révent les hommes. 












































je Gaorges Domenech + représenté ii trois = vaisseaux des neiges = en oétion dans limmensité glacée de l'An 


‘la course contre la glace 





QUR saluer la naissance 
du printemps, les jeunes 
Canadiens riverains du 
Saint-Laurent organisent 
d'étranges courses de 
canots sur le fleuve encombré des 
blocs de glace entrainés par la 
débâcle (cliché ci-contre) 

Chaudement vêtus de lainages, 

rameurs s'installent à cinq 

dans les baleinières qui servent 
d'habitude aux habitants des iles à 
aller faire leurs achats sur les 
rives du fleuve 

Et, de Québec à Lévis, aller et 
retour, soit environ sur 2,500 km, 
la course est souvent coupée de 
chocs contre les icebergs-miniatu- 
res et de plongeons dans l'eau 
glacée. Pour récompenser le vain- 
queur : un prix de 500 dollars, soit 
environ 2500 NF (ou 250 000 francs 
anciens) 
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Depuis 1472, chaque année, le dernier 
he de’ juin : 





des jeunes filles voiles de blanc. 





vore l'un des épisodes 
de l'histoire de la 





Ut, en 1940, par 





sent le mieux les écoliers de France 












RLES LE TEMERAIRE s'en 
ï Normandie 


fille héroïque de Beauvais 
L'AUTRE CP teste es 


DANUND 
HACHETTE 


fit tourner bride à 


CHARLES LE TEMERAIRE 















temps splendide. 
occupations mat 





haïent la fumée 
rumeur publique 
ane 









le Témeraire. l'ennemi 
eur de La noble cite ? 








Ceux qui ne pouvaient agir, enfants et vieillards. 
où qui comptaient sur un miracle se jetaient à 
genoux et priaient. Les jeunes filles invoquaient 
fout particulierement sainte Angadrème, patronne 
de la ville, et voici que. tout à coup. l'une d'elles, 
se levant. entraina ses compagnes jusqu'aux rem. 
parts de la porte de Bresles, où le combat était déja 
engage. Là des femmes armaient les hommes. 





Jeanne, qui était de ce côté, le vit. jeta sa hac 
inutile, bondit et, le repoussant, l'envoya 
le 


qui reprirent aussitôt 
Chez les Bourguignons, uleérés par l'acte 
e de cette jeune fille qui les narguait. 





Car cette porte brûl 
se precipitaient par la brèche. m: 





Elles apportaient des pierres des flèches, de Ia 
poudre. Elles pansaient les blessés, servaient du vin 
Bux combattants et ess 

lant de sueur. La petite 





upe de jeunes filles arri- 
vai, guidée par Jeanne Laine qui, une hachette à La 
main, les bras nus, les Jupes accrochées à la cein- 
fure. erimpa sur le monceau de décombres rou- 
Zeoÿants qui saccumulaient à là porte de Bresles. 


Ce faisant, ce soldat encouragent les assaillants 


alt une Force 
tre coté, restait 
cette issue qu'entrerent 


alors que la porte de Paris, de l'aut 
NS défense. Et c'est 











Et quand le jour se leva. éclairant de sa joyeuse 
lumière la vilie toute mutilée, brûlée, harassée, avec 
ses bréches aux murailles, ses tours éventrées, les 
Habitants aperçurent les derniers chariots du < Te- 
méraire > qui disparaissaient à l'horizon parmi les 
villages en Hlammes. Beauvais etait délivrée. Pour sa 
zloire e celle de la France, une jeune Bille s'était 
dévouée. Louis XI vint à Beauvais et. pour témoigner 








à «a bonne cité sa gratitude, il fit remise de tous 
impôts présents et à venir. 11 instilua aussi une 
procession pour la fête de Sainte-Angadreme. le 
14 octobre, disant qu'il fallait que les femmes x 
précédassent les hommes — el encore que le jour 
Me leurs noces. les filles de Beauvais se pourraient 
vêtir de Lous atours qui leur sembleraient bon. sans 
Que « elles puissent être nolées, reprises, blämées ». 


Jeanne « Hachette « 
lettre royale datée du 22 


Colin Plon avec elle. avons octroyé et octroyons.… 
la remise des impots pour elle et ses descendants. à 


2 





JACQUES LE GALL 


RESUME. — Parti pour élucider le mystère de Pierre- 
noire, Jacques Le Gall est attaque par des inconnus 


DAMNATION [X 
LE GAMIN NE 
SEST POURTANT, 


Pas j 
VOLATILISÉ! 












































LE 8.FNT. 
ÀÂCE DÉMON IL 
DISPAR, 





IL DOIT ÊTRE LOIN À PRÉ- 
TTENDS MOI VE RÉCUPERE 


DIRE ETON SEN VA | 

















va devenir un “ SÉSAME OUVRE-TOI ” 





DIO-LUXEMBOURG 


VOUS INVITE DANS SES STUDIOS 


Nous préparons, aussi des clubs Pile Pour nos nouveaux lecteurs. répétons 
le Karting (nous vous parlons dans encore le processus, afin qu'ils puissent 
cètie parc du Karting comme nous le recevoir leur à Carnet de bord o LE BOXEUR 


Font See suete une, car 
se ASCIMeE Nous snvmagens encens volent GS Dons memtittles € coiel qui | PIERRE TRABAUD EST 
ue MU emenenn SUD D Deere nn Ds de cette as ME 

Salons pas Siuention Ces die bons doivent avoir | DEVENU POMPISTE 


nous ne voulons pas trop vous en p: 
des numéros qui se suivent; ? Une 


ler à l'heure qu'il est: sachez seulement 
qu'il y aura des visites de studios de fois ces bons en notre possession, nous 

Sinema. de mosces, de gares de triage, enverrons un questionnaire à remplir | RADIOPHONIQUE 
ête. Et tout ceci m'est encore qu'un 

debut! 

(C'est par milliers que nous arrivent 
les demandes de « Carnets de bord » 
mous essayons de les expédier le plus 
rapidement possible. 





































par le candidat Pilote. 11 faudra, et 
Reci est trés important. choisir un par- 
rain parmi ceux qui vous sont proposes 
dans ce questionnaire. Ces parrains Sie 
éneront votre brevet le Jour où vous 


Fobtienarer. Ce qui arrivera trés vite. | Connaitre si. vous 
me a S | visitez les studios 


de Radio - Luxem- 
bourg. est Pierre 
Trabaud, Pierre 
Trabaud n'est d'ail 
leurs pas un in 
connu © pour vous 
car. en dehors 
d'une ‘belle carrié- 
re cinématographi. 
Que et théâtrale, 1 
Joue le rôle de . 
Tony le pompiste. l'ami de 
< L'Homme à la voiture r : 
le feuilleton qui passe tous les 
jours. à 18 h 19, sur les antennes 
de. Radio-Luxembourg 
pierre Trabaud est un sportif 
né. il a boxé pendant trois ans 
catégorie poids plume, 11 
du basket-ball, du football. 
de l'escrime, du ping-pong, etc, Il 
a failli être architecte. Comme 
vous le voyez, une vie bien rem. 
plie! Etila des tas de projets ! 


Un des comé- 
diens que vous 
aurez l'occasion de 


De nouvelles activités pour les futurs 
possesseurs du « Carnet de bord » : 
le premier jeudi de chaque mois, les 
50 ‘premiers Pilotes qui s'inseriront 
au Journal, seront reçus par Radio 
Luxembourg dans l'un de ses studios 
parisiens. Ces Pilotes, parisiens ou de 
passage à Paris, auront ainsi l'occasion 
de voir comment se réalisent les emis- 
Sons qu'ils aiment tant et ils pourront 
faire la connaissance de vedettes qui. 





par la-voie des ondes, sont déjà leurs 
amis. Nous vous en présentons quel. 
ques-unes  photographiées en pleine 
activité dans les Studios. 

ja parlé de quel- 
ques avantages que vous vaudra voire 
< Carnet de bord ». Par exemple, Léon 
Biancotto, champion du monde de vol- 
tige aérienne et parrain du « Brevet 
de Pilote » offre. aux jeunes pilotes, 
d'assister gratuitement et sur simple 
presentation de leur « Carnet de bord » 
de trés nombreux meetings aériens. 








































RADIO-LUXEMBOURG — RADIO MONTE-CARLO 
QUESTIONS DU CONCOURS 

1. Quel est le temps de vol prévu par les horaires d'AIR-ALGERIE pour 
un ropage PARIS-ALGER œn + Caravelle e à 







DES RÉVEURS POUR HASS! 


Si vous écouter révulièrement, chaque 


Un succès sans précédent: 
LE KARTING 






































Vous êtes décidément très 
breux à adhérer avec enthousiasme à 
Karting. € 











leurs véhicules, ds ont 





êté présentés au cours de là grande 

pur la Fédération 
ubours et de Pi 
que le véhicule 








Française 
de 

lote. Mais, ava 
« Kari » sachi 
xlementation 












DATE DE NAISSANCE 





obtenir la hcence fédérale qui vous ADRESSE 
rmelira: de pariciper à des comp TELEPHONE (si possible) 








Concours 








avec normes obligatoires, à tous ceux LT AN ARTE ee RTS 
qui nous en feront la demande AU ALGERIE MAIS MESSAOUD, 22, (Le Bayer, PARIS (8). Posterie 
Pour ce qui est des Clubs. cont Se fai 9 PIE ent 


“ grouper par 8 ou 10 er 









lutés. pour Vous intégrer à l'orani 








De ARR ERREUR ER ZI ER EE 


vous TOP! TOTEM 


parlerons en détail jeudi prochain. 


FRANCK-DOMINIQUE 


Pilote 


SOCIÉTÉ D'ÉDITION PILOTE 
Rédaction et Administration 
30. rue Notre-Dame-des-Victoires 
PARIS-2* 
CENtraI 19-10 « CENHra 1831 








metre sur pied et dont ne 




























éuimints 27 ter indiens du comp rouge 
La Baun Ardant ont soon 












Radateur en chat à R JOLY 


… C'EST ABSURDE 








ABONNEMENTS 


me 
CA 
“ France ot Communauté Étranger 


ee 









MOTEUR REA. 2,5 ce 
VEDETTE TS eY L'a008 veu EPERVIER 
DE SURVEILLANCE ne ee ne EE 


LEP COR ne 
Lune ionguanr de 800 mm Sr 



























CAMBRIOLAGE CHEZ LA 
VEDETTE 





RADIO - COMMANDE 
ge ce ae 

SE 
© smenbie complet me D 


A LA SOURCE DES INVENTIONS 


56, boulevard de Strasbourg, Paris 10° 






MOTS CROISES 
MORIZONTALEMENT, — 





TESTER CETTE EEE 


ALLER 17 PUITS LOL 1: RP R TRES ER EE ET 


D EE ES 


‘{CARNET DE BORD’ LRU 


, ÇA VA BOUILLIR 






A 
Faber Éhere 


7. Mais il est 






par St JULIEN 55 


















PRAID AEN, BEN ET VAN RON NAEON 
FLE ES DEA VE D] 
ÊEES e 




























LQ &467 
Ke 








N° 18 

25 FÉVRIER 1960 

Deuxième année 
0,80 NF. 








DERNIÈRE 
MINUTE 


prochaine, nes lee: 
verront à cette place le: 


1949 : UNE GRANDE gs 
CRIS ÉQUIPE JUNIOR 
LES VEDETTES 
DU FOOTBALL 

1965 
passent à 
l'attaque 


deux heures auparavant, sur ce même 
stade, se seront opposés juniors belges 
et_juniors français. 


BONIFACI 


AUDOUIN-DUBREUIL N'EST PLUS. 


&. A TRAVERS L'AFRIQUE ET L'ASIE 
2 IL INVENTA L'ÉPOPÉE AUTOMOBILE 


LOUIS AUDOUIN-DUBREUIL 


QUIS AUDOUIN-DUBREUIL, qui, vient de, mourle dans 
Sud Tunisien, 0 ee Georses- 


lus tard, te Man Le otre 
Toujours en awtochenilles Citroën, 
pour traverser, 


siatique. Lorsque 
Auelques mois plus lard, la mission atteigni elle avait 


(ORoRe ae Mauts sommets, des déserts du froid ei 
Sux tribus hostiles. 


‘Un grand pionnier de l'automobile n'est plus ! 












des unités 


« 
Ki'aemus, À droite) et 








Ba quand même, 
repéeha même le cadav 







Ses avaient 2& Éqirées 
M Ca 





RANLEBAS DE COMBAT, — Le tube 
l'aspiration Snarchel du vouv-morin fait 

ve proraten d'air 
trou Tes diet. Cote era. 
Non ent ignalés por une tothe our l'écran 
Fder" de Parier Qu Sierre bateau et AE 


prière, garer 









DETECTION MAGMETIQUE. — Le vous 
marin ne seit pes avon Vépie l'Ten 





PORTE-AVION INDÉPENDE| 















L'ATTAQUE A LA TORPILLE. 


je "eonmoitre les révairets 








placements suscernits du Jout-marin. Cent de 
der Américeim) 





























date anniversaire 
CREER 





24 Jévrier! Une date que tous les jeunes Pilotes doivent connaître. En eflet. pour 


Faviation commerciale. c'est l'anniversaire d'une grande vietoire : il y à trois ans, 


pou 





la première. fois. un avion commercial de la SAS (®). 





un DC 7 C° permenait 


plus de cinquante passagers de survoler le pôle Nord. Et voici qu'on annonce 


que des quadriréacteurs DC 8, plus 


rapides encore, vont remplacer les DC 7 € 





Le progrès ne S'arréle mamais. Guy Bernède, qui Ju lun des passagers du 
Voyage inaugural, vous donne quelques précisions sur cette magnifique performance. 


AÏ eu la chance d'effectuer 
le vol inaugurai de la nouvelle 
ligne Europe-Japon, il y a trois 
ans. Bien calé dans mon confortable 
faweuil, j'ai reproduit sans effort 
l'exploit réalisé par Byrd — le premier 
qui survola le Pôle — et par les Nor- 
végiens Amundsen et Riiser-Larsen. 
C'est d'ailleurs la route ouverte en 
1926 par ces deux derniers. sur leur 
dirigeable «< Norge », que suivraient 
dorénavant _les_long-courners  Copen- 
hague-Tokyo. Ils ne feraient plus ainsi 
qu'une seule escale en Alaska : 13 235 
Kilomètres, contre les 16629 de la 
route du Sud. qui passait par Rome. 
Athènes, Abadan, Karachi. Calcutta, 
Bangkok et Manille. Trente heures de 
vol au lieu de cinquante-deux ! Depuis. 
ce record a même été porté à 23 h 22. 
le 22 octobre 1958 
À propos de ce survol du Pôle. 
deux ‘détails amusants : penchez-vous 








sur une mappemonde, et vous constate- 
rez qu'au Pôle il ny à plus ni nord, 
ni est, ni ouest; on ne peut aller que 
vers le sud. 11 à fallu donner aux pilotes 
des cartes et instruments de bord nou 
veaux. pour leur permettre de se repé- 
rer. Autre phénomène : le Pôle étant le 
point de rencontre de tous les fuseaux 
horaires, toutes les heures y sont vala- 
bles! On se réfère, à bord. à l'heure 
de Grecmwich. appelée ausi » l'heure 

En 1958, Air France. à son tour. 
ouvrait sa ligoe transpolaire vers le 
Japon. Depuis quelques jours. les 
« Super G » «ont remplacés par des 
« Boeing ». Et quand les DC 3 entre- 
ront en fonction. 150 passagers au lieu 
de 80 effectueront la liaison en 17 heu- 
res. À quand les fusées qui permettront 
d'évaluer en minutes la durée des vols ? 





*Scandin 





in Airlines System. 











PRES to 
ROSE 


@ Michel Tanguy rc 








LA PATROUILLE DE L'ARMÉE DE L’AIR 






















NE patrouille acrobatique demande 
à ses pilotes de faire en même temps 
ce que tout pilote de chasse a appris 
à taire seul 1... En effet, la forme 
tion complète de ce chasseur 

comporte d'une part le voltige et d'autre part 

le vol en patrouille serrée. En romemblont les 
deux choses et en effectuant de la voltige en 

patrouille, on aboutit à la plus belle forme 4 

vol, celle qui sort du domaine technique pur 

pour donner une impression d'art. 
Avant la guerre, le France montra la voie 
monde grâce à la mémorable « patrouille 





=. qui les groupe dès le décollope, sur Les pistes de 
Frones et d'aller. Le prend = los + commence 























le guerre arriva et l'on vit de nombreuses 
escadrilles voler en formation serrée, mais le 
spectacle était beaucoup moins drôle. Lorsque 
la paix revint, les avions avaient bien chengé ; 
ils étaient plus ropides, plus puissent 
demendaient beaucoup plus de ploce pour 
remuer », si bien que l'on se demonde si 
pourrait faire revivre avec eux les fameuses 
patrouilles d'antan. Avec les premières tent 
tives, on s'aperçut pourtant que les avions 
réoction, loin d'être inaptes à ce genre de 


anciennes formations d'élite. Certes, il ne fal- 
lait plus 500 mètres, mais trois kilomètres de 
hauteur, pour boucler un iooping, mais les évo- 
lutions présentaient une ompleur, une sou- 
plesse, une sorte de majesté encore inégalées… 
C'est en 1950 que la première patrouille 
française équipée d'avions à réaction fut 
constituée par le 2° escodre de chasse de 

Dijon, sous les ordres directs du commer 
dant Gauthier. Mois les sppareils étaient des 
c'est le 


Enfin, en 1954, la première patrouille entière 
ment française est constituée par le copi- 
taine Lobaye et ses quatre « Ourogen ». Ces 
mêmes avions seront encore en service les 
deux années suivantes puis, en 1957, le maté- 
iel est chongé et Dijon est à nouveau à l'hon- 


Je pe sais si Laverdure me suivra. mais je vous assure que je tentera l'impossible pour 


À 


« moustachu » du plotage 
d'acte 


, mais aussi parce que cela deit être une 


souvent au ras des marguerites, 


et 
+ de la souplesse de pilotage ! II faut une bonne dose 


< leader » et ses Copains sans s'occuper du 
— qui s'appelait encore la patrouille de 


ambassadeurs » et peut-être même le « Jea- 
avec, bien sûr, Laverdure comme allier ! 





patrouille et, le 16 avril 1957, les trois équi- 
pes se présentèrent devant les deux colonels 
formont le jury. Après les vols, il fut décidé 
que le potrouille commandée par le lieutenant 
lon serait celle qui représenterait la 
France dons fous les meetings et monifeste- 
tions officiels. Aujourd'hui, le lieutenant Ca- 
pillon est devenu capitaine et_il commande 
toujours la célèbre formation. Les avions sont 
des « Mystère » IV-A, dont le nombre a aug- 
menté d'année en année : quatre en 1957, 
sept en 1958 et neuf, puis douxe en 1959 ! 

Deure avions, doure pilotes littéralement 
soudés les tres hef portent la 
responsabil ispositif entier et onxe pi- 


















lotes suivant ce chef comme autant d'ombres. 
C'est le chef, le « leader », comme disent les 
qui commande à la radio les diffé- 

tres 








« Top!» de manœuvre et les 
irions-mous, si, pi 
pas avoir plus 









tion _et_les_charognards. 
gnards » ? Ce nom, 
ciseaux, voutours et 
remesser les miettes des repos 
= mangent les restes », ce nom à été choisi 
dans le jargon aéronautique pour désigner le 
ou les pilotes volant immédiatement derrière 
le lender et romessent » le jet et le 
pétrole de l'avion du chef ! 


Jacques GAMBU. 











LE MYSTÈRE IV-A 





RESUME. — U 





RADIO Qui TÉLÉGUIDAIENT CETTE Fusée. 


NOUS AVONE MÊME RÉUES: À LA 
LÉTOURNER TOTALEMENT DE 


fRacuRenES POUR REPÉRER C'EPAVE ET. 
PouR LATEINDRE CAR L'ATLAS Dans Cle 
RÉGION EST D'ACCÈS DiPricil NOUS 
POUVONS LES GAGNER DE VITESSE 


LA RÉGION A SURVOER EST 
DÉSERTIQUE … LES AVioNS qui 
ÉQuiPenr NôfeE Ponte -AVIONS 
SONT D'UN TVPE ABSOLUMENT 


fusée est tombee. Les pilotes de 





J 
BAIN > 
ressins : UDERZD 


Texte: JA CHMELER 


Meknès sont charges des recherches 


TRE DOME TOUT ©: 
MAL ET AVOIR PRIS AUTANT DE 
RISQUE: 


PISUS ne ONE TOUT De 
‘5 NOS AVIONS MICTAES ST 
IL YA À BORD PLUE D'AMOMQU RL N'EN VECLER CUVETEMENT L'ESPACE POURQUOI PAS P 
FAUT POUR LANCEE Toules LES mecomnaesances | | AS D'un Pas Eeancer Pour 
RECHERCHER UNE FUSÉE APPAFITE - 
=NANT À LA FRANCE 


CAFE POS CA À LAR MON COLONEL L. URGENT! 
SéRGEUX L. LE Niaux" UN NOUVEAU MESSAGE 


(A suivre) 


s 


PARADE EN VILLE 


Choque  rodée est précédé invarioblement d'une gigantesque parade avec chan décorés, 


fentares et cavaliens Les bod: ie 





Chaque ville de Pouest des 
Etats-Unis. qu’elle soit 
une cité importante ou 
une modeste bourgade. ne 
anque pas de célébrer 
sa fête en organisant un 
rodéo qui parfois s'éche- 














Cest une 
sportive à L 
lent des évoeat 
passé qui n'est pas si loin- 
tain, qui se déroule dans 
une sémosphère de ker- 
messe el passionne une 
foule enthousiaste et 








pour: la Circomtemee, les costumes de Tours 





emcdtres loraue, œux femps béroiques, ceux, ayant déterré le hoche de guerre maueratent 
Impitorabiement les Visages Pal C'est on spectacle dionnant qui entheunioune le fou 


SPECTACLE DE CIRQUE, KERMESSE, COMPÉTITION SPORTIVE 


LE RODÉO 








FN. modeste employé du chemin de 
fer assistait, un jour, entre deux 
trains, dans un ranch, à une 

compétition entre cow-boys : pour tuer 

le temps. Us reconstituer 

entre eux ce 4 

ftait leurs occupations 

Jours. Le voyageur eut 

senter au public un spectacle au cours 

duquel les meilleurs cavaliers se me- 

aux reuts 

les parçons les trépides 

ceralent de venir à bout de 
















Unis: des juges très 
a 





res, secor 
par des représentants de là Société 
méricaine de Ia Protection des Ani- 
maux, se chargent de l'appliquer. 
x-el sont attentifs et veillent à ce 
ue les ‘bêtes, chevaux, Laureaux 
vaches-brahmas ne soient, en auc! 
cas, maliraitées. Celui qui contrevien: 
drait à celle clause serait 
blement radié de toutes les compet 
tions. En toutes circonstances, c'est 
l'animal qui a raison 
se retrouvent inévi- 























joyeuse. Certains de ces 
rodéos sont célèbres de 
PA‘ u Paei 





val 
se tenir d'une seule main à là Cri. 
mière du cheval et rester en position 
le plus longtemps possible. S'il dépa: 
les'& minutes, c'est vérilablement un 
crack. 

Au cours du « Steer Wrestling ». le 
concurrent saute d'un cheval au galop 
sur l'encolure d'un bœuf sauvage qui 
doit être terrasse. 




















que et portant, hommes et femmes. 





conduit une ravissante majoreite, 





“apres être descendus de 
de taire une yache sauvage, 
n'est pas chose facile. La bête, 
ile, ne cesse en effet de ruer 

















Les femmes. elles aussi, ipent 
aux rodéos. Elles sont d'ai pour 
les hommes, de redoutables concur- 
rentes, même dans les épreuves qui 
exigent de la force et de l'endurance. 
La première qui iriompha en public 
fut Rose Anderson qui disputa un des 
tout premiers « Frontier Days » de 
Cheyenne. 

Les Peaux-Rouges ne sont pas les 
concurrents les moins enthousiastes. 
Tous, en effet, heureux de mon 
trer, dans ces rencontres, leur supé- 
riorité sur les Visages Pâles Une 





RESSUSCITE L'ÉPOQUE 
HÉROIQUE DES COW-BOYS 


RAHMA BULL. 





L 
il 


HF î 
as 
qi 
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faites vous-méê 
votre 


CALUMET 





TUYAI 


PLATS 





diens le symbole de la 
Paix et de la Sérénité. Son 

usage était sacré et était 
l'objet de certains rites. II était, 
par exemple, défendu de le 
poser sur le sol. C'était là un 
sacrilège. Lorsqu'on fumait le 
calumet, c'était au cours de cé- 
rémonies religieuses où de ras- 
semblements entre tribus. Les 
notables s'asseyalent en cercle, 
le plus âgé allumait le calumet 
après l'avoir bourré d'un mé- 
lançe de tabac et de feuilles de peuplier. 
On se le passait de l'un à l'autre et chacun 
aspirait une bouffée avec recueillement. 
Cela voulait dire que la concorde régnait 
et qu'entre les personnes présentes n'exis- 
tait pas la moindre divergence. 

Aujourd'hui, nous allons fabriquer ensem- 
ble un ealumet. Mais, attention : n'en pro- 
fites pas pour fumer en cachette, à l'insu 
de vos parents et de vos maitres. C'est 
pourquoi je vous conseille de ne pas creuser 
le central. Contentez-vous de lui don 
ner l'aspect extérieur conforme à la réalité. 
Vous aurez une pièce de choix dans votre 
collection. 

Le calumet se divise en deux parties. Le 
tuyau. qui est finement décoré, et le foyer. 
Les Indiens seulptent l'un et l'autre dans 
une pierre assez friable, la pierre rouge 
(red stone), qui est considérée comme sa- 
crée. Le calumet est donc assez fragile et 
doit être manipulé avec précaution. 

















LA d 
PiPE-TOMAHAWK 
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POoUuML-ROSIMEe 


RESUME, — Poum et Rosine ont fondé un club pour le développement de l'amitié. Mais ils ont été dépossédés de leur local et de leur Lerrain de 
jeux par une bande de méchants garnements. Albert, dont le père est agent de police. imagine un stratagème fantaisiste pour les en chasser 
: & =. 


VOILA L'UNIFORNE DE 
PAPA ET J'AI MÊME TROUVÉ 
UNE HOUSTACHE POSTICHE 
QUE J'ai DEPUIS 
LE DERNIER MARDI-GRAS {.. 








AIDEZ-HOi À AGRAS ÿ) À. 1 MAGNIFIQUE 7 
LA PÈLERINE /.. ON CROIRAIT VOIR 
ie D) UN VÉRITABLE 


DC" 





DROITE L. NON , JE VEUX DIRE] 
A GAUCHE ET TOUT DROIT L 


JE. TE Dis | 
FAIS ATTEN- 





(A suivre) 








DRM CNCNAES 


: 2 RESUME. — Barbe-Rouge et ses pirates tentent de regagner leur repaire des Te: TM CHAR 
ressns: VAUEMON Caraibes. Mais leurs prisonniers affoiens Les Ooursoles de Dora Guer faire, des le: TM CHARUER 





oyr£i ÉTAT Temps que ve Recrirre LE cap/.] [rien Asienatee rape-our 21e ca num]  (POUENANANNEEEAEENRGRUEUEE 
V'LA L'OFFICIER DE QUART 2. POUR LE MOINS PARFAÎT 2 HOL. HO. LE COMPRS RE. SE DEA 


5 VA L'AIR SENS: VENT ARR DE PLUS EN 
l'AURAIT FAIT FILER DIX COUPS DE GARCETTE 105 À LINSU DE TOUS - ENRIQUE NE QUITTE 
SURTOUT TOï, PAS UN MOT OÙ VE T'ÉTRIPE RE LE TIMON'ER- 


(0. MOUSSAILLONL. ARRIVE L.. C'EST £T QUELQUES INSTANTS PLUS TARD.. 
HEURE DE PRENDRE TA LEÇON DE ViSÉES, SiNON JE TE CARESSE LE BAS OU DOS = 
NAVIGATION L. TU VAS FAIRE LE POINT /.. À COUPS DE BOTTES L... ALORS 2. DONNE - MO BIZARRE. TU ES SÛR DE TES CHIFFRES 2. JA 
LES RÉSULTATS QUE TU OBTIENS /.. L'MPRESSION QU'ILS SONT FAUX L..ON VA VOIR ÇA 
A [EN gerocrant Noree ROUTE SUR LA CARTE ET 
GARE À TOï Si TU T'ES TOM 


ANT 
ET 

TONNERRE ET ENFERL. CE 

N'esr POSSIBLE L..TUAS OÙ 





CHAMBRE DE NAVIGATION ET GARE A TES 
À TU T'ES TROMPÉ L.. 











Vainqueur du Tournoi des Cing Nations 
en 1959, et cela pour la première Jois dans 
Fhistoire du-rugby. le XV de France, déià 
vainqueur de l'Écosse. cette saison, à Edim 








contre l'Angleterre, son pi 
adversaire, ‘ce 21. février. au ‘stade de 








lent établir entre 
balle, le rugby étant le sport 





sai le « 





UN JEUNE GARÇON A CREE 
LE RUGBY 
Outre-Manche, la soule prit le nom 


‘succés 
violence ft interdire la 
pratique de ce sport dans les universi- 
Lx. Rugby fut Ia premiere à contreve_ 


jui éprouve la force, le 
a Ier 


tation d'un sport nouveau. 
Bien 




















RESUME. — Le capitaine Rodolphe, an- 
cien dompteur du cirque Marimum, est 
jaloux de Pistolin. Aidé par l'homme mai- 
gre, l'infâme individu veut kidnapper 
notre héros. Mais Pistolin se défend 
































allait donner naissance à la réglemen- 





BEETHOVEN 





Ouvertures 

Egmont 

Coriolan 

CHEVALERESQUE 

M 937 Ms “es mou M 942 
Pusece unique et Cesvases Dostretiotie Joe le Norge che Folies, marches podes  Rimes variés et bondis 
RUN SUN US “Oestiauemenes ‘ee re Sin SU SU US. Lies coienie 
He de Ste ere Fans à 00e ot Fate Sais. 


SMETANA 





Deux Romances ils : 
CIS " 
Piano 
4 LUZ UT 
BRANDE BOURGEOIS 

M 920 “ur “ns M 240 “ns 
Le flamenco prend à la Oeuvres de tendresse et de Mozart déploie dans ce La noble vigueur de ce Une oeuvre d'une intense 
gorge tant est grand son douceur qui expriment la concerto de jeunesse les  Concertoest merveilleusement poésie qui évoque la Boh& 
pouvoir d'évocation. sensibilité de Beethoven. qualités de son génie. rendue ici 


me et son fleuve majestueux. 
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È 





es : DISQUES 50 


pour seulement NF 


LA LATE 
DE NUIT 





avec une adhésion au Cercle des Collectionneurs 


mo 
Fraïcheur et tendresse ca 


ractérisent cette célèbre sé i 2 S £ 
RP is in Voici comment le Cercle des Collectionneurs vous permet d'acquérir les meilleurs 


enregistrements haute-fidélité de belle musique, avec des économies considérables. 


so. — DECOUPER ici 





REMPLISSEZ, DÉTACHEZ ET ENVOYEZ 
CE BON AUJOURD'HUI MÊME 


* Vous recevrez immédiatement les 3 disques que vous 
choisissez parmi les 12 décrits ici, pour seulement 4,50 NF. 





* Chaque mois vous recevrez GRATUITEMENT le bulletin CP A ES 
du Cercle : “ Clef ‘” qui décrit le disque du mois : un micro- Va moe nement que CIM 95 eus eme 
sillon 30 cm haute-fidélité que vous pouvez obtenir au prix Acras facturé seulement 430 NE. (4 0 NE. CM 916 sasess - us vases 
spécial de 15,40 NF. (+ quelques centimes de frais d’envoi) : Past MR 2e Cent de 
soit avec 50 * d'économie. Collectionneurs présenté par cette annonce. 
Dents dans les ra Prochains mel Pare Le 
* Vous pouvez accepter le “ Disque du Mois”. Mais si vous œreites QU MS DIN OBS € que je 
préférez, vous pouvez en nous faisant connaître vos désirs, le pourra obtenir an prix pécl de 13.40 NF. 
refuser, choisir d’autres disques de nos catalogues ou ne pren- chaque mcrosillon, baute-fdélité, 30 em, 
dre aucun disque ce mois-là. 5 | Lit ue conome de pres de 30 4 ar les 
* Votre seule obligation est d’acqu: ne serait-ce que SOCWEX A DROITE LES 3 DsQuEs 


4 enregistrements parmi les dizaines qui vous seront offerts 
au cours des douze prochains mois. _ 


Pour recevoir les 3 disques de votre choix pour 4,50 NF., 
envoyez ce coupon aujourd’hui même. 











TEXTE : GUY BERTRET ET JACQUES LEDRAIN 
DESSINS : LUCIEN NORTIER 








Fuon robes 
P3S ENCORE 











[er ces ceux sus acconmresur es 
ae D iDérssS 21 0e cocce. 







































Bison OR LANCE 
LS FLÈCHE, MAS LE 





Ras «ox 
ÉotMaNoanT … 
Ponequor NE 
Pès STTiQUER 
EN PLEINE nur? 







Jon commausanr, Les 
ÉCLIREUSS SENdLENT 












LA suivre) 











= AC EST À MOI DE POSER LES QUESTON! 
rs 7 <VONEROS PÈRE. PAS À TOI ! 

QUI ÊTES VOUS / à \MAIS,D'ABORD FERMONS LA PORTE 
(QUE FATES vous 11?) 


(ORREUR DES COURANTS D'AIR 
a 
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[MAINTENANT MES PETITS CHATS NOUS NE SAVONS )] (MAIS REVENONS À PTIT PAT. 


& F Ci 
x CAT é 
L C LS 
CHA! 
VOUS ALLEZ ME RACONTER PAR LE Y(RIEN ! > 
MENU TOUT CE QUE VOUS SAVEZ EN DUTUT RON CHER PATRICK PAR 
AU SUJET DU = 2 ro GRAI GARD POUR MES AMIS PINSO 
TOUCAN Et TU. gs NET QUI M'ATTENDENT À DINER 
, : EMENOIS DANS LA PÉNIBLE 2 
A4 à. QELIGATION DE LEV 
2. || E LS VOTRE PUNTO 
A b 2 Tr 
L = "a C 
| D 
== À 
EN LCR E 





Mn 
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29 QUI C'EST QUI VA FAIRE UN 
ZA ÉON PETIT REPAS ? C'EST 


QUI C'EST 
QUI VA AVOI 








BIEN... TU AS GAGNÉ UN 
EAU TOURDECLÉ | 


AMI LE CHEVALIER … MAIS POUR CE 
QUI EST DE SAVOIR DÉLIER 
LES LANGUE: 























SEMAINE “PILOTE” 
VOUS PRÉSENT! 





































PNEUMATIQUES 


e PEUGEOT dément catégorique- 
ment la sortie prochaine d'une nou 
relle 7 CV où de toute autre nouvelle 
voiture. La 403 continue, ses expor= 
fations augmentent et l'usine de 
Sochaux pousse particulièrement le 
moteur 403 Diesel. C'est ainsi que 
600 taxis Diesel vont être mis en 


LES ROIS DE LA 
VOITURE MINIATURE 


prétend souvent que les Its 

ns sont les maitres ès 
quettes, et il faut reconnaître 
Que des artistes tels que Michel 


Conti, à Turin — dont nous 
vous montrerons des réalisations étonnan- 
tes —"semblent difficilement battables. 
Pourtant, mous sommes certains qu'il 
existe en France des amoureux de Ia repro- 
duction Adèle, dignes d'égaler où de Gépas. 
ser les spécialistes, et nous n'en_ voulons 
Pour preuve que ce sympathique André 
Rapin, qui s'est amusé, dans ses moments 
de loisir, à reconstituer la céllbre Amilear 


Dee se mn tt LE PILOTE DE LA SEMAINE 





# RENAULT produit actuellement 
2300 véhicules par jour. Son objec- 
Gif pour la fin de cette année est de 
3000 par jour, grâce à la nouvelle 
usine de Cléon, en Seine-Maritime. 


+ SIMCA, pour féter la sortie de 
sa millionième Aronde, a demandé 
à Jean Sunny — le champion du 
Monde du « deux roues » en voiture 
— de piloter cette voiture prise sur 
chaine et de la faire bondir d'un 
tremplin pour aller erever une ban- 
derole placée à 19 m de hauteur et 















Cette maquette, qui sera lun des cious portant l'inscription + + Voici là 
du prochain Salon % la voiture miniature UR cette photo, nous vous  Fronck-Dominique, ré de 1 000 000 ». 

{nous vous en parlerons Dientô est d'un présentons le pilote de la l'Action Automebile et a + PANHARD affrme qu'il ne pré- 
A Irene done expctade drpro. semaine, Maurice Trintignont, grande pilotes. pare rien de nouveau. un 





roms. faits notre « Pétoulet », dont Maurice Trintignant vient, pour le 

Un par un en AI de cuivre —— André Rapin u 
Re M a en SE vous avex lu les souvenirs, et 3° fois, de montrer aux Argentins com 
mes Fongio, dont nous com. ment un Français, petit et sec, peut 
L Note ras de ten mençons à vous raconter la vie aujour. être l'égel du campionissime lorsque le 
_. CL Au milieu, notre collaborateur, soleil de plomb fait fondre l'esphaite 

+ d'évanouir les pilotes. 

Une première fois, en 1954, il avait 


ouveau moteur existe, refroidi Par 

. comme l'ancien, mais compor- 
tant 4 cylindres à pat et que René 
Bonnet, le père des fameuses 
« D.B. », connaitrait déjà bien. 


2 ALPINE, la petite voiture Grand 
Tourisme, premiere de sa catégorie 
au dernier Rallye de Monte-Carlo, 
et qui fut créée par Rédélé et Pons 
en ‘partant d'une mécanique Re- 
nault montée dans une coque en 
plastique, va continuer à représe: 
ter la France en compétition, Une 
Ecurie Alpine va être fondée : on 
cherche des pilotes. 


+ AMEDEE GORDINI roule avec 
ine Frégaie « tout à fait normale », 
dont” en De eut soulever capot 
ét qu'un de nos reporters na PU 
Suivre à 159 km/h chrome. 


+ RENE BONNET met au point un 
bateau dont la coque est signée 
Rocca et dont le moteur est un 
Dyna Tigre — évidemment D.B. — 
qui serait. étourdissant. 










d'honneur de là maquette ? 





























pointe arrière de la voiture du Français, 
il fit une fin de course très remarquée. 
L'année suivante, infatigoble dons La 
fournaise, il avait remplacé les pilotes 
détaillants des Ferrari et avait ainsi 
réussi le tour de force d'être à la fois 
deuxième et troisième. 
année — jamais deux son 
a terminé grand vainqueur, 
premier ‘des six rescapés des quatorze 
partents dans un Grand Prix d'enfer, et 
fait jouer le Marseillaise sous le ciel 
l'Argentine : Brave Pétoulet ! 














un riche sportif, et, un 





» J'avais les jambes tremblantes et je 
pensais : « J'ai seulement onze ans et, rien 


en branle quarante chevaux. Je pourrais, 
si je l'osais, obliger 2 tonnes de métal à obéir 
à ma volonté. » Il m'arrive encore parfois 
de ressentir cette impression d'enfance. 











Un couple italien y émigra en 1901 : Don 
Loreto Fangio, maçon, et sa femme, Ermi- 
mia, couturiere. Ils eurent plusieurs enfants 
dont, Je 24 juin 1915, Juan Manuel, Couui-el, 
bien que fragile, disputait en ren: 

l'école de passionnantes parties de football : 
ce sont autant ses buts marqués sur l'hippo— 








Feat 
rer 1920). 


_== LA NAISSANCE 


+ piqués » de la conquête de Tair qui v 
à On se demande pourqut à 





284 mètres, à trois métres du sol, en 
59 secondes ! 

Les Américains, après Clément Ader, 
ont fait le premier bond. Aux Fran- 
sais de jouer, de nouveau ! 


CES FOUS DE FRANÇAIS 


EUF octobre 1890. Sans autre 
secours que celui d'un 
moteur d'une faiblesse in- 
croyable, à peine 20 OV. 

act t une hélice extra- 

ordinaire et touchante de forme, 

Clément Ader vient d'arracher du sol. 

I trange 


8 





Ps présenter d'avantages marqués sur 

tes, lorsqu'un jour, on 
apprit que ce minuscule était 
destiné à faciliter les premiers essais 
d'un méroplane qu'en secret, 


Bélices 

Pour quoi faire? Pour équiper un plus audacieux. y songeaient forte- 
planeur dune surface portante de ment et s'étaient établis entre Boulo- 
45 m2, qui attend dans leur ateller.  Ene-sur-Mer et Calais. 

Un pylône de lancement, un rail de L'un de ces hommes n'est plus pour 
bois et le 17 décembre 1903, le planeur. nous un inconnu, c'est Louis Blériot. 
muni de son moteur ridicule. parcourt L'autre est un jeune audacieux, sou- 





Nous verrons d'abord ce qu'il advint Blériot une 
des travaux dun Brenlen Gtabll en aval ee Ne dar pieds douloureuse 


vol, ne maitrise pa 
Vence. Le 25 Juillet 1909, 1 s'élance 
à son tour, de Sangatte, faubourg de 





Puis viennent. la même année, les 
victoires de Védrines dans Paris-Ma- 
drid, de Beaumont dans Paris-Rome 
et je cireuit des capitales (Paris 
Bruxelles-Londres-Paris), puis le Tour 

d'Angleterre. 
A Garros de monter jusqu'à 
S610 mêtres, avant de traverser la 
à Fourny de tenir 





à heure et. AdDipRe 
Pégoud, le 19 août 1913, effectue là 
Sept ans 2e sont écoulés depuis 
Préept ans 2e con que 
Santes-Dumont effleura de Jon êlle 
la pelouse de Bagatelle. Et voler n'est 
déjà plus une chose extraordinaire. 
L'avialion existe. L'homme à valneu le 
ciel Mais dejà de sombres nuées 
Samoncellent. L'aviation va devenir 











Voir notre PILOTORAMA 
pages suivantes 





UN MEETING D'AVIATION À LA BELLE ÉPOQUE 


nds 
core 


A Par 
Biplan  Odier - Vendime 


Monoplan entiérement mé- 
on de Ponche et 


é. à deux 


EME 
ÉFNARE 
PL SES 


LES :* AÉROPLANES ” (suite) 
HIT) Brèguet militaire uriplace. à 
moteur Canton-Unné (1913 
Blériot de course à 








N'oubliez pas que Jean-Michel attend 
vos critiques et vos suggestions ! 


















MARCEL FORT: 
des allumettes 
casse-tête 


sen E plus en plus simple ! Pour 


À jouer ensemble aujourd'hui, 
nous n'aurons besoin que de 
MA des’ grandes, moi, pour 


COMME CHAMPOLLION, DÉCHIFFREZ LES HIÉROGLYPHES ! (3) 


ons donné La 





Miéreslyphes pour La plus grande par 






Seront. peur-ên 


LE NAUFRAGÉ © Sac 2e #91) om La Man D — pr | 
Sr uses à 4 Ÿ RE ie 
ER à lan be #ÿ— |[11|.#2#1lrue | 
RES —[s-9—7/—519-15|98s) 
RUES #199-—|940| a—r| | 


Rae 927040 | où apr placo] 








Bonne chance quand même ! 


14 | 0% 41 cumul U|ssES 


L'équipage se composait de cent cinquante hommes, terre et qui avaient le cœur plus hardi que celui du 
tous du pays d'Egypte, qui avaient vu le ciel et 1a lion. (A suivre.) 


Remarques: Nous vou reppclons Next pas. non plus que les apor SOLUTION DE L'EPREUVE D'ENTRAINEMENT. 
in al ne n A 4 


Quand deux hiéroglyphes de forme 
horisontele se suivent dans un mot. 
Lun Lo 





RENTE 
| 





par RENÉE PASCAL 





TOP ! TOTEM PIERRE BELLEMARE : 


Aujourd'hui, les cow-boys blancs d'Any du Far-West vont LA MINUTE DE VÉRITÉ 
jouer et gagner en 3 coups en marquant 10 points. 
Voici la place des pions qui restent eu jeu : 





Est-ce enfin cette semaine que la chance 


PIETONS ROUGES : va sourire à notre brave inspecteur. Ro- 
29 - 38 - 44. billard ? Chargé de déméler une histoire de 
CAVIIS OU: vol, il met foute sa science à intérr08et 


































un suspect. Vatil réussir à le confondre ? 
GES : 2. ï 1N3GY#V NOSIS 
PIETONS BLANCS : à a q le Sr. (CET 
11-20 - 54. HET). 
PMEURES P. Si 


aventurés en 




















LES MOTS CROISÉS DE PILOTE De ton Du e 


{avec 38 et 44) de l'en- 
ceinte sacrée du Totem. 
Heureusement, 








soupçonné de vol, Philibert Mignon et amené 
LE ne Fetes Rodiarée 


GENE pare C2) 























Pr NT 

















garde, soutenu par son 
cavalier (69). Sauve 
roat-ils la situation ? 
Vous trouverez la 
réponse en page 31. 








JEAN-PAUL 
ROULAND : 


ouvrez l'œil! 


1 vous étiez rédac- 
teur en chef de 
journal (de « Pi- 

lote », par exemple. 














fusé de publier l'une 
de ces trois photos 
qui, pour une raison 
purement technique, 
ne correspond pas à 
la réalité. Laquelle ? 
Et pourquoi 7 

Vous saurez, en re- 
gardant page 31, si 
vous avez vu juste. 








UN NOUVEAU PORTRAIT-OUTIL 


E Bernard BELLET, qui habite Le Marloty, à Givors-Bans 

(aans le Rhône). cette « Première fleur de printemps » qu'il 
2 fhchegraphiée sonès lors fahriquée, mer one duile de 

pæpier blanc, avec une — 

dizaine de clous cava- À 

liers, une rondelle et un 

petit morceau de fil de À 





PAS D'ACCORD 
INSPECTEUR 
ROBILLARD : 














RESUME. — Le druide Panoramiz est allé cueillir 
du gui dans la jorët : ce faisant, il est tombé dans 
le piege tendu par les Romains. Asterix s'inquiète. 


DRUIDE / NL Va aa fone” 2 
©, DRUIDE ! : +) 


v 





Q 
“ D DE Sœurs = 
MES Dieux 2 CHANGE DE MÉTIER ! 
GuE raies &. a LAN ner FAIS- TD: MARCHAND DE 
s: CHARS, Tu VENDRAS TON 
CHAR ET TU RENTRERAS 


TIRER MON CHAR ! 


ag * COMMENT LD A PASSER UN DEUIDE MAf: 
MERVEiLLEUSE, RE None Pepe Es 


LUMINEUSE, PRODIGiEUSE | à  cPDisNenT à PE omun 
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À VENT SÜREMENT NOUS 


SOUMATER LA SÉNVENUE 
VOUS COULE À COUPS 9€ CANON - 


Qué CA MÉ FERAIT PLASIS, 
CARAMBA L 


ORDRE DE S'ARCÊTER - SIMON , TE 


és ÿ ra r 
FREE tune 
Eee Le 

He se 
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ji que | 
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FATES-AEUR DÉS SIGNAUX 


























bateau 


du gouvernement de Estampido 





ique de 


avec une cargaison 







destination du 


général Capisto, révolution- 





me. 


RARE 


PETITS DRAPEAUS | 








« 





ail HAE 
bi rl 
Rae 


SOU 









RESUME. — Le SS. Bouchon 
se dirige vers la républi 
prend le Bouchon en chasse. 


Estampido 


d'oranges à 
naire bien connu. Un 


LS ABTENT DES 
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Une exclusivité 


“PILOTE ” 





Les confidences 


D'ABDOU 
SEYE 


Tout fier, Abdou Seve (notre cliché ci-contre, à 
droite) franchi le porte de l'institut national des 
Sports Ue célèbre LNS. de Joinville dont À n'osait 
pas rêver). Il vous raconte aujourd'hui comment 1 
Est arrivé à cette nouvelle de sa brillante 
Carrière de Champion de courne à pd () 








ES succès dans les championnats régio- 
paux militaires n'avaient guère renforcé 
mon attirance pour l'athlétisme mai 
impossible d'échapper lorsqu'on est sous 
l'uniforme ! 

Dès ce moment, je fus littéralement pris dans 
un engrenage. Mes chronos de Marseille avaient 
aturé l'attention sur l'inconnu que j'étais. On en 
avait parlé dans les journaux, Je reçus la visite 
de l'entraineur régional Tony Bertrand, puis celle 
de M. Maurice Bacquet, le grand patron de l'Ædu_ 
cation Physique à l'LNS. (institut National des 
Sports), venu diriger un stage à Toulon. 

Le capitaine Charbonnel nous fit signer 
Gouyet, Khoulé, Clarisse et moi) une licence au 
Rugby-Club Toulonnais, dont il présidait la sec- 
tion d'athlétisme : en ce qui me concernait, cela 
ne m'enchantait qu'à moitié, mais. comment 
refuser cela à son capitaine ? D'autant plus que 
c'était un homme charmant. 

C'est donc sous les couleurs du RC. Toulon 
que j'appris les rudiments de la technique et de la 
préparation : je les dois à l'entraineur M. Desnoux 

ui, avec beaucoup de patience, de genilllesse et 

le compétence, m'initia — souvent. & mon corps 
défendant ! — à toutes sortes de secrets élèmen- 
taires mais que je ne soupçonnais pas : c'est Jui 















UN GRAND ROMAN INÉDIT 


par 
PIERRE VÉRY 


qui m'apprit que les bras jouent, eux aussi. un rôle 
important dans la course; sous sa direction. j'es- 
saÿai de prendre — enfin! — un départ correct, 
ce que je ne réussis d'ailleurs que. bien plus tard i 
J'appris aussi à régler, à allonger ma foulée, à 
travailler ivement mes muscles avant l'ef- 
ort, par des sauts et extensions de jambes, à seule 
fin'd'éviter les claquages, etc. Je dois dire que 
M, Desnoux eut bien du mérite à mincuiquer us 
ces principes sans se décourager, tant je l'écout 

souvent... d'une oreille fort distraite : je demeurais 


plus que jamais préoccupé par l'objet de mes rêves. 
football ! 





200 mètres en 21 secondes 9/10, devançant l'excel- 
lent Grignon. 


Je me rappellerai toujours qu'à l'arrivée de cette 
dernière garçon 








Sécriant : + Toi. si tu nes pas champion de 
France des 200 mêtres, je te coupe la tête! » 
C'était l'international René Valmy, de l'U_A. Tar- 
baise. qui avait été le premier Français à courir 
les 100 métres en 10 secondes 5/10, quinze ans plus 


tôt, en 1941. 
Dés avant ces interrégionales de Castres. ma 
réputation naissante m'avait valu d'être sélectionné 
dans l'équipe + France-Sud + contre le Portugal. 
Ex. au lendemain de cette impressionnante mena- 
ce (1) de René Valmy, je prenais — pour la pre- 
mière fois — l'avion à Toulouse. en direction de 
Lisbonne. Mes camarades d'équipe s'appelaient 
Brakchi (deuxième performer français en lon 
. Allard (qui devait étre champion de 
France au disque la même annee). Larrieu, Chau- 
dron, Cueuat, Jaunay, Maud'huy (le rugbyman) 

A Lisbonne, une heureuse surprise m'attendait, 
sous la forme d'un message en provenance du 
Bataillon de Joinville Ce dernier minvitait à 
rejoindre sur-le-champ l'TN-S. en vue des Jeux 
internationaux militaires à Berlin. Une condition 
1 fallait qu'au cours de ce match « France Sud 
Portugal » je réalise moins de 11 secondes aux 
100 mêtres. 

Cette invitation conditionnée mais avec, à la 
clé. un séjour de deux semaines à Berlin. me donna 
des alles. Je gagnai les 100 et 200 métres. battant 
mes deux records personnels : 10 secondes 7/10, à 
2/10 de seconde au record de France (détenu par 
Valmy, Bally. Bonino, David. Lissenko) et 21 se- 
condes 8/10 aux 200 metres, meilleure performance 
française de la saison en cours, à 3/10 de seconde 
du record de Bay. 

Nous remportämes le match sans difficulté, après 
avoir malencontreusement perdu le relais quatre 
fois 100 métres, sur ion passage 
du temoin hors limite. Mais la victoire finale de 
l'équipe et les temps de « classe nationale » que Je 
venais de réaliser personnellement m'ouvrant la 
voie des Jeux militaires, tout cela me Consolait 
aisément ! 

Je quittai Lisbonne le lundi soir par avion en 
compagnie d'AÏ Brakchi, qui venait a Paris pour 
entrer à l'ENSEP (Ecole nationale supérieure 
d'Education physique) et qui fut mon guide pour 
la circonstance Un guide qui, d'ailleurs, devint 
rapidement un ami 

Une chambre attendait Brakchi à l'INS. où 
nous arrivimes dans la nuit: elle ne comportait 
qu'un seul lit, mais Brakchi en retira gentiment le 
matelas pneumatique, qu'il m'offrit avec l'une de 
ses couvertures, el c'est ainsi que je passai ma 
première nuit parisienne ! = 2 














JEUDI PROCHAIN : 
Champion de France ! 


LES HEÉRITIERS 


Quelques minutes plus tard 


encore retrouvé ce coffre. Comment 
dis-tu ?… Le petit cellier que nous 



































TROISIÈME PARTIE 
LA FORTUNE D'AVRIL 


CHAPITRE PREMIER 
< JE SOUPÇONNE TOUT LE 
MO: 


Uournal de Dominique) 
Manoir_de ‘Trompe-Renard. 

Jeudi 23 juillet 1969. 

ii heures matin. 

Ceci est la suite du JOURNAL de 
mon ENQUETE et de mes DEDUC- 
TIONS sur l'AFFAIRE des milliards 
de Guillaume Avril. 

J'ai décidé de souligner en vert les 
QUESTIONS que je me poserai, mes 
So: et mes HYPOTHESES | 
en bleu les INDICES et jes PISTES 
que je pourrai découvrir, et en rouge 
mes DEDUCTIONS. 1 faut de la mé- 


Ehode ! 

Je dis : les SOUPÇONS, parce que. 
d'ores et déja, jen ai peut-être un. 
de soupçon. : 





J'ai egalement décidé de noter tout 
ce que J'observerai. Pour un vrai dé- 
lective, 11 n'y a pas de détails insi= 
sniñants. Deuxièmement, ce sera un 
peu comme si je faisais des devoirs 
de vacances. Noël est très fort en 
français. Moi, je suis nul. Bonne occa- 
sion d'améliorer mon style ! C'est bien 
la première fois que ça va m'amuser 
de faire des devoirs de vacances ! 
‘Allons, bon. Encore « Le cher an- 
neau d'argent que vous m'avies don 
né. » Quatre fois par jour elle le 
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RER mi me eus Mme ares 
RER] Pue or Eitx de Go 
“APE marmux, de ploches et les, grince- 

RS NE 

à rare 
er ce fameux coffre. La vi dame ne 


sat comment se faire 
d'avoir eublié ce qu'il est devenu À 
& dit en passant, Pour Jouer 
cache-cache, un château en démoli 
lon, c'est au poil! On se paye de 
drôles de parties, Noël Baba-au- 
Rhum _et_ moi! Êt Casbah.… J'allais 
oublier Casbahi C'est la chevrette, 
Baba l'a apprivoisée. Ts se compren- 
ment très bien tous les deux. Forcé- 
ment, entre compatriotes! Elle est 
d'Afrique du Nord, comme lui. Elle ne 
le quitte plus. On se cache et elle 
nous cherche. 

Trois Jours que nous sommes iei. 
Nous avons débarqué le lendemain du 
jour où jai reçu le baptème du feu 
dans la tour de l'Abellle, quand le 
barbu a Uré sur Fayoum celte balle 
qui m'a vrombi au ras de ia tempe. 
comme une guêpe. 

La tête des héritiers, chez M Fes- 
talemps, lorsque je leur ai raconté 
cette aventure ! 

Louguereau était vexé comme un 
pou. Depuis, Ducluzaud n'arrête pas 
de se payer son portrait. Ce matin, 1 
ui à dit 

— Je vous plains, monsieur Lougue- 
reau : vous né pouvez dormir que d'un 

Louguereau à marché : 

— Pourquoi done ? 

— Tiens! A cause de l'autre œil : 
gelui, qui voit tout, sait tout, entend 

Pour se venger, Louguereau ne 
m'appelle plus que « notre Sherlock 
Holmes national ». Si ça peut le conso- 








Tiens, tiens, y aurait-il du nouveau ? 
En bas. j'entends l'architecte qui ape 
pelle. De ma fenétre. je vois tout le 
monde se précipiter. Des ouvriers por 
tent une grande caisse. 

Le coffre espagnol ?. 


Ce n'était qu'une vieille malle du 
temps des diligences, pleine d'une col- 


‘Ce qui serait sensationnel. ce serait 
que je le ‘trouve, mal. le core espar 
BOL bar déduetlons, Mais Ge n'est Pas 

oups de déduetions qu'on mettra là 
main dessus, c'est & coups Ge Dioche 

Cela me donne une idée. (Preuve 
jai raison de fout noter + les id 
Vpn en" en 

e pose un PRI : 1 me parait 
invrabemblable que M=* Angellne n'ait 
passa que ce coffre contenait des 
Miluaras" Deuxième PRINCIPE : 1 est 
Encore Plus invraisemblable que, le 22 
Chant, le ait oublie ce qu'est devenu 
Le cofire, a folle moit-eiles (Je sulIene 





en rouge» 
C'est le moment de poser une 
QUESTION. (Je souligne en vert} 


: Et si cette excellente 
mous jouait à tous là co 





gellno veut rarder la fortune d'Avril 
pour elle. Ou Dien elle nous prend pour 
des complices du barbu. (Ce sont là 
des HYPOTHESES : je souligne en 
bleu.) 

Au manoir, nous sommes toute une 
tribu : M Angelino, M° Festalemps, 
Louruereau, Mrs Grayheld, Jussieau- 
me. Ducluzaud, M. de Saint-Aigle, mes 
parents. Noël, 
époux Besnard, qui sont Venus par 
curiosité. Plus une femme de ménage 
<t une cuisiniére qu'on = engagées. Et 
moi, naturellement. (Je ne compte pas 
l'architecte et une demi-douzaine d'ou 
vriers.) Au total, seize personnes. 

Je devrais dire dix-sept. à cause du 
défunt Angelino. Ce fantôme est plus 
encombrant à lui seul que tous les vi- 
vants réunis ! 

A table, il a sa chaise en face de 
celle de sa veuve. Elle ne va pas jus- 
qu'à lui servir de la nourriture dans 
Une assiette, mais elle lui parle : 

— Hélas ? non, Giovanni, on n'a pas 








avons condamné en 1943, sous l'occu- 
pation allemande, parce que le terrain 
s'efondrait ? On l'a examiné : Ü ny 
avait rien. 

‘Ou bien : 

— Tu avais raison de te méfer de 
ce Sauternes. Giovanni. D commence 
à°se casser. 


À propos de déjeuner la cloche 
sonne 

Je descends. 
Mème jour, après-midi 

Encore une fausse alerte : on a 


trouve un autre coffre. Malneureuse 
ment, ce n'était qu'une male, Dans le 
tempa, Cela servait de Détrin et de 
Ruee À pain 

Jai paré à Noël et à Babe du 
SOUPÇON qui m'est venu. 

Quand M= Angelno n6 pris 

M" AnGeUNO NUS à api 

qu s'était introduit une nuit das le 
Manoir puis s'édait prémenté le lente: 
main maun et ÉLAIE reparti sans Di 
faire de mal, Louruereau à déclaré ? 

n° avait Tintention de. revenir, 
mais notre arrivée à ruiné des plans. 

Oui. en Un sens, 2 réplique Bee 

nard. Mau, d'un autre côté, 1 n'aurait 
Pas pu faire emfectuer les recherches 
Rüxquelles vous procédez. Il est passie 
ble Qu'il rôde dans Jes parages et qu'il 
épie. prét à agir dès que vous aurez 
Houvé le core. Peut-être même a°L 
des complices parmi les ouvriers, qui 
sn? 

Or. mol, volel le SOUPÇON qui m'est 
venu: "Je souligne en vert) 

Si ie Taux barbu se trouvait non 








a dit Noël. Où 
se cacherait-i? Et comment mange 
Fait 





Et puis Noël a comumencé à com- 
prendre où je voulais en venir. 








LA PASSE 


passe? Un quelconque jeu de 
fagne-terrain où personne ne 
se  soucierait du camarade 
Peut-être n'as-tu Das assez pensé. à 
l'importance de la passe dans le jeu 
Grâce à elle. chacun est associé au 
sort de l'équipe, car elle se manifeste 
partout. En défense où elle permet de 
dégager ton camp menacé, en attaque 
où elle permet de transmettre le bal= 
lon au üreur. Partout, enfin, où elle 
permet de conserver lé ballon et, par 
conséquent, de mener le jeu. 

Je crois bien que c'est une faute 
grave de ne pas insister assez auprès 
des footballeurs de ton âge pour les 
convaincre de l'intérêt qu'il y a à ne 


Q serait le football sans la 


pas perdre le ballon — si difficile- riêre, alors que &u es dans Une situa- 
ment obtenu — et à le conserver à Un! s'en st 


l'équipe grâce à de bonnes passes. 


De Tiérieur dû pied Dour le passes ercen* 
rieur du pied Dour les passes tant rinterception de l'adversaire 
que, et précises, de es du (dessin n° 2): sé 
led dans Certains cas de tromperie €) À Un partenaire 
de l'adversaire, du cou-de-pied ou ! oi 
légèrement de l'intérieur (aréte inter- 
de 18 pointe, du talon, de ln te, de une rappe 
Pointe, du talons de de ain. D te faudra là une Donne f 
la mai (rentrée de touche ou gardien de balle (dessin n° 4) 
delvent transmet” 

re le bâllon É un camarade en respee_ 
tant cette consigne + lui faciliter 1a 


ne) pour les passes 


de but), les 


tâche 


T faudra donc le lui transmettre 
dans le fil de son mouvement actuel 
où futur et en lui évitant la lutte 


avec un adversaire, 


— Tu ne veux quand même pas dire 
que le barbu, ce serait. ce serait 
de nous ? 





Fayoum. dans la tour, les autres 
étaient tous rentrés à Paris. 

— Tis ont eu largement le temps de 
revenir à Crécy. en auto ou par le 
train. 

— Tiens, c'est vrai ! Tu soupçonnes 
quelqu'un ? 

— Je soupçonne tout le monde, par 
principe 

— Toujours pas tes parents! Ni 
M. de Saint-Aigle ! 

—— Bien sûr que non. Ni Mrs Gray- 
feld. Ni Mme Besnard. On les voit mal 
avec une barbe, démolissant Fayoum 
d'un coup de poing, puis grimpant le 
long de 

EE “estalemps : 11 ne tient 
pas en 





vaille pour nous. Et lui non plus n'est 
ni fort ni acrobate : ce m'est qu'un 
vieux bonhomme tout en graisse. 

—" Je l'élimine surtout parce qu 
est trop bête! J'élimine aussi Duclu- 
zaud : 11 est toujours dans la lune. 

— Alors Jussieaume, le serrurier — 
ou Besnard, chez qui était le disque et 
qui est fort comme une demu-douzaine 
de Turcs. Et sportif ! 

— Sans compter que… Qu'est-ce 
qu'il est venu faire ici, hein ? Ça l'in 
téresse rudement, celte histoire de 
milliards, je trouve. Et ce voyage-éclair 
qu'il vient de faire dans le Midi — soi- 
disant — à cause de son bateau 
soi-disant prêté à des amis et qui au- 
rait eu des avaries — soi-disant ! Juste 
au moment où le barbu était en train 
de se pointer au manoir de Trompe- 
Renard. C'est louche, non ? 

— Bref, suspect numéro un : Bes- 
nard ? 

— 11 ne faut pas s'emballer. En tout 
cas, monsieur Louis-Gabriel Besnard, 
fai le regret de souligner votre nom 








1. L'éducation technique et_l'auto- 
maüsme «psychique» se réalisent par 
cet exercice 
Plusieurs camarades évoluent sur 
un terrain délimité. L'un d'eux con 
duit la balle et lorsqu'un partenaire 
« appelle » la balle par son démar- 
rage, elle doit lui être adressée ins- 
tantanément et de telle façon qu'il 
la trouve dans sa foulée. 
2. Mais l'éducation véritable. main- 
tenant que tu sais frapper la balle et 
que tu sais quand et où ton partenaire 
la recevoir, doit se conduire à 

l'entrainement où tu t'efforceras — et 
ton initiateur te guidera — de réaliser 
les passes les plus classiques. 

a) À un partenaire libre, placé der- 


D'AVRIL 


tion délicate en attaque ou en défense 
(dessin n° D: 
b) A un païtenaire latéral en évi- 


qui se démarque 
en profondeur de façon très sûre et 
très efficace (dessin n° 3) : 

4) A un ire isolé, mais loin 


â L sl Ayant rende rentre à ms Votre de dx Parmuithions 9 des eiennies 0% fu 
pee Une photo de mon grand copain mon Peut doit ma renseigné ur Lon €81 


——< 


Cette payË 4 été réalisée en collabo- 
ration avec Lucien Perpére. 


en vert, Sur ce, ouvres l'œil, tous les conflance : ils lui disent leurs peines 
Ga E moe 1 Semme ce, bourre de, maisons 

Dane. en Angleterre, parait il, c'est 
Vendredi 24 juillet 1959, fn de Faprès- for 0e quelle dm © conpole, des fans 
mit mes, Mrs Grarhels Elle marréte as 

Toujours pas de coffre espagnol. de les remettre sur tapis Maman 

ve et M” Angelino rafolent dè 

Ron le pres Mrs Graÿfeld trône Sur un fauteuil 
Noël, Baba-au-Rhum et moi l'avons Maman se fait toute petite sur une 
CE chaise basse, M° ARE coupe 

re dns de du Péflaurant où Caqueleute (Bnrionne De doi saeoir 
on lui installe un bar tout neuf, une Sur l'autre : c'est la place préférée du 
nouvelle broche Ce pour rôtir le Cher défunt Giovanni!) Et je te ja- 
méchoui et où on refai casse, et je Le jacasse. 

Minman seforce d'êue, naturelle, "Tenez, madame Angelino, com. 
mais 7e ser Dion qu'elle cest Lmpress _mence Mrs Grayreld, ane ob, Je me 
Honnde pale faletde ivre dame on rappelle, à Eueter, dans le couté de 
Eten. Elle surveille son vocabulaire, 
pren, goût aù Que, elle qui détetait 
fret 8e matin à able lle a empioyé 

fmpartae du Subjoneit 

Déclueaug et Besnard se récent des 
podaies, parlent de 1e Verte douceur des 
Er sur Dordagne ave l'air de Boire 

Mie 

Sussicaume passe son temps à répa- 
ref des Melle rues détrequs. 

T'Mde Saint Aile el Péstalempe 

t des briages avec Mrs Grayield 
M Anrelins, Feu Angohno à fait le 
mot ne naturellement! 

Louguerenu AE en fouinant un 
peu Partout, mais l'inspiration n'a pas 

















DS RL ÈS tome. Quoique M- 
qe ere Lens, Creer 1 
eee” 

: a “Hméen, Vi Le 
Pr 





vUliqus aus merveilleux. malt qui ne Go en AUcUR 
Sontre de mien à Monte Cas lalte oublier lee élues, surtout à ion 


































































Averrous 
Zauires noms que Lerond ei Kaëlbet? Je 
is que me Juanon dt embarrassante 


KoPA 





pis quembarramante, snrée 
atce que Jonquet et Mar 








mnuse 
Wenduns, Lees. Sumoë, Ferry, Chartes 
Atires, Kowahii, Plum. aconmier 
Christian PIOGER, 9, rue Georges-May 

Le Havre-Saovie 

Je joue dant un club, en général à la 
place Tinur. De quéles guantés dou faire 
KOPA 

Question à Inquelle j'ai déjà répondu. 
pan l'Haquelie À réponds jour une auure 

(Un iter, dans le jeu moderne, do 
avoir une Technique trés complète, car Là 
Lnctique “hi” impose d'apparaiue À tous 
Ke poses de In ügne d'attaque, en raison 














ire sun que le Tootball em 0m Jeu 


Devon. J'étais en week-end chez, une 
amie, lady Evelyn Mac Murray. Nous 
avions bavardé jusqu'à une heure 
jancée de la nuit. Je me retire enfin 
Ex vollà-t-il pas que. dans le couloir. 
ve nez à nez — si je puis 

vec. Devinez avec 


Et on n'a pas le droit de rire ! 
après, dans ee hambres Maman à 


Il faut que je descende pour le diner. 
Minuit et demi 
Pour du nouveau, voilà du nouveau ! 
Je viens de voir le barbu, 
RCE ETS 


BESNARD ? OU LONGUEREAU ? 















RESUME. — Mark et Vickie. 
voyageant dans le Temps. grâce au 
« Chronocycle » du docteur Seres. 
prétent leur concours à une expé- 
dition interplanétaire. Leur xpacio- 
nef s'est posé dans les marais de 
Vénus, où il menace de s'enliser. 
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NAGER, 


TORTUES 


VOUS SEREZ CUITES A POINT ! 
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A soupe à la tortue, c'est 
deicieux ! Les œufs de tortue 
Aussi, paral-b. Encore faute 
savoir choisir lespéce © 11 
nes'agit pas, bien, évidem 
tortues de mer, qui æ 
Jasquè deux cent, cinquante Eos. 
Pour un diamètre de soixante-dix à 
Rüatre-vingt-dix centimétres. Les melle 
Jeures se rencontrent au long des Côtes 
Ée le mer de Caraibes, le Merique et 
caraqu compiant Pro 
ducteurs plus importants, à cause 
de l'abondante 
d'algues qui borde 





À 1e 








« Si une catastrophe atomique Jrappait le monde. il n'y aurait qu'une catégorie 


d'animaux 1erreres qui survivrait 





les insectes. 3 L'homme qui vient de faire 


Cette déclaration sai de quoi À parle, puisqu'il est à la Jois colonel de la # armée 


‘américaine e1 biologiste éminent. Il 


OUR la_millième fois, le colonel 
HA] dirige un puissant faisceau 
de radiations atomiques sur un 
bac groulllant d'insectes de 

toutes "sortes. Le compteur indique 

qu'on a dépassé cent fois la dose de 
radio-activité qui est mortelle pour un 
homme où pour un cheval; et aucun 
insecte n'a cessé de vivre. Tragique 
constatation ! Et qui annonce peut- 
être le plus terrible des combats que 
l'homme devra livrer pour survivre. 11 
y eut l'epoque de la domination ter- 


restre par les grands reptiles, voilà 
cent millions d'années. Aujourd'hui, 
c'est au tour de l'homme de régner 


sur la planète. Mals demain, sera-ce le 
Eriomphe des insectes? ls sont des 
milliers de muilliards, et nous nous 


comptons un peu plus de deux mil- 

‘Sur un carré de terre française 
qui mesure cent mêtres de côté, D y a 
autant d'insectes que d'êtres humains 
dans l'ensemble de la France. Vous 
voyez que les insectes ont Pour eux le 
nombre. Ds ont aussi l'avantage d'un 
outillage naturel ultra-perfectionné 
Un homme qui. en proportion. serait 
doté de pinces analogues à celles de 





Eu du colonel Samuel Hill 





Nous nous croyons très forts, parce 
que nous sommes capables de tirer sur 
la Lune ou de traverser l'océan Are 
tique avec un sous-marin atomique. 
Sans doute avons-nous le droit d'être 
fers de nos merveilleuses machines ; 
mais il n'empéche que, chaque jour, 
nos cultivateurs, nos maraichers et n0$ 
forestiers doivent travailler deux heu- 
res pour nourrir les insectes, Que nous 
T'acceptions où non. il nous faut, payer 
cette dime, pour Ia raison qu'on ne 
nous demande nullement notre per- 
mission. 


UNE HORDE DE PILLARDS 
SILENCIEUX ET ACHARNES 


Tout est calme dans le potager, 
mais mille pucerons se glissent dans 
des cosæes de petits pois. Une sau- 
terelle monstrueusement blindée de 
plaques dures a déjà mis en mouve- 
ment son mécanisme de pinces qui 
décortiquent les jeunes feuilles de sa- 
lade. Vous n'entendez rien de ce colos- 
sal attentat que livre en permanence 
cette horde de pillaras. Le doryphore 
saccage le champ de pommes de terre 
dans le plus absolu silence. Enfoui 
dans le sol, l'immonde ver blanc coupe 
allégrement les racines. Dans le gre- 
nier, le vandale appelé charançon ne 
cessé | de dévorer. “Croyez-vous que 
vous les effrayez, ces chétives créa 
tures? Pas du tout? Un loup aurait 
peur de vous voir apparaître: mais 
un moustique se précipite au contraire 
sur votre cou. D'un coup de lancette, 
Îl'vous anesthésie immédiatement et 
se gorge de votre sang, avec la tran- 
quilité d'un chirurgien remarquable- 
ment agile. Cela vous élonne qu'un 
animal aussi infme puise percer 
votre peau et pomper dans vos Caplle 
laires trois cents Iois son polds de 
votre sang ! Mais il est des insectes 
qui percent la corne. la pierre et même 
des métaux. La robustesse, la résis- 
lance physiologique des insectes est 
sans comparaison dans le monde ani- 
mal. Le scarabée est un athlète hallu= 
cinant qui peut transporter une charge 
atteignant ‘200 fois om propre poids. 
La libellule figure un excellent moteur 
dont le rendement est bien supérieur 
À celui de nos meilleurs avions. À rai- 
son de mille batements d'ailes par 
seconde, elle frise les 70 kilomètres 
à l'heure. 





LA PLUS REDOUTABLE 
DES ARMEES AEROPORTEES 


Lors d'une conférence militaire qui 








certains coléopières, pourrait aisément se tenait au Pentagone, en 197, un 
couper des chênes de la forêt de Fon- général américain dit: < Pour moi 
tainebleau. l'armée _aéroÿ que je redoute le 

Ts ont enfin le privilège d'une or- plus c'est celle des insectes. Aussi je 
ganisation stupéfiante. Excellente or- demande à nos savants de trouver 
fanisation de sociétés où chacun quelque chose d'efficace qui tuerait les 


accomplit une tâche précise: excellente 
organisation également de leurs 0r- 
ganes. Ils peuvent laisser un membre 
Au cours de quelque combat, cela ne 
les inquiète pas le moins du monde. 





TOUS LES SECRETS DE “ ÇA 


Radio, Presse, et maintenant Disque... Telles 
qui vous passionne toux: « Ça va Bouilir ! 
Bourg qui le diffuse quotidiennement à 1 





poux. les puces, les mouches et les 
moustiques. » Ce général ne plaisan- 
tait pas, !! avait au contraire Liré le 
plus grand profit de l'enseignement de 
THistoire en général, et de quelques 





son. désormais. les trois formes d'une histoire 
SU NE em effet sur les ondes de Radio-Luxem 


h°30, sauf le dimanche, ce super-roman d'aven. 


sures est publie choque semaine en dernière page de ce lournal. Enfin, troisième étape, 
un disque vient de naître. intüulé « Zappy contre Louivles-Méninges » qui raconte un 


épuode imidu de « Ça 


ja bouillir! », toujours écrit par Saint 





lien. Réalisé. comme 


Témission, par Jacques Lafond, ce microsillon (édité par « Vogue ») vous permettra de 





votre ami Zappy Max, 


Les comédiens habituels de « Ça va bouillir! » 








Euerres gagnées par le typhus et autre 
fièvre jaune. On mobllise les savants : 
ils nous trouvent la poudre de pyrè- 
tre, puis le D.D.T. Chaque fois, nous 
crions « nous sommes les plus forts!» 
Mais notre victoire _est_ éphémère. 
Toutes nos armes, les- unes après les 
autres, se révèlent inefficaces. Non 
seulement les insectes ont finalement 
surmonté le coup de traltrise du 
DDT. mais voici que de nouvelles 
races d'insectes apparaissent, et que le 
DIT. semble avoir encure fe 
Des assemblées de savants se réunis- 
sent ie en : 1 y vient 
des chercheurs de tous les pays. On se 
communique les renseignements, les 
résultats des opérations. On crée des 
états majors généraux de lutte. Et 
puis l'offensive se déclenche; c'est 
Une épidémie de fèvre jaune qui tue 
50 000 personnes. C'est aussi un vol de 
quets; alors on engage des unités 
aériennes et terrestres aussi puissantes 
que s'il s'agissait d'investir miltaire- 
ment une grande cité moderne. En 
dépit des escadrilles, des feux préven- 
Ufs, en trois mois le vol de criquets a 
moissonné 100 000 tonnes de végétaux, 
que les hommes n'engrangeront pas. 
L'attaque n'est pas toujours menée 
dans un grand déplolement. spectaque 
laire de forces. Par exemple, la petite 
mouche appelée « le », qui a 
saccagé les vergers de Floride, entrait 
fort discrètement dans les belles pom 
mes, sous la forme d'un tout petit œuf. 
Et ce petit œuf a ruiné cent mille fer= 
miers, 





HEUREUSEMENT 
IL Y A LA GUERRE CIVILE 
DES INSECTES 

Faut-il croire que tout soit perdu et 
gli ne reste plus qu'à contenir tant 


Sen que mai Petrefropable siège 11 
Pt probable en effet que tous nos pot” 











plus robustes des animaux. Ils ont tra- 
versé des millénaires sans dégénérer. 
On retrouve des insectes 1 qui 
sont tout à fait comparables à ceux 
qui vivent en ce moment, bien que 
400 millions d'années les séparent. 
Heureusement, la paix ne règne pas 
dans cet univers, 1 sy livre au 
contraire de farouches combats. Son- 
gez donc que si le puceron vivait en 
Paix, sans ennemis, il nous submerge- 
rait, en une seule saison. de 822 mil 
liards de tonnes de descendants. Nous 
serions asphyxiés par cetle masse ré- 
pugnante, cinq fois plus lourde que 
toute la population humaine de la 
Terre. Notre chance est que ce monde 
grouillant, sautant, voletant est cons- 
tamment tourmenié par le désir de 
tuer. Les libellules tuent les mousti= 
ques. Les mantes religieuses se re- 
Paissent des sauterelles. Des techniques 
de meurtres, en usage chez les insec- 
tes, pourraient fournir de terrifiants 
suspenses à maints romans policiers. 
Peut-on imaginer assassin plus ma- 
chiavélique que le fourmilion ? Quand 
il est fatigué de poursuivre d'éven- 
tuelles proies, il aménage dans le sol 
un trou en entonnoir, dont les parois 
sont faites de fine poussière. Ce tra- 
vail terminé. il s'installe au centre du 
piège et aitend qu'une victime se 
prenne à cette diabolique chausse- 
trape. A bout de forces, l'imprudente 








mandibules aigulsées du 
Des savants proposent d'utiliser ces 
haines et batailles rangées pour nous 
défaire des insectes les plus nuisibles, 
De cette manière, on a pratiquement 
éliminé le carpocapse, ravageur des 
pommiers. 11 semblerait done que le 
meilleur « insecticide » soit l'insecte 
vivant lui-même. Mais un danger fan- 
Lastique rôde peut-être sur notre vieille 
humanité. 

C'est le Dr Guha, directeur de la 
Section de Chimie à l'Université de 
Calcutta, qui a récemment évoqué ce 
danger, lorsqu'il a exprimé la crainte 
que a radio-activité artificielle de notre 
Civilisation atomique ne crée des varié- 
tés d'insectes qui se modifieraient. On 
verrait peut-être alors des fourmis 
géantes de cinquante centimètres, des 
mantes religieuses d'un métre, des 
sauterelles de deux mètres. Je sais bien 
que les auteurs, de sciencegiction ne 
craignent pas d'évoquer cet épouvan- 
table chaos d'une Terre livrée à de tels 
monstres. Mais, l'Histoire de notre 
planète ne comporte-t-elle pas d'au- 
£res accidents qu'on appelle des muta= 
tions? Comment ‘explique-t-on la 
soudaine disparition des colosses bar- 
dés d'écaibles qu'étaient, Les dinosaures 
‘et autres reptiles gigantesques de l'êre 
secondaire ? 

Tout est possible à la Nature ! 














L'ÉPOPÉE D'UNE ESCADRILLE 


DEVIENT UN FILM 





HAE pars un fm, Norman les héros des ailes françaises revivent 
iie-Niémen, qui retrace l'his- 2 E S e CUS ° 

D pe rene ir que grâte à dix-huit comédiens partis‘tour- 
combattu, pendant la dernière 








guerre, dans le ciel soviétique. ner sur le terrain de leurs exploits. 


où 


les pages 15, 16 et 17 du « 
torama » sont consac: 
meeting d'aviation d'Ori 
« Belle Epoque », nous avons 
voulu montrer, en vous contant 
Normandie-Niémen, que bien 
des drames avaient succédé aux 
sourires de cet heureux temps, 
5 420 missions, 273 victoires 
de 1942 à 1945, quatre pilotes 
reconnus officiellement « 
las 























unité _françdisé engagée 
rontiEst_ à être soumise, 
jusqu'à un grade élevé, au seul 
commandement. f S 
Engogée, après la ba 


















à l'insfigation de son chef 
commandant Pouliquen — 
pté le nom de « Norman- 
» pour rendre hommage à 


Staline voulut 
courage des avi 
et des pilotes d 
de la Garde Sov 





tourné en 
quatre mois, pa 


Et, sur l'écran, dix-huit comé- 
diens français revivent pour 
vous la grande aventure : Pierre 
Trabaud, Georges Rivière, Marc 
Cassot, Jean-Claude Michel, 
Jacques Richard, Gérard Buhr, 
Jacques Bernard, etc., dont vous 
reconnaîtrez ici les visages. 





5.420 MISSIONS 
2713 VICTOIRES 








JACQUES LE GAL 


RESUME. — Jacques Le Gall qui veut éclaircir 
l'énigme du château de Pierre-Noire, est raqué par 
de mystérieux inconnus, mais il réussit à se cacher. 
£ / Soul 


FE TUAS PERQU A MIRNLETTE / St 
EE, PRES OÙ PONT? 
- cé: 








5 QUA QUELQUES PAS 
DE JACQUES, GUAND 


POUET 








DE LA ROUTE 
ENFER I QUE SE 
PASSE-T-IL 7 





.INUTILE DE SRAILLER 
VAIS VOUS FAIRE DE LA PLACE 


OH... UN 


UST LA 
CHANCE EST AVEC MOI | 
E 





7 FAUT A TOUT PRIX LE 
RETROUVER ET LE 
LIQUIDES |... Si 












SACHA DISTEL 


va vous faire entrer 


AU ROYAUME DU JAZZ 
Lure 

















D a 





“ PILOTE " VOUS PRÉSENTE LE 
SUPER-KART DANIELI ‘JUNIOR 


Hour vous ca donnons aujourd'hui les pions cotés. Préparez-vous, dès mointenent, à réaliser ce 
SION Von Toner dom me prochain numéros toutes dei indication peur le contraire 


LE KARTING FRANÇAIS EST NÉ 
AU JARDIN D'ACCLIMATATION 












Karting, n 

manifestation 

Une en France. 
Dans le cadre 4: 

























Jarain 


Heaucoup d'entre Vous ne ue, lu creut nouvelle 
mbrique + celle de la must “parfaitement d'accord pour vous satisfaire. 
mais nous voulions, pour vous, un guide qui für à la fois un grand connaisseur et un ami 
sympathique 

Sacha Distel, le célèbre chanteur-gui- 

‘choque jeudi. bav 

musique. et vous pourrez Ini demander des conseils. « Pilote » est heureux et fier d'ajouter 
cecile sienature prestigieuse à son équipe de collaborateurs. 





Dans mon bureau, les lettres arrivent par (comme vous le savez, c'est en 1877 qu'un 
centaines (et je les lis toutes). ll ny a pas savant — qui était aussi un poète — Char- 





















Ha de quoi rer vanité : tous mes cama- les Cros, inventa le phonographe. Je vous 
Védetes ont beaucoup de courrier. raconterai peut-être sa merveilleuse histoire, 
lorsque j'ai composé la chanson un jour) 

2 Scoubidou » (1). je ne m'attendais pas à Mais, dans la discographie actuelle, il y 

une telle avalanche de questions de la part a des enregistrements de peuplades primi 

‘de mes jeunes amis. La première lettre char. tives (4). qui peuvent vous donner une 

manie signée d'un de vos camarades posait des premiers chants de l'homme par lesquels 

un grave problème. 11 avait demandé à sa il traduisait ses joies, ses peines, ses espoirs, 
maman ce qu'était un « Scoubidou », elle ses malheurs. 

était bien embarrasée pour répondre ! Nous en reparlerons, la semaine pro- 


Depuis, le « Scoubidou » est devenu ce chaine 
que Vous savez tous faire avec du fl élec 


rique (de couleur D : un objet amusant a 
mais inutile si vous ne le transformez pas 

Vous, les garçons, en porte-clefs, et vous. / 

les fines, en bracelets. (Peut-être avez-vous 


trouvé d'autres applications pratiques du 
« Scoubidou » ? Je serais curieux de le sa 
pouvez m'écrire à « Pilote » 
















Des pommes, des poires et des combi 
1e NOT objet, de nombreux earegitre 
nm Outre celui de Seche Dita (PRES 
53e BU a ‘euire Roramment une enceinte 

fnchentre” par Clasde Balles” (PES 





topée, un mot Qui ne veut rien dire mais. 
qui vous préférez. le + tra 
lala» du jazz. Quand on veut chanter sans 
<onnaître les paroles, depuis des siècles. où 
Fait 2 trasta-ta-la-la ? 

EN bien, en jazz, pour accompagner le 
rrhme, les musiciens Font : da-doo-do0-dé ! 
Où « Scou-bi-dou-bidou ». ! 


SUIVEZ-MOI, 
AU ROYAUME DE LA MUSIQUE 


« Pilote » a pensé qu'après vous avoir 
enseigné « le Scoubidour ». je pourrais peut- 
être chaque semaine venir vous parler mu. 
sique… devenir en quelque sorte votre 
<'pilôte » dans le domaine musical. et no- 
famment” vous guider dans le royaume du 
jazz. 
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(3) LA MINUTE DE VERITE : 























k - es _ 
L'idée me plait. Je ne saurais vivre sans (prandre, Cure me peut Pas. il a die tro marier 

Sn Pt ES ES Per A ose asonNamENTs 
ee I 2 me Le 
Re etant : Le doper a 

rent EL EL de NS Cr 

SE en Sopra L'Atn 2s ns Dé RE PERS 

Re ann à de SUR Res nee Eire 

{mème quand on n'a pas de voix!) : en ES LP É Te 





î 
ê; 


prenant son bain ou sa douche, en se 
Fasant quand la barbe commence à pous- 
ser. On fredonne et (out va mieux. J'ai 
Souvent pensé que si. au lieu de se mettre 
en colère pour Une raison où une autre, 
On fredonnait dans son for intérieur 
<'Scoubidou », par exemple. tout irait pour 
je mieux dans le meilleur des mondes. (La 
colère ne mène jamais à rien. Vous rend 
malade, et de plus, elle vous enlaidit..) 
Donc, la musique est indispensable à 
rétre Yivant. D'aussi loin qu'on se sou- 
vienne, elle a accompagné les gestes de 
Thomme et il est probable que la première 
manifestation de l'être humain a êté de 
remercier le ciel, du geste et de la voix 
C'est aimi qu'est née la première chan- 


; 
; 


(4) ALLU- 
METTES - 
CASSE - 











La reproduction des enter ee des photographies 
Le ardie. PAÔTE dédie vue raparabité 


MOTS CROISES : PISTOLIN 


















Publicité : ÉDIFRANCE, 


30, rue Notre-Dame 
AnsVictoiren 





son. Paris (9. 
Nous _ne pouvons. bien entendu. que CENerat 12.75, 
limaginer : les plus anciens. documents Taser tes 





sonores ne datent que du siècle dernier 





POUR DEMANDER VOTRE 


‘CARNET DE BORD’ 











MONSIEUR, SRASELL, CEST AEN VOLS QUI M AVEZ 
APPÈLE 4! MON HÔTEL FAR ME FAER IN RENDEZ + 
MAS DANS LE PARE Ÿ 4 
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OT IL ET TOR TI TE 


MARNE) RIVIERE 














L'HOMME À LA VOITURE ROUGE 


De Yves BRUNEAU, 13, bd de Séviené, 
Dion (Côte-d'Or. 


Pourraton se procurer des disques de 


« Thomme à V 






Léhaque Jour, 218 D 19. nous 

au Guns Pientdi "des 
me là” Youure rouge. Nous me more 
aurons par de Vous Préver 


FUTUR CHAMPOLLION 


De_ Laurent BARR 
(Seime-et Oise). 





matt Fsonabes “éprpuen, 
Sattme des écriture anciennes 


Sur le déchiffrement des 6er 





FRERES DE LA COTE 


De René HERVILLARD, 6, r. de la Me 


vanité, Caen (Calvados). 
Je voudrais savoir sur quel 
pds Le Pstoriques” su 
Eee de 
ments. Que” VOUS avez 
mére 8. 10e 16 de 



















Ces articles ont été réalisés réce à lénor 
ducémention perionnele de noëre. collahors 
fn Creme Hronval. document 

Fans des euvrages datant de 
De ompreures matrons 4 4du 





TRINTIGNANT 


De Hubert SCHILLING, 2, 1. du Creson. 


Hagnencae (Bas-Rhin). 
DIM Notre mére du 21 jan 
qua de a nouvelle or: 














AMATEUR DE STATISTIQUES 
De Yves SEIWERT, 144, r. du Chemie 





si pomiblé, voir, dans un 
'mumers de æ Palôte ». quelques 
rappelant le Sombre de” voyageurs 

arrivant à Fagroport. d'ONY Par 






our 





NOUS NE SUIVONS PAS 
LES PROGRAMMES 


De Cuode HAREL, 15, r. Félicien-David. 
Le HavreSanvie (Seine-Maritime) 





Vous demandes de mous ofrie chaque semaine 
2er documents à parue de Napoleon HI. car 
Ærant donné le mombre et le diversité 
L ous comprendre Ben 











N 1960, 25 marins italiens vien- 
nent de vivre une étrange 
aventure que l'on dirait tirée 
d'un film historique. Un cargo 
de 4715 tonnes, le « Luisita 
Croce », quittait Dakar (notre 

carte), le 21 janvier dernier, par une 
mer déchaînée. Au large du Cap Las 
Palmas (les Paimes), entre le Liberia et 
la Côte-d'Ivoire, ce bateau italien. qui 
£ransportait 8 000 Lonnes de marchan- 
dises, dont de la dynamite, heurta un 
rocher. En quelques minutes, les cales 
furent inondées. Tandis que la radio 
lançait sans discontinuer des SO... le 
commandant Molinari dirigeait son na- 
vire à un mille marin (1850 m) de la 
plage. vers la côte. Mais le cargo sim 
mobilisa, coincé dans un bac de sable, 
malgré les eflorts de l'équipage qui Le: 

ta vainement de l'alléger en jetant à la 





LES DÉMONS DU CAP LAS PA 


mer toute la marchandise transporta- 
ble. Soudain. un marin de garde donna 
l'alarme, tandis que le silence était 
rompu par de grands cris provenant de 
la côte : une centaine de pirogues 
montées chacune par des Noirs hur- 
lants. armés de lances, de haches et de 
longs coutelas, encerclaient le navire 
blessé, s'emparaient de tout ce qui fot- 
tait ei faisaient la navette avec le ri= 
vage. À bord, la terreur régnait : qu'al. 
laient faire les Noirs pendant la nuit 

çait à tomber? Sur la 
Plage, ils avaient allumé des centaines 
de feux et on les voyait danser tout 
autour, tandis que la brise apportait 
l'écho du tam-tam. Vers minuit, quel- 
ques pirogues_s'approchérent ét une 
dizaine de Noirs se lancérent à l'abor- 
dage. Mais, peu après, épuisés, ils s'en- 
dormirent sur le pont et l'équipage put 











les désarmer. A 


ube, le jour nais- 
sant révéla une 


mada ‘d'autres 
rogues qui prenaient la mer vers le 
« Luisita Croce » et qui s'agglutinèrent 
fout autour. Tels des sauterelles, les 
pirates s'abattirent sur le navire et 
saccagerent lout ce qu'ils trouvèrent, 
pendant que le radio, barricadé dans 
%a cabine. continuait à appeler au 
Secours. Enfin, un navire britannique : 
le « Hondo » apparut à l'horizon et les 








immergée. . 

— Jamais je n'oublierai cette nuit de 
cauchemar et ces visages démoniaques. 
A déclaré en débarquant le mousse 
Giuseppe Prisco, encore tout ému. 








SQUAW VALLEY : 


triomphe du 
ski français 


EQUIPE de France (masculine) de ski s'est cou- 

LA verte de gloire aux Jeux Olympiques d'hiver 
Squaw Valley olympiqu 
(Vuarnet), un titre de champion du monde (Pé- 

rillat). deux médailles de bronze (Péril 

démontrent avec éloquence le renouvea: 

qais. ’ 

Sur notre photo représentant l'équipe de France, l'on 
reconnait de gauche à droite : Jean Vuarnet (cham- 
pion olympique de descente), Charles Bozon (3 du 
slalom spécial, 3 du championnat du monde du com 
biné, du slalom géant et 9 de la descente), Adrien 
Duvillard (19 du slalom géant, éliminé par une chute 
dans la descente, alors qu'il pouvait espérer figurer 
dans les trois premiers), Guy Périllat (champion di 
monde du combiné alpin — le jour de ses vinrt ans 
3 de la descente, & du slalom géant et 6 du slalom 
spécial et François Bonlleu (Il du slalom géant, 
T du slalom spécial, disqualifé après une chute). 

















CHEVALIERS ET BOUCLIERS 


UN EGYPTOLOGUE DE MOSELLE NOUS ÉCRIT 


Alain Dubois, de Forbach (Moselle). 
enveré une lettre entièrement 
‘en Miérogiyphes. Bravo! En voici 


De Jenn-Max MORISE, 9, rue du Docteur. 
Ron. Parts. 





traduire, passer à 1 
Au conte égyptien, em Page 18. 


CROSS EEE TEE rer =) 
ÉOUESS NE ESS TEUNTE TE ETC ESS 
mers lolssilasellsts sea -auolecsr| 
Hi-gs soUotffle = Quel -1prlar 855$ 0 —| 
9e hs Safi rogelagé| 188 rt à latins! 
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Dam voire Piotorama du Ne 16, 11 y 2 





Nous avons demandé à notre collaborateur 





gens 
Péclitee D irons tar Le helene da 






















EST un mineur de vingt 
[@N ::: "5 eur 
Mais c'est aussi le” héros 
d'une grande aventure qui à 
nencé, il y a moins de (rois se 
maines : ce jour-là. en pays d'Arles, 
Isidore Pardo. allier gauche de 
V'AS. Gardanne, a marqué deux buts 
quipe « pro » de: Toulouse 
qui s'est Vue ainsi éliminée des ser 
rièmes de finale de la Coupe de 
France de [o0tball, par trois à deux 
Depuis, le modeste + onze + du petit 
village provençal est passé dans 13 ke 
gende : Gardanne vibre des coups de 
Umbre répétés du téléphone, srouille 
de journalistes et de professionnels du 
sport. Mais l'épreuve ne fait encore 
Que commencer 
he_6 mars, au Stade du 
Ray de Nice, pour les huitièmes de 
finale, c'est le Lille Olympique Spor 
Club qui sera opposé à l'AS. 



























toires en Coupe de France 
(cinq fois vainqueur) sun 
modeste club des. Bouches-du-Rhône. 
une petite formation amateur, classée 
103" club de la ligue du Sud-Est. Les 
nordistes, prévenus, craignent le pire. 
Qui sait?" La merve 






























directe, la Coupe de France est, 
contestablement, le compéi 
tion la plus spectaculaire 
football Frans: 
lusieurs centaines d'équipes 
prennent le départ de la Coupe. 
Depuis le professionalisme, peu 




















) éliminé 
par Reims en 1950 par 2 à 0 ; 
et, enfin, Draguignen, qui obli- 
ges Nice à jouer deux matches, 
le premier terminé par 
un score nul, 1 à 1, le second 
ayont vu la victoire ‘des profes. 
sionnels niçois par 5 à 0. 
Droguignan, d'ailleurs, est 
un habitué surprises en 
Coupe de France. En 1959 il 
élimine les _ professionnels 






























. Signalons que 
Le Havre remporte, finalement, 
le France, 


étant le tenant de la Coupe !. 

C'est cette même équipe de 
louse que Gardenne vient 
de « sorti 1 














Isidore Pardo. surnommé + le Caïd » 
depuis son coup d'éclat, s'entraine à 
fond. Tout juste, s'il prend le 1emps 
de dormir : à cing beures du matin, it 
descend à la mine: à dix heures du 
pratique encore ses + shoot + 
Sur is place du village. 

Avec une telle ardeur, une telle 
confiance. pourquoi donc les miracles 
n'auraientils pas leu deux fois? 











LE 6 MARS, SUSPENSE 
À LA COUPE DE FRANCE 


Ce mineur de 23 ans a shooté deux fois. et les 
Gardanne font trembler les vétérans lillois 


DANIEL 


amateurs de 


Les onze « Grands » sont 
là. Ou plutôt, dix d'entre 
eux : le onzième, Benassaï. 
est en train d'installer son 





















garage « en Arles », comme 
on dit. Dix garçons solides. 
dix-neuf à vingt-sept ans, en. 
core tout étonnés de leur vic- 
toire, d'abord, de leur brus- 
que renommée, ensuite. Ra- 
vis, certes, mais modestes 
« coup de chance », disent 
ils. Et, de bonne grâce, ils se 
prêtent à nos questions, qui 

avant ou après 
tant d'autres, 

Le secret de leur forme ? 
Ils n'en ont pas… À moins 
que ce ne soit la culture 
Physique constante et_obli 
gatoire à laquelle ils se li 
vrent dans l'exercice de leurs 
métiers. Ils sont mineurs, 
chaudronniers, maçon, gara- 
giste : des professions où 
l'on se remue ! Quant au ré- 





gime. ils se surveillent, cer- 
les, mais les uns les autres 
« Tu as déjà fumé trois ci. 
garettes. Ça suffit! » Ou 
bien : « Beaucoup d'eau. 
dans le pastis au Léo, sil 
vous plaît ! » 

Au fond, c'est cela, leur 
vrai secret : cette camarade- 
rie agissante, toujours en 
éveil. Les onze ne font 
qu'un. Ils se sont connus sur 
les bancs de l'école. ils ont 
« shooté » ensemble dans 
leur premier ballon. sous le 
préau. Et la femme de l'un 
(Pardo) est la sœur d'un au- 
tre (Valente). Nulle part ail. 
leurs, le mot « équipe » ne 
prend davantage sa valeur 

Ce qu'ils feront, s'ils ga- 
gneat le million qui doit ré. 
compenser le dernier ama- 














teur en course jusqu'aux 
huitièmes de finale ? Le mê- 
me mot leur revient aux è- 
vres : une voiture! Seul. 
l'aîné, Revelli, a une Dau- 
phine ; et Benassaï, bien sûr, 
Peut essayer toutes les autos 
qu'il vend ou qu'il répare 
Pour les autres, la voiture 
représente un rêve déjà an- 
cien et qui. tout à coup, 
pour quelques coups de 





pied dans un ballon, appa- 
rat presque réalisable. 

Les plus coquets, tel Fioc 
chi, le benjamin, pensent à 
shabiller: les plus 





raient voyager. changer de 
décor. « Gardanne, ça n'est 
pas folichon », déclare 








Kayadjamian. qu'on appelle 
Raille, pour simplifier. Une 
seule distraction : le Select- 
Bar. grouillant, bruyant, en. 








fumé, où l'on peut rire 
chahüter, jouer au baby- 
foot. Où alors, il faut aller 





à Marseille, mais, entre le 





parfois sur la 
Côte, « pour voir les Pari 
siens » 


Brusquement, le cadre de 


descendent 





leur existence s'est 
France entière — qui sait 

une partie du monde, peut- 
être — parle d'eux : des vil. 
les, des pays qu'ils n'ont ja- 
mais vus, qu'ils ne verront 
peut-être jamais. Alors. un 
peu génés par tout ce bruit 
fait autour d'eux, au lieu de 
« jouer les vedettes ». com- 
me on pourrait s'y atiendre, 
ils se serrent les coudes pour 
attendre, en toute sérénité, 
ln prochaine épreuve 





la 











7 MINEURS + 2 CHAUDRONNIERS 
+ 1 MAÇON + 1 GARAGISTE — A.S.G. 


sorsgiste (2) ; 
chaudronnier (4 


Abrachy, demi-gauc 
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RESUME. — Les prisonniers de Barbe-Rouge ont réussi à détruire les boussoles a 
F ROBE TR RER RE TEXe : TM CHMRLER 


MAIS C'EST EN VAIN 
ROUGE 


LES BOU3S0L e 
HALMAL HAL. ïL FAUDRA QUE 
CES GUEUX NAVIQUENT À 

: El. 





DÉCIDÉMENT, JE ME DEMANDE 
AND L. ET - POURQUOI ENRIQUE EST TOU- 
CES COÏNCIDENCES UN PEU TROP. JE VA QUER JOURS FOURRÉ AUPRÉS DES 
JE METTRAIS MA MAIN À COUPER PROFESSEU A-T-iL RÉUSSI À LES ACHETER 
TRAITRE À BORO/.VA FALLOIR. @ L'OEUL 2. . À L'ENRIQUE POUR MODIFIER LEUR ROUTE f... 
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RESUME. — Une fusée téléguidée ultra-secrete s'est égarée et est tombée dans l'Atlas Texre: JA COMBLER 
Les pilotes de Meknes, dont Michel Tanguy, sont mobilisés pour mener les recherches. SE 


PER 
ZTALE DE COLOMB-BÉCHAR VIENNENT 
DE PERDRE Lee DE LEURS USÉES 


TONNERRE DE BREST! 
CA RAPPELS LE 
BON TEMPS. 
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l'intention de visiter quelque cul- sera sans doute l'ameorce du 
de-basterlome du temps de RI- céèbre tonnel sous Ia, Manche. men 


Etrange silence que celui de cette {jeu imidement un cahier 
longue sape où les faisveaux de nos devant son hôte lustre. 


. Bonaparte 
lanternes viennent caresser la 
_—_ _ lut sur la première page ce titre 





battent utiousement phlé : 
les vagues! Tout à coup je me « Projet d'une chaussée sous-ma- 
Voici, om trois des. 
une apres. 


1 
de 
ti 


UNE ÉTONNANTE EXCURSION 


! 


re 

J'ai la chance d'étre aujourd'hui M TR 

l'en de On m'a mice coche de 

des vétements ax qui RTS 

Re craignent pas d'être salis. J'ai Late, Se td 

de hautes on Dept es 

ruide, l'ingénieur Adams, des Che- as res à 
mins de fer britanniques, m'a remis LR 
pme lanéerne à ncëtriene. I! ouvre RE, 


à 
trrtil 





ki 



















COUCHE DE CRAIE 
GLAUCENIEUSE 


MERSOM mMpERMÉABLE 


LL nr) 1 4 
LTD TAIM = 4 


ANGLETERRE PROFIL DU TUNNEL SOUS LA MANCHE, BM. 


_ SANS PAROLES | ANT 



























LA MANCHE EST _ DEMAIN 








mètres 


ives qui forment ce 
er 


genche de craie imperméable 
mesure une trentaine de 


rime France-Angieterre. » — « Mais couches successis 


votre idée est géniale, dit le chef 





éclairé par des quinquets à l'hale, 


et dont le soi 
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PRORCSSEUR DE 
|'curure msi 











[3 aux. 














poum-:ROoSine 


PounoU Ang" et Rosine ont fondé un club. mais ils sont en butte aux mauvais coups de la bande de Gaston. Pour effrayer celle-ci, 
Foum et Albert empruntent la tenue du père d'Albert et, montés l'un sur l'autre pour faire la taille voulue, Us se déguisent en Aoeue dé ati" 











AVEC TOUTES 2 FOiS , TÂCHE 
CES SOTTES DE FAIRE 
INVENTIONS , 3€ ATTENTION /.. 
VAS FINIR. PAR 
ME CASSER LA , 

SAMGE L. 








77... mn PAROLE 
CET AGENT TITUBE. 








nouveau Pays 





premières australiennes, émigrées du 
nent eurasien, n'ont fait que introduire 
et/le modifier au cours des siècles. 














RESUME. — Le capitaine Rodolphe, an- 
cien dompteur du cirque Maximum, aidé 
par l'homme maigre, a enfin réussi à 
kidnapper notre héros, le jeune Pistolin. 































JUon JE 
SES PL EST 
À PISTON. 
200000 OUVUUH/ 















Dans TES KIDNARSEURS 
&e SRMBLENT ÊTRE L 


DE PSTOUN 


























Pour être 
SUPER PILOTE 
FANGIO 





devient 
champion 
2 de boxe 





hf JEU, Jan Manuel, À scie ans, montre 
passion pour la mécanique que s0n Pa 

le freiner. luf dit qu'il n'est Pas assez solide. 
Fançie va cn cachelte prendre des leçons de 
physique et 


Texte de Franck Dominique, dessins de Polvet. 
EE TRE Emme, Comes de Poires 








CAPOT PLONGEANT 
HOTEUR INCUNE 


VOICI 


Mouue 
See 
Pt en 
D Pate M 
D a ete à 
sata à 
RS DE 
Fr 
me 
SRE Se à on 
RD LES 
PRESS AE RE 
Dee 

D en mme 
Rte ge 
Er 
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EXCLUSIVITÉ ‘PILOTE 


LA FUTURE PEUGEOT 404 





le 150 à l'heure, mais la voiture 
livrée au public sera limitée à 
140-145. 

La position inclinée du moteur 
permet un capot plongeant et 
une calandre sportive, tandls que 
l'arrière évoque un peu celui de 
la Lancia Flaminia. Les mon 
tants latéraux seraient très 
minces, ‘Pour permettre une 
meilleure visibilité, et, innovae 
tion chez Peugeot, ia vitesse sur= 
multipliée serait supprimée au 
profit d'une quatrième normale. 
Enfin son prix serait de l'ordre 
de 10000 NF. Ci-dessous, lac= 
tuelle 409, pour vous permettre 
de la comparer à la future 404 











POUR AVOIR 
10 DE CONDUITE 


CE QU'IL FAUT FAIRE. 


Premier point. lorsqu'on veut bien conduire : avoir une 
bonne potion au volant (0 Sean) 

2 orne ee mt int ends, dans Ve Po 
que bras ent Née éemaus dans Le Pouf 
mois time Pie" son an sppuré a lama es 
mains Podes symétriquement ser Le ae ya 
Fenarda Loin. le condocieur en San Us émane 









…ET CE QU'IL NE FAUT PAS FAIRE 


Et voici 1a mauvaise poution (ci-desous) : le fauteuil 
ge 10p près D'écloene vertébrale et Le bas atiuent 
Lour ie coups est comraeu, Les réfxes seroet mauve 8 
Brutaux En eus de cho. de pilote beunera volant 21 
pare-brise sans que des Bras aleet Po Men ir J'omortiaseus, 

























une fois encore, ai Grand Palais, 
rigeants de cette grande manifestation 
refusant à rmoncer à la clientèle du métro 


L'USINE SUSDOISE SAAB, bien conme pour 908 
avions, mais qui fabrique aussi de très 
rapides petites voitures, vient de présen- 
ter un nouvesu modèle, 13 SAAB 96 qui,avec 
un moteur de 841 om, permet à 5 personnes 
de dépasser le 140 “chrono”, 


US NOUVELLS “VOITURE COMPACTE" est lancée 
mu Brésil qui possède désormais son propre 
constructeur: S'est 1'"Aéro Hillys”, 6 cy= 
linäres et 90 CY à 4.000 tours-aimte, qui 
va certainement porter un coup à la vente 
des voitures américaines. Toute se publi 
cité est faite sur le thlme: * égale des 
voitures européennes 


LES AMERICADS, eux aussi, poussent sur Les 
“ compact cars * et Chevrclnt présente un 
nouvem ocœpé 2 portes Cormir, dont les 


lignes sont beaucoup plus * sport *. Prix 












RESUME. — Le sergent Benton, de la cavalerie américaine, et 
Bisom Noir, chef de la tribu des Pawnees, sont à la recherche 
d'un tueur dun courrier de l'armée. Ils arrivent en vue de la 
tribu des terribles Navajos qui détient le bandit prisonnier. 








TEXTE : GUY BERTRET ET JACQUES LEDRAIN 
DESSINS : LUCIEN NORTIER 
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BAT JE SAVAIS QUE 
ME DÉLIVRERAE Mas 
POURQUOI TES HOMMES 
ME MENACENTLS DE 
LEURS COUTESUX 7 





LE cou? DES navauos Ve reaîres ! si Les mavasos urusenT 
\G6ER … 1 ' Les seMee Dee LNGS 
TEAUX LS SERONT 
AUSSI FOGTS QU 


qu'eux! 
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ON NE SAIT PAS, Ÿ'NOUS ON ÉTAIT LÀ 
MADAME BIEN TRANQUILLEMENT 
A ZOUER AUX INDIENS. 






RESUME. — Alerandre-le- 
Gros et René étaient prison 
niers d'un inquiétant person 
nage. Par bonheur pour eux, 


UU P'tit Pat survint à temps! 
0 


y 
É ;) ns € DAGUES - rex 0€ FORLANI 
IPICE: 
LE NE , 
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Es = 
LÉS COMM! 
MAIS...AU Fz N À APPRIS 
pi re 
VOUS DE) PA DE BISON NOIR. UNE 
; RUZE D'INDIEN | 
| 2 
[] Ù 












E VOUS L'ÊTES AT 
ÊTRE vous ! TTACHÉS 
X 7 





E) [OUI LES AMIS LE MOMENT \L'ANCÊTRE À RAISON... D'UN 
EST VENU DE FAIRE COTÉ NOUS AVONS LE CHEVA- 
LIER.ILSE DIT HOMMI 










ROUS VOULEZ MON 
JAVIS, LES AMIS ©. 









PREMIÈRE HEURE, 
JŒEPASSE | 
À LATTAQLE | 









DROITE 
- ROITE 
NDEZ...ON DIRAIT QUE 


MAINTENANT, QUAND J'AP- 
(PUIE SUR CE RESSORT.. 
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PRIÈRE DE NE PAS ÉCRASER LE MICRO 


Ogeus (à peuche) ot 
Pen Lou, Tochnitn trépuée 





Jeu Rieubon (à droite), renpoctirement Chartes Angute et Bostoche. 
nn ee ermint pes de duquer où man 06 son miens devent les roue. 


Héros d’un nouveau grand feuilleton pour la jeunesse 





DEUX SHERLOCK HOLMES EN HERBE 
BASTOCHE ET CHARLES AUGUSTE 


succès remporté par « 
Tour de prante par deux en 
fants » incita la Télévision 
française à réaliser un second 

grand feuilleton tout spécia- 

lement destiné aux jeunes. 

Ainsi naquit, dans les cerveaux de 
Bernard Hecht et de Jacques Berland, 
1idée de « Basioche et Charles Auz 
. une intrigue policière en six 
Hisodes de vingt minutes dont le pre= 
mier a été présenté le 28 février der- 


“Xl façon des héros 42 mémerable 
« Emil et les détectives », les deux per- 
sonnages principaux de, cette histoire 
sont deux jeunes garçons qui. lancés 
sur la piste de pseudo-voléurs de 


AVEC JACQUES 


ORSQUE Jacques Bénétin 
s'écrie : « Quel est le mot 
de passe ? » certains croient 
à une plaisanterie, d'autres 
lui ferment la porte au nez, 

d'autres encore lui lancent au visage 

«J'ai déjà un Frigidaire, des bros- 

ss» 

Et pourtant, vous le savez bien, 
Jacques Bénétin n'est ni représen- 
tant de commerce, ni quéteur… I 
vient tout simplement offrir 500 NF. 
À ‘toute susceptible de lui 
donner en échange le mot de passe. 
Non seulement Îa personne visitée 





À Paris, Frençoise Dorin prépers le 
feu ave Kent More ot D. Béndtin. 


Le 


Prices fous de le Lande cd 
Rouvray, à dix-huit kilomètres de 

x dans ces taillis et ces 
fourrés que se cachalt jadis le réal 
sateur de l'émission. Bernard Hecht. 
lorsqu'il jounit au gendarme et au 
Le fameux château de Mauny. près 
de la Bourele, où séjourna jadis Fran 
Sois 1°’, = également servi de décors 
Aux aventures de « Bastoche et Char- 
les Auguste ». La légende veut que la 
plupart des accessoires du fllm — en 


BÉNÉTIN, 


ges QdeSgues, Rénétin peut eagner 
PER dant ce RD de Dee 
mais encore etant 
Ge toi Ba Nr quille Sent de per 
quets de Discottes “usqu'a 
Séurrence de 19 000 NF. c'est ar dire 
59 paquets de biscottes) 


n suffit d'écouter l'émission « Le 
‘diusée en deux 





l'oceurrence une carriole et son atte— 
lage, une vieille voiture, une gran- 
ge. ete. — aient été fournis au met- 
feur en scène par un professeur re- 
traité de la Sorbonne qui s'est retiré 
en Normandie. 


UNE MOUCHE INTERROMPT 
LE TRAVAIL 


Le mauvais état des sentiers = causé 
ques difficultés aux techniciens du 
‘qui durent baliser maintes fois le 
terrain pour pouvoir placer sur le #0] 


les rails de traveling. I fallut aussi 
hache 


feulllages et 
Saint la tumière de parvenir Ju 


Françoise Dorin. qui anime ce jeu 
de René Marc enêre tout d'abord en 








dit-on, toute l'équ 
islement pendant pe 


a. 

Sean Rieubon et Philippe Ogour. qui. 
avec leurs aînés Raimbourg, 
Bite Murat, Michel Bardenet, Char. 
les Moulin et Harry Max, interprètent 
ce feuilleton, ne sont pas des inconnus 
pour les Jeunes téléspectateurs qui ont 

l'occasion de les voir, à plusieurs 
reprises, sur leurs Petits écrans. 
, qui tient le rôle de 
goanies Aueusie, est, en réalité, plu 
que ie. personnage, d'adolescent 
au vient, de franchir le 
<ap de la majorité et a suivi les cours 
d'art dramatique de la rue Blanche 
après ‘avoir exercé la profession 
d'agent, d'asmurances et de speaker re. 
a tenu son premier 
Se D lee de douse ans dans une 
ce inédfie 9% 1! Incarnait.. Mollère 

a également participé à Un certain 
nombre d'émissions - radiophoniques 
(notamment « Cric-Crac » sur les an- 
tennes de Radio-Luxembourg) et tour 
né quelques films (« Les Tricheurs ». 
< Les grandes familles », etc). C'est 
lui qui, dans le feuilleton, personnifie 
une sorte de Sherlock Holmes en 
herbe, à la fois précis, méthodique, et 
peu loquace. 


UN GARNEMENT ASSAGI 


Jean Rieubon (12 ans), au contraire, 
est un détective amateur, beaucou] 
plus expansif. Ce garnement, qui fut, 
Î ny a pas si longtemps encore, un 
enfant turbulent et Chahuteur, s'est 

t ‘en s'initiant à son mé- 


I a tourné « Maigret et l'affaire 
Saint-Fincre » (rôle de l'enfant de 
chœur) auprès de Jean Gabin, « Ar- 
sène Lupin », incarné « Le petit Lord 
Fauntieroy » sur la scène et participé 
à'la grande émission enfantine de 
la TV « Marün et Martine » 








Lucien Roimbourg, à son tour, empronte le 
Éréane pour dincemee ‘tes ‘Pereanese. 


DÉCOUVREZ “LE MOT DE PASSE ” 


tera dans l'un des immeubles de 1a 
ville choisie. 

Deux mots de Su éésient 
respectivement + PAUTOMOBILE + 
et « le DOCTEUR, ER » 
ont déjà permis à deux auditrices 
munies de paquets de biscottes dt 


cette émission ? Ces quelques_photot 
répondent à votre question. Et, pro 
Chainement, nous vous ferons jouer 
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LA CONSTRUCTION 
DES PYRAMIDES 


Monuments éternels à 
la gloire des Pharaons 










« Du haut de ces pyramides, quarante siècles vous contem) 
Quand nous parlons d'antiquités égyptiennes, nous avons 


ent. » (Bonapart 
‘Jécheuse habitude 





d'oublier que nous traitons d'archiectures pratiquées pendant environ 3 000 ans. 
C'est-à-dire que la période qui nous répare de la construction des caihédrales sem- 
le ridicule (1 à & siècles en Jace du temps écoulé depuis les premières manifes 


tations de l'architecture égyptienne. 


Rappelons-nous seulement que 1 500 ans (Téquivalent de ce 


qui nous sépare du 


sème de Clovis) 1e sont écoulés entre T'édisation des pyramides de Giaëh (Chéops, 
Chéphren, Myherinos) et Térection des obéiiques de Lougror, dom le plus grend 
Se dresse actuellement sur la place de la Concorde. 

1300 ans? presque loute lHisioire de France €i plus que son architecture. 


COUPE DE LA GRANDE PYRAMIDE 
DE CHLOPS 


2) Conduits de ventilation. + 0) 
Montre Venere" de Pronos LT) Chem, 
Êre de le rome = O). toire. à (8) Femme 
ambre “tanéraire (pour garer des volsu). 


EBTAOUR, le contremaitre, se hâte 
vers l'immense chanter Ouvert dans 





Mèx Ierminables, convois de pets ânes 
ar. Troinant, ds plient À peine sous 
Éharges  invraisemblables de couffins 
Somtenant ‘ln, nourriture nécessaire aux 
Graines de millers de fellahs ct d'esclaves 
qui peinent D-bas, hisant les pierres bd 
lante qui ont roùsn leur corps, tout au. 
tant que les éclairs dévorants lancés par 
k'Dieu Rà le soleil d'Égypte. D'autres 
viennent du” Nil, chargés de jarres pleines 
Seau qui font sur des bd de curieuses 
srappesn. Le » Dourricot » à êté le Srand 
moyen de transport des Enypüens, non 
Point que ceux: cusent imoré Là roue 
€ es usages, puisqu'il eurent leurs chars 
Se ‘course, de chasse et de puerre, mais, 
dans es sables, le Chariot” lourdement 
Chargé “est inutilisable, Poumés parle 
nécessité. les Egyptiens invenièrent le trai 
pens, #lasant sûr le sable, comme, dans le 
Nord, bien loin, où sait du même Yéhie 
cule, pour les mêmes raisons, afin de sion. 
ner commodément les neiges. 












évoque toutes sortes de choses 
le travail dans les 
rommencé 








diaquer aux, hautes parois. 
ft par le haut, après avoir établi un che- 
min en pente à flanc de roche, afin de faire 
glisser les blocs détachés. Le contremaltre, 
À force de l'avoir vu faire, pense qu'il sau- 





Maintenant, Nebtaour découvre tous les 
détails de l'immense chantier. Il y a déjà 
plus de quinte ans que Chéops, le 

maitre de 















rait la plus belle des pyramides, tan- 
les scribes s'aflairaient à transcrire 


femps pendant lequel le peuple fut ainsi 
Loumené, où pans dix anRéer à comruire 





Chalond du MA pour le trompent des pierres. 


ls chaussée par où l'on devait trainer les 
Pierres. sans compter le temps consacré aux 
Ouvrages de la colline sur laquelle sont éle- 
Vées les pyramides. » 


pierre taillée s'élève entre ses plans inclinés 
fais de briques crues séchées au soleil. 
qu'il faut élever sans cêsse, à mesure que 





l'étage supérieur, 11 ne reste plus qu'à tirer 


la pierre et à la mettre en place. 
1 y a le traineau qui, dirigé par des 
câbles, se hisse lentement le long de la 


rampe, tandis que le traineau descendant. 
chargé d'une véritable grappe humaine for- 


Veau chargement de blocs taillés. 

Jusqu'au bon vieux chadouf. qui sert de- 
puis toujours à ürer l'eau pour arroser 
Potagers et jardins, qui a contribué à don. 





D'UNE GALERIE SECRETE 
votée. = (2) Entrée de de Dale 
ren permettait 


portent à une extrémité le bloc soutenu par 
les flins accrochés à la pince métallique : 
tandis qu'à l'autre extrémité, autant d'hom- 
mes qu'il en faudra se pendront pour faire, 
Ià encore, contrepoids. 


L'OBÉLISQUE. 
D'un revers de main, le contremaitre 


s0n visage tanné, 

T1 soupire. Le temple est presque 
mais. "bientôt, il faudra hisser l'obélisque 
sur le plan incliné que l'on est en train 
de construire. C'est le travail de 300 
équipe. 

Au-dessus du socle, mis en place, on a 
déjà élevé les briques en ménageant des 
trous par où le sable sur lequel repose 
l'obélisque s'écoulera à mesure qu'on les 
libérers des sacs qui les obstrueront jus- 
qu'au moment choisi. Ainsi, peu à peu. 
l'obélisque glissera dans la cavité et se Pl 
cera de lui-même sur son socle. 

Que de manœuvres à commander, que de 
hurlemenis à pousser ! … Que de coups de 
Lurbasch aussi à distribuer et que de corps. 
inanimés à livrer aux embaumeurs qui les 
enduiront de bitume avant de les ensevelir : 
tandis que attendra le moment 
venu de reposer, à son tour, dans le multi- 

bois précieux et d'or 

‘dans l'éblouissante 














LES COLOSSES. 


Egalement proche est la mise en place 
définiive des colosses, qui restitueront 
l'image déifiée du pharaon et de sa famille. 
Une de ces statues est déjà attachée sur un 
traineau avec des cordes. Debout sur les 








laves à tirer sur des cordes solides, qua. 
rantetrois sur chaque câble, tandis qu'on 
arrosera le sol pour combattre l'échauffe- 
ment et faciliter le glissement. 

Tout cela demandera encore des_jours 
et des jours, pendant lesquels le nouveau 
fils de "Nebiaour grandira; jusqu'au mo- 
ment où lui aussi viendra user ses forces 
dans l'admirable ensemble architectural 
voulu par le Pharaon. 

Mais le temps est court et les Dieux sont 
éternels 


lus tard, bien plus tard, quand le revé- 
tement sera achevé, en partant du sommet, 
on sravera les hiéroslyphes et l'on fera le 
calcul des dépenses engagées pour 

sports, les engins. là Nourriture de tou 
es multitudes ! Les senbes auront bien 
du travail aus. 

De nouveau, Nebtaour soupire et se hâte 
“encore. Le temps est si COUR! 


VOIR PAGES SUIVANTES 
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TECHNIQUE UTILISEE 
MENT DES PYRAMIDES. - (A) Coupe 
pierre de revétement (on forme un pion uni). 


EE Et 
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POUR Le RevETE. 
aus 





JNOTRE PROCHAIN PILOTORAMA « LITTLE BIG-HORN », le plus grande bataille des guerres indiennes. 
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MICHEL TANGUY 
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dit, et vous n'aurez 


DITES À JEAN- 
LIL 
QUE vous 


CLOSE TT 
CENTRE) 


TOP ! 
TOTEM 


A 4 contre 5, les Indiens du Camp 
Rouge de Bison Ardent vont gagner en 
2 coups et marquer 10 points. 

Voici la place de ces 9 pions qui res- 
tent en présence : 

PIETONS ROUGES : 26 - 34 - 45. 
CAVALIER ROUGE : 14. 
PIETONS BLANCS : 31 - 47 - 51 - 61. 
CAVALIER BLANC : 58. 


Un simple coup d'œil sur le plateau 
de notre vous, montrera que les 
combo d'any du Far West 
un mouvement | enveloppant 
autour de l'enceinte sacrée du Totem 
où s'est réfugié un piéton rouge. 
Mais, tranquillisz-vous, les Indiens 
du Camp Rouge de Bison Ardent ont 
fyenté la manœuvre et une ruse (Ge 
retourner la sftuntion. 
Vérifiez votre solution en page 31. 


LE LOTO-PROVERBES 
DE MARCEL FORT - 


Imaginez un jeu de cartes qui serait un dans plusieurs grandes feuilles que vou 
achèterez chez le papetiers 
Sur chacun de Ces rectangles, écrivez un 
mot ‘qui fait partis d'un proverbe. 
Par exemple : 


que le suivant possède la carte NE et que 
l'on de proverbes soi «Rien ne sert de 
courir, il faut partir à point », le joueur 
n° 2 sjoute, à la suite du premier mot RIEN, 
ke mot NÉ. Ou bien, dun autre proverbe 
choisi est : « À cœur vaillant rien d'impos- 
sible » et aile joueur n° 2 possède le mot 
VAILLANT, il le place avant le mot RIEN. 
Vous voyez que plusieurs combinaisons 
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Règle. — Interdiction de continuer à 
écrire un proverbe qui à été « barré + par 
un autre. "Ainsi (voir ci-dessus). le” mot 
LIEVRES et la suite (A LA FOIS) à 
«barré « (le proverbe + IMPOSSIBLE 
N'EST PAS FRANÇAIS » que l'on avait 
commencé À écrire et qu'on me peut Plus 
maintenant continuer. 


JEAN-PAUL ROULAND : AVANT OÙ APRÈS ? 


De bon matin, le photographe de « Pilote » est venu Pourtant, un détail doit me permettre de la retrou- 
me surprendre. Voyez, je suis encore à ma toilette et ver. Voulez-vous m'aider ? 

Je ne devais pas être très réveillé, car je ne sais plus De toute façon, vous savez qu'en page 31 vous trou- 
laquelle de ces deux photos a été prise la première.  verez la sofution si vous ne l'avez pas encore découverte. 























ENCORE UN PORTRAIT-OUTIL 


T volci encore une très originale girafe (ci- 
contre, à droite) composée d'une clef à 
pipe, d'une tenaille, d'un burin, d'un poin- 

teau, d'une clef anglaise et de quelques vis, le 

tout’ assemblé par l'un de nos fidèles lecteurs, 

Albert Brenkle, 15, rue Jules-Rathgeber, à Stras- 

bourg-Neudorf (dans le Bas-Rhin), qui reçoit, 

avec nos félicitations, un abonnement de 6 mois 

à «< Pilote ». Et nous espérons qu'il ne sera pas le 

dernier de nos lauréats : notre concours de por- 

traits-outils continue ! 













PIERRE 
BELLEMARE : 
FILATURE 


Malgré son peu de perspicacité, 
notre brave inspecteur Roblllard ne 
se décourage pas, et, si la réussite 
n'est pas son fort. 









Hélas! aujourd'hui encore, tant 
d'efforts ne seront pas récompensés. 
Pre Pris! 


































œurait permis à Robillard de 
confondre 10n homme. De toute 
façon, allez vérifier page 31. 
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Duns le pure de l'Insiut National des Sports, à Joinville, 
Abdou Seye à posé pour « Pilote » devant le célébré 

Votre ami Abdou 
d'hui comment il à « décroché » son 


Tirer à Tare. sculpté! par Bourdelle. 
premier titre de champion de! France (). 





(1) Voir « Pilote » depuis le numéro 11. 


JEUDI PROCHAIN : 


Mon baptême au mercurochrome 





‘Au début, ça a été commode : je me 
glissais d'un massif à un autre. Mal- 
heureusement, à cent mêtres des bâtie 
ments, il y a des chênes et c'est plein 
de taillis épais. Pas de lune. Je ne 
voyais rien. 

J'ai perdu la piste. Je n'ai pas osé 
insister : j'avais encore dans l'oreille 
le siement de la balle, dans la tour 
J'ai eu la 


J'ai quetté longtemps. d'abord près 
ge Ja Porte du Manoir. puis Gans Le 
vestit puis à la fenêtre de ma 
chambre. 

Rien ! 

Où allait le barbu ? Pour quoi faire ? 
Et surtout, qui est-il ? 





Mystère ! 

N'empéche que j'ai vu clair une fois 
de plus! Le barbu se cache dans le 
manoir. 


Deux heures du matin, même nuit 
Je viens de surprendre un pas furtif 
dans l'escalier. Ko 


Un homme. Il montait à l'étage su- 
périeur. Je me suis précipité. Je n'ai 
pas pu l'apercevoir : il avait déjà at- 
jeint le palier et tourné dans le c 

Pendant que je montais. il y a eu un 
bruit de porte qui s'ouvrai, très douce- 

Je suis arrivé à temps pour voir la 
porte se refermer. 

C'était la porte de la chambre de 
Louis-Gabriel Besnard. 

Le barbu, ce serait done lui ? 





UN GRAND Sn . INÉDIT 


VÉRY 


Mème nuit. Trois heures quarante-cinq. 





mots à la volée. II se dirige vers le 
chantier des ouvriers, il fouille dans 
une boite. 11 prend des outils. 


du pare. 
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PILOTE 


Les confidences 
d’ABDOU 
SEYE 
Sue 
fée ul mt D Bonne, 2 


DES mar 
D SSSS 

RE ee 
SES 


les sprinters Lissenko, Ca- 
hen, Delecour et Van Caeneÿhem. 
C'est également ce jour-là que 
je fus mis pour la première fois 
en présence de l'entraineur na- 
tional Joseph _Maigrot, l'un des 
deux « hommes les plus extraordi- 
maires que j'aie jamais rencon- 
gs». Vautre étant M. Gaston 
Olander, « l'apôtre » suédois de 
Volodalen. De ces deux hommes, 
de Joseph Maigrot en particulier. 
qui a exercé une si grande in- 
luence sur ma carrière sportive, 





J'aurai maintes occasions de vous 
reparler, 

ais finalement, voyez-vous, je 
ne suis pas allé à Berlin pour ces 


CHAPITRE DEUXIEME 


BESNARD ? OU LOUGUEREAU ? 
(Journal de Dominique. Suite.) 


Louruereau ! 

Je me trompais : le barbu, ce n'est 
pas Besnard, c'est Louguereau ! 

Qui aurait pu imaginer une chose 
pareille ? 

Je viens d'être réveillé 
yeau grincement, en bas. 


Fun nou- 
ma fené= 
Sans 


Je l'observe. tout en griffonnant ces 


Maintenant, 1 s'éloigne vers la grille 


A quatre heures du matin ! ! 1 
Je file à sa poursuite. 





“Très gentiment, d'ailleurs, les 
responsables de l'équipe, le capi- 
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quipe de Co- 
dépens de l'un d'entre 


vis donc , sans amer- 
Lissenko, Cahen, Delecour, 
eneghem et les autres sé 


£<E 
ËËs 
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JE SURPRENDS LE PUBLIC 


nie, Season pe devait, pas 
se ter puisque les 
championnats de 
lieu les 4 et 5 août à Colombes. JY 
participai absolument décontracté 
(comme toujours !) sous le maillot 
rouge et noir à fleur de lis du R.C. 
Toujonnais. Au reste. qu'avais-je 
perdre dans cette histoire ? 
Sais encore pratiquement In 
Sonnu de is plupart de mes rivaux. 
à plus forte raison du grand pu 
blie. « Les temps d'Abdou Seye. 
Oui. bien sûr. mais il faudrait 
voir ça d'un peu plus près… » 
Bref, on était sceptique. et C'est 
tout juste si, à Paris, On n'usait 
pas à mon égard de cetie expres- 
sion pittoresque. et disant bien ce 
qu'elle veut dire, de « chronos en 
bois » 








LES HÉRI 


Un truc 
les noms 





11 braque le rayon de sa lampe élec- 
trique vers l'intérieur. 
Fe qu'est-ce qu'il aperçoit ? 





Aussi créai-je la grosse surprise 
de la première journée (le samedi) 
en t facilement ma série 
des 200 mètres (22").et surtout en 
cnievant la finale (1° 9/10) de 





Fm Ha & Capnoe 1 
LES SÉNÉGALAIS 
A L'HONNEUR 


Je fus moins heureux, le lende- 
main, ‘sur 100 métres Tout 
d'abord, en me voyant classé 
dans la plus forte des deux demi- 
finales. Ensuite, et surtout. en 
« restant dans mes trous » aù dé- 
part, tant il est vrai qu'en dépit 
des conseils de mon entraineur 
toulonnais Desnoux, j'en étais en 
core. dans la pratique, à « l'envo- 
lée bondissante » chère au gentil 
sergent Bataille! Et vous savez 
tous que, sur 100 mêtres, le départ 
c'est bigrement important. 

Bref, je ne pus refaire la tota- 
lité du terrain perdu et fus classé 
quatrième derrière Bonino, Ca- 
price et Thiam Habib. dans le 
méme temps (1 secondes) que 
mes deux rivaux du 200 mètres. 
Mais seuls les trois premiers 
étaient qualifiés pour la finale : 
celle<i me passa donc sous le 

Je n'en fs pas une maladie. 
Pour ces premiers championnats 
de France, un titre suffisait am 
plement à mon bonheur! Et je me 
réjouissais tout autant de celui 
que remporta, au saut en hauteur, 
Un autre « inconnu », Un Sénéga. 
las 











Confidences recueillies 
par PIERRE JAVARS. 


























Louguereau non plus. 

Nous étions Lebement sôrs que le 
cie ga FU 

Lauguereau a juré entre ses dents 
ie a nes ec neres utre 

LÀ Bon plu, pas de core espagnol! 

Simplement le coffret de ere 
reponé sur. un coussin Ja médaile 
MG et la croit de guerre de Gloe 
Fannt Angelo: 


Louguereau a mächonné des gros 
mots, et il est reparti, rapidement. 

Si rapidement qu'il a oublié de ra- 
masser le chiffon enroulé autour du 
gisœu à froid et qui sen était dé- 


J'ai attendu qu'il s'éloigne. Puis j'ai 
pris le chiffon. Pièce à conviction ! En 
m'en allant, j'ai trouvé je moyen d'ac- 
crocher avec mon pied 








. jai cassé une potiche. 


LES LEÇONS DE KOPA 
MARQUAGE ET DÉMARQUAGE 


YU youdrais bien recevoir le bal- chacun doit contribuer à faciliter la ballon et place-toi de façon à pouvoir 
Ballon. Pat adrest 2 ton 















lon. Mais un adversaire est près passe et à conserver le si est 

dedoier ton camarade n'ose pas Cependant, 1 existe dans ceite soif, adversaire, car 11 ne faut Das oublier 

ier la passe. Il Le faut lui ce désir de se démarquer, une petite ceci : tu he marques pas Dour SIRPé. 

faciiter la tâche en te démarquant. interdiction que tu connais déjà bien Cher l'adversaire de Jouer Pnals Pour 
Sestä-dire en (éloignant de, tout pour en avoir subi parfois les incon- lui prendre la balle. Mieux = pour ta 
néversaire,, Bien des Joueurs s'eton.  Vénients, Dans lecamp de l'adversaire, prendre ayant lui et Kout Russo 
nent et parfois s' le ne on ne peut se en profon- organiser 
recevoir la balle : 1ls sont surveillés eur que sl l'on n'est bas hors jeu  Ï1 
SES DOTE Un adversaire et ne cher- Ya donc intérêt à surveiller la position | Car tu sels blen, n'est-ce pas, que 
chent pas à s'en éloigne: des adversaires avant d'amorcer son le football est surtout un Jeu e"pqur 





1° Ty a des démarquages statiques,  démarquage… marquer des buts » et non pas seule. Lorsque, dans tes matches, se de- 
Sud opupepnent lorsque l'adver Problème inverse : le marquage pour ment pour empécher d'en marquer ce” ioanmtesenelehes, se de 
Stlention D vou Ones Doppes sPreté embécher l'adversaire de marquer des “Les grands prétendent — avec Tai ee de déni ÉRS ques 
SÉsaton Aou On #e déplace isen- Buts. Dès que l'équipe adverse & Dris son d'uliours eu ie éme de Enene  ente Jour M mnrUSEe dès QUE LOn 
Prec ne AGE ie pee. le balle, 1 Convient done de le lui dange nait de Que matter ee GUnbe le, jeu (deviendra blus simple 
ut, pour cela, fuir la ligne reprendre devant l'intelligence, de la roublardise, du sens Pour Loi et pour tes camarades. 

qui, issue du ballon, passe par Cet ‘de Pour essayer de le 

Räversaire PE Rravir, tandis que ous de came du Jeu 


s D ns doute vra. sie cu 

SRE lagreraice en partols très Du ina OU tous 2e came, à : ; 

RAR RSS Me ent ie Mndaqenneune À Le Le 
SA es ne æ. | 

Ru PA 02 sonne de de ches auxquels tu assistes, n'aie pas 








direction et l'on se trouve ainsi « dé- LA MOBILITE : DR de Do dE enr 3e ballon. né 

ST Re SE LS MORTE nr FE le Meme de one 

ER Pae AE va Pts 1 But Eibie de cote pag a été ré en co 
adverse et qui ne présente pas, la recevoir se déplacent pour favoriser, laboration avec Lucien Perpére 


. moquer Ia passe 
la passe, de risque d'int Laits 
généralement le plus Indique, 
arrive que l'on se dés ercepter Ia Pour 
ment, Voire en arriére. O'est le cas  arvenir, 1 faut oe Lenir Dre à Gémar 
lorsqirun camarade porieur du ballon rer au-devant du ballon, 
et #éné et qu'on veut le débarraser Il me reste encore à Le préciser une 
sans risque du précieux butin. chose très simple, très logique, mais 
‘Tu vois ainsi que tout le monde peut que les footballeurs doivent Dleri com 
se démarquer dans l'équipe. Parce que Prendre et appliquer en, toute Gcca: 
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Tee ‘ton but, ainai que le signale le 
ms Sne | joueurs au maillot sSmbre Prareuane. 

aû PS : 
si | devant leur but, les joueurs au Maillot 


Un conseil encore : pendant ton 
marquage, ne perds pas de vue le 











fait de voir une enveloppe dans cette 
cachette ? 


# Troisième partie Rp 
D AVRIL LA FORTUNE D'AVRIL EF Rs per es 


HYPOTHESE. (Je souligne en vert.) 
A) Fayoum sintroduit le 


premier 
AL donc pas le droit. Après le peut Cale npare du, testament, 





Au même instant, Louguereau, que 








croyais rentrait dans le éime= déjeuner, j discrètement et à sa place — à notre intention — 

He P me pero impoaibie” de Lotiuereaus de Bain Age 0e Lot RD Ge Rem Te 
° e ne dirai rien À Papas 

J'étais perdu. Die airait Ê'maman. Elle me venait Plus frand re des temps .mo- 
Quand m'a yu de près, 1 a ricané AUS mort et serait capable d'en Las 


5) Survient Louguereau. qui flait 
pa. Fayoum. Il est arrivé aprés Ia subsile 
Rec pépemon faite je pense quion des deux cnrolopeen Payet à 
que je dois prévenir papa également. refermé la cachetle & m'a plus en 
Samedi 25 juiiet. Dain que le testament. 


Z'Kotre Sherlock Holmes nationnfi 
ur ia brèche, Je vois 1 Om 
“afon cœur Fapait tape. 
En cœur Eapaite 
nement, Loiguereat a changé 


de figure et Braqué sur moi un: ré- 
volver. 


D Re EN ut Queig 

EME ru. Queique 
alt EN AE leL see Quetqne 
ES  R 
RL pas Enver L'T ARS 0 


Perdu pour perdu, j'ai voulu crâner. 

— Vous aussi. monsieur Louguereau, 
le coffre espagnol vous em) de 
dormir } 

Alors, il a mis le canon de son re- 
voler dans sa Bouche 

n'était qu'une pipe 

I s'est approché. 

— A l'aube, je demanderai un peu 
de ciment aux ouvriers et Je revien- 





Neuf heures et demie, matin. 
Au petit déjeuner. Besnard nous a 





le nez creux, au cimetière, en ne par- 
lant pas du barbu à iereau, Di 
A personne ce matin le petit 
déjeuner. 

Parce que je crois de nouveau que 
le barbu, c'est bien Lodguereau, et qu'il 
ma roulé cette nuit en me là faisant 
au sentiment ‘imour-propre pro 
fessionnel. 


nous avons découvert l'enveloppe dé- 
posée par ce farceur de Fayoum 






,Lpuuereau assomme  Fayoum. 












. par M suite, quand 






« Par exemple ! Ça, alors. » 















Je n'ai aucune PREUVE. Mais jai Décidément, non! 





La meer ons de Dig. "BR. 
fe rends copies Brbe Agent one 










in ant le ibuna: fait une DEDUCTION. Le barbu, ce n'est Pas Louguereau. 
olston de Salee 1e PUPAUX Pour cher Qu, Jutement, Cétait pour le A nine d'un mot barre de Lou- Mara éeile Board : 
Put Dés rassuré, avais reprendre Que étais revenu aù eme quereu Lee Done aEenete LOU viens une expérien 
dé moins peur, rt Mais J'avais Lépendre que fétaus rer F'vens de me rappel. Une ‘chance © J'avais apporté ici 
“Je ne savals pas que vous fumiez Ua pris le eITon en souriant. CR dun D D de ray: 
la pipe, monsieur Louquereaus 2 Chapeau, mon ener « Collègue » 1 Nos dose uit Eur, de, l'Abeille. 
PSS nee ant M ele mes Rien D ee ue Lachette au testament Je me nas 


Jamais plus je n'aurai peur des morts encore soulevant le 








I riait, J'ai ri aussi 

11 a allumé une cigarette, m'a tenüu 
le_paquet. 

— Je n'ai jamais fumé, monsieur 
Lougüereau. 

mA bien raison ! dd 

a posé une main sur mon épaule. 

à post étais chic, tu ne raconterais 
personne que tu m'as surpris dans 
cette occupation... légèrement ridicule! 

—— D'accord, monsieur  Louguereau. 
Mais, au fait, pourquoi être venu dé 
nuit, sans prévenir les autres ? 

Gate question ! Si mon hypothèse 
s'était révélée juste, quel triomphe ! 
Je vous battais, mon cher « collègue »! 
A mot, les lauriers, enfin ! Mais si elle 
était fausse — comme c'est malheu- 












— L'homme barbu qui vous a telle- 
ment effrayée, madame, est-ce que 
cette je ne vous le rappelle 
pas 


Elle a mis ses lunettes, étudié lon 
guement la photo. 

— Non. Ce n'était pas ce genre de 
visage. 
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— Mark et Vickie, 
voyageant dans le Temps, grâce 
au « Chonocycle » du docteur Seres, 


de colonisation 
humaine. Mais Vénus est déserte... 













DUE PEUT ÉT2E JEVEN 
LS COQUE UNE 
Bu'S"étart WSTALLÉE 
TQurES ces 
MACHINES FONCTION 
IENT_ OÙ SONT 


Ni 
EN ETAT SE af 
QE |: 














REP RNA 
s'afbisett DURONDSE SAS 008 
“| |ETLE*DIOBLENT EN LE DÉSINTESZSNT. 


fi 
ï 

















TERTET 
Het dt 


NOUS 











LE Qui 4 
PERCE PEUT SE SENOU- 
VESe -MOez LE 
PLUS VITE POSSIBLE. 


Jour après jour jusqu'au tour de France les confidences d'un grand champion 





En ht tte péchés, dons Les Aipe. pendent ke Tour 1939 Ve orande 
rs féente perte damier Veune (rompre 
Satr roiaurer de épreuve ‘en 1938 





Les luttes 
continuelles 
contre des ri- 
vaux de gran- 
de classe, dont 
î 





SA 


RARE: 


les épaules, ont 
anmoins leur récompense : le 
triomphe qui attend le vainqueur 
à l'arrivée de l'épreuve. Cette joie 
que donne la gloire Rivière la 
cos bien maintenant, mais elle 
os cents PéUnteeL 
e pour Farmer chaque fois 
ce sera la même lut 











Roger Rivière apprécie outes 1 du grand 
air. Nos photos le mont ee Le eau 
jouceur du 


séance qi repos 
avec se lemme, P'adonmant près. d'an fou de bois dans la Uédeer 40 homes 
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ae | meilleur acteur du monde 







seillaise 
Ce soir-là, pour la première fois de 


qui se nomme Don 
Salvatore d'Angele, £ère, aujourd'hui ss vie, Gérard Landry pleurs, 
encore, son « ragazui » (vil 


cipé à la réalisation du film. Toutefois, 
aux côtés de ces acteurs im) le 
réalisateur Mallen Renato Polselli à 


Eure même pas au générique du film. 

Cette œuvre cinématographique x 
d'ailleurs connu une aventure max 
curieuse. Présentée lan dernier au 
Festival de Vichy, elle faillit bien me 
pas être projetée devant le publie. En 
effet, elle n'était pas doublée en fran 
sais et le règlement interdit qu'une co 
pie de Fm parteipant à là compéti- 








RECOMMANDÉ POUR LES 
COLLAGES DE VOTRE POUPÉE 





Vente : Papetiers - Drogueries - Quincailliers - Bazars 


Grâce à l'obligeance de « La Vie des 
Bêles », le magazine qui. chaque mois, 
déroule pour ses lecteurs le panorama 
du monde animal, nous pouvons, aujour- 
d'hui, vous faire faire la connaissance 
d'un monstre minuscule mais terrible- 
ment dangereux qui hante les fleuves 
de l'Amérique du Sud. Nous aurons 
souvent encore l'occasion de vous pré- 
senter des personnages plus où moins 
connus de cet univers de nos « frères 
inférieurs -… dont les sentiments à 
notre égard ne son pas toujours des 
plus (ratemels, bien loin de là ! 





CHAQUE TACHE D'ECUME EST UN ASSAILLANT MINUSCULE LE BŒUF SACRIFIE RESTE SANS DEFENSE 


LE PIRANHA, 


monstre de quinze centimètres, plus féroce qu'un caïman 





ANGO, trois où quatre huttes groupées et ment. se débat et s'enfonce, emportée par le courant, elle se conservera indéfiniment. L'autre, taillée par les 
autant d'autres dispersées, est bat au bord  dAiquetée vivante grands couteaux que les + pésôs + portent en bandoulière, 
du Rio Paraguay, Un affluent de l'immense “C'est l'instant de lancer le troupeau, très vite. La horde Ya servir au repas Qu soir, auprès de grands feux allumés 





saute à l'eau sous les coups, nage, beugle, s'affole et se 
rue vers fente êtres. Les 


uit tombante. Chaque famille reçoit san quartier de 


Paraña, servant de frontiere entre le Be 
la ouit venue, à 


cie Farauaÿ sut une parte de son cor 












Les + boidas + (troupeaux de bœufs) y passent h cavaliers Vue! 
tuellement, à moitié à la nage et à moitié à Eu. et ce L ire spectacle étrange que celui de ces hommes dévorant 
spectacle vaut le déplacement, car di, La traversée des leur gigantesque roastheel : la « churasca », grillée à la 


broche, Les piranhas, invis Sttendent une 





fleuves présente un er 

Ni la Lorce du cor ‘ne profondeur excessive ne 
sont en cause, mais un peut poisson, anodin. d'aspect. 
ressemblant à une daurade d'une Lvre. Il porte un nom 
Qui (ait trembler les plus Braves : le 

Malheur à celui qui tombe dans 
forte raison si la moindre écorchure 
Aucun sauvetage nest possible : ces 
les fourmis + magnans » d'Aftique. un étranger 
voyageant en barque sur le Rio Paraguay à là fin dune 























Le piranha (1) est un poisson de 15 à 35 centi 
mètres de long, de Jorme haute, un peu comme 
la daurade où la brème. Il à une bouc 
ment endue, nette 
dents qui en garni 
inférieur. apparaissent ‘comme autant de lar 
rasoir. Quand les piranhas ont l'occasion de man. 
n ‘être vivant, homme se baignant, pécheur 
d'eau, où n'importe quel animal qui tra. 
verse un cours d'eau, l'exécution est quasi instan 
tanée car. dés là première blessure, le sang ré. 
pandu ‘attire des milliers de leurs congénères ct, 
ên quelques secondes, La victime est mise en pièc. 
Nourris de viande crue, ler piranhas vivent (1 
bien” en aquarium et celui de la France d'outre 
mer en à longiemps gardé un certain nombre 























(3 Mot indien signi 











chaude jowrnée, avait laissé trainer sa main gauche dans 
l'onde rafraichissante. Avatil été enifté dans 1a brousse 
On ne le sut pas, mais 1! pousses bientôt un burlement 
déchirant. Avant même qu'il ne réalise ce qui lui afrivait, 
les piranhas l'avaient mutilé gravement 

is le troupeau est arrivé au bord de la rivière, Il 
doit passer. il passera À grand renfort de cris €t de 
coups de fouet ‘de cuir, dans une mlée qui soulève un 
nuage de poussière, rassemblé sut la rive, Un bœuf 
capturé au lasso. vieille bête que le voyage a fauguée et 
qui. de toute façon, ne serait peutétre pas arrivée au 
but. est tiré à l'écart du troupeau, À quelques diraines de 
métres en aval. on le pousse, on le jette à l'eau avec des 
<ris d'encouragement. Î1 n'a pas le temps de commencer 
À'nager que les piranhas sont Ià, par milliers | l'eau Fou 
sit. &ume, semble bouillonner : 13 bête beugle désespéré. 
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DE LA MASSE ENORME DE L'ANIMAL, NE DEMEURER BEN. 
TOT PLUS QU'UM  SQUELETTE PARFAITEMENT METTOVE 


Chaque mais damasdez à votre marchand de foursaux © 


LA VIE DES BÊTES 


pansrams univers de monde mirent 


















Richard I Cœur de Lion. roi d'Angleterre et due de Normandie est sans 
L 






au plus hout degré 
à la plus folle témé 
toute épreuve, m: 


Héros des Croisades 

Bouillant et emporté, Richard, alors qu'il n'était encore qu'héritier 
de la couronne d'Angleterre, s'était revollé contre son propre pére 
le roi Henri IL, et l'avait vaineu. 11 poursuivait les troupes en fuite 


quand, s'étant trop avance, il s€ trouva lui-même encerelé et à la 
merci de Guillaume le Marechal, fidele partisan de son pére 
Kichard demanda grace de la vie, Son adversaire y consentit, mais 


il abattit le cheval du prince et l'aceabla de son mépris. Pe 
Henri 11 mourut et Richard monta sur le trône. Tout le 


s'attendait à le voir se venger de Guillaume le Märéchal. X 
nouveau roi. au contraire, confirma son insulteur dans loutes ses 
charges. en récompense de sa fidelité à Henri 11, Tel était l'homme 
qui se croisa, avec Frédéric Barberousse. empereur d'Allemagne, €t 


Philippe Auguste, roi de France. Il pariait, pour là croisade. sans 
arriére-pensée. Ce n'était pas le cas de ses deux alliés et. surtout, Voici Richard Cœur, de 
Auguste. Le roi de France esperait bien, par ses intri- Lion, tel que le représente 


Le A PRE de Fécienement de Ribard, metre le maineur One dre ‘ancienne ‘siatue 
DRM “MUR M mn de 
délivré par 
son troubadour 


































LES NEFS DES CROI- 
SES étaient de gros 
vaisseaux, aux flancs 
rebondis." vastes, Sûrs. 
mais mauvais mar- 
cheurs. Ils possedaient 
une large porte, à bau- 
teur de lentrepont, par 
laquelle on pouvait em 
barquer les chevaux. 
Ceux-ci étaient lores 
dans Une vaste écurie, 
menagée sur toute là 
longueur du vaisseau. 


LA PRISE DE PTOLE- 
MAIS (SAINT-JEAN- 

Les croisés 
pietinaient lamentable 
ment devant là ville, 
sans réussir à sen em. 
parer, quand Richard 
Arriva avec ses troupes. 
11 galvanisa les assié 
Reañis et, en quelques 
Semaines, emporta là 
place de haute lutte. 
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En 1187, après bien d'autres villes et toute la Syrie. En 1190, Richard Cœur de Lion se croise en compa- Richard a pourtant un frere, Jean sans Terre. qui 
Jerusalém lombe entre les mains d'un des plus £nie du roi de France Philippe Auguste et de lem- ambitionne la régence. Mais, perfide et faux, ce 

” prince rêve de déposséder Richard. II à trouvé un 
allié en le roi de France qui ruigne le duché de 


grands guerriers que l'Islam ait connus, l'émir Sala- 
din. Ce haut fait provoque dans toute l'Europe 
une émotion considérable, À l'appel du pape. une 
croisade s'organise. Tous les rois et princes d'Europe 
Yeulent y participer, mais le plus enthousiaste d'en- Laine, et à di 3 
êre eux est Richard Cœur de Lion, roi d'Angleterre. fout ce que l'Angleterre compte de preux chevaliers 
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es troupes. 
Esperant apaiser Philippe, il lui concède la moitie 
de sa conquête, mais le roi de France ne désarme 
pas. Poursuivant sa marche, Richard fait escale 
à Chypre. Il s'est fiancé peu avant avec Berengere 
de Navarre. Un jour, au cours d'une querelle. le 
souverneur de l'ile à insulté la fiancée de Richard 


Mais les croisés perdent tous les fruits de leur vie- 
toire en se chamaillant entre eux. Philippe Auguste 
et Richard ne tarderent pas à se dresser l'un contre 
l'autre. C'est le roi d'Angleterre qui l'emporte. Fu- 
rieux, le roi de France décide alors de quitter là 
croisade avec ses troupes. À vrai dire, il est en 
chanté de rentrer chez lui, alors que son rival est 
retenu dans un lointain pays pour longtemps encore. 











l'accès des Lieux Saints pour les pèles 
Richard ‘décide de s'embarquer pour 


Relevant ce défi, le roi s'empare de Chypre et, dans 
13 rille raincue, épouse Berengére, Aprés là cére 
monie. il met s 


rousse etait mort noyé, en traversant une rivière 


Ainsi, il espère comploter sa perte avec Jean sans 
Terre et lot ravir enfin la Norm 


due quitte lui aussi la croisade et repart vers son 



















est ainsi que Richard se retrouve presque seul 
ses Anglais pour reconquérir les Lieux Saints. 
Suitiplie le prodiges de bravoure, mais, malgré 
di ut reconquérir Jérusalem. 

parvient-il à ‘s'emparer d'une emi- 
“aperçoit La Ville Sainte. Incapable 
de suppori e de ce but tant espéré et Inacces. 
sibie. Richard se voile la face et préfére se retirer 











Dépisté par les espions du due, il est arrêté et em- 
prisonné! Henri IV, l'empereur d'Allemagne. suxe… 
rain de Léopold, oblige celui-ci à lui remettre son 
royal captif, C'est une prise précieuse dont il espère 
Lirer gros. En effet, Jean sans Terre et Philippe 
Auguste lui versent des sommes considérables pour 
qu'il garde Richard et. dans un 
Lien pans, e Pour qu'il. l'assassine. 











Pendant ce temps, toute l'Angl 
les manœuvres de Jean et du ro 





lemagne dans l'espoir de retrouver son 
Foi Partout. 1! chante une ballade que Richard ee 
lui ont composée ensemble. Un jour, de la fenêtre 
d'un donjon, une voix forte répète Sa chanson 





Cest Richard. Blondel, le bon. le troubadour se 
hâte d'alerter les fidèles du roi, en Angleterre. Ceux 
cienragent des nécociations avec l'empereur d'Alle- 

enr e rançon fabuleuse : 


s jois le revenu annuel du 
pays! L'amour des Anglais est tel pour leur roi 
qu'is se signent pour réunir la somme. Laics 
et religieux abandonnent le quart de leurs biens. 





Richard recouvre la liberté. Mais il doit employer 
mille ruses pour éviter les pièges du roi de France 
et de son frère. Celui-ci, à son retour, se révolte 
ouvertement, mais, rapidement écrasé, il doit 
s'enfuir chez son complice. Richard débarque en 
Normandie, résolu à châtier ses deux ennemis. Apres 
ans de combats, il est pres d'y parvenir, quand 

ane Aéche le tue au siège du chateau du Chalus. 
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JACQUES LE ea: 


RESUME. — Jacques Le Gall, qui s'est juré de percer 
le mystère des ruines de Pierre-Noire, a pris place 
dans un car et roule vers le château de Malebranche. 
ve n LÉ Le did 
St J RÊVES 



















POS QE SES 


| SEMENT QUE TOUTES CES 
MISTERIEUX AVENTLRES AE 4 ONT PAS FAIT PERS 
Re É 2 VIE MSQU'A SE AOY POUTEFEUULE! 


DES RecrER 
DÉSRMAS 
VAINES VACQUES, 
Save 

ROULE VERS 
MALE BRANCHE 


MALEBRANCHE 


ASSAILL. 
|DERNESTIONS 
ES 
|rovagetes 












MALEBRANCHE | _VOUS y VOL 
JEUNE HOMME. LE CHÂTEAU ES) 
AU BOUT OÙ PETIT 





GUFT MY VOIE. J'ESPERE PU 






PARDON, MONSIEUR, VOUS DEVEZ PUESTLE QUE C'EST 
eces Le Deakeeas vor FRMIN 7. 


DE MALEBRANCHE . / 


SA 
TT a EE 
Sans 











ME EAPPORTEZ SANS DOUTE MA 
N CRIC ? ni, Hi, Hi! COMME 
VÉTE À VOUS ! LS MONT BIEN MAN- 
EMI SERVEZ DONC UN VERRE DE 
SENTIL MONSIEUR LA BALE |. 
Hi, Hi, Hi. 










DÉTRATE N'EST-CE Pag à 

7e OM, QUELLE HISTOIRE 

ADIUNE MAIS ÇA M/ 4 
ARRIVE SOUVENT | mi, Mi 








HE. TEST À DIRE MADAME, = LHEU.- QE NE SAS PAS DS PSTPNTEN T JONQURS NON MERRDON VAS 
BE "JA AIS VOTRE 
Êe TRE TES MES 


Je VA ACURE 
one HV eL NESRE 


Ai PLEIN UNE PiÉcI 





ÔTRE Carnet de Bord France, les Alpes, 
DA <o"" donnera droit à d Pro- 
ume réduetion de 2 NF Massif 

(200 francs légers) 
pour entrer au d Cirque de {erminer sa toi 
France patronné par Radio- 
Luxembourg et Radio-Monte- 
Carlo. Cette réduction ent Idem 
tique à celle consentie aux 





















bre, au Mans. 





Cest le 12 mars que le G: 
art avons déjà parlé : entrées gra 


faites aux exhibltions de y 
tige nérienne de 


C 







— ere cm 
Ù is 





ce. Départ à Reims, 
où deux reprénes 
données le 12 et le 






em, ee ment 
mes en pour 
parlers pour vous prés 

velles surprises. No: 











= ln ban mais, 
Après quoi, pas de dem, 

voyage le de 
mecessivement  d) 









OUS vous avons présenté dans le Cloison pare-feu : obligatoire entre le 
numéro. précédent. le plan Kénéral conducteur et le moteur, 

du Super Kar Doniell, Volt. au: + à l'arrière de la cloison pare-feu. 
jourd'hui, un détail. de montre  : interrupteur obligatoire 
concernant la tramsmission. Prochainement. Accélérateur : le Vélücule devra dire équipé 


































“SIDE” (SIDNEY BECHET) FUT 
“L'ENFANT PRODIGE DE LA CLARINETTE | 








































LA FORMULE KARTING Re 
Empattement minimum, 1/01 m; mani- 7 ce 
mu SL A27 me LES CLUBS KARTING 
homme. C'est par le de soleil se baladait comme un pinceau! Poe ntrenn : CAD n6 mmrle où PT sreninntion de 0 CS Dion seb 
Eee spèce. de chan. Un petit enfant noir et une mélodie SR." ne Gens compter larceen dés Louer entre aux. Une rrccmmeedetion diennte 
trument. Son hochet, qu'il agite. de Bechet portait un nom déjà célèbre Du en musee nenelémunt rigide. En ces UE EE enens Merci. 





premier. souffle dans une trompette. celui d'un fameux clarinette de la | de Per 


ration. le diametre des orifices me dois 
Jouet, sa découverte du rythme en tapo- Nouvelle-Orléans, Georges Basset . 


éder 














ant n'importe quel objet à défaut d'un Comme der Po eS Et ouse Suspennor 
ne A Eat satréae des douts sûr lnstrément de | tone à pouces son FRANCK- 
mais qu'il est né musicien parce que là pe 1016 diamètre maximum : & pouces. soit DOMINIQUE 


— Je ferai de toi un grand musi | 191 
musique eu son premier langage. Le Gen. fui da péage UP Brand 202 mm 


musicien-né se révèle à vrai dire tres Pneus: gonllés (bandege plein ou 
Et Sidi, qui avait huit ans, eut bien 
LOT il ira vers le piano sans #ÿ aire ratique interdit). diamétre minimunt 
Arainer, Î'écoutera avec attention toutes lason de Le croure im. Diamètre maximum + 4U1 
les musiques qui lui seront proposées. Freins obligatoires sur une. roue 
Prenez, par exemple. Sidney Bechet. = moins pour les engins jusqu'à 100 cm3 (reins 
Son histoire est magnifique. à l'avant interdits). Une seule pédale de freins. tement à le trans. 




















ee D Pas qu un, mener ee andere Lie Direction < un pe dirset cblgstoire et par DAS, UE tres à 
RCE Re une plus pete encore, 1 pro | dupe nasde et oupliés toute commarde RER Ve à 
Ordinaires bateaux à roues, sur lesquels ner» par céble et chaine interdite. lateou d'entroine 
à 7 2 M7 nt Sen, 
done. CUS bel nn OR US da cele dun non Sons ps ms | ce 2e ut Qutieue ferme sions n'a 











Soon. dans le Sud brôlans. où les Noirs SA jour Johan « 
Éxprimaient par leur ChaMt Teur note LÉpondit La petite en se fau 
Be de le liberte AR Te de tn SOLUTIONS DES JEUX DES PAGES 18-19 
Re PU RO, UE pilme  qésx ce de chi cie na 
quan ne fnile nombre. Mas Ce En aa tone (1) AVANT OU APRES ? 
la”créole. C'était son numero sept qui De son lt. Mama Bechet, l'orcille 
état chargé d'éplucher les crever 
A1 sit ça. Les crevetes encute Plus 
que Tépluchage. AU pour due Pre 
Qui n'en mangerait pas a moe 2ù 
Sours de Topérations Mama” Béchet 
Sie un êrue 
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pantalons longs et 
ste professionnel 
permission de nuit sous condition que 
son chef d'orchestre lui-même le rame. 
nât devant la porte ponctuellement 












t-elle de la pièce voi. 













C'ex ainsi que Siney passe de l'âge Bt rire. RERURS 
de raison À lite d'homme, en ignorant ne as Re JON 
UE l'âge ingrat. 
RU tte Ve PR Co me den prillqns de ceux: ssontemanrs 
queue ! Et ploum! dans le bol, la cre- iment la musique : le temps. pour eux. 








De temps en temps, sur là huitième 
mesure. den foutre une entière dns 
Ua so G) TOP ! TOTEM 

Un soir, les Bechet avaient emmené ! 
leur progéniture au cirque. Sidi dédaigna  N-D.LR. Bechet à enregistré en 45 Le siéten songé 38 avence an 42 + 
SR NSE Sn PRS Lo AE Ronde dr the Von | 1,G0Ur pre me 4 mo me 8 a + 
le eusenel la musique le pénéea ju MON 2e mort au urine qai PS | MUR METRE RE Eat none DO 
y SE ben ane cree dans ETS Ed tome | SUR TS UE D Ve 
famille ‘appartenaie à laine, Léo (Petite Fleur». (EPL 76839 CA ue ARS 
mard. Un jour. Léonard crut avoir dre RUE A a 
Palluciation : sa Glarnete Jon Loue Dore 
seule. Il se précipita. Sn me. OT ins ue ste 

Ce n'était pas une hallwination, mais # Er mue 
presque an miracle à lrongine contes 
Pos asirumens 

Léonard ne era pas 

— Gardes. dt doucement 

Fi puis, un beau jour. 


: XS- 






















Par (9. 


CENtrat 12-75, 
130 10 





COTE PESTE ETS ET CRETE 


TRE CPE EN ar PE EE ET US LE 





présentent 
€ __ CA VA BOUILLIR 


«RESUME. — Zappy est tombé dans un piège du Tonneau 
4 Et par l'intermédiaire du docteur Bolzano, le Tonneau 
s'apprête à aggraver encore le cas de notre ami 






par St JULIEN LE 1: 


= PEN CE FORGE PATES" 
PagraremenT CAR! te De 
LE SERA MA PAROLE Dos EAPPY MAX ! 
enr (QN ous) 
EP 116 
TRES. c Ÿ 
£ L, = 
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Ele NTERVENTION D Cons ADÉ PAR LE COLONEL 
DORDOGNE, ZAPPY ET LIBERE. LES TREURS DV 


























(A suivre) 
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LES SIOUX 
SUR 

LE SENTIER 
DE 

LA GUERRE # 
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DES ALBUMS ! 


De, Michel, MERON. M. rue du Perede-a 





Je viens d'achei 
Je trous que ce 10 









Fe” voudrais 











PRESQUE HOMONYME 
maptite BONÉ, 13, me Bouts. 











Le chumrion dont vous nous demande 


GRANDES ET PETITES VILLES 


De Michel ROUSSEAU, 13 rue E-Martie 





PUCE VOLANTE 


De Lucien TAVERNE. Ferques. 
que (Pas-de-Cata 










TOUTE L'AVIATION 


De Albert VUNH: 
muvelles 15 (Reloiaue 





V. Woluwé-St-Lambert 








nef des details sut tous le 
© Éenverrous ‘de 











UN COW-BOY 
REPARER came 





du Far West ete tout demander de Bien 
Souloir mémoter de Le ucumentation supp 


Indiquez bien exnctement ce que vous 












Les photos qui iHustrent ce numéro sont 
dues à + Miroir Sprint », George Fronval, 
Holmes, R-D. Mormonde, Molezun, Press 
Sport, U.S.LS., Department of Transport, 
Office Notionol du Film, Porimage, Re 
anoult, Roger Shoil, ADP. Agence In 
tercontinentale, Agip, AFP. 











MONSIEUR 


LD 


AE MITA 


ORSQU'UN chef d'Etat étranger 
I vient en visite officielle en France. 
d'épineux problèmes de sécurité et 


de protection se posent pour les 
services de police. Au cours des 
érémonies officielles, lillusre visiteur. se 
rouve souvent tout près de la foule : À est 
alors à la merci d'un anentat toujours por 
ble. Les difficultés sont encore plus gran. 
des lorsque la personnalité politique de 
l'hôte de la France peut déclencher les pas 
de réfugiés résidont dans notre pays 

aimsi qu'en 1934 Le roi Alexandre de 
siné à Marseille par le 

des Oustachi. Mais 


























de 
Leur que pour le protéger. un prend un cer 
ain nombre de mesures. (0 

bles. dont nous aurons de nouveau Texem 
le dans quelques lours, lorsque. le VS mars 





nehain. M. Khrouchiches arrivera à Paris 





REMIERE mesure de sécurité: couverie : Le visiteur et le genérai de 
place dans la voiture 
raient susceptibles de créer présidentielle encadrée par 64 motards 

du désordre ou même de fo- de la Garde Republic 
menter un attentat. On les trottoirs sont rangés les Soldats des 
transporte par avion en Corse, où le cordons de troupes qui rendent les 
gouvernement leur offre. en quelque honneurs. puis les gardiens de la paix 
sorte. des vacances forcées. La visite et les gardes mobiles où CRS. Dans 
officielle achevée, ces < touristes » les endroits où la foule est le plus 
d'un nouveau genre sont rapatries, dense, il ÿ a un gardien tous les dix 
sur deux fait face au pu 





éloigner les étrangers qui se- Gaulle prennen 

















Toujours par avion metres, 
Deuxième série de dispositions : blic. Les immeubles que longe le par 

assu cours sont surveillés par les inspec- 

teur Leurs de la PJ. et des RG. Les pom- 

e piers sont charges de la surveillance 
es de province et. surtout. au cours des Loils et des policiers en civil se 

de ses Géplacements en voiture dans mélent À la foule 

ja capitale. Le cabinet du general Ge  2- Les frajets en 

Gaulle. à l'Elysée. règle tous les de- 1 sont simplement « balises Let la 








isite, au cours de conte.  cireutai 
les cheis des differents = 








üs souvent, un délégué des services 
sécurité du pays qui nous envoi 
représentant À Paris et dans 
departemer 
section des Renseignements generaux 
renforcée par des fonctionnai ces 
autres services préfectoraux, met au 
point. l'ensemble des mesures. Deux 
hapitres essentieus 

















prises pour 








soit troublé par 





VASTE 


N a baptisé, il > 2 quelques jours. une semaine après «3 
maisance, comme le veut La tradition, ke petit prince 
impérial japonais. La cérémonie à eu lieu en deux temps : 

tribution du prénom par l'empereur et les ablutions. 

C'est, en effet, Mirobito qui à choisi pour ke bébé ke prénom de 

= Narubito = (Nar — vertu, et blto, que l'on retrouve aussi dans 

le nom du prince héritier, A imanité). Le père de l'en 
ant, demeuré dans son palais. et sa mère, la prince Michiko, 
encore à l'hôpital, en furent ensuite informés. 











nest interrompue. de tron 
q renls  Çon en tronçon. que pendant quelques 
police française et. le Sonutess de Dr aue 


Dans les villes de pro 
à sitif est analogue. le service d'ordre 
Se la Seine, la cinquième étant assuré par les gendarmes et les 
s des Ainsi, toutes les dispositions sont 
que le séjour en France 

de nos illustres visiteurs étrangers ne 
ucun incident et ne 

1° Les déplacements en voiture de- leur laisse que d'agréables souvenirs 











he. Le long des 


roulant à assez 





nice. le dispo 













des rideaux. on jouait 

vais esprits. En même temps on 
extraits de icilles chroniques Japonaises 
rairement doué! La boite de laque contenant ke nom a été pro. 
mence par le grand prêtre à travers les trois temples de La déesse 
du Soleil. des ancétres de là famille impériale et des ancétres 
directs de l'empereur. Le deuxieme nom du prince, choisi par son 
pére. sera Hiromomiys, ce qui signifie ‘+ Vaste Palais» 





Penbront, en rchense des cénarsicietons. à 





Au micro de Radio-Luxembourg, « Face à presse 
lernier le professeur Glangeaud, de In Sorbonne, ct M. 
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eurs à 
ki 
Journal 















et Robert CL 
Cent à ce dernier 



















l'Algérie, après le 
pose den problèmes 
L'un des moyens 


OMME les volcans, qui nais- 
sent parfois encore au mi- 
leu d'un champ de maïs en 
Amérique du Sud ou au mi- 
lieu de l'Océan Pacifique, les 
tremblements de terre prou- 

vent que. sous la croûte formée par 

surface du globe, il existe une masse 
moins solide, mobile, dont les mouv 
ments montent quelquefois jusqu'a 
nous. 


Ces mouvements sont plus forte- 
ment ressentis dans les régions mon- 
tagneuses, qui se sont formées à des 
époques géologiques relativement pro- 
ches. Certains sont verticaux et for- 
ment des « failles », c'est-à-dire des 
caisures du sol. D'autres sont horizon- 
taux et déplacent latéralement les ter- 
rains : ce sont toujours ceux qui pro= 
voquent le plus de dégâts lorsqu'ils se 
produisent malheureusement dans une 
région habitée. 


Les savants ont réussi à détermi- 
ner, ainsi que le montre notre plani- 
sphére, quatre lignes principales de 
fractures qui serpentent autour de la 
terre. 


1. De l'Italie à l'Espagne par le Cau- 
case. l'Himalaya, l'Insulinde et Pari 
ma. C'est là que se produisent 53 % 
des séismes mondiaux ; 


2. Le long du 3% parallèle nord ; 
3. Le long du 35 parallèle sud ; 


4 Tout autour du fameux « cercle 
de feu » de l'Océan Pacifique. 


Ainsi qu'on peut le constater, la 
France se trouve en marge de la plus 
dangereuse de ces lignes. Par contre, 
l'Afrique du Nord, hélas ! est affectée 
par les lignes 1 et 2. 


LA TERRE SE FEND, 
LES MAISONS CROULENT. 


Un tremblement de terre est l'un 
des plus terrifants phénomènes natu- 
rels qui existent. Accompagné d'un 
bruit comparable à celui du tonnerre 
ou à l'explosion d'une bombe, il dé- 
truit de fond en comble une ville en 
quelques secondes. Les témoins racon- 
tent leur frayeur lorsqu'ils voient le 
sol s'ouvrir en crevasses sous leurs 
pieds, la terre trembler par secousses 
rapprochées, les maisons s'abattre 
comme châteaux de cartes. 


Lorsque le séisme se produit près de 
ia mer, un raz-de-marée l'accompagne 
souvent, et les flots montant à l'as- 
saut de la terre ajoutent au drame et 
aux destructions Parfois, des crevas- 
ses, montent les vapeurs sulfureuses 
enfermées dans les profondeurs du 
globe. Ces tremblements de terre sont 
fréquents dans les régions situées sur 
les « ceintures » : on en compte 1 500 
par an au Japon et au Chili. 300 en 
Nouvelle-Zélande, 200 en Italie, 50 en 
Algérie et une vingtaine.en France. 
Beaucoup, heureusement, ‘sont légers, 
presque imperceptibles, ou se produi- 
sent dans des zones non habitées. 
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2" rÉpende lee deux spécialistes. Les progrès 





séinmes, qui sont 


Dans tous les pays, des centres spé- 
cialement équipés surveillent les moin 
dres mouvements de la terre et décès 
lent rapidement tous les séismes, 115 
utilisent pour cela des appareils appe- 
lés « sismographes ». Ils sont faits 
d'un poids assez lourd, suspendu à un 
bâti, comme le balancier d'une pen- 
dule. Le bâti est construit de telle 
façon qu'il suit les mouvements les 
plus minimes du 01 où il repose. alors 
que le pendule reste immobile. Le sty= 
let_dont il est muni trace alors sur 
une feuille de papier qui se déroule 
une courbe qui traduit. agrandis, les 
frémissements de l'écorce terrestre 


En comparant entre eux les relevés 
faits par des dizaines de « sismogra- 
phes » placés dans des stations entou— 
rant un tremblement de terre, on peut 
calculer très exactement l'origine du 
séisme. que les physiciens du globe 
appellent son « épicentre ». On peut 
ainsi enregistrer les tremblements de 
terre de distances considérables (10 000 
Xilomêtres, par exemple) et tirer de 
ces tracés des éléments qui permettent 
aux spécialistes de mieux comprendre 
de quoi est fait le centre de la terre 
et comment 11 bouge. 


POUR LIMITER LES DÉGATS 


Malgré cela. nous ignorons encore la 
raison précise des tremblements de 
terre. Nous ne savons pas non plus 
les prédire. ce qui fait que l'on reste 
très désarmé devant de telles catastro— 
phes. qui se manifestent soudain. sans 
signes avertisseurs, avec une brutalité 
extraordinaire. 


Chaque année, de tels séismes rasent 
des villes, tuent Mes milliers d'hom- 
mes. Heureusement, les grandes catas- 
trophes. comme celles qui firent 
100 000 morts à Tokyo en 1923, 25.000 
tués au Pakistan en 1935 où anéanti- 
rent 800000 personnes en Chine en 
156, sont rares. 


Pour se protéger contre ces drames. 
une seule solution pratique : cons- 
truire des malsons capables de résis- 
ter aux tremblements de terre. C'est 
ce que font les architectes au Japon 
ou en Californie, comme dans les au- 
tres régions où le sol est instable. En 
édifiant des immeubles les moins hauts 
possible (à moins, comme à Tokyo. de 
pouvoir les établir sur pilotis plon- 
Seant dans une couche profonde de 
boue qui amortit les secousses). sur 
des fondations profondes, solide 
ment anerées dans un sol ferme, 
en évitant tout ornement superflu. 
on diminue considérablement je 
risque d'effondrement et lon ré- 
duit le nombre des victimes, C'est la 
seule maniére dont nous puissions 
remédier aux soubresauts de la Terre. 
en attendant que les physiciens aient 
appris à mieux ausculter le Globe et 
sachent done déceler suffisamment à 
l'avance ses mouvements. 


aubert, chargé 
Sorbonne également, tous deux spécialistes de géologie ct de 
ent longuement répond: 
es nclentifiques, Jneques Bergenl (France-Soir), 
Figaro). Gérard Lefèvre (Sclemces et Aremir), 
e (Parisien Libéré). 

avons demandé de réaliner cette page. 
incussion = 
possible d'éviter des catastre) 


leur ont posées les 
Pierre Devaux (Le 
icolas Vichney (Le Monde), 


porté sur le fait de savoir 
phes aussi dramatiques que celle qui 
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EN VOLTIGE AVEC LA PATROUILLE 
ARMÉE DE L'AIR! 
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ressins: VDEREO 
RESUME. — Tandis que les pilotes de Meknes décollent pour tenter de retrouver les — 
traces d'une fusée égarée dans l'Atlas, un mystérieux sous-marin, responsable de cette TexTe: JM CMBLLR 
perte, croise au large du Maroc. Et les complications ne font encore que commencer ES 





TASSARERA PERSONNELLEMENT LA 
PATROUNLE BASSE! VOUS ME COUNEREZ 
EN AUDTUDE ET JE. 
Vous LASSE Le SOIN 
TREMERI-NOUS ALONS VOIR CE ë, z De LA Nav TON! 
QUE NOUS VALEZ RÉULEMENT.. “ 





MAS PRNDANT QUE CES ÉVÉNIMENTS SE DÉROULANT. 
À MONS LES COCUMATS Dh MISTÉREUX SOUS MAS 
Das CÔTES 





PRENCRE VIVANTS ET 

SE FAIRE SAÏER AVEC LEUR AGON EN CAS 
PE COUP DUR. QUE CEUX QUE ÇA NTERESSE 
PAS, QUTTENT CE CARRÉ 
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Depuis le 25 août dernier, Edgar Mau- 
frais est reparti à la recherche de son 
fils, disparu dans la jungle er la brousse 
de l'Amazone. C'est la troisième fois 
qu'Edgar Maufrais quitte ainsi Toulon. 
Mais cette fois, il avait annoncé : « Je 
prendrai tous les risques pour aboutir 
à une certitude : la mort ou la survie de 
Raymond. » Et lon est depuis sans nou- 
velles de lui, À Toulon, on commence à 
s'inquiéter de ce silence. A-t-il été à son 
tour Victime de la jungle meurtrière ? 


+ Tout espoir perdu. Raymond 
Maufrais disparu dans Les mas 
sifs du Tumue-Humac. * 


OUT a commencé le jour où 
ce télégramme, signé du pré- 
fee de Cayenne est arrivé 
rue des Bonnetières à Tou- 
lon, chez un petit comptable, 

Edgar Maufrais, le pére de Raymond. 

Le 








SANS NOUVELLES 
DRIVE UE 


C'était en 149. Raymond allait par 
Ur. Ce départ, 
longtemps. Ce fils unique de fonci 
maire, qui semblait destiné à quelque 












vierges pour occuper l'existence 
Emuère d'un espioraieur œnragt. Î1 57 
in en quelque sorte, car un 








Les indiens Juruns, puides des différentes expéditions 4° 
De Montres, embrchent le poser ques 


















parvient au dernier poste, celui de Mi 
ripasoula. Ensuite, c'est l'inconnu, 

£endarme rédige un constat de départ, 
pièce officielle, destinée à authentifier 












Une courbe effaça la piroue, plus 
personne ne devait revoir Raymond, 









demain Je ne mange pas, ce sers 
fin, car je ne pourrai méme pi 
ser. » Parfois, un cri de joie 





++ Je men puis plus je n'en puis 
plus: écrit vier._ Bientôt 
Rsymend sent 1e folie le Fuetter. 11 
faut tenter le tout pour le Lout et ga- 
æner le village de Bienvenue, à 70 km. 





FILS DANS LA JUNGLE MEURTRIÈRE 


C —. 
dre répare de lenthditien 
es an mie me Rome 


l'Amasone), vers la Guyane fi 


« AVEZ-VOUS VU CE JEUNE HOMME ? » 


comptable est entré en 
inorait l'existence. Faux 
possible qu'en soit un 


me dans la brousse une nouvelle fois pour 
ae, où Personne encore 


ferat-elle, 0 
homme continue de croire ? 





pPoum-ROoSiMe 


RESUME. — Poum et Albert, grimpés l'un sur l'autre, se sont déguisés en agent de police, afin d'effrayer les méchants garnements de la bande de 
Gaston. Mais Albert, qui n'y voit goutte, accumule les bévues. Et soudain, une voir autoritaire interpelle les deux garnements absolument afjolés. 


HÉ. DITES-DONc /.. QU'EssT CE 
QUE C'EST QUE CES FA FA 
DEPUIS QUAND NE SALUE-TON 
PLUS UN BRIGADIER ET LUI 





p Ê AH oui 7. EH BIEN, NOUS ALLONS 
C'EST POUR Oi VEUX DIRE ,NON , VOIR $i VOS TALENTS D'AGENT 
QUE VOUS DITES BRIGADIER HE! VALENT VOS TALENTS DE SOCIÈTÉ 

P22. 3E...JE SUIS VEN 





AH ; ÇA SUFFIT HEIN. VAS-Y ALBERT /.. it | 
HEU... BRIGADIER/) PAS DE ROU: ANCE 1 QUE 3'EDDAIE DE M'EN TIRER 
VOUS H'AVEZ L'AIR D! …. NOUS Ÿ 


MAÏS , JE 


CA suivre) 





DIMM. RARES 


pEsns: VAUENON RE . RON ere 


TENTE : ZM CHARLER 


[OR AUMÈME INSTANT, DANS LA CAMBUSE.…. 





ÇA M'éronnerairi.. 
VIENT 


TRIPES DO DIABLEZ.UN PEU 


PLUS ET NOUS MOURIONS 


P FETE EAU CORROM 
L-HOÏ.TRIPLE- PATTES L. FAIS-MOI FLANQUER. 
SER AUX FERS /.. 


x ll 











7 Moarirane! capirane. 
UNE. UNE CATAS: 












































En 1952, sue mon premier vélo obtert par mon instituteur. 


CCEPTERIEZ-VOUS, Roger Rivière, de 
conter votre jeunesse aux jeunes lecieurs 
de « Pilote », de parlager avec eux vos 

et ‘vos soucis de 









ter quelques renseignements sur le cyclisme, mon 
sport favori Je révais alors de devenir coureur 

et j'espérais trouver dans la lecture des 
ux le moyen de réaliser plus vite mes des- 
ke sollicitais une confidence. un conseil. Le 
plus souvent, mes recherches s'avéraient raies : 
la presse parle d'abondance des champions, mais 
elle explique rarement pourquoi et comment ils 








sont devenus des champions. J'ai réfléchi à cela et 
J'ai répondu oui. 
LE PLUS MAUVAIS FOOTBALLEUR 
DÉ SAINT-ÉTIENNE 


Vous le savez peut-être, je suis mé à Saint- 
Etienne, le 23 février 1936, dans le quartier popu- 
laire de Bellevue, au bas du col de la République. 
Les Stéphanois appellent ce col « le Grand Bois ». 








. "où mes parents 
La ‘famille Riviere 


occupaient une” pléce uni 
n'était pas riche et mon père faisait marcher tant 


bien que mal une pelile entreprise de polissag: 
chromage dans un faubourg voisin. En travaillant 
dix heures par jour, il élevait convenal 

rois enfants : ma sœur Marcelle, mon frère Rene 











haque jour. je me rendais à l'école Valbenoite, 
où. je puis le dire sans fausse modestie, je donnais 
salisfaction à mon instituteur. 

le sport à l'école communale, grâce 
‘qui me conseilla là pra 
. Tous les jeudis et les dimanches. 
Je me rendais au stade pour poursuivre, durant 
une heure et demie, une balle on ne peut plus capri- 
cieuse! Pour être franc, j'étais d'une maladresse 
insigne, et je ne me souviens pas d'avoir marque 
un seul but? En me rendant au terrain de football, 
Je voyais passer des groupes de cyclistes qui péd: 
laient en direction du Grand Bois. Le cyclisme est 
très florissant à Saint-Etienne. Les fabriques de 
bicyclettes y sont nombreuses et le vélodrome dres- 
sait sa bâtisse à cent mètres de chez moi. Parfois, 
un ami d'école me prétait son vélo. un vieux 
<'biclo » à pignon fixe et à rétropédalage, mais cet 


















SES PARENTS CONSERVENT 


PORÉDETE LEE EEE 
DECO TETE 
« Pilote », J'ai 
CO ET 
CEE er) 
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CCR 
CRE re 
classique de pre- 








LESCARNETS @ RIVIERE 





À DOUZE ANS, JE PASSE PREMIER AU 
SOMMET DU “ COL” DU GRAND BOIS 


engin archaïque me suffisait pour accompagner mon 
pére vers le Pertuis ou, mieux encore, vers le Grand 
Bois : ear j'en revais, de ce Grand Bois ! 

Après mon certificat d'études, je fus placé au 
collège technique de Sainte-Thérèse pour y appren- 
dre le métier d'ajusteur. L'apprentisage dura Lois 

me parut facile, car j'aimais le métier. 
illeurs toujours, ei mes connaissances 
mécanique me servent chaque jour. 
rsonne le soin de régler mon vélo 









et je vériñe 
railleur ou le réglage, assez complique, des cuvettes 
de pédalier. Je profite de l' 









faites 





UNE MÉDAILLE DE BRONZE 
DANS LE COL DU GRAND BOIS 
Bien que pensionnaire d'un collège technique, je 


fréquentais toujours mon ancien instituteur et Je 
lui dois mon premier vélo ; le lendemain de l'acqui. 








brevets des cent cinquante et deux cents kilomètres 
de cyclotourisme. Surtout, ne pensez pas qu'il soit 
nécessaire de rouler autant pour devenir coureur 
cycliste : je sais des champions qui ont appris à 
fenir sur une bicyclette à vingt ans. Et je connais 
beaucoup de jeunes qui n'ont jamais réussi dans 
une course de village pour s'être dépenses préma- 
rement. 
Avec mon premier vélo. je m'étais engagé dans 
une épreuve cyclotouristique de la journée « Velo- 
co ». Cette épreuve consistait — voyez 
“à grimper le col du Grand Bois! Dés la mi- 
étais ‘détaché lorsque les officiels 




















mande de licence pour un club de Sai 
car J'envisageais de débuier dans les petites courses 
régionales. Or le règlement de la journée « Veloclo » 
interdisait aux licencies de concourir. Je répondis 

me à l'injonction des officiels ei descendis de bi- 


très discrètement. perdu dans la meute 
étirée des cyclotouristes. Je franchis le sommet à 
la troisième place et les issaires, qui n'avaient 
pas relevé mon nom, m'offrirent une médaille de 
brome! J'avais doure ans. 

Mes débuts dans la compétition datent de 1953. 
J'avais alors seize ans et demi et je portais avec 
fierté un veux maillot du Vélo Ciub Stephanois. 
La première course à laquelle je participai se dé- 
roulait « contre la montre », Je fonçai du départ 
à l'arrivée et pris la seconde place. derrière Cale 
mon camarade du club. Encouragé par ce résuliat, 
Je me suis engagé quelques jours plus lard dans une 
course en ligne de cent kilometres. Je fus classé 
Suinsième et rentrai très déeu à la maison. 11 
fallut m'expliquer que le cyclisme ne s'apprenait 
pas en un jour et qu'une place de quinzième n'avait 
Tien de déshonorant et m'affirmer dix fois que les 
dirigeants du club là considéraient même comme 


























fort encourageante. Moi. je n'étais pas convaincu 
Je le fus d'autant moins par la suite, lorsque des 
détaillances épiques et des coups de pompe de pre 
mière catégorie m'obligérent à « descendre par la 
pédale ». à l'abandon, plusieurs fois consécutives. 
Je réalisai alors la différence qui exisie entre une 
randonnée de cyclotouristes et une compétition. 
mème une competition de débutants. 


PRÈS DE MON LIT, 
LES PHOTOS DE COPPI ET BOBET 


Mais la foi m'animait et, dans mon petit studio 
aménagé dans un angle de la pièce commune, rue 
Grange-de-l'Œuvre, j'avais collé au mur une Photo. 
graphie de Fausto et une autre de Louison 
4, mes deux modeles. Je portais à Coppi une 
ferveur quasi religieuse, que je lui ai d'ailleurs 
conservée. Je me <ouchais à neuf heures tous les 
soirs et me levais un peu plus &ôt le matin pour 
effectuer quelques mouvements de culiure physique. 
Mon sérieux fut récompensé et le grand jour arriva, 
<n septembre. peu avant la fn de Ia saison cycliste ? 
je remportai ie Prix des Cannets, à Charlieu ! Je ne 
crois pas qu'une autre victoire m'ait jamais pro 
curé autant de joie et. pour la premiere fois, il 
me fut impossible de dormir : allongé sur. mon lit, 
urant des heures et des heures, je repassais en 
mon esprit le film de cette course. J'avais roûté 
au parfum de la victoire et, dés lors, je redoublai 
d'ardeur. 

Vous le voyez. mes débuts n'offrent pas de sé- 
quences extraordinaires. Je ne pensais pas devenir 
un jour champion du monde et recerdman du 
monde de l'heure. Je n'envisaçeais pas davantage 
de devenir coureur professionnel, mais, en revanche, 
je désirais par-dessus tout démontrer — surtout à 
moi-même — certaines qualités dont mon pére ré- 
pétait souvent « qu'elles servent loujours dans la 
vie ». D faisait allusion à la volonté et au courage. 
Car ie cyclisme, c'est surtout l'école de la volonté 
mais une école passionnante où le moindre progres 
procure une immense satisfaction. et une pelite 
notoricté dans 
































TEXTE DE GUY BERTRET ET JACQUES LEDRAIN 
DESSINS DE LUCIEN NORTIER 
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RESUME. — René et Alexan- 
dre-le-Gros ont fait — bien 
malgré eux — connaissance 
avec un nouvel « ennemi » 
dans l'atelier de M. Sébas- 
tien. Heureusement, P'tit 
Pat est arrive à temps. Pour 
l'heure, l'équipe s'est fire un 
but : faire parler le Toucan 
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ALEXANDRE, RENÉ |. 
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(CENT DIX PAS À DROITE. C'ES" ) 4 raur savoir [Lai comve pans Lin£e que 
QLOLI-MAIS EN PARTANT D'Oi ATTENDRE | (JE SUIS EN TRAIN DE BATTRE 
4 PTIT PAT | D'UNE BONNE LONSUEUR NOTRE 
AMI LE CHEVALIER 
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RenNCNIE La PORTE COCHÉRE OÙ S] 

TROIS DE LA RUELLE DES PORTEURS DEA 
CENT oix pas À DRONTE…. 

ENT DIX Pas À DROITE L 


+ RAPUCH. SE 
GRAPR. 





MINUSCULE ROUE, 
DENTELÉE 7 
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DE CECI À QUI QUE 
CE SOIT | PERSONI 
NE DOT ÊTRE AU & 
RANT... PAS MEME YA 


AUSSI BAVARO CHEVALIER 


QUE MONSIEUR 
L'ANCÊTRE 








Pour sa première course 


FANGIO 


tombe en panne 





rés Vralione Venus Le diner em 1981 à Baicorce, 
300 km de Buenos Aires, capitale de le Répe. 
biique Argentine, Juon-Monusl: Fangie allait devenie 
Le sperpicte que vous conoer tou Cent TR 
La Vie que Vous troureres LL en pistes, 
Pan ot, Ta ei 

lola = Spas 1e 
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TEXTES FRANCK-DOMINIQUE - DESSINS POIVET 





EN MINIATURES : 


juisquE Le Salon de l'Auto- 

mobile miniature approche 

et que vous êtes tous, plus 
ou moins, collectionneurs de pe- 
lites voitures, voici une photo 
qui peut, sans doute, vous don- 
ner des idées pour vous distraire 
et augmenter votre collection de 
pièces rares. Il s’agit, en effet, 
de quelques maquettes fabri- 





LA PHOTO DE LA SEMAINE 





liorées — par un de nos fidèles 
lecteurs, René Daffaure, de 


maquettes" courantes, achetées 
dans le commerce, et peut ainsi 
nous présenter :’de gauche à 
droite, la Facel Vega Facellia, 
une 463 Peugeot commerciale dé 
gendarmerie, une ID 19 ambu- 
lance, la 15 six Citroën carros- 


dent de la République, une Ma- 
serati 6 cylindres course Jor- 
mule 1, type Monza (celle que 
pilotait Jean Behra), une Peu- 
geot 201-1937, une Delahaye 
Jeep VL.R. radio. le cabriolet 
Floride, la Vespa 400 barquette 
Pichon-Parat et la Maserati for- 
mule 1 que Sttrling Moss pilo- 





quées — ou tout au moins amé- 








sée par Chapron pour le Prési- 


tait au Grand Prix de Monaco. 
Essayez donc d'en faire autant ! 


TRE EERERE 











POUR AVOIR 10 DE CONDUITE 


La semaine dernière, nous avons vu ensemble la position 
du conducteur au volant, mais nous avons Voulu vous mom. 
1rer aujourd'hui. grêce à des photos plus vivantes, comment 


PNEUMATIQUES 


Ue_Ariano Diesel vient d'être présen- 

sans Bruit, eu Salon d'Ansterdan, 
Elle est équipée d' un moteur Perkins 
1600 cm6 développant 43 CV à 4000 +/m. 
Vitesser 115. Consommationt 7 litres 
de gxsoil. Ce serait la réponse de 
Simca à Pougeot, dont les taxis 403 
Diesel cornaissent un grand mpoès. 


La Paselin, la potite Pacel Végn qui 
Gt le clos du dernier Salon, va enfin 
sortir en petite série. Nous comptons 
l'essayer pour vous très prochainment, 
Ses créateurs -le “ patron" de Pacel 
Véga est M. Daninos, le frère de l'œu= 
teur du major Thospsou riennent de re— 
cevoir le Grard Prix de l'Art et de 
l'Industrie Antomobiles Français. 


Le 2me Salon Intormational, de l'auto— 
SORT EEE CE KE? 


Arts et Métiers, 9 bis, avome d'Iéras 
les plus belles maquettes du monde, 
plus de 3000 petites voitures de toutes 
les marques et de toutes les époques, 
des courses de modèles à moteur à es— 
sence...Ce sera vraiment Le plus grand 
Salon de l'Automobile dans 16 plus _pe— 
tit espece. 


La nouvelle Alpine Rerœlt, de Joan 
RAIZIS, aura désormais un moteur pous— 
36 à 996 mc - au lieu de 904- ce qui 
lui permettra d'être très dangereuse, 
en rallies, pour les D.B. Panhard. 











Mais M. D.B. (René Bonnet ) ne s'est 
pas laissé surprendre et vient de fai- 
re hoaologuer deux nouveaux moteurs, 
un 700 cmc et un 1000. Ce dernier per— 
mettrait un réel 180 Kmh. 





des pilotes même chevronnés — puisqu'ils participent à l'un 
des plus grands rallyes du monde : Monte-Carlo — peuvent 
<ommettré des fautes comme le premier conducteur venu. 
CE QU'IL FAUT FAIRE. 
Vous voyez ici une DS 19 — arrivée d'ailleurs sans 
aucun point de pénalisation à l'issue du rallye — quil, bien 
que marchant très vite, se présente parfallement dans un 
virage en épingle à cheveux. Le pilote à frelné avant l'épin- 


PE 








il en soit, c'est là une 


avant ou une traction arrière. 
Quoi 4 


ET CE QU'IL NE FAUT PAS FAIRE 
Voici. dans 12 même {donc les données du pro- 
blème sont exactement identiques), an autre concarrent aël, 
Valle en Lin de commettre deux fantes, Premicrement: 

Se lake eliaee Benncoup &rop ne pourra pas tenir 
sa "aroite. Donc risque de percater une autre vollare, qui 





Vous voyez que, même en rallye, c'est-à-di 
il y'a ceux qui sent tenir exactement le 























































































Sitting Bull, chet des Unkpapes, 
Price le révolte contre les Biones 


Union—Extra. 


GREAT BATTLE WITH 
THE INDIANS. 


Terrific Slaughter 





11.5 A. M. 








GEN. CUSTAR'S COMMAND 
ANNIHILATED. 


GUSTAR KILLED! 


Three Hundred Dead 
Left on the Field. 














CE 


PROCHAIN 


SERA TE LT TT 


Etats-Unis, 1876. Washington avait naguère décidé 
zones appelles « réserver », afin de pouvoir mieux 
Silleurs, dans les Black Mills, en plein territoire indi 
Gu mépris de tous ler accords, s'étaiem installés là 


ux des Visages Pâles 


LITTLE BIG HORN 


la plus grande bataille des TLC 


AT TCUUTS 





de regrouper les tribus indiennes nomades dans des 
les surveiller et les dompter en cas de révolte. Per 
ien, des prospecteurs venaient de découvrir de Tor 

comme chez eux. Mais les Peaux-Rouges rejuseient de 








quiter ceue rérion où abondai le tibier el où reposaient leurs ancètres. Pour cer raisons, une erlaine 


Sruation 1e mamesoi depuis queique temps parmi 
président des Etats-Unis, le général Ulysse Grant, à 
dune voue opération militaire. 

La campagne avait commencé depuis quelques jours 
des pistes qui terpentaient en bordure de la rivière Litle 


impatient et inquiet, ai 
éclaireurs. Soudain, un cav 
d'une crête voisine. Dévalant la pente au galop de 500 
cheval, soulevant derrière lui un nuage de fine pous- 
Sière, l'homme se rapprocha rapidement. Livide, les 
Yeux remplis d'angoisse, il sauta à terre, reprit s0n 
(ne et marmonna d'une voix Blanche 

— Libas, un champ de bataille avec des monts ! 
Beaucoup, de morts ! 

Le général pälit. Mettant le pied à l'étrier, il com: 
mands 

—— En selle ! On repart immédiatement! 

La colonne se remit en roule et progressa dans un 
impressionnant silence. Tous les visages étaient graves. 
Chacun apprébendait le pire. 


LE DÉBUT DE LA CAMPAGNE 


Le général Terry avait done combiné un vaste mou 
vement opérationnel. Son intention était de prendre les 
Indiens au piège de 1rois corps d'armée, commandés 
par lui-même, par le général Gibbon et par le général 
Crook : ne trouvant plus aucune issue, les Peaux- 
Rouges auraient dû être écrasés Où amenés à se ren. 
dre. Malheureusement, il n'en fut pas ainsi. 

Surpris par un fort part d'indiens, Crook avait 
40 se replier sans pouvoir opérer sa jonction avec les 
deux autres corps. Terry, qui avait peine à refréner 
son impatience, prit la décision de frapper un grand 
<oup. Î chargea le général Custer, qui commandait le 
T régiment de cavalerie, d'aller à la rencontre des 
Indiens. Après avoir reconnu les positions de l'ennemi, 
devrait auendre Terry. 

Mais il semble que, le 25 juin, le général Custer ait 
oublié toute prudence, tande que les Indiens, com 
mandés par le chef Gall, évitaient toute faute tactique 
et ne dispersaient pas leurs forces. 

C'est que Custer, grand admirateur de notre géné- 
ral Murat, avait ls même impétuosité, là même bi 
Voure, mais aussi, disons-le, la même imprudence que 
son héros. 

‘Agé de trente-six ans en 1876, plein de force et de 
santé. très autoritaire, le général George Armstrong 
Custer était le type de héros militaire, emtreprenant 
et aventureux. Trés strict au point de vue discipline, 
irès dur aussi avec lui-même, 1 faisait montre, dans 
les combats, d'un courage incroyable. Lorsqu'il se 
dressait sur ses étriers, Brandissant son sabre, laissant 
floter au vent les longues boucles de sa chevelure, il 
électrisait tout s0n régiment. 11 commandait la charge 
avec une expression qui lui était devenue familière 
« Charge ! Cod damn them ! » (Chargez ! Et que Dieu 
les damne'). Et ses hommes se précipitaient à sa 
sue. 























LE GUÉ MEURTRIER 


Exécutant les ordres de Terry. Custer progressait 
au creux d'une vallée. Mais, sur l'autre versant de la 
£olline, les Indiens suivaient sa progression grâce à la 
'rour de poussière » soulevée sous le pas des che 
Yaux, Quatre unes Peaux Rouges, impatients de Voir 
les Visages Piles, montèrent sur la crête. Ils virent les 
cinq escadrons en marche et_firent passer la nouvelle 
derrière eux, De son côté, Custer les avait aperçus : 
Ssgsaitil d'une embuscade? 1 pensa un instant 
rebrousser chemin. Mais, de l'endron où il se trou 
vait 








1 voyait un vaste camp cheyenne et le gué 
qu'il comptait franchir. Il leva son chapeau et 
S'écria® « Hurah! Voici la fonune de Custer! Le 
plus gros village indien du continent ! » 

11 décida de partager ses forces : une partie remon- 
erait la vallée pour passer la Litle Big Hom en amont 








Pas une minute, d me songea que les 
Indiens pouvaient avoir Ia supérionité numérique. 

Le premier contingent, sos les ordres du général 
Reno, se trouva bientôt aux prises avec une nuée d'In- 


ILOTORAMA 


les 1ribus que Ton appelait les « Hostiles », et le 
wait chargé le général Terry de prendre la direction 





seulement. Ce matin-là. le mardi 21 juin 1876, sur Tune 
Big Horn, dans le Montana. 


diens et Séchit sous l'attaque. Ayant subi de lourdes 
pertes, 11 dut reculer. Mais à voulait atteindre le gué 
<oûte que coûte. Il fut franchi sous le feu de plus 
en plus meurtrier de l'ennemi: plus de la moitié des 
hommes de Reno périrent dans la rivière. Lui-même, 
blessé, put atteindre les hauteurs et regrouper 563. 
troupes.” Le bruit d'une vive fusil 

que Cuser se trouvait, lui aussi 
critique, mais la présence des 
lui porier secours. 

Une nuit, une journée, une autre nuit encore se pa 
sèrent, sous la surveillance étroite des quatre. mille 
lndiens postés sur les collines environnantes. Le 
second jour, l'attaque reprit avec une force acerue. 
Les Rouges allaient avoir l'avantage quand Reno, À 
sa grande surprise, les it tourner les talons : leurs 
éclaireurs les avaient avertis de l'avance de Terry 

Reno, un peu soulagé, pensait que Custer était 
prudemment éloigné vers le nord. Hélas! la vér 
était tout autre. 


LA MORT D'UN BRAVE 


Lorsque Custer avait commandé la charge, les hom- 
mes du 7° régiment de cavalerie s'étaient élancés, sabre 
au poing, tandis que retentissai le clairon. Mais 
bientôt, les cavaliers durent mettre pied à terre, sous 
une pluie de Méches. Les soldats ripostèrent à coups 
de carabines et de revolver, mais les Sioux et les 
Cheyennes étaient armés, eux aussi, de fusils à répé. 
lition fournis par d'odieux trafiquants. Rampant sur 
le sol, les Indiens progremaient par bonds successifs. 
Leurs cris effrayaient les chevaux, dont certains furent 
vus où blessés: d'autres, abattus par leurs cavaliers, 
servaient de rempart À ceux-ci. Custer eut un mo 
ment l'idée d'envoyer un escadron en arrière afin 
d'oMenir des secours Mais déjà, la troupe, clouée 
sur place, assaillle de toutes parts, devait se battre 
avec l'énergie du désespoir. 

Les Indiens s'approchaient au plus près des soldats, 
les Staquaient à larme Blanche, Les chevaux survi 
vants, que la peur lançait au grand galop, étaient 
capturés par les Sioux et les Cheyennes qui. les 
enfourchaent aussitôt Le combat se poursuivit dans 
une poussière et une fumée de plus en plus denses. 
Le sifflement de milliers de fèches se mélait aux cla: 
quements des armes à feu, Les Blancs parvinrent À se 
regrouper sur Une colline plus élevée que les autres, 
mais le feu roulant des indiens ne tarda pas à déci 
mer ce dernier rassemblement. Custer tomba, enfin, 
Su milieu de ses officiers et de ses hommes. 

Le grand chef Siting Bull avait suivi d'une certaine 
distance le ‘combat, du haut d'une éminence, aux 
abords du village cheyenne. Un messager vint lui faire 
part de l'issue de là bataille en déclarant : « C'est 
Bni + is sont tous morts! » 







































Lorsque Terry fit ses premières. investigations sur le 
il découvrit Custer, couché à l'ex. 
race, sur le dernier monceau de cada. 
re Thomas et le fils 
un jeune homme de dix-neuf ans. Plus loin. 
Un autre frère de Cusier était étendu. Les corps dé 
tous ces braves, étaient horriblement mutlés. Seuls, 
trois hommes n'avaient pas été scalpés: Custer, en 
hommage à sa bravoure : Kellog. représentant du New 
York Herald, parce que ce journal avait {oujours 
plaidé, en faveur des Indiens, la cause de la Justice, 
€ un capitaine d'origine irlandaise, Keofh, qui por. 
fait au cou un scapulaire. 

Telle fut la bataille de Lite Big Horn qui conti- 
aue ‘encore, de nos jours, à soulever aux Etats-Unis 
de vives polémiques. Ce dimanche 25 juin 1876, la 
cavalerie ‘américaine essuya, dans cette vallée du 
Montana, la plus cuisante défaite de son histoire. 


George FRONVAL 





































| Voir pages suivantes notre PILOTORAMA 
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Avec ce cine de pogier à demain (17 cm de 
me fabri- 


RONDELLE DE PRISE DE COURANT 


X rs CLUB DE TOUEASS X LE CLUB DES JOUEURS X LE | 


JOUEU CHER AN/I DDR RCI TENTE 


TOP! TOTEM 


JS êtes maintenant assez expérimentés 
pour que nous ne répétions pas, dans ce 
petit texte, la place des pions que nous 

vous donnons sur le dessin ci-dessous. 





UN PORTRAIT-OUTIL FAIT EN FAMILLE 






Soulignons simplement ce que vous pouvez 
> voir, d'un coup d'œil : bien groupés, les In- 
diens du camp rouge de Bison-Ardent ont déjà 
ceré et envahi l'enceinte sacrée du Totem. 
Leur camp coupé en deux, les cow-boys d'Any 
du Far West (inférieurs en nombre) vont-ils 
abandonner la lutte ? Non, bien sûr!… Il leur 
suffira même de jouer trois coups pour gagner 
‘et marquer 10 points. 


Et maintenant, à vous de jouer. où de voir, 
en page 31, la solution du problème. 


CLHRE:] 


MARCEL FORT : “Qui est le crack”? 


UI, est le crack ? » 


LEXRERA 
? a 


quelles 1 ne peut répondre 








La troupe figure le public au 
courant de « l'événement ». 


Quant au meneur de jeu. qui 
fient le rôle de Luc Michel. 





















































ANY DU FA 











férieux, Ü me le raconte et 
pari eh emportant une nou 
rime. 


Volà done Le jeu que vous 
pouvez irès bien reconstituer 
Paire vous. 1 suffire que l'un vous pouvez foujeurs les ds. 
Amusez-vous bien! En at 
avez le salut 


autre soù le tendant, vous 
Pl Dour res de D ve Mae Ton 


JEAN-PAUL ROULAND 
PREND LA POSE 


ASSUREZ-VOUS, je suis en bonne 
santé. Je ne suis pas encore tout 
À fait fou, contrairement à ce que 
vous pourriez croire en voyant les diffé- 
rentes attitudes que j'ai prises ici. J'ai 
tout simplement voulu évoquer quelques 


la Bastille ? Le Penseur de Rodin? Le 
Zouave du pont del Aima ? Le Discobole ? 
La Marseillaise de Rude, sur une face de 
he de l'tolle ? La Vénus 
toire de Samothrace ? La 
statue de la Liberté dans le port de New 
York 
Vas péuERe vole: en page 31, si vous 
les avez bien reconnues. 








S -X LE CLUB DES JOU 


PIERRE 
BELLEMARE : 






























RESUME. — Le druide Panoramiz a été capturé 
par les Romains. Astérix est allé le délivrer et il 
a rencontré sur la route un marchand de bœufs. 





— 
des avec Les 
AE 'SuvéRTs, que 


RESUME. — Le S.S. Bouchon, 
qui transporte une cargaison 
d'oranges pour. le général Ca- 
pisto, vient d'être tntercepté 


par un navire de guerre es- 
tampidien. Une baleiniére 
pleine de marins estampidiens 
se dirige vers le S.S. Bouchon 
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ViLAir CAFARD 
ESPÈce 














encore. à l'époque. cinq années de présence 
en Europe, je ne figure pas sur les tablet 
tes du record. Un Jour, peut être 





relais quatre fois 100 m, lequel tenait bon 
depuis les Jeux Olympiques d'Helsinki en 
982. Trois ans plus de 26 seprembre 








CONFIDENCES 











D'ABDOU SEYE 


Au fil 





le ses confidences (1), votre ami Abdou Seye vous parle aujour- 


d'hui de l'entraineur national, Joseph Maigrot, qui lui apprit comment pren- 
dre un départ (nos clichés ci-dessus), et du malheureux « claquage », qui l'em- 
pécha de prendre part aux Jeux Olympiques de Melbourne. 





PRES mes premiers. championnats 
de France, nous allämes suivre un 
château de 

Mirande, près de Dijon. C'est là 
que jai bé plus ample connaissance avec 
M: Joseph Maigrot, un homme qui a fait 
fait pour. moi 

é payé de 





É 














qui na pas toujours 
jour? Tout d'abord, 11 m'a 
1 estimer + l'athlétisme. 









fait ‘comprendre la “beauté, il m'a initié 
à°ses secrets techniques : combien d'heur 
re passées, depuis plus de 








ans, pour iener_ À prendre cor 


eds, à 





passant le reste de mon temps à dormir 
Sans les Vestiaires, où encore à taper dans 
€ mes amis les footballeurs du 
lon de. Joinville), 
+ Molla et d'autres. 
Cest bien plus tard seulement, comme 
vous le verrez qu'à force de patience, de 
gentillesse, de persuasion, et en faisant 
Jouer les sentiments, Joseph. M: 
amené à prendre l'athlétisme 






Fontaine, 









— 11 nya même pas une petite res- 
semblance ? 

— Du tout. était moins large. Des 
lèvres moins épaisses. Des traits moins 
aflaissés, aussi. Plus marqués. Plus 
durs. 

Elle a montré la photo à son cher 
fantôme 





A ce 
« journée préolympique », à Dijon, au cour 
de laquelle je battss mon 
100 m, en 10°# derrière Lissenko (1077) 
mais devançant Bonino et David 

Cela me valut ma première sélection en 




























stage de Mirande_ succéda une 


300 m GT) et 





bes. J'y courus le relais quatre fois 100 m 
en compagnie de Lissenko, 
David. Etant 

finisseur », j'étais affecté a derme 


Bonino_€t 
onsidéré. comme le meilleur 











mais ne pus remonter Manfred Ger. 


af €4 nou termindmes en seconde pour 
ion dernière l'équipe allemande. 

Derrière le même Germar, 

également 2 des 200 m ex æquo avec un 
autre coureur allemand, Wisenmeyer. Mon 
meilleur souveni 

Let je n'en étais pas peu fer! — d'avoir 
fait la connaissance de Manfred Germa: 
Fun des plus 

recordman européen des 
<orecordman des 100 m en 10° 3 avec ses 


5e me classai 





‘de cene journée restait 





rands athlètes contemporains, 
300 m, (206) et 








tes Mans Futterer, Armin Mary 
annique Mac Donald Bañey. Plus 
réciser, au Stade 


temps. Mais n'ayant pas 


— Qu'en pensez-vous, Giovanni ? 
Puis 


Giovanni est de mon avis. Ce 
n'était pas cet individu. Ce serait plu- 
tôt. Auriez-vous Un crayon, jeune 
homme ? 

Je lui ai passé mon bout de charbon. 
Elle a fait des retouches sur la photo. 

— Je ne sais pas dessiner, mais cela 
se rapprocherait plutôt de ce genre de 
visage, a-t-elle dit. 

Je lui ai recommandé le secret ab- 
sou 

— Au fait, l'homme de la photogra- 
phie, qui est-ce ? a-t-elle demandé. 

J'ai bafouillé 

— Je ne sais pas. C'est une photo 
que j'ai trouvée dans un vieux maga- 
Zine. C'était juste pour essayer de me 
faire une idée de la tête que peut bien 
avoir ce barbu 














UN BAFTEME_ AU 
MERCUROCHROME 

Ma deuxième sélection en équipe de 
France, je la connus un peu plus tar 

l'occasion du match Pologne-France à V 

C'est la-bas que, selon une coutume 

tionnelle, je reçus mon « bapiéme » 

Simternational des mains de mes anciens. 














Alsin  Mimoun présidan la. cérémonie 
cependant que Thiam Papa Gallo. sel 
Un rte immuable, me badigeonnait 





consciencieusement des pieds à la tête. 
mercurochrome ! 

Furce un effet de celui-ci? Le fait est 

lendemain — et une fois encore ! — 

mes trous » au départ du 















En ‘quelques séances d'entrainement 
un excellent souvenir de Varsovie. Dans jentrepris, en effet, de compenser 
les rues, nous étions suivis € entourés celles dont javais fait f AU Pré: 


d'une foule de gens, des Fosses auriout.… Je 
me rappelle que lun de ceux-ci semblait 
micuièrement frappé par 








be 
tions ce record à 40” 
persuadé “qu'en 

nous pouvons 


de pense: 
nous fallait pr 
proches, de Melbourne, pour lesquels j'avais 
gagné mon billet sur 

100! 








9. au cours de France-Suëde à Colom: 

Délecour, David Genevay &t moi por- 

je suis d'ailleurs 

travaillant OS Passages, 

faire” sensiblement” mieux 
à Rome ! 

Mais ceci est une autre histoire. Avant 

aux ins Jeux de Rome, 1 

1 ceux, beaucoup, plus 











300 m et quatre fois 


À l'idée d'aller avec l'équipe de France 


en Australie, je fus tout à coup animé d'un 


housiasme quasi sacré et 
moi-même. AU Stage 





qui me sur: 
préolympique 


d'Aix-en-Provence, sous la direction d'An 
dré Cherrier, je mis les bouchées triples. 
au point de ne pas les digérer! 








D'où un claquage en régle, à laine rauche, 
qui s'annonça un beau mardi 

devions prendre l'avion pour les Antipodes 
le dimanche suivant 





‘déjà ma valise d'éai 











‘des deux Thiam, Mabib et pements ait prête 
F pouvait avoir cinq Elle servit à un garçon qui avai 
tement vétu… Îl nous offrit gentiment tement la même taille, le même al 

S'ious trois sa petite main méme pointure que. moi, et qui. Bien 





rames et qu'il considéra ensui 
stupéfaction : « Mais non 

pas déteint ! à 
Alors nous avons repris la menotte du 
petit Polonais pâle et blond. Une boutique 
Se jouers nous tendait les bras. comme par 
hasard. Nous y entrèmes avec lui. 

Je comserve aussi un excellent souvenir 
de ma tromème sélection à Italie France 
Florence. le Ponte- Vecchio, le. monument 
de Michel-Ange, toutes les merveilles de la 
sculpture e1_de là peinture forentines. 

Cest à Florence que Bonino, David. 
Lissenko et moi abaissämes d'un dixième 
de seconde (407) le record de France du 

















Cela ne tenait guère debout, mais ça 
jui sumsait comme explication : les 
fous ne sont pas exigeants sur la 10- 
gique ! 

Je me sentais des jambes de flanelle 
eten même temps des envies de me 
mettre à danser le rock and roll à 

‘Aprés les retouches apportées par 
Mme Angelino, un visage dur, énergi- 
que. buriné se dégageait de 1 phoio- 
graphie. 

Le visage du sportif Louis-Gabriel 
Besnard ! 


Samedi 25 juillet 
Après-midi. 

Papa m'inquiète. Depuis hier, il a 
changé du tout au tout. Lui qui se 
trainait comme une âme en purgatoire, 
ilest devenu tout frétillant. Il a des 
conciliabules avec Baba-au-Rhum ; ils 
complotent avec des mines de conspi- 
rateurs. Ce matin, ils ont fait dans 
la fourgonnette une petite < prome- 
nade » (a dit papa) qui à duré plus 
de deux heures. Qu'est-ce qu'ils mijo- 
tent? J'ai essayé de tirer les vers du 
nez de Baba. Je me suis fâché, je lui 
ai dit qu'il ne serait plus mon lieute- 
nant sil ne parlait pas. Exactement 
comme si je siMais 

Maman ne sait rien non plus. Elle 
aussi s'inquiète 

Pourvu que papa n'ait pas l'idée de 
samuser à jouer les détectives! I 
n'est pas doué pour ça: je ne tiens 
pas à Ce qu'il attrape un mauvais coup. 


Même jour 
Soir 








Je suis de plus en plus inquiet. 
1e AM SiPer. Papa à annoncé solennel. 
ement : 

"Demain, je vous promets une sur 


prise. 
Je n'aime pas ça du tout ! 





entendu, fut ravi de l'aubaine. 11 S'angelait 
Jocelyn Delecour. 





Le 
Confidences recueillies par Pierre JAVARY 
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« Piote » depuis le numéro 11 


en 
LES HÉRITIERS D'AVRIL 


Dimanche 26 juillet 
Après-midi 


Ouf ! Je respire ! 

La « surprise » promise par papa, on 
a su ce que c'était au déjeuner. 

Ün couscous !. 

Hier, papa a été à Brive acheter de 
la semoule, des pois chiches, des raisins 

sauce piquante, et ce matin 
préparé un couscous, avec 
Baba-au-Rhum. 

En nous servant, il avait l'air de 
célébrer le culte! Et Baba-au-Rhum 
était sérieux comme un enfant de 
chœur ! Tout le monde s'est régale. 

Papa, lu, men a mangé qu'une 
bouchée, sous prétexte qu'il n'avait pas 
faim. 

Comme je le connais bien, j'ai été le 
surprendre un moment après à la cui- 
sine : il était en train de se laper un 
boudin « long comme ça » et un cas 
soulet du tonnerre, 


Lundi 27 juitiet 
One heures et demie, Nuit 


Je suis toujours vivant ! 

Mais ma peur au cimetière n'était 
que de la petite bière à côté de celle 
de cette nuit. 

11 s'est passé quelque chose de ter- 
rible! 

EX quand je pense à qui je dois d'être 
encore en vie! C'est un comble. 

Cet après-midi, j'explorais les taillis 
du fond du pare en me demandant ce 
que pouvait y fabriquer le barbu — 
quel que soit son nom — l'autre nuit. 
Sela m'a fait penser que la pile de ma 
lampe électrique était usée. Sans lampe 
électrique, pas de détective ! J'ai fé à 
Aluze en acheter une autre, en cas. 

Or cette nuit, vers one heures moins 
le quart. j'ai eu l'impression d'entendre 
grincer la porte d'entrée du manoir. Je 














NOS DEUX GRANDES EXCLUSIVITÉS SPORTIVES 











LES LEÇONS DE KOPA 


EGXXEMEI] Le tir au 


but et la pre de touche 


VEC cette dix-neuvième leçon, nous 


voici arrivés maintenant à notre but, 
au but de ce jeu qu'est le football ei 
qui est de marquer des… buts, juste- 
ment. 
EN cela. il faut soit frapper très fort pour 
me le gardien du camp adverse ne puisse pas 

tervenir, soit placer la balle hors de sa portée. 
Lorsque lu as elé mis en possession de là 
balle et que tu peux approcher du but, mets-toi 





















aussitôt dans la position la plus face 
au but et balle sur ton meilleur tout en 
demeure 





Lu es seul, tu dois juger très rapidement 
la situation et choisir : si la balle est décollée 
du sol, tu peux aisément le « 





LA situation n'est pas toujours aussi simple 
on ne peut redresser la course Dour se présenter 





1 


Tout ceci ne présente pas de diff 
culté depuis que tu sais frapper la 
Balle et l'adresser à qui et où tu veux. 
Souviens-toi, cependant, que, pendant 
ts, il ne faut pas perdre 
convient de conserver Là 
‘dire la mettre en Pos- 
parienaire. A moins, évi- 
demment, que tu ne tentes le but. 
Il est cependant une technique de 
remise en jeu que nous ne connaissons 
Pas encore : Là rentrée de touche 
Dés que La balle est sortie, Il faut la 
saisir fermement entre les deux mains 
et les deux pieds poses au soi derrière 











la ligne (jambes écartées latéralement 
ou en fente avant), Le pencher en ar- 
riére le plus possible et, d'un mouve- 
en plus rapide, lancer 

on à l'aban- 






mouvement sans qu'un pied quitte le 





sol (dessins n°° 2,3 et 4). 

Cela te parait fort simple, En réa- 
lité. peu de joueurs, même trés connus, 
exécutent et exploitent ce geste. 
Mais tu ne seras pas aussi négligent. 
Exerce-toi longuement, face à face 
avec un camarade. Envole-lui la balle 
de façon qu'elle tombe très exactement 
sous son pied et il la bloquera. 


RÉ peste pl 


He 




























SIGNÉ KOPA 


RENE DE CAZANOVE (4, 
Pars-16) 
Avec un garçon nommé Hervé 
Poe 
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Cette page a été réalisée en cot= 
laboration avec Lucien Perpére. 


n'ai vu personne, mais, par acquit de 
conscience, je suis descendu et, de A1 
en aiguille, je me suis retrouvé dans 
ces fameux taillis 

Et voila que, sans que j'aie rien en- 
tendu, ni bruit de pas ni craquement 
de branchages, une poigne s'abat sur 
ma nuque tandis qu'une voix mur- 
murait 

—'La curiosité est toujours punie ! 

Louis-Gabriel Besnard 

— Eteins ta lampe ! Et ne t'avise pas 
de crier si tu tiens à la vie 

J'ai éteint ma lampe et je me suis 
tu. J'aurais été 
bien incapable de 
crier ! 

Il ne me lâchait 
pas. Au contraire, 
Sa main resserrait 
son étreinte au- 
tour de mon cou 














le face ou bien l'on 
est marqué de telle 
façon qu'il est 
que de conserver la 
balle. Il faut 

soit” se débarrasser 
de la balle au pro 
ft d'un partenaire 
mieux 

Urer avec soudai- 
meté, sans 

(dessin n 
viens-Loi que. sou- 
vent, un tr dans le 


même mal 
vaut. mieux “qu'a: 





la mettre en jeu, 
ue ce soit au cen- 

re, à l'engagement, 
lorsqu'une faute 

a été 

coup 

corner, sur sortie.) 


GRAND ROMAN INÉDIT DE 
PIERR E. VÉRY 








placé, soit 


tendre 
D. Sou- 








Î ‘faut aussi 


sitfiée 
franc, 





. je dois dire, il m'a coupé le 
soufflé !"Où voulait-il en venir ?) 

— Mais, a-t-il ajouté. je ne sais pas 
plus que toi qui est le barbu 

Brusquement. il s'arrête tout près 
d'un énorme chène. 

Il écoute. 1 murmure 

— Tu as entendu ? 

— Non! Quoi ? 

— Un pas 

J'ai l'oreille drôlement fine, je savais 
bien qu'il n'y avait rien à entendre. Et 
puis, le barbu, j'étais sûr que c'était 
lui. À quoi bon cette comédie ? 

—"Passe-moi ta 
lampe. Sans l'al- 
lümer, surtout. 

J'obéis. 

Besnard _sus- 
pend la lampe à 
üne branche bas- 
se du chêne. D 











Fort comme 1 LR me ‘fait Placer 

Fest, une pression Troisième pa dernière de trone 

de plus et. adieu LA FORTUNE D'AVRIL 1 ordonne 

Dominique | £ Plus ün mou- 
En Un, éclair, vement! 

Jai repensé à mes Long silence. 


parents, à Noël, Baba-au-Rhum. à une 
punition que le prof de français au 
Cours Ludovic m'avait donnée juste 
avant les vacances et que je m'avais 
pas faite. Recopier lisiblement (je suis 
champion pour écrire illisible!) le 
poème : la Mort du Loup, d'Alfred de 
Musset. 

En fait de poésie, c'était plutôt le 
Loup et l'Arneau, de La Fontaine, que 
J'étais en train de jouer, au naturel ! 

Besnard m'entranait dans les four- 
rés de plus en plus loin du manoir. I 
Chuchotait : 

— Je le savais que tu guettais, mon 
petit bonhomme. Et que tu m'as vu 
rentrer dans ma chambre, l'autre nuit. 

(Done, sa rage de dents, pure inven- 
tion ?) 

Il a continué : 

— Parce que moi aussi je guette, f- 
gure-toi Le barbu se cache dans le 
manoir. Je le sais. Et je sais que tu le 


— n vient 
Je n'entendais toujours aucun bruit 
Bernard chuchote encore 
RE Quand ie te ucheral, tu crieras 

« Napprochez pas où j'appelle au se- 

fours Je hurle ! Je vous a vu : vous 

Étes le Barou ! » En même temps j'alu” 

mérai la lampe. Reste bien derrière le 

tronc d'arbre, surtout ! 

Encore quelques instants. 

Cette lois, i'm semblé entendre un 
craquement 

Besnard me touche. Je crie. comme 
1 mavait dit de faire. À le méme se 
conde, Besnard allume la Iampe. 

1 ÿ a deux claquements trés secs, 
coup sur coupe l'ampoule de Ia lampe 
Électrique à volé en éclats 

Deux balles en plein dans le tronc 
d'arbre. Heureusement pour moi, 1 
fait gros! Besnard s'était aplatt par 
terre 

En même temps, quelqu'un bondissait 
vers le chêne 

 Maudié gamin ! 
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Le barbu ! 

Besnard lui a sauté dessus. 

— Je te tiens, bandit ! 

Bagarre. Chocs mous des coups de 
poing. Halètements. Dans ce noir, je 
n'osais pas bouger. Mais Besnard ailait 
avoir le barbu, c'était du tout cuit : il 
est fort comme un taureau 

Or. pas du tout. L'autre est aussi 
tort 

Besnard tombe à 1a renverse avec un 
cri de douleur et le barbu détale 

— Une clé de judo à la gorge, m'a 
dit Besnard. Heureusement, je connais 
sais la parade, j'ai pu amorüir en ban 
dant mes muscies à bloc. Sinon. adieu 
Louis-Gabriel Besnard ! 

Retour au manoir au triple galop 
Nous irons tout le monde du Lit, tam- 
bour battant 

Eh bien, personne ne 
l'appel ! 

Et tous donnaient l'impression de 
gens réveillés en sursaut 

“Entre parenthèses, mes parents 
m'ont passé un de ces savons ! « Tout 
Sa va mal tourner: ces milliards ne 
nous concernent pas: nous aimons 
mieux te ramener à Paris vivant que 
MOTTE », ete) 

Avec tout ça, je n'y comprends plus 

Le barbu, ce ne serait donc pas l'un 
d'entre nous ? 

Une chose certaine 
Besnard. 

une chose vraisemblable : ce ne 
doit pas non plus être Louguereau. 

P. S. — J'ai attribué le poème la 
Mort du Loup à Alfred de Musset. 

Ne serait-il pas plus tôt d'Alphonse 
de Lamartine ? 

‘Je penche pour Alfred de Musset. 


Mardi 28 juillet 1959 
Maün 








anquait à 


ce n'est pas 





Je viens de demander à Noël. 11 cer- 
uñe que la Mort du Loup est d'Alfred 
de Vigny. et non d'Alfred de Musset 
ni d'Alphonse de Lamartine. Vigny 

Musset. Cest toujours un Alfred. 
J'étais sur la bonne voie ! 
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Au manoir, il règne à présent une 
atmosphère de terreur. 

—"Quel malheur que mon cousin 
Tom ne soit pas ici ! Fépète sans arrêt 
Mrs Grayfeld. Tout le monde soup- 
çonne tout le monde. L'air devient 
irrespirable. 

Sauf pour Mme Angelino. Elle, 
pourvu qu'elle bavarde avec son Glo- 
vanni 

‘Ah ! ils en ont de la chance, les fous! 


La semaine prochaine : 
HAPITRE li 


PRO 2 O1 


23 


















L'HUILE AU TRÉSOR 


un kilomètre de 
scoubidous pour 


PHILIPPE CLAY 


reste toujours un) et bien d'autres héros 
buleux qui, de tous temps, ont enchanté 


But. 








la kunesse ? 
Il vous suffit de suivre les aventures du 
Corsaire (Philippe Clay) et d'Haroun A: 





chide (Bachir Touré), chaque di 
1h 4, 





‘par Huilor 
Vous serez eapiivés par les péripéties et 
les mésaventures de deux clochards, Ha 
roun” Arachide et le Corsaire qui 

dans un journal une annonce ainsi he 
Ke : « Cherchons hommes décidés. aimant 
l'aventure pour expédition aux Caraibes. 











mati. A ceci près, 
femme a perdu la À 
meure de 





fois (vers 1690). 








de deux volontaires ten la circonstance 
Haroun Arachide et ke Corsaire) pou 
ter de retrouver cette malle. 

À l'écoute de cette passionnante histoire 
en 52 épisodes, vous apprendrez aussi que. 
chaque semaine, l'épisode se termine sur 
un problème que les deux personnages 
Principaux | doivent résoudre, avec l'aide 
des Jeunes auditeurs, souvent invités à 























PRINTEMPS 


E N 





À le - Porrouile des Glass 
romnait” 1e mitantion de tout Les DA 
MTS mocgeent dans TAtientique, 


Voiture? prets à 2e tone 
Fous rcemboieques que dongercenes 


Le printemps précoce 
que mons connaissons +! 
ramee cette ammée semble 
leveir se féméraliner. Et, 
ms lAretique, la P. 






















envoyer d'urgence les objets 
A 


Jes plus im 
pilotes». 8. 
inales et pércu 
tantes aux ennuis du Corsaire et d'Ha 
roun, deux héros qui vous seront bien vite 
fmiiers 


ON DEMANDE UN PORTRAIT 
DU CAPITAINE NEMO 
Les auditeurs de « L'Huile au Trésor 
sont récompensés de leurs efforts par, de 
cadeaux multiples tels que des trains élec 
iriques, des poupées, des postes de radio 
des appareils de photo, des Bicyclettes, de 
électrophones, etc 
Soyez lun des vingt gagnants hebdoma 
daires du feuilleton en adressant aux inter 
prètes de : L'Huile au Trésor 
s'appellent Jacques Harden. Annet 
nie Quincy. Bachir Touré ou 
Clay D tou 





trouille des Ginces est déjà 


lerte. Chaque année, 
printemps, des bad 





patrenillent dans le mord 
de l'Atlantique pour mi 

dangereuse mission. 1] 
ent été chargés de surveil. 
ler la marche des lccherge 
qui, sous l'action des pre 
mières chaleurs, se sont 
détuehés des ginciers pe 
laires : emtraimés par les 
courants, ils risquent de 
devenir mme très sérieuse 
memnee pour les mavires. 











ot fait parvenue 
Au Corsaire Un por 
me ketire d'encouragement. un portrait 
»bot d'Annette, qui est l'héroïne du fe: 
on." des “oblitérés. une 
d'Amérique 

mis bout à bout et devant 

longueur de trente méures, ete 

bidous fabriqués et envoyés Par ne 

‘quelques, jours après L 


ES iceberrs sont, avec les 
épaves, un des plus redou- 
tables dangers pour la navi 
£ation, et ions les comman. 
dants” éroquent, ave une 
certaine crainte, là catastrophe sur 
venue, en avril 1912, au « Tiianke » 
(voir piloterama n° 14). 

Après cette catastrophe eut lieu une 

importante conférence, à laquelle par 
Liclpérent plusieurs pays. 11 y fut dé- 
idé ‘la création d'un organisme 
nouveau. la Patrouille des Glaces : de 
puis. elle n'a jamais cessé d'exercer 
ine parde virilante. 

La Patrouille des Glaces est conti 
nuellement sur le qui-vive et son aeti. 
\ité est grande de mars à fin juin. 
Mlusieurs ‘groupes de bâtiments, 






environ 1 Xilomètre de long ! 
maintenant, d'apporter _votr 
ile au Trésor » en aidan: 
D'autant Plus que vou. 
que d'être parmi les vingt lauréats don 
récompenes 

l'oceass 





“LE MOT DE PASSE ” 


UN NOUVEAU JEU AVEC JACQUES BÉNÉTIN 










RANÇOISE DORIN, René Marc 
ei Jacques Bénétin Le proposent. 
vous vous l'avons dit, de Jouer 


avec vous au + Mot de Passe = 
11 s'agit, pour tous nos amis de « Pilote.» 
de” deviner un « mot de passe + à l'aide 
d'une seule définition. 

Si vous ne trouvez pas ce mot. où bien 
si vous voulez savoir st vous êtes tombés 
juste, prenez l'écoute de Radio-Luxem 
bours, le dimanche 13 mars (et les diman 
ches suivants, pour d'autres + mots ».) à 
10 heures puis à 11 h 10! 

Ayant découvert ke + mot de passe » 
grâce à « Pilote + où à Radio-Luxembours 
(Qui vous propose, de son côté, d'autres 






définitions), vous _sagnerez 
S00 NF offers par ks biscones Prior 
vous habitez là ville visitée par Jacdues 
Bénétin. De toute façon, c'est Un jeu amur 
sani que vous proposent Radio-Luxembour 
et Pilote » 

Et voici là définition qui vous permet 
tra (peutétre) de connaitre ce mot de 
passe trois Jours avant les auditeurs de 
Radio-L'uxembou: 








Un petit renseignement : ce que désigne 
Je + mot de passe » existe depuis Louis XI 





L'Rabre tombes que ler propase ter 
Postes + Fonst à comme 2 met de 
Depeche à droite : Mme Bree, le 
Hot” Famies “Den, Jecaues Benin 
Ce Rien, Mbmicies de Témiee 


ARCTIQUE 






PRÉCOCE 


LA 


tr = part dans les 
chantiers américains, opérent depuis 
les bases côtières où celles de Terre” 
Neuve. Un certain nombre de pays 
subviennent ‘aux dépenses et four. 
missent les équipages. Avant là guerre, 
l'Angleterre y intervenait pour 40 %. 
les Etats-Unis pour 18 %, le Canada 
pour 15 % et l'Allemagne pour 10 %. 
Le reste était réparti entre les diverses 
nations ayant souscrit à Ià Convention 
internationale Pour la sécurité en mer 
de 1920. 











UNE LUTTE 
DE TOUS LES INSTANTS 


Les hommes qui assurent les diffé 
rents services de la Patrouille des 
Glaces ont des oceupations multiples. 
As travaillent en étroite lalson avec 
les stations météorologiques des ports, 
font eux-mêmes des releves sur La ai 
tuation atmosphérique el des prévi. 
sions du temps dressant chaque sai. 


fin à leur course par des moyens éner= 
giques. Ces mêmes équipares sur 
Yellent_ aussi Me comportement "des 


Leur brise-ploce étent immoniisé por 
1e Sonauie, “ces marin vent 
en io peu mines 


marins et transmettent, par radio, à 
leurs bases, leurs ra) 





la banquise sous l'action 
ant chaud venu du golfe du Mexique 
et aussi sous celle du soleil; Ils des. 








CHASSE AUX ICEBERGS EST OUVERTE 


l'année suivante, leur vaçabondage. 
Jusqu'au moment où, s 





raissent, finalement rongés par le Gulf 
Stream. 


Cependant, près de 1009 icebergs 
réussissent chaque année à descendre 
encore plus bas. Ils penétrent alors 
dans la tone de navigation et de. 
viennent, pour les navires, un très 
grand danger. 


Qui. mais la Patrouille des Glaces 
veille. Ses bâtiments, sans cesse vigie 








Cat iesbars est, peut-être, un merveite 





are danger. Aunal serestea ‘Gétrait 


lants, signalent le moindre danger et 
s'efforcent de détruire les lcebergs soit 
en Urant au canon, soit en plaçant à 
leur base une puissante charge d'ex- 
plosit. 


M. H. T. Barnes, un professeur ca- 
nadien, à imaginé à cet effet une mine 
explosant à l'aide d'un détonateur. Une 





risant la glace et la projetant 
les côtés. La destruction ainsi obtenue 
est importante et liceberg, divisé en 
menus morceaux, n'est plus un danger 
pour la naviration. 

Les mines de M. IL T. Barnes sont 
généralement. employées ‘en chapelets. 
Î faut accoster sur le bloc de glace et 
y forer plusieurs trous assez profonds, 
Se qui n'est pas sans péril pour les 


techniciens. 


cherches qui opère au large de l'es- 
tuaire du Saint-Laurent, dans Là baie 
d'Hudson, remonte dans les détroits et 
les lacs du Nord jusqu'à Port Churchill. 
Cela représente une zone d'opération 
de près de 4000 km. Le principal tra 
yail de cette équipe est ‘de prolonger 
Ia navigabilité dans l'estuaire di 
Saint-Laurent et dans la baie d'Hud 












rivières. 


LE BRISE-GLACE 
BELIER DE LA BANQUISE 


La Patroullle des Glaces à plusieurs 
types de bâtiments. II y à des vedettes 
rapides utilisées pour les courses ur- 
rentes et le ravitaillement, des carros 
de ‘divers tonnages, des bateaux. 
phares, des pontons équipés avec des 
radars, et des brise-riacs 


acces, Prise-Flace sont des navires mo 











les incendies en mer, une Infirmerie ct 
salle d'opération avec chirurgien et ln 
frmiéres. 


Le « N.-B. Mac Lean » attaque les 
champs de rlace par charges succes- 
sives, se fraie un passage, revient en 
arrière pour foncer à nouveau en 
avant. Un dispositif spécial de water- 
ballasts, 





A l'embouchure du Saint-Laurent, 
en trouve en certains endroits, en des 
sous de la principale couche de rlace, 
une autre moins compacie, Dlus trans. 
parente, qui, sous la ion de l'eau, 
s'agrlutine à La première et forme ainsi 
l'enormes blocs sous-marins. Pour en 
renir à bout, faut recourir à la mine 
Barnes. Des engins sont placés à une 
certaine profondeur, comme des car- 
touches de dynamite. La déflagration 
pulvérise la glace qui se trouve en des 
sous et qui est entrainée par le cou 
rant du fleuve. Le brise-slace peut 
alors entrer en action et venir rapide 
ment à bout de la glace de surface. 


Grâce à un travail acharné et sans 
cesse répété, ce service, qui fonctionne 
dès les mois d'hiver, permet à tout un 
territoire de connaitre, malgré les 




















liaison avec une région plus clémente. 


Quant à la Patrouille des Glaces, sa 
nee à évité, sur la route des mers, 
he. Elle à mini 

protégé bien des vies humaines. 


Franck MURRAY. 
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GRACE AU SACRIFICE DE SA FEMME 


ÉCHAPPE AU PELOTON !. 


de Le Volette, füs d'un porteur 
Étoiles erior ide de ame da Erne 


PRES les adieux de Fontaine- JRAIET sunvI PAR L'EVADE : 
bleau en 1814, Antoine de La  }. Emplocement du cochot de Le 
Value avait été remplacé, à là Voirge DE Le then Épotun send 











Une chaise à porteurs arrive devant le Palais de Len ait graminées rquets. Mme de La Eberie, un geôlier, entre pour mettre le couvert. 11 
Justice. Une femme en descend vêtue d'une redingote Valette et sa fille sont introduites dans le cacho faites pamer la Teuve Düioit qui voulait "voir om 
rouge rarnie de fourrure et coiffée d'un chapeau à erge Roquette, Le comte de La Valetie garde maire ane dernière fois Les deux cpoux sont fort 


tempé. Enfin, il faut Bien que 
la vieille femme soit mise au courant. À 
Ares quarise La Valette s'habille en femme, « Adieu ie 
dit la comtesse. Leurs mains ‘embrasser 
serait dangereux. Le comte dequise. 2e Mlle el deer 
dame de compagnie sortent du eachot laissé ouvert. 








grandes plumes. Elle est accompagnée d'une Slletie son sang-froid. La femme montre se re 
Shane femme âgée. On retire de la chaise un une jupe noire diasimulée dans son sue. 
paquet paraissant contenir des bouteilles de vin et un pas plus pour vous déguiser parfaliement. Josepi 
coussin Fcemert de taïfetas vert. Mme de La Valette, vous donnera le bras Attention! baisses la 

D CPS Hate Duuolt pénétrent dans pastant sous les portes à Cause des plumes d 
À Concierrerie. sons Poil du geolier ans meiamee PeSSS Fait en or ane je sons ie Re 














Arrivée à la petite rue de Harlai, derrière le Palais, 
‘chaise s'arrête. Un homme, Baudus, 


a 
bras droit de son père 
gt, dans la petite cour, lis passent devant vingt gen A 
darmes qui, debout, avec respect et commisération, : autre ; en route! ami, troque sa 
pendant que le cabriolet gagne le faubourg Saint. 
Sermain. Là réapparaît, Baudus :" le comte, descend 
suit D est huit heures, L pleut à torrents. 





de la Police, est atterré. Après 


Moquette, le conclerre entrant dans le cachot. ny Rogvette fils rejoint la chaise à porteurs au Pont. 
lerrière La Valette était le troisième hom= 


joit personne Cependant 11 entend du rai Neuf ; if rarrête, ouvre la porte et trouve à l'intérieur 
de lui dit : pris la plac 
















barrières de Ia enpitales 1 faut 
interroger tout le monde, perquisitionner partout. Le 
É prestige du ministre, du roi même, est en cause. Le 
crie où régne ln consternition te plus vive Part des" loi ne pardonnera pas qu'on ait 
11 faut à fout prix reprendre ce précieux prisonnier. laissé échapper cette léle qu'on lui aval promise, 











Clopinant dans Ia mul, sous La pluie (il a perdu une Les époux Bresson. qui avaient été cachés par des 
chaussure trop grande), le fugitif suit, en bon domes- paysans vosgiens pendant la Terreur, avaient fait le 
Éique, son ami Haudus, aus rage la rue de Grenelle. Yæœu de rendre le même service prisonnier poli- 











A l'angle de je du Bac, Baudus entre dans un üqi que. vers 9 heures du soir, 
eux parie au portier penda Me de La Voictie fut posé dans une mansurde Par 

pre Mme Bresson était le directeur de la 

<omptabilité, au ministère des Aftaires étrangéres, et 








N°3 oreait;dans les Vaietée fut magni- 
fiauement cache du 20 decembre 1815 au 8 janvier 1816. 








grâce, et 
France. Napoléén vcnnit de noue à Sainte Res 
et, dans son testament, il avait léçué 100000 
mari ion et orsquom le 2 Le Valette, CASIO de EM neo om 
Font feur effet EX cest enfin ls Uberte recouvre. relâche cum se ranon sent omiuie D Jamais La pause démos lie vel MEUtTEn 
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à Malebranche. avant de s'attaquer au mystère de 
Pierre-noire. Mais la comtesse est fort distraite… 


[our ,CEST FOU LE NOMBRE DE CHOSES QUE J'ai 
(RU GaxicSee cv eroerte ME DETRAEnON ET 
JSANS PLUS POUVOIR DIRE APRÈS D'OU ELLES VENAENT 
ALORS JE LES ENTRERSE 

fee ME LES RÉCLAME! 


JACQUES LE GALL © 
UE OA LOMBRE 
a Mi 





OA... VOILA MON SACITOUT 
VA BIEN IL NE SEMBLE INTA 








D775a M'eronNeear |. ILYENA NON. HUM 
FOUR UNE FORTUNE! LES BANQUES VRAIMENT JE NE LOS PAG 








MAIS NON | MAIS NON 

VOUS PAS QUELQUES Ju 

PER DANS LE PARC JE CUS D 
ENFIN ALBERT ! 


Vasus-e. une 
RESTE US QU'A VOUS 


ALBERT | 








CA suivre) 











GRÂCE A VOTRE 


CARNET DE BORD 


la plus belle 


PROMENADE 


EST en effet la plus 
belle promenade du 
monde que la croi- 
sière des bateaux 
mouches sur la Seine: les 
touristes qui, par milliers, 
visitent Paris tous les ans. 
sont unanimes à ce sujet 
Et nous venons d'obtenir de 
la Société des Bateaux Mou- 
ches une réduction de 1 NF 
(100 fr. anciens) par place 
pour tous les détenteurs du 
Carnet de Bord ! 





Donc, si vous habitez Paris 
ou si vous venez dans la 
capitale, votre Carnet de 
Bord vous permettra d'em- 
barquer sur les magnifiques 
bateaux mouches, Nous vous 


DU MONDE 


bateaux mouches ont ainsi 
promené sur la Seine 2 500 000 
passagers et ils ont parcouru 
une distance égale à quatre 
fois le tour de la Terre. Cette 
activité s'ajoute à celles que 
nous vous avons déjà propo- 
sées : les exhibitions d'accro- 
batie aérienne auxquelles 
vous invite Léon Biancotto ; 
Radio -Luxembourg vous 
recevra dans ses studios, 
où vous pourrez voir com- 
ment se réalisent les émis. 
sions que vous aimez tant 
Votre Carnet de Bord vous 
donnera droit également à 
une réduction importante 
pour entrer au Grand Cirque 
de France qui va bientôt 
entreprendre sa grande tour- 





MA CARRIÈRE D'ENFANT PRODIGE 








présentons ci-dessous la née 1960. Et ce n'est pas 
photo d'un bâtiment de la tout! Dans nos prochains 
flotte fluviale parisienne, le numéros, nous vous pré- 
< Jean-Sébastien Mouche ».  senterons de nouvelles acti- 
Ce navire jauge 400 tonnes.  vités. Donc, sans tarder 


faites votre demande pour 


et peut recevoir à son bord 
500 obtenir le Carnet de Bord ! 


sagers. En 5 ans, les 





LES CLUBS PILOTE 


NS toute la Fronce s'organisent des clubs - Pilote » Nous en 
s0mmes ravis et nous travaillons à la coordination de ces ditié 
rents clubs, Nous recevons un courrier important à ce sujet et 
c'est avec plaisir que nous publions quelques-unes de ces lettres cr 
dessous. Ne manquer pes de nous écrire, de nous tenir au courant de 
vos activités, cela est très important pour vous et pour nous 
De Alain Robert, Coopérative vinicole, Le Mesail-sur-Oger (Marne! 
Nous avons fondé un club » Pilote -. C'est pourquoi nous désirons rec 
voir cinq insignes 
Félicitotions, Aloin Robert, pour ce mouveau club + Pilote = Nous 
recevons de nombreuses demandes au sujet des insignes et des écusions 
= Pilote =. Nous sommes en train d'étudier des projets réalisés par nos 
dessinateurs, que mous vous présenterons prochainement dons le journal 
De Daniel L'Huilier, Iycée Lekanol, Sceoux (Seine). Nous gvons fondé 
un club + Pilote », que nous avons nommé - Le Club des cinq 
Bravo pour le = Club des cing =, mais ne soyez pas définit pour ce 
nom, nous espérons que très vite le nombre de vos adhérents vous obligers 
à changer de titre ! 
De Jean-Guy Morel 
Maritime). Je vois vous. 


18, me Jeon-Mermoz, Le Havre-Bleville (Seine. 
ner les renseignements sur le Club des Dyna 
mics. Nous sommes quatorre et nous nous réumissons tous les jeudi 
vers 3 heures. Le jeudi 24 mars, nous devons foire une petite fête pour 
pouvoir foire un pique-nique à Pâques 
Le club + Pilote - des Dynamics porte bien 300 mom! Bon courage 
à ses 14 odhérents ct à 10n président 








par SACHA DISTEL 





ONJOUR zanne Roussin, Robert 
Valle, Jacquot Pasquier, « Mimi » 
Marquee et quelques autres amis. 

‘ont eu la gentillesse de m'écrir 
consacrer un paragraphe à cette 
question 


Mais parier-nous un peu de « votre » 
jazz, ‘à vous: Comment êtes-vous venu à 
1a" musique ? 











Alors. une fois pour toutes. parlons-en, 
sivous voulez bien. et ensuite nous re- 
prendrons notre petite histoire du jar 


Vous savez que, chez mes grands-parents, 
il était toujours question de = Tonton Ray 
mond ». Et un beau jour… je devais bien 

fr cing ans « Tonton » avait pris la 
tion ‘du cabaret qui s'appelle main- 
tenant + Mimi Pinson » et Qu'il baptisa 
alors « Chez Ray Ventura ». Chaque fois 
ait “un 


















hé dansant ». Tonion Ray: 
asseoir au milieu de l'orchestre. On m'a 
donné un petit saxophone miniature (qui 
jouait faux). Je me souviens trés nette 

3 avait un rideau sur le côté de 
la scène, pour permetire aux musiciens de 
se reposer derriere, À la pause, je les ai 
suivis. Je vois encore mon grand-Pére ve 
nant me chercher et m'appelant 














— Sacha ! 


Alors j'ai passé le bout du ner par la 
fente du rideau en disant ! 


C'est pas pour toi ici! C'est réservé 
aux musiciens ! 


L'histoire à fait beaucoup rire dans L 


SOLUTIONS DES JEUX 


DES PAGES 18-19 


















































Da x 





CONCEPT ETS ETES COTE ETIET TES 











famille, sauf mon grand- 
l'indice ‘d'une vocation 
avait raison d'être inquiet ? 





Comme presque tous les petits garçons, 
Sadorais chanter. Mon succes était alors 
celui de Maurice Chevalier : = Il 

pleurait, pleurait comme une Made! 
Ayant entendu à la radio qu'il ÿ avai 
sorte de crochet junior pour es enfants 
J'ai demandé à maman — qui ne me refu. 
sait jamais grand-chose — de m'y emmener. 












Cela se passait en public. salle Washing- 
ton. J'avais chipé le canotier de grand-pére 
et. Jai gagné, Mais là s'est arrétée ma 
carrière d'enfant prodige, é 

Ce n'est que beaucoup plus tard. étant 
collégien, que je découvris la guitare, À la 
fin de l'été Ray Ventura tournait 
«" Mademoiselle s'amuse ». J'étais encore 
en vacances et je trainals sur le plateau 
avec les acteurs. Henri Salvador devint 
mon grand copain. J'ouvrais les Yeux a356 
grands pour Voir que son succés était vif 
ét'ses admirateurs nombreux. 














Que veux-tu, petit, c'est ma guitare ! 


Je pensais que c'était un bon truc et je 
demandais à Henri de me donner des le. 
<ons. J'en étais à la quatrième lorsque le 
film se termina. Je vous racontes 











SOCIÉTÉ D'ÉDITION PILOTE 
Rédaction et Admimatr 
30. rue Notre-Dame-des-Victoires 
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€ CA VA BOUILLIR 


RESUME. — Puce a eu l'imprudence d'écrire à sa sœur, 
Yolande Lhertier. Cette lettre est interceptée par le Ton- par St JULIEN 
neau qui sait du même coup où se trouve l'amiral Tudreuil! 
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(A suivre) 


RENDEZ-VOUS AVEC 


AS 


ULTRA 


.. chez vous 





"à + à 
: :# KE De LT: 3 L Le 
E T2 Petra CE PE | 


RL RATE LU RE 


En US, ÉOPPQET “et du PUR. Me - . LE 2 












ASTÉRIX et OBÉLIX 
ENTRENT CHEZ VOUS 


E $ vos deux Gaulois préférés, 
ont été réalisés en latex armé, ce qui leur 
donne cet aspect plus vivant que nature. Vous pour- 


rez faire prendre toutes les attitudes à ces deux 
personnages et recréer chez 


livreur de menhirs, sont en vente chez tous les 
bons libraires et marchands de jouets. Si vous ne 
les trouvez pas, vous pouvez les commander 


et Obélix 8,35 NF, ces prix 
dent toutes taxes comprises. 


de vieux bouts de films d'amateurs retrouvés aux 4 coins de l'URSS. 
CEST LE PASSÉ CINÉMATOGRAPHIQUE DE 
DES GOUTS ET DES COULEURS L'ÉTONNANT * MONSIEUR K - 


s oières années, à permis de faire resurgir. Voici donc 
IN 17, allée Chémencet. : 
PR Pre Tes « Monsieur K » nanti passé cinématorraphique. 





lossée mais, pour la visite d'un Jardin 
droi 


L'HOMME A LA VOITURE ROUGE 












LE RECORD DES 
COMPAGNONS DU CIEL 


Cours, 18 ans 


CONCOURS ESSO 


ins. Francine Pary et, à droûe sur 90 
ché, Huguette Walier et Johnny Blasco 


huissier à Toulouse, à strictement contrôlé 
leur. recor 
Bravo, les « Compagnons du ciel »! 


Prodectin, AFP. Gcosges Raïlart, Ronghot 





OPÉRATION RHIN 0° 


Un bain glacé de 1300 Km entre Schaffhausen-Rotterdam 






EST un exploit sans précédent qu'accomplit 
en ce moment le nageur français Louis Lour- 
mais : de Schaffhausen jusqu'à Rotterdam. 
dans les eaux glacées du Rhin, il prend un 
bain de 1 300 km! Des montagnes suisses au 
néerlandais, en passant par la France et | 
marne. il s'est donné dix-sept jours (du # au 24 
mars) pour accomplir à la nage ce fantastique par- 

















performance devient véritablement 
‘exceptionnelle. 


SON SEUL ACCIDENT : UN RHUMATISME 


Pourtant, cet homme à la carrure athlétique de 
K#) ne Sen tffraie pas. 





glace Jusqu'à fin décembre, el cela plusieurs heures 
par Jour. Je suis sorti de l'eau sans faire + a! 
choum ». Simplement. j'avais un rhumatisme 
jambe droite, parce que ma combinaison s'était d 
<hirée, ajoute-t-11 simplemen 

“Comment vous est venue ensuite l'idée de na- 
ger sur de longues distances ? 

Avec quelques camarades, j'avais plongé dans 
la Fraser, fleuve canadien réputé pour être le plus 
vicieux du monde. N 
Lel et, quand nous a} 
nous avions nagé dans Ia Fraser, |! ne voulut pas 
nous eroire. Pendant quatre jours, il nous à suivis 
comme un petit chien pour contrôler notre nage. 
ND faut dire que la Fraser est un fleuve qui à 
160 km de canyons et dont certains rapides n'ont 
Jamais été franchis, même par les kayakistes ! Cer- 
laines “expériences avaient éle dejà faites et 
n'avaient pas abouti - 

D'avoir nage dans ces conditions avait, certes, 
fait quelque bruit, mais il régnait malgré tout une 
grande Inerédulité parmi le public. C'est alors que 


DANS L'EAU, UN SEUL 


MEN sûr, il n'est 
pas question pour dans lequel on évolue 
vous d'imiterlex- au moindre effort. 


ploit de Louis Lour. nous est largement 

mais. D y faut (quand ouvert. I] ne nous 

même D) un entraine- manque que de nous ÿ 

ment et une résistan- adapter. Mais si vous 
ique que seul songez qu'il existe bien 
e peut possé- des mammifères r 

Mais sans doute rins (ne  seraient-ce 

êtes-vous attirés par que les baleines). vous 

l'eau et ces merveilleu-  reconnaitrez tout de 

ses aventures que sont 

l'exploration et la 

chasse sous-marines. 


Sachez donc que la 
plongée … sous-marine 
(comme la simple na- 
tation) est un exercice 
qui vous est permis à 


fous. Si l'on sy pré ee DE 
pare bien, — ‘et Cest. Copper, © 


st. médecins et les spé 
fort sumple On na  Cialistes de la Plongée 
pont cintre Sont. maintenant bien 


On a tort de penser 
parfois que l'eau est 
ün élément hostile à 
l'homme. En fait, cet 




















Depuis bien long- 
temps. ‘par exemple. 
on a commis la grande 
erreur de craindre 
cette menace | mor- 
telle : la noyade par 


d'accord sur un point 
la congestion est une 


cause trés 
noyade. 
L'Académie de Mé- 


rare de 


Louis Lourmais entreprit. à l'occasion du centenaire 
la Colombie britannique — en décembre 1958 
descendre la Fraser à la nage, c'est-à-dire en 








je de morue, ete, et d'u 


IL Y A DES RICHESSES SOUS LA GLACE 


On ne peut douter, après cela, que Louis Lour 
mais ne réussisse l'exploit qu'il à entrepris dans 
Khin. Mais il ne faut pas croire que c'est la perfor= 











‘On peut remarquer que les grands bancs de pêche 
sont dans les eaux glacées : Terre-Neuve, Islande, 
Alaska. Les eaux froides favorisent, sans doute par 
un phénomène de salinité, l'existence et la proli- 
fération des espèces géantes : les plantes ont 

le 100 m de haut: et les requins, de 12 à 15 m 
le long, c'est-à-dire deux fois Plus que ceux que 
‘on trouve en mers chaudes. Les crabes pêches Par 
le Japon en Alaska ont m de diametre 
les pleuvres qu'on y rencontre ont 10 à 15 m d' 
vergure. les morues atteignent 5 à 6 m. Or 
milliard d'humains meurent de faim sur notre pla- 

















tourner ‘vers La mer. qui contient ces richesses en. 
core inexploltées. Mais ces eaux glacées effraient 
encore les hommes 


: c'est pour aîtirer l'attention 
ème €t_ pr qu'il est pos- 
sible de nager au-dessous de 0- que je fais tout ce 
bruit 

Ce n'est donc pas seulement un impressionnant 
exploit sportif qu'accomplit Louis Lourmais, c'est 
aussi un travail utile, au service de l'humanité. 


DANGER : L'HYDROCUTION 


decine a reconnu que 
la plupart de ces ac- 

idents sont dus à un 
phénomène électrique 
(basé sur des échanges 
d'électricité statique 














ensuite dans 
froide favorise 
drocution 
L'état _ d'énervement 
ou "d'aftalement, lui 
aussi. peut provoquer 
le fatal accident 
quand on s'énerve, on 
se fatigue 

Notez encore une 
< astuce : qui vous 


Veau 
Thy= 


hydroeution 
rocution. en fait 
indie (le “hagtur 
IrsqU est aaibli 
PSS une Tson quels étonners. peitrétre 
conque. C'est ainsi que ous nt Due 
cet état d'aflaiblisse- YOus diront qu'un tri 
SL at S TaDiSe ot de laine, et même 
être provoqué par une des, chaussettes. vous 
digestion lourde que Protéreront_ efnçace- 
par un manque de cac ment du, refroidisse- 
lories dû au manque "ent dans l'eau. 
d'alimentation ? Enfin, même ayant 
Notez encore si vous pris toutes ces Dr 
préférez atiendre tra=  Eautions, 2 vous res 
Sitonnellement trois sentez malgré tout des 
heures aprés Votre re- tremblements. des Di. 
pas Pour vous baigner, cotements. des our. 
Rues mauvals de 
Passer ce Lemps au 30= 
ei + le choc ressenti 
lorsque” Vous ‘entrez 


millements, revenez au 
bord : ces symptômes 
annoncent _inévitable- 
ment l'hydrocution. 








Les palmes à le moin, Louis Lourmois semble détier l'écriteau 
He prépare à Parcourir tes JO um auotidlem ven Je mer 





M et part. 
du here 





Lourmois est sûr de lui, mois mieux vout être prudent : sur tout 
JON parcours, une barque le précide, prête à lui venir em oide 














CETTE FO ,CEST TROP FORTL. 
FAGE !.. AUCUN DOUTE N'EST PLUS 
LT CE 





TB JE CROIS QUE JE DEVINE Je. 
OH 4. SERAIT-CE POSSIBLE LIL FAUT 
VE VÉRITÉ (MMÉDIATEMENT 
ÊTCEITE PETITE CLEF DE FER FERA 
L'AFFAIRE Lu 


PaécroÉmEnT cer PRÉSENCE 
PERPÉTUELLÉ D'ENRIQUE À 


ORD QU SOIT LIBRE. 
SES ACTES... 


ENRIQUE ?. TOUJOU 
FONNE FAR LA NAVIGATION 
OH £. SUIS-UE MALADROÏTA 


HMM...iL AURAIT PARFAÎTEMENT PL JETER LES 
RATS DANS LA PIÈCE D'EAU OÙ DISJOINDRE 
S AUTRES BARRIQUES—. MAIS 
(MENT POURRAIT -Îe ÊTRE COUPABLE DES 
ERREURS DE LA BOUSSOLE. OHL.BON SANG, 









MENT ACOROGH 

REVERS, ENRIQUE 
SAVAIS PAS UN TE! 
MAGSMÉTH 











GARDEZ-LE À VUE {Er TOï, TRIPLE -PATTES, 
RASSEMBLE L'ÉQUIPAGE ET CONVOQUE LE 
TESUNAL DU BORD! SANS 











PESSNS: V AUENON 
TENTE : TH CHARLER 


— Enrique, fus du roi de 








affolaït la boussole du bord afin de dé- 
router le navire, Barbe-rouge veut le 
faire juger et condamner sur l'heure 





Re 
URGENT ET LE PLUS MAUIÉTANT est ceuui De 
L'eau.2 PUS VITE Lu 
HALMEUGEUSEMENT LES CÔTES LES Puos 

ÉCNT TUTES INFESVÉES PAT DES BATHIENTS DE 

QUI DOIVENT FEU: a no 
RECHERCHE L AUL. CE PUTOi 1en 
CALCULE SON COUPLHELAS , NOUS N'AVONS PAS. 
LE CHOIX. 








É 
A ie 







Tout à coup une meme sombre se profile 
sors SUR. iroge ou Vériobe navire à 


ES mystères rôdent encore 





auparavant, c'était au large des côtes 
brésiliennes qu'avait été ordonné le 
branle-bas de combat, loujours à 
cause de sous-marins non identifiés. 
La question se pose donc de savoir 
si, à notre époque où la mer s'est mise 
élle aussi à l'heure de l'électronique, 
avec ses radars, ses sondeurs ASDIC, 





i'peut encore surgir des vais. 
seaux fantômes. Et Il semble 


11 juillet 1881, un navire-école 
britannique, « La Bacchante », se Pré 
sente à proximité du cap Horn, à 
lextréme ‘pointe de l'Amérique du 
Sud. Redoutable centrée que cette 
lisière qui sépare l'Atlantique de 

taretique. De violents courants y tour 
billonnent en surface, et les vents 











DES FLOTTES FANTÔMES 


parcourent-elles encore 


capitaine hollandais Van der Straeten, 
qui aurait été condamné à parcourir 
Éernellement le monde sans avoir Ja. 









homme de seite ans qui deriendrs plus 
tard le roi d'Angleterre George V. 

Gain, dns ln no, callome one te: 
tense clarté rouge : 
d'inexplicable 
mäture 








brume, à redouter le récif qui déchi 
rerait'la coque et signifierait le mal- 
heur. La brume et ses fantasmageries, 
la mer et ses récifs imaginaires. Tou- 
Jours le même déferiement de la houle 
Et le froid, la muit, l'alcool, la fatigue 
jui font craquer les nerfs. Les yeux 
du père Guiriec avaient bien cru voir 





£e Juur, aucune explication logique 


encore été pr pour ce singulier 


repose 
évenement. La marine britannique à 
classé cette affaire parmi les plus ex: 
lraordinaires aventures de mer. Pen. 


LE PÈRE GUIRIEC VIT UN NAVIRE 
QUI FONÇAIT SUR LUI 


Un jour d'août 1942, un voilier fran 
is. 1 « Marie-Thérèse », roulait pee 
iblement sur La même route que « La 
Bacchante ». Une brume épaisse sem 
blait engluer la « Marie-Thérèse » dont 
les voiles se mirent 





réellement l'image 
Fétait formée dans sa tête. 


Bien sûr, ce qui est deves 


qui, peut à petit, 


clair 
Haire de la « Marie-Thérèse 





dans 
ne permet pas d'expliquer pour autant 
le mystère de « La Bacchante ». Pour 

tant, 1 est des apparitions qui auraient 
pu dire attribuées, elles Bus, à des 
vaisseaux fantômes, et que l'on com 
prend maintenant. Le 18 octobre 1914, 
















































les océans ? 


RUES TU: 





le navire dalmate « Frederico Kata- 
line » roulait en plein Atlantique, fai- 
sant route vers Montevideo. Il était 
minuit. L'officier de quart se tenait à 
la passerelle de commandement, sa 
vourant cette nuit tiède, toute constel 
lée des miroitements de la mer sur 
laquelle jouait la clarté de la lune. 
Tout à coup, une masse sombre se pro. 
fila sur les eaux. C'était un navire aux 
feux de position éteints et qui semblait 
dématé. Quand le jour se ler mer 

suivante, le 




















Miosque DA mystAEUR Lous-marin émerge et 


“Tirenges cames ne dirigent vers quelque Dinel lumineux. 


para de l'équipage. Alors, le capitaine 
Lujak. qui commandait le « Frederico 
Kataline », fit mettre une chaloupe à 















ne Lujai 
le fameux fantôme. C'éta 
‘un cutter suédois, le « Sigrid- 


cinq ans, tantôt 
plongeant entre deux eaux. 


isant surface, tantôt 


AU CANON ET A LA GRENADE 


Les marins ne redoutent rien tant 
que"ces épaves malignement resurgies 
du sem des océans et qui dérivent au 
gré des courants, sans que l'homme 
puisse exactement prévoir leur 1: 
lasque iüinéraire. Depuis un siècle et 
demi, des diraines de trois-mats. de 
paquebots. de voiliers et de cargos ont 
êté envoyés par le fond, parce que leur 
route s'est trouvée soudain coupée par 
une de ces coques de navires fous. On 














obstacles, puis de les détruire au canon 
et à la grenade. Mais c'est une Chasse 
bien difficile que celle-là, car le gibier 
n'obéit à ‘aucune loi parfaitement 
onmue des hommes. Et c'est bien là 
jue se révèle le mystère encore tenace 
de l'univers océanique. 








Pourquoi des carcasses de navires, 
qu'on avait pourtant vues s'enfoncer 
sous les flots, reviennent-elles en sur- 
face ? Pourquoi ces épaves jouent-elles 
À cet insolite jeu de ludion. apparais- 
sant et disparaissant ? Voilà der ques 
ions qui intriguent les hommes de 
mer. Il est probable que ces masses 
imeries suivent les mouvements qui 
traduisent Là erande paipitation de 

mer, tant il est vrai que 

matin est le royaume de forces Firanc 
tesques toujours affairées. Et, parfois, 
de ce creuset de force et de violence, 
surgit quelque chose que l'homme m'at- 
tendait pas et qui lui fait peur. C'est 
peut-être toute l'histoire de cette han- 
lise des vaisseaux fantômes. 


























films er 
sa fille, 







USQU'A l'âge de six ans, j'ignorais 
<e que faisait mon père Pour Eagner 
S Vie et celle de sa famille. Ce fut 
une camarade de classe qui me le 
révéla. Ce soir-là, mon père rentré du tra 
vail, je mapprochai du fauteuil où il 
s'était laissé tomber 

"C'est toi, Walt Disney ? lui deman- 











>. 
"Tu le sais bien, voyons ! 

2 Le célèbre Wait Disney ? insistai-je 
Mon père me regarda, étonné, Puis sou: 
rite AO oui + de la tête, 

Depuis lors, la vie de Walt Disney, 
avec ses activités extraOrdinairement vanées. 
na pas cewé être une source inépuisa. 
ble Je l'ai vu pratiquement 

Père plein de soll- 
donné, artiste 
fécond, homme d'action en butte aux en 
tiques, il est tout cela tour à tour sous 
mes eux” émerveillés. 11 nous arrivai 
d'évoquer ensemble des années de lutte de 
ous les instants, ainsi que son enfance €t sa 
jeunesse. Peu à peu. à partir de ces souve- 
pirs épars, je parvins À reconstituer This 
toire de sa vie. 


SES PREMIERS DESSINS : 
DES CAPITALISTES 
BEDONNANTS 


Mon père est né en décembre 1901 
Chicago,” où mon grand-père travail 
<omme charpentier 

D'après la légende, les Disney sont 
d'origime normande et seraient venus en 
Angleterre avec Guillaume le Conquérant 
Maïs nous n'avons des traces sérieuses de 
notre généalogie qu'à partir de l'époque où 
les Disney émigrèrent d'Angleterre en 
Irlande ‘avec Cromwell, puis aux  Etats- 
Unis et au Canada, où naquit mon grand 
père. À son tour. ce Gernier vint vivre 
dans l'Etat de Kansas, aux USA. et 5e 
Bt naturalser Américain. Durant s2 vie. à 

beaucoup. de, métiers. différents. 

d'une période de chômage, il 
apprit à jouer du violon et fut chef d'or 
chestre dans les bals populaires. (Mon père 
#arde encore ce violon. qui est un de 363 
souvenirs les plus précieux. } 

“Après son mariage (avec une jeune insti. 
tuirice de 19 ans), mon grand-père acheta 
du terrain en Floride et 
























































échec, cette 
fois. mes grands-parents allèrent se fixer à 
Chicago. nañtre mon oncle Roy. 
een 189). et, huit ans et demi plus tard, mon 
père. Les deux fils ainés, Herbert et Ray: 
mond. étaient nés en Floride 

L'oncle Roy était le frère préféré de 
mon pére. AYant souvent là charge de son 
cadet, Roy ‘le promenait volontiers en 
poussette. En 1906, alors que mon père 
R'avait pas tout à fait cinq ans, mon grand. 
père dit adieu à Chicago pour se rendre 
dans le Missouri. Mon pére se souvient 
encore de ce départ. de la charrette trai- 
née par des chevaux qui conduisit la 
famille à Is gare (on en trouve aujourd'hui 
la réplique à Disneyland. le parc d'attrac 
ions créé par mon père). 

Mon grand-père, qui tenait à ce que ses 
‘enfants fussent élevés à la campagne, ache- 
ia üne ferme à Marceline. Au fond. c'était 
un capitaliste, puisqu'il était propriétaire 
et employait de la maind'œuvre, mais il 
était socialiste d'idées. Cette contradiction 
influençs les premières incursions du jeune 
Walt Disney dans le monde de ï 
s'inspira, en effet, pour composer ses pre- 
miers dessins humoristiques, des. modèles 
qui lui étaient fournis par les caricatures 
de « l'Appel à la Raison ». un bebdoma- 
aire local que recevait mon grand-père et 
qui. en première page, s'ornait de carica 
türes ayant pour thèmes les rapports du 
capital et Qu travail. Les œuvres pater 
nelles de l'époque représentent. donc éné- 
ralement un capitaliste bedonnant devant 
un_ travailleur maigre et anémié. Au bout 
de quelque temps. il pouvait dessiner ces 
silhoueues stéréotypées les Yeux fermés. 


LE PETIT WALT MONTAIT 
« À DOS DE COCHON » 


Pour mon père, la ferme de Marceline 
reste Vendron le plus merveilleux du 
monde. Aujourd'hui, bien que 13 ferme 
n'existe plus, il est encore capable, de mé- 
moire, d'en dresser le plan exact 




















Mon père 






WALT DISNEY 


Tout le monde connait Walt Disney. popularisé em France par les 
ickey » Mais le livre de 

iule « L'Histoire de Walt Disney 
qui va sorur des presses aux Editions Hacheïte, en Version française. 
j'a le grand mérite de nous faire véruablement vivre avec le rénial 

de" nous expliquer comment 1 procédé pour trouver de nou- 


par notre confrère 
Diana Disney. 4 





Le Journal de À 














Walt Disney se souvient mieux des a: 
maux que des gens qu'il à connus à Mai 
celine. "Dès cenie époque. limérét très 
Qu'il portait aux bêtes étonnait son entou- 
rage. Mon grandpère était ès fer de 
voir son His monter à dos de cochon, 
Agrippé fermement aux oreilles du porc. 
Parmi les membres de la famille auxquels 
mon père portait une affection particubère, 
M faut cuer, en dehors de mon arrière. 
grand-mère paternelle qui récompensait son 
PeurAils avec des bonbons (que ma grand 
mére idenufa un beau jour comme étant 
des pilules laxatives , sa tante Margaret, 
femme de l'oncle Robert, qui, toujours 
soucieuse de pâter se3 neveux, Bt un Jour 
cadeau à mon père d'un cahier à dessin 
êt d'une boite de crayons de couleur. 
"A cene époque, me conta mon père. 
j'avais dépassé le stade où l'on représente 
Fête humain par une série de batons. 











J'essayais déjà de dessiner le volume du 
reproduire 


corps humain et d'en les 














conquit surtout le cœur 
Aujourd'hui, on qualiierait cet homme de 
débile mental, mais mon père ne voyait 
en lui qu'un enfant vieil, sans être 
devenu adulte. 

'Loncle Ed était la gentillesse même, 





me dit mon père, et il était parfaitement 
heureux de son sort. Des heures durant. 
il memmenait en promenade dans les 
sous-bois et m'indiquait le nom des oiseaux 
et des plantes. 1] représentait à mes yeux 
a joie de vivre dans sa forme la plus sim 
ple et la plus sûre. 


PREMIER SALAIRE 
D'ARTISTE 


A la merci, comme tous les cultivateurs, 
des caprices du temps, mes grands-parents 
firent, à là ferme, de mauvaises affaires. et 
ls occupants connurent des jours diff- 
iles Ils ne subsistaient que grâce aux Pro 
duits de l'élevage familial, mais il fallait 
racler le beurre sur les tartines des enfants 
pour l'économiser 

Et un autre malheur, plus grave encore 
que la mévente, allait abattre sur les 

sney. Grand-pére avait promis une part 
de is récoie à ses deux ls ainés, mais, 
étant donné la situation. il leur manqua de 
parole et, après un échange de propos 
Assez violents, les deux frères ainés de mon 
père. Merbert ct Raymond, quitièrent la 
ferme paternelle pour chercher fortune au 
Kamess. 

(Cependant, l'état de mon grand-père 
allait empirant, car les soucis le rendaient 
malade, et Je persuada de yen 
dre les terres et le bétail aux enchères. 
(Après la vente (mon père se souvient d'être 
allé avec son frère Roy placarder des affi- 
Ches sur les poteaux télégraphiques et les 
Srbres), mon grand-père loua une ‘petite 
maison, toujours à Marceline, pour que les 
enfants puissent y lerminer leur année 
Scolaire. 

in dépit des privations et des soucis 
qu'il connut dans Là ferme, mon père garde 
Un souvenir enchanté de toute son enfance 
1 évoque volontiers, par exemple. l'amitié 
qui le lait au médecin de lendroi 
docteur Sherwood 

Ün jour que mon père avait sept ans, 
le médecin linvita à vemir chez lui. avec 
ses "crayons, pour faire le portrait de son 
Cheval Rupert. Le docteur aitacha son 
Sheval, mais le modèle ne! cesait de 
remuer pendant toute la séance de pose 
Mon père réussit tout de même un portrai 
qui donna satsfacuon au médecia. 11 reçut 

d'artiste. Sa carrière 
























MON PERE DEVIENT 
VENDEUR DE JOURNAUX 


A la fin de 1910, grand-père se tra: 
porta à Kansas Ciy. dans le Missouri 





où, 
avec le produit de Ia vente de Marceline. 
M'achets la concession de distribution des 
journaux dans un secteur comptant 10 000 
lecteurs. 

L'entreprise commença de fonctionner 
avec deux employés : Roy et Walt Disney. 


qui étaient chargés de distribuer deux jour 
maux par jour, le « Morning Times + et 
F'« Evening and Sunday Star » 

À fige où les autres enfants jouaient 
aux billes — il m'avait pas dix ans — 31 
Se levait à trois Reures et demie du matin 















pour aller guerter le passage des camions 
Su « Star », afin d'auraper les paquets de 
journaux qu'on lui lançait. 11 accomplissait 
<ete tâche par n'importe quel temps, car 
ni la pluie ni la neige ne devaient retarder 
Ja distribution des journaux. Jusqu'au bout, 
le june Wa Disney sacquitta conscien. 
cieusement de sa mission. Mon père Par. 
tageait là chambre de Roy et les frères 
n'avaient pas de secrets l'un Pour l'autre. 
Roy ke souienait même contre leur père. 
‘Un jour Gi avait 13 ans), mon grand-père 
ayant jugé imolent, voulut lui admi. 
mistrer, comme il le faisait parfois. quel. 
ques coups de martine Mais Roy le 
poussa à la révole et lui conseilla de ne 
pus ser fure, Ex quand srandrère, 














Armé du martinet, leva là main, mon 
À sait par le poignet et l'empêche d'ache. 
ais, jamais plus Walt 


ver son peste 








leut Nidée de laver de 
Sorbiliard municipal. 

Pendant le nettoyage. mon père. lui, 
s'amusait à faire le mort, puis À se lever 
pour effrayer ks passants. 

Aujourd hui encor, il aire à mon père 
de rêver qu'il livre des journaux. 11 #2 
So tout à coup qu'il » oublié un chemt 
Ï'se réveille alors couvert de  sueurs 
froides. 

La tournée du soir lui prenait beaucoup 
de temps et le privait des jeux avec les 
autres enfants. Parfois, il pe résistait pas 
à là ventation. Après quoi, il lui fallait 
mettre les bouchées doubles pour terminer 
s2 distribution à temps. Parmi les maisons 
où 1! pénétran en hiver pour remettre les 
Journaux, une douce chaleur régnait. Quand 
personne ne le voyait. il s'allongeait pa 
fois sur le soi et s'endormait instantané. 
ment Au réveil, il Jui fallait faire di 
gence pour me pas arriver en retard à 
Fécole. 


VENDEUR AMBULANT 
ET STAGIAIRE AUX P.T.T. 


Ses études terminées, l'oncle Roy aban- 
donna ls ditnbution des journaux pour 
aller travailler ailleurs. 

Après son départ, grand-père engagea des 
garçons pour ke remplacer et Walt continua 
£ tournée avec les aides, Pour arrondi 263 
revenus, il faisait aussi les livraisons pour 
le pharmacien, mais grand-père le forçait 
à lui confier ses économies, qu'il aurait pré 
féré placer en achat de arces et attrapes, 
sa grande passion avec le théâtre. 

«"En collaboration avec un camarade de 
classe. me confia-til, je montais des repré. 
Sentations dont 
mêmes 














<omme 1ous les jeunes, me déguiser. » 
Par contre, il n'avait aucun #oût pour 

la musique et ne réussit pas à étudier le 

violon, comme son père ke désirait 







































par DIANA DISNEY 


veaux personnages, pour les animer, pour insuffler à toute son équipe 

son lolent et 30m sent poéique. 

ei Dans certe série d'articles, trés de l'ouvrage de Diana. 

im l'enfance de Wal Disney, le récir de ses difficultés, de sa lutte pour 
accomplir sa vocation. Fardelà l'anecdore, vous pourre: admirer la 

grande leçon d'énergie tenace que Walr 


voici d'abord 


Disney nour donne à tous 


« J'aime beaucoup la musique, me dit-il, 





À l'entrée en guerre des Etats-Unis, en 
1917, Roy sengsgea dans la marine et 
grand-père se transporta une fois de plus à 
ÉMicago, ayant vendu avec Dénéflee sa 
concession de journaux. Mais mon père ne 
Îe suivit pas tout de suite. Il resta pour ter- 
miner son année scolaire et aussi pOur met 
ire au courant le successeur dans l'aff 
de disnibution de journaux. 
Puis il fut, pendant deux mois, vendeur 
ichissements dans le train de Santa 
mat Deaucoup ce qui ui 
permettait de visiter du Pays et qui satis- 
faisait sa passion des chemins de fer. 
{Comme la plupart de ses, passions enfa 
Unes, son goût des trains s'est exprimé lus 
tard dans le parc de Disneyland, où une 




















'avérait fort peu lucrat 

n de l'été 1918, 11 se rendit à Chicago 
Pour y rejoindre ses parents. 

11 avait alors 16 ans. Tout en poursui. 
yant ses études et en prenant un emploi 
À'mitemps dans l'usine de confitures Où 
mon grand-père alors. des intérêts, il 
se NU inserire à l'école des Beaux-Arts, 
ainsi qu'à divers cours de dessin Par 60. 
respondance. 

Mon grand-père ne lésinait en _eflet 
jamais sur les frais d'études, sil regardait 
Ordinairement toujours à la dépense. L'ins- 
iruction de ses fils passait avant toute ehose 
dans son budget 

A l'école des Beaux-Arts de Chic 
institution privée, mon père put enfin 

iller sur des modèles vivants, alors qu'à 
amas City, Al avait dÙ se contenter. de 
moulage. étudia également les 1echni. 
ju journal « La Tibune » qui 
lui ouvrit les portes de cet important quo- 



































Pressé par la nécessité, mon père se_ mit 

en quête d'autres sources de revenus. C'est 

entre autres, Un, Stage aux 

11 se présentait au 

payé 

à l'heure), commençait par le tri du cour. 

nier et, ensuite, chargeait les s2cs sur une 

hant “conduire les 

deux sortes de véMicules, pouvait 3e rendre 

le aussi bien comme cocher que comme 
chauffeur. 

















POUNL-ROSiINe 


RESUME. — Poum et Albert, grimpés l'un sur l'autre, se sont déguisés en agent de police pour effrayer les méchants garnements de la bande de 
Gaston. Mais une grosse voir soudain les interpelle. C'est un brigadier qui, les prenant pour un véritable agent, les oblige à diriger la circulation 
HEU.. JE, QUF { NOUS : 
JE CROIS QU'iL Be à = - L'AVONS ÉCHAPPÉ 
VAUT MIEUX , s ] | SEUE 2. J'ai 
FILER | ALBERT L. 5 g CRU QUON ALLAIT }3 
7 Q NOUS ÉCHARPER /./- 


HOLA , GARNEMENTS Qui VOUS" 
À PERMIS D'OLUPER CETTE 
CABANE, HEIN Ÿ ' 


NOUS Voici ARRIVÉS N] 
KTTENTION du. iL S'AGIT 
DE BIEN JOUER 
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ENCORE UN PETIT ’ 
EFFORT , ALBERT, 


as 





upoler 


cor RE OU ROY SE 




















temur Les verres redoutables. L'aigion, boss 


LA VIE DES BÊTES présente 


DANS L'AIRE DE L'AIGLE ROYAL 


corde de sa fabrication et une mince 
msis trés solide cordelette de nylon 
tressé lui permettent, chaque fois, de 
s'en tirer sans trop de difficultés: 

is, 11 a dû escalader l'aréte 




















« Des aigles 
cipice ! = Comme une trainée poudre, 

la nouvelle sest répandue dans les vite ? 
vallées d'Unterwald. Adolf Jus Non. Tout s'est bien pa 
38 ans, guide de montagne et garde 

de la réserve de Sempach, à été lon qui 
alerté, et Ü] ne tarde pas à se mani- long discoi 











n aisément 
ncore au id e compte un sujet de 

Site à la vingta spersées ailes contribueront à ai royale 
dans les Alpes suisses Une échelle de ment le ciel de ce magnifique pays 


RESUME, — Pistolin a été kidna 

Dans le cirque Mazimum, on s'inquiète 
de la disparition du dompteur. La police 
alertée, les recherches commencent. On 
met en œuvre toutes les ressources. 





























LES CARNETS DE RIVIÈRE‘ 


EN 1956, J'AI FAILLI RENONCER AU 
CYCLISME... AVEC LE TITRE DE 


CHAMPION DE FRANCE! 


le" vainqueur est celui qui fran- 

chit le premier la ligne d'arrivée. 

Mais sous cette simplicité appa- 
rente. là course cycliste dissimule une 
multitude” d lèmes où la tech 
nique de l'entrainement et celle de 
l'alimentation entrent pour une tres 
larçe part. Je me promets d'ailleurs de 
ous livrer bientôt les renseignements 
qui vous permettront de tirer le meil- 
leur parti de votre bicyclette et de 
progresser plus rapidement. Ma 
éhance fut de rencontrer, en 1954, un 


I A rèrle du cyclisme est simple 





























































<onnu dans la région pour être un ex- 
celient 
l'époque. 


technicien du 
Je n'étais 


bonnes 


A 








intentions, 






répartir rationnellement mon effort en 
de competition. Le plus souvent, 
je me comportais « comme un Jeune 
chien laissais échapper des vie- 
toires au profit des plus malins, où 
des plus chevronnés. Le bon Angelo 
Mouin ‘de longues heures à 
chapitre m'expliquait les. raisons 
d'un échec et démontait devant 
mécanisme compliqué 




















après, 
vardions et, ensemble, 
gions la course du dimanche suivant. 
Mes progrès furent sensibles et je 
remportai alors, à quelques semaines 
d'intervalle, le Grand Prix du Mo- 








19 er 20 








mastier, dans la Haute-Loire: et le 
Grand Prix de Rive-de-Gier, dans Là 
Loire. 
















tu grimpes les grandes côtes plus que 


convenablement. Il reste à travailler… 
la pointe de vitesse en vue des 
arrivées en peloton. 
Comment dois- 

de faire ? 
'Ettectue de 





petites sorties _s 


MA FICHE 1a route, entrecou- 








PHYSIOLOGIQUE pées de sprints, et 
profite de l'hiver 

se: en: Pour courir sur la 
JOUR DE COU : 39 Cd 
TOUR DE BICEPS : 29 em 
AVANT-BRAS : 16,3 em 
POITRINE (imsp.) : 100 cm. | LES FICELLES DE 
POITRINE (exp) : 93 «=. | L'AMÉRICAINE 
TOUR DE BASSIN 

798 em Je vous l'ai déjà 
TOUR DE cuisse 

58,5 em 
TOUR DE MOLLET 

385 em £ 
chnEraRs MIT ble. fort bien des- 
TAILLE : 1,76 m sinée, rappelle celle 
POIDS DE FORME de ancien Vel 
79 300 d'Hi de Paris, 





aujourd'hui démo 
ï 





liorant ma position. apprenant à bien 
sortir des virages. À ce propos, sachez 
qu'une simple différence 






respirer 
Mais revenons au véle- 





pagnie de mon copain Craplieki. 
apres avoir battu Fournon en pour. 
suite, lequel était considéré à l'époque 
comme ‘un authentique espoir. Mon 
Sisle sadaptait bien aux efforts de la 
piste, à celui, surtout, des courses. 
poursuites. En revanche, je perdais 
beaucoup de temps dans les « améri- 
eaines + rar Je m'obetinais à doubler 











n position d'appontage, hélice mobile, 
rienta nq_ roues noires _roulantes, 
\anœuvrable par là crosse d'appontage 





LES PLUS BELLES MAQUETTES SONT SIGNÉES 


INOMBREUX DISPOSITIFS MOBILES 


rois trains d'atterrissage escamorables. ailes repliables 


dérive 
radome 





les concurrents à l'extérieur, me 
condamnant ainsi à couvrir une dis- 
Lance superieure. Les bons spécialistes 
de + l'américaine » passent souvent à 
la corde, ils se faufilent parmi les 
me l'anguille entre 
s'apprend, mais 
apprentissage est loujours dange- 
reux. Moi, X n'avais pas encore tout 
appris quand vint le jour de 
reprendre le vélo de route, à l'appel de 
1a'saison 1955 


UN ‘*TRICOLORE”" SUR MESURES ! 


Grâce aux conseils d'Ançele Mollin. 
et à l'activité hivernale à laquelle je 
m'étais obligé, mes progres apparurent 
rapidement. Mes dirigeants deciderent 
done de m'engager dans le Grand Prix 
Philips. une épreuve accidentée, orra- 
nisée à Clermont-Ferrand. Je Prépa 
rai cette expédition avec une fièvre 
que je vous laisse imaginer, faisant et 
isant ma valise une dizaine de 
fois, vérifiant mon matériel, choisis 
sani des pneus légers. Car le poids des 
peus présente un grand intérêt, sur- 
fout sur les routes accidentées. Et ce 
fut là course : durant les Premiers 
Kilomètres. mes adversaires ne por: 
térent pas une seule fois les yeux sur 
mel. Ils ne me connaissaient 
m'ignoraient superbement. à 
versaires, c'étaient Buchonnet el Kov= 
see, deux routiers d'une certaine ne 
toriété. Le premier s'était déjà dis 
lingué dans le Tour de France, se 
second (derrière. Fausto 
de l'étape Gap-Briançon en 
Les difficultés apparurent et, 
reflet enchantement, 







































quelque 
Je démarrai une seconde fois, puis une 
iroisième, jusqu'au moment où je fus 
seul en iéte. Je ralliai alors l'arrivée 
En aurmentant sans cesse mon 

fare. Cette vicioire me v 

compliments d'Angele Mollin 
meur d'un article élogieux dans là 











tenter ma chance dans le Champion- 
mai de France de poursuite amateur. 
où j'allais « tomber sur un os » en là 
personne de Pierre Brun qui me battit 
sans discussion sur là piste du Parc 

Mon, "ainqueur | passa 











Étienne avec un mail 
la valise. 

Mais une carrière cycliste, même 
une carrière d'amateur, ne va jamais 





sans quelques ennuis. J'avais signé une 
licence pour le Vélo Club Dorlay. 
voquant ainsi une plainte de À 
Saint-Euenne, mon ancien club. A 
vrai dire, ce fut une histoire assez té- 
ébreuse car les dirigeants de V'UC. 
int-Etenne agirent sur l'instigation 





























Bien que chasseur enrogé, l'odore 








d'un constructeur avec qui je m'en- 
lendais assez mal et qui désirait me 
mettre au pain sec! Cette affaire fui 
portée devant le conseil de discipline 
de la Fédération Française de Cy- 
clisme qui m'infliges un mois de sus. 
pension. Cette sentence me parut pro 
fondément injuste et je décldai de re- 
noncer purement et simplement à la 
bicyclette. Celte punition avait blessé 
mon amour-propre, el frolsé mon 
orguell : puisqu'il en était ainsi, 
j'irais danser avec les copains, voilà 
tout 

Une fois encore, Angelo Mollin in- 
tervint : 

T'Au fond, me dit-il, cette pénalité 
est un bien pour un mal. Tu as beau- 
coup couru celte année, et je pense 

in mois de repos sera salutaire pour 





de repos, en effet. 
auparavant, J'avais 
l'opération de l'appendielte et 
coup de pédale était devenu 


Quelque 
subi 










libre dans ma position sur ma ma- 
fond, m'offrait le 


occasion de me répéter : 
“Lan prochain, tu participeras à 
Route de 








constitue un 
veritable bane d'essai pour les rou 
Liers amateurs ; c'est le Tour de la ca 
tégorie. 

J'avais vingt ans : le conte de fées 
allait commencer. 


Le semaine prochaine 
recordman du monde de l'heure et 


champion du monde de poursuite. 





















RESUME. — Trigger. assassin d'un courrier de l'armée. est pri- 

sonnter des Indiens Navajos. Le sergent Benton. de la Cava- 

lerie, et Bis r. sachem des Pawnees. tentent par ruse de 
le délivrer, afin de le remettre aux mains de la justice 











TEXTE DE GUY BERTRET ET JACQUES LEDRAIN 
DESSINS DE LUCIEN NORTIER 


LES LONGS-COUTEAL) 
ATTAQUENT | 





SPOLES GALOPHENT. 
Les Bones DE 
POLLE FLOMBDENT 
SEMANT L2 PONIQUE - 





[ATTENTION ! UN VISAGE P/ 
ENLÊVE LE PRISONNIER 
NOIR 


EST | 
AVEC LUI: 
















A GAUCHE BISON-NOIR | LES G2ND 
ROCHERS 'METTONSNOUS à L 






} "De Les 
\CERES 














Donnez moi une YA: NEST AUS 4 LI TDGGER 
En ELLE NOUS SPPARTIENT ET CEST 
À NOUS DE LA VENDRE 
CHÉREMENT | 



















Fonte Tente. çA J{reëce vecsece! | [meer #16 EN peux Les vauxexoemres, SE 
FAT BEAUCOUP LA |TENOT L'aBDOMEN. une Fiècue Ÿ Érar ricuee- 






misèce De msèee | 
LS NE L'ONT PAS P 
BE! 

















(A suivre) 



































TEXTE DE FRANCK-DOMINIQUE - DESSINS DE POIVET 


FANGIO 
super-pilote 


MAGNIFIQUE... 
MAIS DISQUALIFIE ! 


Devenu footba vedette des champion- 
nats militaires d'Argentine, 

automobiles à 23 ons (1), Juan-Monuel Fangio 
décide de ne plus utiliser que des mécaniques 
construites par lui-même après une course où 
une panne l'a cloué sur le bord de la route 


TE enr 





















Youiour coime et tranquille, ses veux clairs sem. 
Sont Lans cent 








LA PHOTO DE LA 


LE MIRACLE 
PAT MOSS 


FTTENTION ! 

















Ces docu- 


ments remarquables vous 
montrent au moins deux 
d'abord ce que vous 


choses 








pour 
gardez votre song-froi. 
Du sang-froid, la conductrice 





Moss, meilleur conducteur du 
monde oprès Fangio. Sur Le cir- 
cuit de le Solitude, ou cours du 
rallye Lyon-Charbonnières, elle à 
pris trop vite un virage et 10 
voiture « quitté le route. Vous 
voyer le rés 














PS 


LETTRE 


La semaine dernière, nous vous avons 
parlé des fautes à ne pas commettre dans 
les virages. Aujourd’huf, voici, toujours 
dans les virages. la potion dn pilote 


rest sûr, euinterants Citroën met la 
dernière min on ! CV dont des protsty= 
pes sont on Sœurs de Sontage dans 263 ate— 
liers de Suresnes. Principales carnotérise 
tiques: moteur à refroidissement par airs 
dérivé de celui de la 2 CV, lignes rappe” 
lant la DS (en plus petit} et custode ar= . 
rière (panneau latéral de la carrosserie à CE Qu'il 
hauteur de la roue) “ inveräée “ comse sur | FAUT FAIRE. 
la Ford Anglin, Cet angle st, d'ailleurs, 

trs pratique on cas de pluies Ici, le conduc 


teur, détendu 

Le son côté, Pint prépare une “ 300 “ à | prend son vi 
3 C0O NF, voiture vraiment populaire qui | rage calme- 
Mous annonce un boom" sur le Marché Cos- |] ment, les deux 
œuns les constructeurs français se prépa- |) mains bien po 
rent à contre-attaquer. Tant mieux! 242 de'chaque 

2 RTS ner Dane 4 côté du  vo- 
lant. le dos au 
fauteuil, re- 
gardant venir 
â lui la cour- 
be qu'il a cal- 
culée de loin 


Four être à jour avec la nouvelle ré 
gentation, Pañhard va sortir 568 F. Le 17 
avec portes s'ouvrant d'arrière en avant. 
De nouvelles “voitures-pies" pour 1e 
1ices Arondes à moteur Flash, 101? Surnon— 
FE d'un gros clignotant roug 
Au Salon de Genève, qui se tient actuel= 
lement, Maserati présente 5_litres 
Sports" 360 CV,6000 tours,plus& 270 he 
“injection directe” (come la Mercédès). 


de pilotes mationmux dans les 
épreuves françaises qui perdent de l'inté 
rêt: on n'y voit se battre que des étran— 
gers. Les organisateurs de compétitions 
s'en plaignent ouvertement. 
nant les concurrents 
heures du Mans “, 


…{T CE 
QU'IL ME FAUT 
PAS FAIRE 


Ici. ses mains 
sont très mal 
placées. En cas 
» sélection JD de dérapage 
des prochaines “ 24 D ou de change- 
les commissaires spor- | ment de tra- 
tifs ont froidement refusé les candidatu- | jectoire, 11 ne 
res de José Behra, Bernard Consten {cms |] Pourra pas 


Les de_José Eehre, Bernard Consten [che 
pion Je France 1936 jet Henri Oreiller | Contrôler sa 
Cohmnion de Frame 1229 Je voiture et ce 


era alors 
la catastrophe. Em 











LA TERRE DE FRANCE 


pourrait raconter 


TOUTE L'HISTOIRE DE LA VIE 


Texte et dessins 





Voici un milliard huit cents millions d'années, au milieu d'une 





ds mer resserrée entre deux immenses continents aujourd’hui disparus, 

émergeaient les premières terres destinées à former le sol de notre 

MICHEL DE ROISIN pays. En même temps que naïissait ainsi la France, les premiers êtres 

Sara anatomiquement supérieurs, les poissons, succédaient à des 
de France, il a 


animaux rudimentaires qui, jusqu'alors, avaient seuls régné dans 





les ions et 





des millions d'années, 
un travail géologique 
lormidal dont les 
cartes ci-dessous don- 
nent à peine une idée. 








CITE TEL EENTNEC TEL TENTE 


ÉTRDCT CENT EE 0 
LEE RE re re 
PAR TN EE 


EE 


CRETE 


QUATRIEME EPOQUE 


ET 





les eaux. Avec les prémices de notre territoire commençait la partie 
la plus importante de l'histoire de la vie, celle des vertébrés. 








ARTONS, voulez-vous, pour 
un fantastique voyage à 
iravers un lointain passé, 
randonnée qui nous ménera 






EN CE TEMPS-LA, 
RÉGNAIT LA MER. 





F grisaille. 
nos pieds s'agite une mer bar- 
gneuse, aux vagues riganiesques et 
déchiquetées en crinières, d'où monte 








ques fragments des Vosges : 
au sud. de menues parcelles de la côte 
méditerranéenne. Ces terres. les 
vénérables de notre pays, nées dans 
l'époque ‘incroyablement  reculée où 
nous volons à celte heure, constituent 
les premiers fondements de la France. 
D'autres apparaitront ensuite, pursle 
'exigera, pour son achève 





LES POISSONS SE FONT 
DES POUMONS... 


Puisque l'imagination nous le per- 
met, plonçeons sans crainte au sein 
des eaux en fureur. Nous voici donc 
immerrés dans le vert elalr, auquel 
succede un vert beaucoup plus serai 
Mais. pour nos yeux jonnels, 
auimporte l'obscurité ! 

‘Autour de nous rrouillent des formes 
insolites : étoiles, rubans aux molles 
ondulations, lires flexueuses, cloches, 
spirales dentelées, solides articulés 





comme des écrevisses, substances élas- 
tiques et de contours plus ou moins 
nets, tout cela concrétisant non des 

ou des minéraux, mais bien 
les animaux, fort primitifs 11 est vrai. 









poissons, c'est-à-dire par des Branches 


poumons matérialiseront done une 
longue acquisition de la 





êtres à respiration pulmonaire exclu- 
sive, mais dont certaines cavités Car. 
diaques (ventrieules) le plus souvent 
communiquent entre elles, d'où il r 
sulte, pour ces êtres, un état continuel 
de maladie bleue ! 


LES REPTILES PRÉPARENT 
L'AVÈNEMENT DES MAMMIFÈRES 








volants, comme le fantastique Ptéra 
m (voir le dont 





tés du cœur (vent 
communiquer entre elles. Tandis que 
le sang devient plus rouge, la tempé- 
rature intérieure du corps s'élève. Na- 
Kuère froide, parfois hérissée de fortes 
écailles osseuses, la peau devient pl 
chaude, plus souple et se couvre de 
poils. De la sorte, nous voyons se Pré- 
éiser les premiers Mammifères. 











possession 
. pour la première fois, un ver- 
era un soi non recouvert par 


Ë 
3 











a 

rgcte des mammifères les plus prim 

Désormais, les_ reptiles se raréfient, 
Jadis 












En même temps s'achèvers la 
de France, née les, à la 








se sont 





Et c'est pourquel, ne faisant pas ex 
ception à la loi des espèces. tout 


Le Poissons opportemont eu type Rhipiitie (on Cœioconthe) pes. palme fini por tomber (2). Le squelette se modifient peu à peu, 


Nfdcient une neeoie Paimés outene per ne saunieite (0) Le 


NOTRE 


FTinstommeten ‘aout 2 un membre norme de quedropude 1. 


OCHAIN PILOTORAMA : LA BATAILLE DE YORKTOWN 5 











ÈRE PRIMAIRE ÈRE SEC< 


DE 600 MILLIONS. D'ANNÉES A 200 MILLIONS D'ANNÉES 


INVERTÉBRÉS 
POISSONS 
INSECTES 
AMPHIBIENS 


IE 200 MILLIONS D'ANNÉES 












Durant des centaines de milllor 
dans les eaux de France, se sont 


La vie commence dans les eaux, par des êtres microscopiques, invisibles 
les 





2e. par des branchics ; puis, à l'âge 
des poumons - ichtvostéga (4) 2 crue (9). 

En mème temps que ces amphibiens, se développent d'innombrables 
insectes, d'autant plus nombreux qu'il n'y 2 pas encore d'oiseaux pour les 
chasser : megaseurs (10), ou libellule géante (0,70 m d'envergure). 








ONDAIRE 


ÉES A 50 MILLIONS. D'ANNÉES 


HIBIENS 
PT 


ÈRE TERTIAIRE 


DE 50 MILLIONS D'ANNÉES A | MILLION D'ANNÉES 


MAMMIFÈRES 
OISEAUX Fe 





ki 
* ti 


19 
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/ #. ÿ 

; dl 1727 

Fe = ph 5 © 
ANT L'HOMME 
ons d'années, sur les terres et 
ont succédé ces formes animales. 


A l'ère secondaire, de nombreux amphibiens subsistent encore, tel le mas- 
todontosaure d'Autun (11). Puis, viennent les reptiles (appartenant surtout à 
la classe des sauriens, ou lézards), à respiration exclusivement pulmomaire : 
stegomus (12) ; mothosaure (13) ; platéosaure du Jura (14), attcignant 6 m 
de haut ; iguanodon (LS), atteigaant S m de haut ; scelidosaure de 
(16) ; mosasaure (17), féroce carnassier, atteignant parfois 16 m de long : 
lariosaure (18), « saurien de poche », dont la taille ne dépasse pas 0.30 cm, 
ete, etc. 

Certains reptiles volent : ptéranodon (19), au crâne curieusement prolongé 
par un balancier ; ptérodactyle (20) ; rhamphorhynque ; scaphognatus ; 
<ampilognathus ; archéopterys. - 

L'ère tertiaire voit l'épanouissement des mammifères : éléphants (21): 

3 rhinocéros ; tigres ; lions, etc., et des oiseaux (22). 

Le singe marque Fapogée des élaborations de cette ère (23). 





LES MOTS CROISÉS 


M 
ENS | COMME CHAMPOLLION, 


Jane anses tn] DÉCHIFFREZ LES 
L'inspecteur Robillard A À <- HIÉROGLYPHES 
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PRE SON tEBrRS JOUEURS X 





Après quoi, vous battez ces deux 
jeux de cartes et vous les posez, 





il fait tirer 


Coméquence : le condidet doit 
donner 4 précisions sur Louison Bo- 


QUEL EST NOTRE NOUVEAU 
MOT DE PASSE ? 


OICI deux 
évidemment 
mystérieuses, qui pour- 

ront vous faire découvrir notre 

«mot de passe » de cette se- 

1. Tous les photographes du 
monde sont fers de celui qui 

2 mis fin à son épr 

2. En France aussi 

{aime. un peu, beaucoup. 

Une précision supplémen- 
taire : ce + mot de 


définitions, le secret reçoit 500 NF offerts 
peu par les biscottes Prior. 
Se piquant au jeu, « Pilote » 
a décidé de publier, chaque 
jeudi, à votre intention, les 
définitions du mot de passe 
que les auditeurs devront de- 
Viner le dimanche suivant, 
Ainsi, le « mot de passe » 
Je dont les définitions sont pu- 
bliées en tête de cet article 






devra être découvert dimanche 
prochain 20 mars par les audi- 
teurs de Radio-Luxembour£. 
et de Radio - Monte-Carlo. 
Donc. pour le cas où vous ha- 
biteriez la ville que Jacques 
Bénétin Choisira de visiter di- 
manche, vous pouvez déjà vous 
exercer à percer à jour sa de- 
Vinette 

Rappelons la définition du 
mot de passe » de Jeudi der 

à ele, 





tants d'une ville chaque fois 
différente une définition qui 
peut leur permettre de trou- 
Ver un mystérieux « mot de 


passe ». À 11 h 10, ils repren- 


Viné et le premier qui perce Bonne chance ! 


EN SOUVENIR D'UN ARTICLE DE “ PILOTE ” 














bet, Ainsi j'en choisis 4, ou ho- 
sord : Lourson Bobet est Breton, il 
G été champion du monde, une 
marque de cycles porte son nom et 
il fut le chef de fe de l'équipe de 
Fronce du Tour 

Si le candidat trouve 4 préci- 
sions, 4 marque 4 points, S'il en 
trouve moins de 4, il morque 0. 

Et oimsi de suite. Le prochain 


JEAN-PAUL 
ROULAND 
Qu'est-ce qui ne va pas? 


UEST-CE qui ne va pas 
dans deux de ces que- 
ane? 

Qu'est-ce qui est in- 
vraisemblable ? Un coup d'œil 
un peu appuyé suffira à vous 
le faire découvrir. Sinon, vous 
trouverez page 3i la sojution 
de ce nouveau petit problème. 
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UNE EXCLUSIVITÉ 


PILOTE 





Après vous avoir dit. jeudi dernier, com 
ment un malheureux < claguage » lu à 
Jait rater le départ pour les Jeux Olrmpi. 
ques de Melbourne, Abdou Seve conunue 
à dévider pour vous le fl de ses souve 
murs (1) en Vous comtant, aujourd'hui. la 
naissance de son amitié avec le champion 
de course à pied, Michel Jasy (notre chehé 
Cdessous. 


PRES mon départ manqué pour 
Melbourne. je fus dirigé vers 
l'hôpital Bégin, à Saint-Mandé, 

ou Je médecin capitaine Thiébaud diag- 

nostiqua une « déchirure avec arrache- 
ment des ligaments dans la région 
pubienne ». Une intervention Chirurgi- 








UN 


GRAND ROMAN INÉDIT 


Les confidences 


D'ABDOU SEYE 


cale fut nécessaire et je demeurai 1à 
un mois, confortablement installé. 
avec, dans ma chambre, télévision. ra- 
dio. et journaux, Ainsi. je pus Suivre 
ae irès loin — les Jeux de Mel- 
bourne. depuis les triomphes du sprin= 
ter américain Bobby Morrow, jusqu'à 
celui de notre Alain Mimoun au Ma- 
Fathon. 


Ce succès de Mimoun. je l'appris un 
matin vers 9 heures. par Radio 
Luxembourg. Il me remonta un peu 
le moral qui était, comme on dit, « à 

Ce dernier était plus que tiède lors- 
que je partis, fn novembre, en conva- 
lescence à l'Ecole d'éducation Dhysi- 
jue du Fort-Carré, à Antibes. Ce sé 
jour de deux semaines au soleil du 
Midi ne fut pas désagréable et je re- 
trouvai, en décembre, mes copains de 
TINS.. en particulier Michel Jazy. Ce 
dernier était arrivé à peu prés en 
méme temps que moi. l'été précédent 
au BJ. le Bataillon de Joinville, pour 
Ceux qui l'auraient oublié) et, tout 
comme moi, il avait, un peu plus tard, 
gagné son premier titre de champion 
de France (1500 m). Tout de suite, 
nous avions sympathisé et aujour- 
d'hui, notre amitié est devenue très 
solide. Quel délicieux garçon : un 
cœur d'or; une âme d'enfant. 





LE RÉVEILLON 
DE MAMAN JAZY 


Je me rappelle que. la veille de Noël, 
11me demanda à brüle-pourpoint 

— Abdou, qu'est-ce que tu fais, ce 
soir ? 

— Rien. Michel. que veux-tu que je 
fasse 7... Tu sais bien que je suis seul 
à Paris. 

— Bon ! Moi. je suis de garde. veux- 
tu me remplacer deux heures, le temps 
d'aller embrasser ma mére 

Michel s'éclipsa done et, deux heu- 
res plus tard, je le vis revenir, por= 
tant un volumineux filet à provisions 
deux poulets. un pâté. des boites de 
petits pois, Un gâteau 

— Tiens, Abdou. Maman a préparé 
notre réveillon ! 


Et c'est ainsi que nous passames, 
grâce à lui, et avec d'autres camara- 
des, dont Duleau et Texereau, seuls à 
Paris comme moi, la plus sympathique 
des veillées de Noël 








Avec Michel Jazy, nous avons véeu 
bien d'autres moment agréables, sur 
les pistes et hors de celles-ci: sur les 
terrains de fooball par exemple. car 
il est, lui aussi, un pique Gu bailon. 

J'en profite pour lui dire ici, à nou- 
veau. toute mon amitié ainsi que ma 
grande confiance dans sa Carriére 
d'athléte. On le verra certainement un 
Jour prochain courir le 1500 m en 
moins de 3 minutes 40 secondes. Mais 
ce que je crois surtout, c'est que. lors- 
que Michel se décidera à aborder le 
5000 m, alors, là, il sera formidable. 


C'est en grande partie grâce à lui 
que je m'entrainai avec un peu plus 
d'assiduité et sans trop de mauvaise 
grâce durant cet hiver 36-57. 





ATHÈNES MES AMOURS 


De la saison qui suivit, et qui devait 
étre une fois encore écourtée. je garde 
Lout de même quelques bons souvenirs. 
Tout d'abord mes 21 secondes 4/10 sur 
200 métres à Lyon, ce qui constituait 
alors la deuxième performance fran- 
çaise, À un dixième de seconde du re 
<ord de Bally 

Quelques jours plus tard, nous par- 
tions pour Athènes, où devaient se 
disputer les championnats internatio- 
naux militaires Dieu merci! Ceux. 
Si. Je ne suis pas passé à côté, comme 
je l'avais fait l'année précédente pour 
ceux de Berlin. 


Est-il nécessaire de vous dire 
qu'Athènes — où je suis d'ailleurs re- 
tourné l'été dernier — m'a produit une 
impression féerique, inoubliable : le 
même soleil, la même mer bleue, la 
méme, blancheur qu'à, Saint-Louis 
Et puis, ce stade bâti à l'antique, en 
pleine ville. avec ses gradins de mar= 

e. son dessin tout en longueur, ses 
lignes droites de 200 metres, ses 
virages « en épingle à cheveu ».… au- 
dessus desquels plane encore le souve- 
nir des premiers Jeux Olympiques mO- 
dernes. en 1896 


C'est au bord de cette piste célèbre 
que je m'apprétai à affronter en finale 
du 200 m quelques concurrents huppés 
auprés desquels ma chance apparais- 
sait dune minceur extrême. Pensez 
done : Ù y là le Pakistanais 
. dont le record personnel était 
de 20 secondes 8/10 (10 secondes 2/10 
aux 100 m !), les Américains Washing- 
ton et Williams (21 secondes), lIta- 
lien d'Aschnack (21 secondes 3/10). 











Fort heureusement pour moi, sur 
cette ligne droite lout en grimpette 
je crois qu'il ÿ a bien 1,50 m de dé- 
nivellation entre le départ et l'arris 
véeW, ces messieurs furent loin de 
Jeurs ‘meilleurs chronos et, à la sur- 
prise générale. je m'adjugeai l'épreuve 
en 21 secondes 5/10. devant Washing= 
ton. d'Aschnack, Williams, Kaliq et le 
Grec Gargopoulos ! 

TN faut d'ailleurs croire que cette 
piste athénienne me porte bonheur 
puisque, fin août dernier, jy ai battu 
à la fois le record de France des 200 m 
en ligne droite en 20 secondes 8/10 et, 
par la méme occasion, celui de la piste 
clle-méme, record que détenait pre- 
cédemment le Britannique Mac Do- 
nald Bailey avec 21 secondes. 

Mais, pour revenir à ces Jeux Mi- 
Ntaires 1957. je ny fus pas le seul à 
faire triompher les couleurs françaises. 
Mon ami Michel Jazy enleva les 800 
€t 1500 m, Labidi, le 10000 m, et Aleg 
Sirovatsky, le javelot. 

Hélas! Les Championnats de 
France à Colombes devaient. m'être 
beaucoup moins bénéfiques. J'y perdis 
en effet mon titre qu 200 m aprés 
avoir gagne ma série et. m'être affalé 
de tout mon long dans le virage, en 
finale gagnée par Thiam Habib 
(1 secondes 7/10) 


ABDOU 
“ L'ÉTOILE FILANTE ” 


Je sortais de cette « catastrophe » 
avec, au Cœur, pas mal d'amertume, 
et. à la cuisse gauche, un claquage 
éarabiné qui devait. pratiquement 
mimmobiliser tout le reste de la sai- 
son. 

Une fois de plus, je n'avais été qu'un 
metéore. Mu réputation « d'étoile 
filante » prenait racine. On me consi 
dérait avec un sourire mi-figue, mi. 
raisin, tantôt apitoyé, tantôt moqueur, 
souvent acerbe : « Ce pauvre Abdou | 
11 ne changera pas : une bonne course 
et pfuitt… Un oiseau des Iles auquel 
on coupe régulièrement les ailes. » 
Non' Tout cela n'était vraiment pas 
fait pour allumer définitivement en 
moi 1a flamme du feu sacré. 
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Confidenee rreueilies par PIERRE JAVARY 


(1) Voir « Pilote + depuis 
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ON ME PREND POUR JESSE OWENS 


le numéro 11 


LES HÉRITIERS 


par 
PIERRE VÉRY 


RESUME. — Les héri- 
ME Ugtimes 
Avril sont à la recherche des 


Part à Tntérieur du cafe de 


: Renard, 

Mas ls ne son pos les teur à 
Jouiller le domaine de Mme An- 
gelino, originale propriétaire. 


CHAPITRE TROISIEME 


LE COFFRE ESPAGNOL 
(ournal de Dominique. Fin) 


Jeudi 30 juillet 1959. 
11 heures matin. 

Formidable ! Fantastique ! 

On tient le barbu ? 

Et grâce à qui ? 

A la compatriote de Baba-au-Rhurm. 

Casban ! 

Désespérant de savoir par Mme An- 
gellno où se trouvait le coffre, soit 
quelle mentit en assurant qu'elle 
l'avait oublié, soit qu'effectivement elle 
ne s'en souvint plus, il avait décidé de 
Kidnapper la vieille dame et de la rem 
placer par sa femme, grimée à la per- 
fection. 

Elle avait pu ainsi faire procéder. 
de démolitions en démolitions, à la 
recherche du coffre. 

Elle avait eu d'autant moins de mal 
à tromper son monde que Mme An- 
£elino vivait seule, ne sortait pour ainsi 
dire jamais et ne voyait personne. Nul 
m'avait soupçonné la substitution. 

La nuit, les deux complices appor- 
tatent dañs la grotte de la nourriture 
à Jeur prisonniere et esayaient de la 
faire parler. : 





Casbah, la chevrette : 

Tout ça parce que Mademoiselle a 
voulu faire l'école buissonniere ! (Du 
moins, c'est ce qu'on a cru d'abord, 
mais on se trompait.}) 

C'est le cas de dire que. quand on 
voit le loup «d'Alfred de Vigny). on 
voit la chèvre (de M. Seguin) ! 

‘Comme je l'ai déjà expliqué, Baba- 
au-Rhum et Casbah étaient devenus 
inséparables. 11 lui parlait en arabe. 
Je suppose qu'elle bélait en arabe ! Elle 
le suivait partout, elle mangeait dans 





lait. appelait. Rien ! Nous 
tous les trois à la recher- 
‘chevrette. De taillis en taillis, 
nous arrivons assez loin du manoir 
Trois cents mètres peut-être. Tout à 
coup. nous entendons un_bélement. 
Mais bizarre, très étouffé. Comme sil 
venait de dessous terre. Et | en ve- 
nait! Nous avons fini par découvrir, 
à flanc de colline, dans des broussailles. 
l'entrée d'un souterrain. Baba appelle, 
la chèvre répond plaintivement, mais 
ne vient pas. 

— Elle a dû se prendre dans un 
piège où tomber dans un trou. 

Noël, Baba et moi nous entrons dans 
ce boyau. J'avais ma lampe électrique. 
Je marchais en tête. Nous arrivons à 
une fourche. Nous prenons à droite 
Presque tout de suite, nous parvenons 
A une grotte. Rien dedans. Et impos- 
sible d'aller plus loin. 

Machine arriére. Nous repartons 
dans le boyau de gauche. Au fond, une 
deuxième grotte. 

La chevrette était là. 

Mais pas seule. 

Avec Mme Angelino ! 

La pauvre femme était liée par 
grosse corde à d'énormes racines. 








Elle 


était bâillonnée et gémissait sourde- 
ment. Casbah léchait ses mains qui 
étaient attachées derrière son dos. 

Or. Mme Angelino. nous venions 
juste de la quitter, ioute fraiche et 
rose, en train de bavarder fantômes 
avec Mrs Grayfeld, dans le petit 
salon du manoir 

EX celle-ci était séquestrée dans ce 
trou depuis des jours et des jours. Cela 
se voyait à son état pitoyable, à ses 
vétements souillés, ses cheveux emmé= 
lés, son visage déformé par la fatigue 
et'la peur. Près d'elle, 1} y avait une 
cruche, des restes de nourriture dans 
une casserole, des bouts de pain, 

Ceux qui l'avaient enfermée là ne 
tenaient pas à ce qu'elle meure, d'une 
broncho-pneumonie, par exemple. Is 
l'avaient enveloppée dans des Couver- 
ques et is en avaient placé d'autres 

J'allais trancher ses liens, quand 
nous avons entendu du bruit près de 
l'entrée du souterrain On venait! 
Nous n'avons eu que le temps de filer 
nous cacher dans la premiere grotte. 

‘Un homme et une femme sont passés 
dans le souterrain, ils ont été vers la 
prisonniere, dans la grotte du fond. 

Je me suis approche et je les ai vus. 

Cétaient le barbu. et Mme Ange 
lino' Une deuxième Mme Angelino. 
identique à l'autre. Sauf que, quand 
elle a parlé. elle avait une voix vul 
gaire, canaille. que nous n'avions ja 
mais entendue. L'homme était telle. 
ment hors de lui que sa voix faisait 
penser à des abolements. 

— Tu sais Où il est, le coffre espa- 
gnoi, vieille taupe! Vieille comédienne 
Tu des assez moquée de nous depuis 
dix jours! Surtout avec ce maudit 
gamin qui fourre son nez partout. Je 
te jure que tu vas parler! Je vais 
commencer par te griller la plante des 

















pieds. Et si ça ne suffit pas. 
son bâillon, Margot. 

L'autre femme a retiré le bâillon. 

— Pour la dernière fois : où est le 
coffre ? 

La séquestrée. complètement épuisée 
et presque morie de peur, D'a pu que 
pousser des gémissements 

— Tu l'auras voulu ! a crié le barbu. 
Remets-lui son bâillon, Margot et en- 
lève-lui ses chaussures 

C'était hallucinant de voir face à 
face ces deux femmes qui se ressem- 
blaient comme deux gouttes d'eau. 

A nous trois. que pouvions-nous 
faire ? Je me suis glissé hors du sou- 
terrain. Cinq minutes aprés, J'étais de 
retour avec tous les hommes du ma 
noir, tenant des gourdins. des tison- 
niers, des serpes. Noël et Baba-au- 
Rhum nous attendaient devant l'en= 
trée. Maman était partie au galop 
erter la gendarmerie d'Aluze. Bes- 
nard a crié des sommations. 

— Sortez! Vous êtes pris. Rendez- 

Pas de réponse. 

On les aurait bien enfumés, mais 
1 y'avait la séquestrée. 

Alors, attendre tranquillement que 
la faim jes fasse sortir de ce trou ? 

Besnard n'est pas patient 

— Je vais les débusquer de là-de- 
dans, a-t-il dit 

— Ne faites pas ça. S'il est armé... 

— 1) l'est sûrement, mais il n'osera 
pas tirer : il ne Lient pes à faire 
connaissance avec la guillotine. 

1 y a eu, dans la grotte du fond, un 
combat terrible. Le barbu était d'une 
souplesse incroyable et il avait un de 
ces punches! Et la femme, toutes 
griffes dehors et visant les yeux, était 

ut-étre encore plus dangereuse. Pour 

calmer, Besnard a dû lui asséner 


Dénoue 























LES LEÇONS DE KOPA 
EXTZREEU LE GARDIEN 


LES 

A math où chacun de vous va main: 

tenant entrer dans l'équipe pour te- 

nir le rôle qui parait lui convenir le mieux 

“Toi, Paul, dans le but où tu ne prendras 

place qu'après une bonne séance d'assou- 
Plissement 

Sauf si le sol est dur ou gelé, évite les 
genouillères et les gants. Tiens seulement 
Une casquette où visière en réserve, en pre 
Vision du soleil Ton maillx de. couleur 
vive et ta culotte rembourrée sur les côtés 
sont les seules fantaisies qui te distinguent 
de tes camarades dernière lesquels tu vas 
uvre s ton rôle. Et 1 est important 

Piacetoi toujours devant ton but, les 
yeux sur le ballon, de telle façon que s 
35 dirigeait, tu aies le même plongeon 
faire à droite où à gauche pour Le défendre 
efficacement 

Sur ta ligne, arrête La balle et ne l'aban- 
donne pas. Si elle doit l'échapper, pousse-Ia 
sur les côtés du but où même en corner. 

Cela réclame une décision rapide et de 
autorité. C'est une grande qualité du gar 
dien qui doit souvent diriger la manœuvre 
de” ses camarades. 

Placé derrière eux, il voit mieux l'enseme 
ble de la situation, réclame la balle, fait 
intervenir l'un ou l'autre, sur coup franc 
rapproché, demande un mur, Ou, en plaçant 
Ling (ou x) de ses partenaires, il tend un 
Écran d'un poteau à l'autre 

Mais l'autorité est surtout utile dans les 
cas critiques. 11 faut agir vite et sans hése 


























D'AVRIL 


un direct qui lui a mis le visage en 
sang et l'a étendue raide. 

Le barbu en à profité pour se jeter 
désespérément dans le souterrain. 11 a 
Jailli de dessous terre comme un san 
#ller hors de sa bauge. 

Mais à la sortie, tout le monde l'at- 
tendait, en demi-cercle. Les compa= 
gnons terrassiers, maçons, menuisiers 





illards, poings 
serrés sur des barres à mine, des mas- 
ses, des haches, l'a douché net 

Et les gendarmes qui arrivaient ! 

— C'est bon ! J'ai perdu 

Il a arraché sa barbe et ses mous- 
taches. Enfin, on à su qui était le 
barbu. 

M. Julien Louguereau, directeur de 
l'Agence EURÉKA ? 

Qui aurait pu deviner que ce quin- 
quagénaire mou, ce « plein de graisse > 
comme disait Noël, était si fort et si 
leste? Je me suis rappelé en fr! 
nant la nuit du cimetière : Je 
échappé belle ! 

Et Ia fausse Mme Angelino qui nous 








ais 





Après s'être emparé du testament 
dans la tour et avoir laissé Fayoum 
pour mort, le détective était venu à 
Aluze en auto avec sa femme. (Nous, 
pendant ce temps-là. nous pensions 
(ul faisait la tournée des abbayes 

Te-de-France 1) 

— Sans chercher à me blanchir, je 
ne suis pas le monstre que VOus croÿer, 
a déclaré Louguereau. J'ai fait honné- 
tement mon travail de détective Jus- 

au moment où, à force de filer 
'ayoum ou de le faire filer par ma 
ferame, cet animal m'a conduit à la 
tour. C'est sans le vouloir que je l'ai 
assommé d'un coup de poing. Avec 





sation. Dans tous les cas, il faut réduire 

ngle de tir de l'attaquant. Lorsque 
définrivement éliminé tes partenaires, 
vient vers doi, va Bardiment à sa rencontre 
pour lui masquer le but, épiant le moment 
favorable pour prendre où dégager la balle 
en évitant de Le faire dribbler (voir dessin 
dessous). 

La sortie de ton but n'est pas limitée 
a ce cas : chaque fois que la balle peut 
parvenir à un adversaire bien placé pour 
Kemter le but et qu'il Les possible de Levi. 
ter. n'hésite pas à quitter ta ligne et à 
intervenir du pied, de la main où du poing. 

Lorsque tu as pris la balle, (on rôle n'est 
pas terminé. Il ne faut pas la perdre 
Comme n'importe lequel de tes partenaires, 
tu dois là transmettre avec précision, à Un 
<amarade démarqué, de la main ou du 
pied. Au besoin à l'aide d'une demi-volée 
Bien orientée. 

Car le jeu me s'est pas arrêté dans tes 
mains. 1 Continue. Et, grâce à ta bonne 
passe, le ballon peut aller échouer dans le 
But d'en face! 


















Cette page à été réalisée en col- 


laboration avec Lucien Perpére. 












































LA 


ses airs de Turc. le pauvre bougre 
m'était qu'une mauvietté! Je l'ai cru 
mort, j'étais rudement embété! Et 
rais ce testament entre les mains ! 
C'est à cette seconde-là que Ihonnête 
homme que j'etais (mais oui! mais 
ouil} a tourné à la crapule. Les dix 
milliards me sont montés à la tête, 
que voulez-vous 
Voilà pourquoi. parbleu. la femme 
n'avait pas voulu reconnaitre le barbu 
sur la photo de Louguereau que j'avais 
ee et pourquoi elle m'avait ai 
guilé sur Besnard'! Je m'étais litté- 
Falement jeté dans, la gueule du loupt 
Quand on a sorti Mme Angelino ( 
vraie) du souterrain, elle était en 
pleine crise de nerfs : la faiblesse. les 
mauvais traitements, l'émotion : elle se 
débattait, délirait 
On l'a portée sur son Lit 
Un médecin est venu. I] lui a fait des 
piqûres pour la calmer et soutenir son 
<œur, car il craint une crise cardiaque. 
Nous sommes réunis au grand com 
plet dans le grand salon-bibliothèque. 
Mème les gendarmes et le couple Lou- 
guereau, menoties aux poignets. sont 
is 











J'écris à toute vitesse sur mon cale- 


pin 

Ils se demandent ce que j'écris. Sur- 
tout les gendarmes. 

Ts ont tous l'air de figures de cire : 
ça me rappelle le musée Grévin. 

Ne pas oublier que nous ignorons 
toujours où peut étre le coffre espa- 
gnol 

Mme Angelino pourra parler d'ici 
une petite demi-heure. Si son cœur 
tent le coup. Et si elle sait où est le 
coffre. 

Même jour. 
Onze heures un quart matin. 
J'ai quitté le salon-bibliothèque et je 
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Si vous routes vraiment 





veut perfectionner dons l'art du foorboil, un comeil : 


ellex done 


Mg nidrement soiree des prends matees, vous V Irouveres ler enseignements les Dlut Précieus. 
Mélmeme Du Je me lronsiorme parois on spectateur, Gin que mon emi Pate (XX) 







KOrA 
“Mon £her peu 

et veus 86 

Je meme que tu ras trop vue 





sas pas douse 








Venir un professionnel 
que la 
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pat le nome des 
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T'esvcre. 


Rent de Madrid. 
LE 








en square quon Frames 
KOrA à 
Mais mon. je lai déjà dit 









Prelque crclusement à dù Ballon » 
IEANAUL CORNY (de Lros) : 


Troisième partie 
FORTUNE D’AVRIL 





me suis enfermé dans le petit salon. 

J'ai besoin d'être seul. 

Une idée de fou. 

Je me dis que. jusqu'ici. J'ai tout 
trouvé — la tour, le manoir, tout 
mais cest comme si je n'avais rien 
trouvé. 

Le coffre. Ces milliards qui ont fait 
de Louguereau une canallle. 

Je ne les ai pas trouvés ! 

Pourtant le raisonnement, les déduc- 
tions, est-ce que ça ne devrait pas 
réussir Là où les Lerrassiers et les ma. 
ons ont échoué ? Une tête, c'est plus 
intelligent qu'un bec de pioche, non ? 

Le médecin fait la navette entre la 
chambre de la malade et le salon- 
bibliothèque. Le cœur a tenu. Mme An- 
gelino va mieux. D'ici un quart d'heure, 
elle sera en état de parier. Alors, on 


J'ai déjà noté dans mon calepin que 
‘considérais 
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GRACE À EDGAR POE.. 








Sion. Faimerais Mucoup en devenir une» 


‘protevaivanet de ‘football? 
Lemieux 

Lu Thorens d'ibors ia" technique, "de 
ta réussie, de Penser À de- 


inmées. Regarde done 
Fa ‘hère 
Allure de Lun de nos Jeunes supporters du 


SERGE BREONE (Cué Dymamite à 
Saint-Martin de Crau) + 


à Le mode d'entrainement et Le même 





ment eu tout feront en Espagne Au 
Pot de vue PhyMiquE, c'en mous intense 
R'au pount de vue technique, on Y Tai 








SIGNÉ KOPA 
xora : 


1 ex curieur de commater qu'il n'y à 
pas eu en Espagne de Joueur avec lequel 
Fat plus paruslérement anne mon, Jeu, 
D'avord pare Den à 
En cherchant bien, lorsque j'ai joué au 
cemte où à Timiets ce avec Uento que 
mon ku se mariai de mieux 














me Renée 
Mme 7 


— CLAUDE ANCEAUX (5, 
Lemaire à Epersy. dns la 


à Dans 






par ceux ct? Kopa G} 
Forms supérieurs 
Kopa-Fomtaine © out un our. 





moi nour vommes disputes Pour Cela 


xora : 
Encore un problème d'équipe comme 


cel que Vente me port Jean Claude 
Lors: mais 1'nY à pas de réponse précise 
| ‘moe Cher Claude. D'abord 

qe NT Riu erreurs 3x 
15, On ne joue pas avec un 


















un quart d'heure pour. trouver ! 





Moins, peut-être! Le médecin vient 
encore de r. Mme _Angelino est 
beaucoup plus calme. « Grand Chef 

tu ne disposes peut-être que de dix 


minutes pour trouver ! Si Lu as pour 
deux sous de génie, c'est le moment où 
Jamais de le montrer, » 

Je pense à Edgar Poe. Rien que par 
le’ raisonnement, aprés avoir lu de 
vieux Journaux, il est parvenu à élu- 
dider. des années après, une affaire 
criminelle dont la police américaine 
avait jamais pu trouver la solu- 
tion. 

‘Allons, « notre Sherlock Holmes na: 
tional ». Un petit effort ! 

‘Où aurais-tu caché le coffre ? 

Sous la piscine ? Bien compliqué ! 
Sous les marches de ces escallers qui 
ne ménent à rien ? Totalement idiot ! 

Le médecin vient de repasser. Dans 
cinq minutes, on va pouvoir interro- 
ger Mme Angelino. Cinq minutes pour 
Fésoudre le problème, « Grand Chef », 
pas une de plus ! 

Une minute plus tard. 


J'AI TROUVE LE COFFRE ESPA- 




















Si LS COQUE TIENT LE COUD, 
NOUS 3URONS JNECHANCE 











LA COPUE. DU SPICIONEE. FESPPÈE FRE DES 
EAN EURE. 
PIDEMENT- 





FN DÉPIT DES APPRIS 150 
us 


BAE S'ELRTS ANGLES 
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PETSE ENS JE 
ZENTER PONS L'CEDEE 
NOUS AVONS 
CESIQN PENTONT 











ressins: UDERZD 


bée dans l'Atlas. après s'être égarée. TexTe: JA CHELER 
s s'efforcent d'en recuperer l'ogive En 








RESUME. — Une fusée u 
Les pilotes des appar 


AULOÏTURBAN JAUNE 3 À 
JAUNE 4 L. À VOTRE TOUR 
D'ASSURER LA PATROUILLE 

PASSE, SANT: HÉLIER ! 


OM! Tens Tiens! } 
Quesrce ‘ 





PHILIPPE CLAY 
distribue chaque dimanche 
les 20 cadeaux merveilleu: 
de “ L'Huile au Tréso: 

















DEPUIS 10 SEMAINES 


200 GARCOMSAT FILLES, 


















CHAQUE SEMAINE LE JEU CONTINUE ! 


ux 
NOUVEAUX CADEA! 
20 MERVEILLEUX SONT peau 

_IL FAIRE POUR GAGNI 
QUE FAUT-IL E 


capsule vous 
pouvez pagner 
les merveilleux 
dau de 
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c'estla santé 
du corps 





2 m0 delà Gare, CLARVEAUX: 










22 RÉVEURS D | 
PARIS PORTEG-ITALIE 
2.567 km 400 7 
















De notre envoyé 
spécial à Hassi-Messaoud 


Jean Letouzé 


ÆE_Sahars de papa. il existe, 
bien sûr, À 80 km de Hassi 
Mesaoud, direction nord. 
ouest. C'est Ouarsla. On y est 
en une heure par la route 
soudronnée. LA, vous” trouve: 
rer les ruelles obscures de la ville ances 
1rale, l'uniforme des compagnies <aharien. 
nes, le méchoui qu'on mange avec es 
doigts et les dattes des cas, cette manne 
éleste donnée à une terre ingrate. Tout 
utour de Ouargla, il y a ausm les dunes 
illamtes, les carsvanes des chameaux 
qui vont AÏah sait où! Ousrgls, 
toujours le Sahara des films de 1940. 
due voyaient nos pères 


que beaucoup de départementales où vous 
vos pneus de bicyckente. Sept mille 
iants. “des « durs », des costauds Y 
en. Quarante mille arbres commen. 

<ent à y pousser : malgré le désert. contre 
‘désert. Deux sérodfomes sy Drélassent 
à se posent chaque jour le gros ventre 


hbelule d'une « Caravelle + d'Air Algérie. 
Tout cela pour que quarante-sept derricks 
aillent puiser à 3000 méres sous terre le 
pérroke dont là France à besoin, sang nou 
Veau qui doit faire de noire pays le pays 
riche où vous allez devenir des hommes 


3 les <0° à l'ombre d'Harsi-Messaoud. No- 
ter qu'un foreur près de som derrick per. 





de Rodio-tunembours et de Rodie-Monte-Cerie. 


Alein Devrermes vemteit Yiiter les champs 
Prellon du Sohere. Sen rève fut élu. Ar Li 


Sont le Tevise pourrait être 





drait environ un kilo ps 
vait pas. pendant s00 
quinre litres d'eau. N'oubliez pas que, 1ous 
les vingt et un jours, il faut envoyer char 
cun des 7000 habitants d'Hassi-Messaoud 
<n°« permission » d'une semaine À Alger 
Où en métropole pour qu'il puisse « tenir 
le coup». Ainsi, vous aurez une petite idée 


heure s'il ne bu: 
de dix à 














PRÈS DU PUITS CHAMELIER, 


DES ROUTES QUI NAISSENT 
EN TROIS SEMAINES 





Pour quil enne pendant iris semaines 
au milieu de cette immensité que nt 
des vents soutfiant partons à 130 Là 
Theure, les Français ont fait en trois ans 
ce que les Américains accomplissent en dix 
sns dans leurs déserts à eux. En 1956, 
Hassi-Messaoud n'était encore qu'un puits 
au bord d'une piste où venaient s'abreuver 
Bédouins. et chameaux 








me 


52" dhoree oitét de Ke récluer Ale AIS 
euros 24 
Féchnique"?" Voulet foire mieux cmcere Dons le 








PARIS POUR HASSI-MESSAOUD.. 





vieat synonyme de luxe, un lawn de tennis, 


LA PELOUSE DU JARDINIER 


arr 4 
Den entendu l'est fomallement intérdit de marcher 





des statues, un gendarme et, pourquoi pas. 
des automobilistes qui, à un carrefour. 
s'emboutissent 


La circulation a déjà fait six morts à 
Hass-Messaoud. Six morts qui avaient our 
je de la région 





mètres de diamètre dont les flots 
Eneot peu à peu, tandis que es 
S'enchevètrent de plus en plus. 
moderne 


Ou. si vous préférez, une. ville-champi 


is. 


+ 





£non. Si. parmi tous les étonnants, souve 

Dies que ma laissés Hasui-Messaoud. je de 

vais men conserver qu'un, ce 

doute celui du chauffeur musulman 

nuit. me conduisant vers le 

« Maison Verte », m'a dit, négligemment 
Cette route-là. sur la gauche, élle n'eus- 

N'y à troës semaines. » 








ucoup de chifres sous ma 








rellement, Vive le chiffre, quand il exprime 
tant d'efforts, et une telle: réussite ? 


UNE BELLE IMAGE 
DE LA FRANCE MODERNE 


A la suite de Roger Bourgeon et de son 
micro, Vingr-deux Jeunes Français ont sa 
qu'ils pouvaient êure fiers de la France à 
Massi Messsoud 

Parmi eux, c'est sûr, se sont éveillées 
plusieurs Vocation 

Sous le soleil implacable, ils ont compris 
qu'il ny avait pas de limite à la volonté 
de Fhomme. I ont compris aussi que 
C'était l'avenir de leur pays qu'ils contem 
plaient 

Pas seulement ses richesses. Mais 507 
génie. son dynamisme, son ingéniosité 

Et puis, ils ont souri au spectacle des 
petites” rivalités opposant les deux compa: 
gnies pétrolières qui se partagent le soi de 
Fos Resoud 





a un puits d'avance sur l'autre. 
EN era tout Pour Le Gr. 

Chaque compagnie a ses guides. A la 
frontière. toute théorique d'ailleurs, qui 
sépare les deux territoires, on ne change 
Pas d'autocar. mais on change de gude 

L'une s'enorgueillit de : sa » piscine, 
réservée À son personnel. L'autre, démontre 
que « son + sérodrome est de loin le meil 





Cette émulation n'empêche pas que Ia 
SN Repal et là CFP. travaillent au 


soude à coude, dans le périmètre de Hassi 
Messaoud 


Quand leurs ingénieurs se rencontrent. 

‘st pour parler d'un futur commun, du 

nouveau pipe-line qu'on va construire. de 

là centrale qu'alimenters le gaz qui Dre 
d 





un plus rend Haas Mestaoud 


Merci pour cette leçon et cet exemple ! 
Bravo, les pétroliers ! 


Ê del ; 













à l'époque où 
le spectateur était roi 


LE BARBIER 
DE SÉVILLE, 


OPÉRA BOUFFE. 
MUSIQUE DE 
GIOACHINO ROSSINI + 
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Gioacchino Rossini. en pleine gloire 












e Madame Rossini, la cantatrice 
Isabelle Golbrand, qui fut 
une parfaite « Rosne ». 


Un des autographes. agrémentés d'un 
croquis. que Rossini adorait laisser dans 
Îes albums des amis, à la mode d'alors 








La villa que Rossini habita 
de rombreuses années. 
à Passy, dans l'actuelle 
avenue ingres, et où il 
devait mourir en 1868. 











En 1816. Barbaja. directeur du théâtre Argentina, à Le gouverneur, ce jour-là, ennuyé de parler dévence wsique existe. dit celui-ci : elle fut faite 








Rome. est fort ennuyé. Chaque fois qu'il donne en et bonnes manieres. soutient les projets de l'impré. autrefois par Paesiello. -— Peu m'importe, dit Bar. 
représentation un_ nouvel opera. la police du pape san. Il s'agit de porter à la scène un joli livrer ‘est par Vous que je veux voir interpréter 
arrive pour interdire le spectacle. La fermeture peno- appelé le « Barbier de Séville » v Rosine et Figaro. » Rossini part pour Naples avec 


dique du théâtre. pour allusions desobligeantes à 
l'égard des autorités. n'arrange pas les affaires. Un 
jour. Barbaja est convoque par le souverneur. 


l'espoir de rencontrer le vieux maître. Pacsiello 
le reçoit aimablement et répond qu'il acceple 
avec joie. En réalité. il escompte un + four ».… 


























JACQUES LE GALL 


RESUME, — Jacques Le Gall, hôte du château de 
Malebranche et de sa distraite comtesse. s'est jure 
d'éclaircir le mystere des ruines de Pierre-Noire. 








CE JEUNE HOMME PASSERA QUELQUES JOURS 10 
À CAMPER DANS LE PARC .VOUS LUI INDIQUEREZ OÙ 





JAPPELLE LA GENDARMERIE TOUT DE SUITE NIADANE 
LA CONTESSE. QUANT À LIN 




















(A sure) 


LETTRE A 





ESPERE que ma correspondante se 
a À travers ce surnom. Elle 





J 





par 
écrire du 
Chère Pénélope ! Malheureusement, vous le 
savez peutätre, je suis en tournée à tra 


la voie du Journal et 
tement. Comme je le voudrais. 





Vers la France : une ville par jour. 
J'ai juré de garder le contact avec vous 
tous” Votre courrier me suit directement 
partout, Mais le peu de temps dont je dis- 
pose ne me permet pas de répondre à cha: 
Lun d'entre vous. Le temps de vous écrire 
ls lettre que vous me réclamer, c'est celui 
que je passe en pensée avec VOus Lous en 
écrivant pour mes amis de « Pilote » mon 

Anicle hebdomadaire. 
Voilà pourquoi, sans vous trahir tout à 
‘ai choisi notre « Pilote » comme mes- 








sage 

Laissez-moi vous rassurer cependant : je 
vous enverrai la photo dédicacée. Mais 
pouvaise attendre davantage pour vous 
Femercier du petit ours fétiche (si joli avec 
son chapeau vert tyrolien 1) ? 

Et maintenant, pour vous faire oublier 
— comme À tous ceux qui ont des diff 
Euhés "en maths —— tous les problèmes. 
reprenoms notre conversation où elle en 

la semaine dernière : mes débuts 
ariste. 
Je vous ai raconté que je devais mes pre. 
mières leçons de guitare À Henri Salvador, 
mais Je ne vous ai pas dit qu'Henri habitait 








précisément en face de cher nous au 
moment où 1 tournait + Mademoiselle 
Samuse » avec + Tonton Raymond », 


Éestadire Ray Ventura 


SUR LE PORTE-BAGAGES 
D'HENRI SALVADOR 

Mon oncle m'avait, chargé d'une mission 
très ‘importante + réveiller chaque matin 
Henri et l'emmener au studio. Henri avai 
le sommeil dur, mais jarrivais à le faire 
léver en temps voulu et nous traversions 
Pañs À bicyclette J'étais juché sur le 
porte-bagages, tenant, précieusement Ia gui- 
are. C'est ainsi que j'ai appris à la tenir ! 

La guitare est un instrument qui se tra. 
vaille ‘surtout en jouant. Evidemment, si 
lon s'astreimt À faire des exercices et des 
gammes, cela ne peut que parfaire le jeu. 
Mais comme oem un instrument relati. 
vement moderne et nouveau, il NY à Pas 
de" méthode écrite comme pour le piano. 
Îe saxo. Et c'est aussi un insrument très 
personnel puisqu'on peut jouer le. même 
ème musical de trois façons différentes. 

Lorsque le film se termina, il ne me res 

pus qu'à travailler seul. La semaine 
Suivante, je me joinais à l'orchestre du 
iycée 

Le premier morceau mis en répétition 
s'appelait : « Blues en si bémol. » 

"PPQu'est ce qu'un si bémol ? 

Je dus reconnaitre, devant tous, que 
j'ignorais comment on faisait un si bémoi 
sur la guitare et je compris qu'il me fal- 
sit encore beaucoup travailler. 

Je fais cette longue parenthèse sur la 
guitare pour mieux expliquer Pourquoi je 
passais tant de temps avec elle, instrument 
Kéal pour se traduire soi-même. Par exem- 
ple. aujourd'hui, avec Paul Piguilem, mon 
Rufiariste, il nous arrive de Jouer sur la 
même guitare avec le même amplificateur : 
dt. par définition, cela devrai rendre là 
même sonorité. Eh bien! pas du tout! 
C'est donc bien une question de doigié et 
de” toucher. 

Passionné par ma guitare. je passais aussi 
du temps au piano parce que C'était en 
quelque sorte nécessaire : la guitare m'avait 











SACHA DISTEL 


PÉNÉLOPE 


forcé à apprendre l'harmonie et je_ jouais 
au piano les accords, tels qu'on peut les 
jouer à la guitare, mais sans aucune tech. 
nique pianistique. En somme, je faisais un 
peu partie de ces gens-qui-touchent-dtout et 
Favais l'impression qu'en my mettant, je 
pourrais jouer un peu n'importe quoi ! 

E sans trop m'en apercevoir. à 
UcOup. de passion et d'un, ce 
de jarsman amateur j'étai 
passé professionnel 

Le fai de remporter en 1950 le tour- 
noi‘des amateurs de jart me ft brusque. 
ment “considérer dans Saint-Germain-des. 
Prés. Et maintenant, régulièrement, Lous les 
soirs, l'étais musicien d'orchestre 


L'ADDIION ÉTAIT TOUJOURS POUR MOI 


Mais... Car il y avait un « mais » et pro- 
bablement une autre raison: j'ai toujours 
l'air. même avec les copains, de ne pas 
Avoir besoun de faire ce que je laisais pour 
vivre. Cela, c'est un côté de mon caractère 
C'est peutétre de 
de la vanité. 
pas avoir 1: 
éhose. J'éta 
par conséquent, socialement parlant, jouis. 
sam d'une certaine position. Cela signifiait 
le Gls unique d'une famille aisée et. pour 
tout dire, le neveu de son oncle ! Un pro- 
ducteur de films, pensez donc… À diner, 
dans nos Boites de Saint-Germain, on ét 
toujours trois ou quatre où six. autour 
d'une table et je considérais comme tout À 
fait normal ‘de payer l'addition. 

Au « Club », J'étais celui « qui jouait 
dela guitare pour s'amuser ». parce qu'il 
aimait Cela, mais « qui n'avait pas besoin 
des trois Où quatre mille francs que cela 
pouvait rapponter… Mes copains ignoraient 
Qu'après avoir joué jusqu'à deux où trois 
heures du matin, je me levais le lendemain 
matin pour aller à neuf heures... au bureau. 
Car J'avais demandé à travailler avec mon 

— Le meilleur moyen pour apprendre 
ton métier, c'est de voyager. Cela formera 
La Jeunesse, me dit un jour mon oncle qui 
Sime assez les formules. 

“Cest ainsi que je débarquai un beau jour 
à New York où l'appris, dans une maison 
d'édition. à faire des paquets et à compter 
en dollars. Mon, contact avec l'Amérique 
fur un” choc, C'est naturel. Et surtout. 
J'avais troque Saint-Germain-des-Prés contre 
Haciem. J'avais emporté ma guitare et cela 
mé permit de Hagner (out de suite Ia 
Sonfiance des musiciens de làbas Mes 
meilleurs souvenirs, je les dow à leur 

s blane 


























































La semaine prochaine. je vous raconte- 
rai mes imoressions d'Amérique. 


sb À 


HOLR : Seche Distel, guitariste, «care. 
gite avec le pranisre Job Levis, un dau 
S'remparté le Grand Pris latersationat Jai 
Le SP quel sant gravts a Bas Groove et 
Lie Since" venales ST 

Un tignolens oui cher Potréer 
(535875) "on eresnirement 
















Notre grand comcours « Le Noël 
des Vedetier » à Ja. Sous Ke ave. 
Sinstquatre heureux rasnants. Gi 
Von maintenant recevar leurr prix 
Mais. pour les récompenser mieux 
encore de leur discememens. «Pie 
force à tem à leur atnbuer une 
Prime à seprite + mpplémenteire 

Messieurs (et mesdemouelles) dont 
Les noms suivent. avez donc la re 
fes de mous envoyer au plus ve 
ant emeloppe Umbrée à vêtre 
Adresse. Vous recevrez votre « ur. 
Pre à par reiour du courrier. 











“LE NOËL DES VEDETTES ” 


vous offre une surprise 









veoerre 
DE SURVEILLANCE 


MOTEUR REA. 2,5 cc. 
ALES 


RADIO . COMMANDE 





A LA SOURCE DES INVENTIONS 


ÉTR M MAC IE EE ECUTE TEE OS 


SUR LES RAILS 


avec votre 


CARNET de BORD 


N collaboration avec notre confrère 
« La Vie du Rail » et avec l'aide 
des sections des « Cadets du Rail ». 

vous aurez la possibilité, sur présenta 

tion de votre « Carnet de Bord », de 
visiter les différentes installations de 
la SNCF. : gares de triage, ateliers 
de réparations, dépôts des machines, 
et ceci dans les principales villes de 

France. Vous connaitrez ainsi en dé- 

tail le fonctionnement de cette énorme 

machine de précision qui emploie 

363 000 personnes, groupe 8 100 engins 

de traction, 160% voitures pour voya 

reurs, 365 000 wagons de marchandises. 

transporte, dans l'année, plus de 550 

millions de voyageurs et plus 

200 millions de tonnes de marchan- 

dises. 

Dès à présent, nous sommes en me- 
ure d'organiser des visites dans les 
villes suivantes : Paris, Tours, Lyon, 
Nice, Toulouse, Charleville, Rouen, Le 
Havre. 

D'autres viendront s'ajouter à cette 
liste. Nous vous dirons prochainement, 
c'est-à-dire à la sortie du « Carnet de 
Bord », la façon dont vous procéderez 
pour participer à ces visites. 


























SOSRISLTISREE) 


QU'EST-CE QUI NE VA PAS? 


PHOTO N° 1: Jean-Paul Rouland porte 
s0n chronomètre à l'envers. 

PHOTO N° 4: l'un des numéros de 
« Pilote », sur le bureau de Jean-Paul Rou- 
fand. à deux T ou lieu d'un dans s0n titre. 


TOP ! TOTEM : 


1 COUP : le piéton rouge 52 va au 
s3' et dit : « Top! ». Forcé de le prendre. 
le piéton blanc 60 élimine et va! au 46. 

# COUP : le cavalier rouge 12 va au 
20 puis, au 19 et a Top! ». Forcé 
de le prendre, le piéton blanc 26 lélimine 
et va au 12 

3° COUP : le cavalier rouge 64 va au 
56. prend le 47 et se place au 38. Puis, 
comme un joueur » le droi de prendre 
Sutant de pions qu'il y en à en position 
directe d'être pris, le piéton rouge 3 prend 
successivement les piétons blancs 12, 28 et 
46. Rien n'empêche alors le piéton rouge 
30 d'entrer en 29 dans l'enceinte du To- 
tem. Le camp rouge des Indiens de Bison 
Ardeot a done gagné la parte et marque 


10 points. 
MOTS CROISÉS 

















ROBILLARD 


Si la sentinelle 
Robillard” à rêvé. 
ces qu'elle 2. 
dormi. Or, une 
sentinelle n'a pas 
Ï droù de do 































SOCIÉTÉ D'ÉDITION PILOTE 
Rédaction et Administration 
30. rue Notre-Dame-des-Victoires 
PARIS-2: 
CENtAT 1910: CENUAI 18 































L'SIREP 38, avenue Wotrendaat, 
SAUXELLES 16 cor. 260 
Abonnement en Balgique 











Le production des seutes et des photorrephier 
sa ot. MOT rent) 
D'E n QE ne vont per rendus 








€ CA VA BOUILLIR 


À ZESUME.— Rudolph Muller, le bras droit du Tonneau, ne 


voyant pas Yolande Lhertier sortir du bureau de poste de par St JULIEN ir, "frites, ; GGe, ve bent» (Corn hr Pre 





Grasse, décide d'y pénétrer. Mais Zapp” Max veille. 











TRE EETN 
CERTES 
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= 
QUE LE DOS DONNER \OTRE 
RÉPONSE SUR LA REMISE 








UE LES AU, 
MADAME JEANSON / 
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‘de notre envoyé spécial 
ER IDD VE 


ve CT. LE 7 PV 


Pre SORT. 










































passage un gros Ure bien nor. en 
première page d'un quotidien. Alors, avez. 
Vous remarqué combien. depuis quel: 
temps. où parle du fameux « tunnel sous là 
Manche » + 

Vous étiez déjà uès au c 


À von dt 


ae 
mandes de photos dédicaces 
Prenez patience. massance dans le bureau du Premier 
Bonaparte. I! avait rappelé, avec 

son premier rendervous avec 

du tunnel sous le roc anglais € 

À situé les données scienufiques du problème. 
Aujourd'hui, si le tuanel sous la Manche 

est ioujours pour demain, la guerre des 
tunnels est des maintenant déclenchée ct 
développements de 


vie chaque 
en “emerel 
ce soit 


Vous êtes, sans le savoir, les contempo- 
rains d'un match passionnant qui se Joue 
entre la France et l'Angleterre. Car deux 
solutions s'opposent: le tunnel sous là 
Manche sera til Un conduit ferroviaire où 
les autos seront chargées sur des wagons. 
où sera-t-il un tunnel complet, Où les. vor 
tures rouleront au premier étage et les 

au rer-dechaussée ? Et. comme 


SACHA DISTEL. 
DA. : Vous rerouveres, à part 


QUI GAGNERA LA 


| DU TUNNEL 





« jamais deux sans trois ». 
Aussi une troisième évemualité 


POURQUOI LE TUNNEL 
ESTAL DEVENU UNE VEDETTE: 
Vous vous êtes sûrement posé cette ques 

don ?"= Pourquoi le tunnel sous là Manche 

<stil soudain devenu une vedente de l'ac 

fualné? + La réponse n'est mi à Londres mi 

À Pans. Elle est au Caire. Rappcler vous 

juillet 1956, devant une foule enfévrée par 

lemhousiasme, Gamal Abdel Nasser Pro 
ciamait la natonslsuon du Canale de 

Suez. La Compagnie du Canal de Suez 

rappelait ses pilotes, quittait Ismailis, mais 

son capital demeurait une puissance nan. 

Sière ‘imernauooale capable de grandes 

réalisations. A Fe 
“Autour de la table du Conseil d'adminis- 

ration de la Compagnie, des princes 
dirigeants décidérent de + reconve 

S'emidie de trouver d'autres àc 

pour faire frucufier leur capital. Déjà 

fete par Le projet dun tunnel sous Là 


on envisage 





Où fonnel mie, diem le tètte onçaie ? À 
Srgien œur préterdere 











e Imaginez que la Société d'Etudes qui vient 
Manche, ls Compagnie doonait le coup de de ane de proies taches au 
fouet nécessaire pour faire avancer les Ur souder. par un tube Eigantesque, la France 
vaux de recherche. Après avoir écarté la Àl'Angleterre est un énorme gâteau, Dans 
terre pour faire paser les navires, là 


le ghteau, À Y a trois parts égales: là 
Compagnie se préparait à écarter les eaux Compagnie Financière de Suez, la Compa 
pour faire passer les chemins de fer. gnie briannique du tunnel sous la Manche. 


LA ROUTE NE VEUT Pas MoNTER Leroux fanéan, Ein, de soute pie 








Fois. moins impor 





h part, IE PPT 
DOS DU:BAR, Vent à l'US. Technical Studies Inc. 1! s'agit 

Les chemins de fer. Pourquoi les che- d'une société américaine. 
mins de fer” Les hommes de la Compa. Quand vous saurez que les principaux 





snie du Canal de Suez ont trouvé, au ren: 
der-vous du tunnel, d'autres hommes repré. 
Séniaat des iméréis financiers importants. 


actionnaires (C'est-à-dire Ceux qui ont Versé 
le plus d'argent) dans le groupe français et 
dans le groupe anglais sont les compagnies 











de ia Kemaine prochaine, le courrier de 
Sacha Distet à côte de ra chronique « Peur 
Famour du jais $ 


LA CONFIANCE DE JEAN-PAUL 
ANPAUL MATHIEU, 3, place Jus. 


A NI S 
RAVANAX 


ANA 








Deunième 
'ée mem pas juste 
jai” perdu alors confiance 
en CIO 

Vous pourrez vous Per 





Une GPliation Hégaie… Môme NU noire 


qu 


Melon Keune 


PAN SUR LES DOIGTS ! 


De BERNARD PET 





: MI 
ÎF 











"Éflecuivement, c'en Charles qui en mort 
son frère Gabriel est voutours vivant 


AUSTERLITZ PREMIER 
AU LUXEMBOURG 


De JEAN LEVDER. 40, route de Gilsdort, 
Duché de Lorembeur). 
éresse, j'ai ordonné les 
Faso suivante © 1e Aus 

NVameau du Grand Se 
4 SOS. Tuamer 5" Attaque du ché 
fcaû fon à 6 La haute chevalerie 


Hotte des Ballons. 


BRAVO LES « PILOTES » 


Du + Cheb des = Pilotes » de Vitry-sur-Seine, 
190 avenue Aaniole-France (Stinese 

Nous venons de fonder un ch 
Le joua et Champon 
Lao aaivame + mou venons de 
tion pour. les enfant 

‘où 2 ramamu des Doites de lai 
d'enfant 


outes Homes de Comet 





CHEL, HÉROS DE 11 ANS 















































ETTE scène pathe= 
CÉRES 
1 dans da rire 
de la Bohème, à Mou- 
Diers, dans 1e Charen 
les Leu nÿ et pro. 
fonde que de 150 m où 
Fm. mais lorsque Je 
petit patriek Bennaceur 
Quatre ans, ÿ En, 1 
Derdit pied. de débaitit 
En inslane et disparut 
ÉET 
Sur In berge, son frère 
Méichel” ONE ans, ans 
penser une seule con: 
Beau ne savait pas 
nager. se jeta dans 
eau, atirapa” son petit 
Faurich sos ‘le Paie 
ses et d'une, main 
ferme, 6 mainune 1e 
te à l'air More 
En même temps. 
eriait pour attirer lat: 
Sentier” des employts 
dune papeterie voie 
Vents JE Bruit de lens. 
le bruit des. machines 
Souvent voix Come 
Bien de temps pourrait 











ont tenu tête à la mort doure jours durant. 

Ces seire mots relatent un des combats les Plus 
dramatiques et les plus rrandioses qu'ait jamais 
livrés l'homme. On ne peut imaginer ce que furent 
ces deux cent quatre-vingt-huit heures pour chacun 
des enterrés vivants d'Agadir, soudain mures dans 


il tenir comme Ça? À leur ombeau obscur. Ils s'acharmerent à résisier 
Heureusement. Patrick. À non seulement à 
en tombant, avait 


heurté de la tête le bord 
cimenté ‘de la rivière 

1 ne bougeait 
plus Ainsi le supplice 
du courageux "Michel 
put-il durer plus d'une 
Semi-heure… Enfin, un 
homme. en courant. vint 
leur tendre la main : ils 
étaient sauvés ! 


ment le Pire danger. Lorsque là cl 
parvint enfin, ce re 





soldats soviétiques 
Étsient recueils au milieu de l'Occan Pacisque. par 
le porte-avions américains « Kearsage 


EN PRÉVISION DE LA BATAILLE, 


Tone enclutiement ferroiaire, selon La Nbre anglete 2 








BATAILLE 
SOUS LA MANCHE ? 


Dans quelques heures, le 25 mars, va 
un procès d'assises. Un. procès 
L'semblable, en apparence, à des cen. 
taines d'autres. Des hommes Ont fué Un 
homme. La société demande ‘aux | meur 
iners de rendre des comptes 
On à beau être tout près de l'Equateur, 
dans un palais des Mille et Une Nuits. on 
où s'élevent aujour 
immaculées. vivant 
en loute quiétude, il y à à peine lus d'un 
Semscle. des 


de chemins de fer, vous comprendrez pour- 
quoi l'étude actuelle penche vers ls solu: 
ion d'un tunnel ferroviaire. Mai les inté 
rêts en Jeu ne sont pas la seule explication 
de "cette solution. 


d'un tunnel d'un diamètre de seize mètres 
qui comporterait une route à quaire ban 
des et une voie ferrée à double dens, et des 
conduites de transport d'énergie (éleciricité 
télécommunications, gaz. … péirole, etc.) 





hommes est Là, Elle va le montrer. C'est du 





Des techniciens ont voulu montrer qu'il Pour résoudre le problème de la ventla: D moins <e qu'on souhaite. Sans trop» 
était impossible d'aérer un tunnel de 45 km ton. il envissge là création d'îles artiñ. M croire Car jamais apparences n'ont été 
livré à la circulation automobik. En celles au milieu de Ausst trompeutes. 


France, les partisans de la circulation rour 
uère Viennent. de protester avec énergie 
«Nous ne voulons pas, dit. que les 
autos. pour traverser là Manche, soient 
obligés” de monter sur le dos des trains? » 


Sr). 

Enfin, M. Gallienne à rendu public un 
nouveau projet. révolutionnaire celui-là. 11 
s'agit d'un pont sur la Manche, d'une lon- 
sueur de 33 kilomètres, sous lequel pour 
Faient passer aussi bien le + Queen Mary + 
que des tankers péirobers Sur le plateau 
de ce por 


Ce pros na rien de commun avec 
ce que” nous lisons habituellement dans Les 
journaux. 11 ne Sagt pas de punir des 
sssassins. 11 faut faire savoir au monde, 
Bux générations futures, pourquoi est morte 
Îa victime, Raphael Mat 
1l'est mort pour que vivent ceux-là même 
qui sont aujourd'hui accusés de sa mort 
Les “suerrers Lobis, chaweurs | impéni 
tents ét archers redoutables, avaient fagné 
lesume de Thomme blanc qui avait reçu 
mission de leur démontrer qu'il Be 








Pau ne mine Pme 
Stein de nie du 
MSIE dnbtes Sum ere 
dame ce Su ve Lo 
DS mas a atomes rm sSEmenrer qu 
SRE tonnes Ne a amer et dia 
ee on dues man | où, impor dei Mat a 
Qt) proie etiompbers dans ce, match À Ph en times a, en ar rai 
Sn een de, roues sous le Manche À Cou d'afoction. ls ont tué, parce que 
Qu sr Je Manche? : L'aération d'un rune Q Lee ane On M Pan es 
sans d'un moyen ferroviaire. « Le transbor- en Kongo Mass » 
Een te ae res va se ame À trous». € 
pe Rare tombes 9000 À Papin — vai 
ment les partisans d'un tunnel complet. Fe _ 
« Nous avons trouvé la solution de ce on 
D AC 

RAS pourait ep contre, un 
peus on LE us TE 
EU SE ue 

Ta queroe Da me Pie La parole es 
id er ee LUE et 
De À Me Que cum dus Te 
us pente en Dos Ton, Le 
mafia, À D 'auereue ds pes 


Dans son bureau de l'avenue Marceau, 
un_ homme aux tempes_grisonnantes, aux 
cheveux soignés, vêtu de sombre, dont la 
<ombativité est presque légendaire, 3 réuni 
kes_ journalistes pour faire le point de La 
querelle. Cet homme, vous le” connaissez 
presque. C'est lui qui est le père de la Pré 
Vention Routière. C'est lui qui à eu l'idée 
de construire, pour les Jeunes, des pistes 
qui sont l'école de la prudence. Passionné. 
ment. attaché à l'euor de l'automobie, 
M, Gallienne est également président de 
l'Union Routière de France. Dans les ate 
liers de Peugeot. il a porté le bleu des 
ouvriers, il est devenu directeur commer 
Gial_ de Renault et, depuis Ia guerre. 11 s'est 
Sonsacré tout entier À la défense dé la ci 
£ulation rouuère. 

M. Gallienne s'est déjà montré favorable 
à un projet français d'André Basdevant, 
membre du GECUS. (Groupe d'étude 
français qui s'est comacré au tunnel sous 
ls Manche depuis 1938). Ce projet est celui 














“enfants 


LES DIEUX 
SONT. COURROUCÉS 


Ils ont commis leur meurire à une épo- 
que. précisément, où leurs dieux interdisent 
tout acte de violence sous peine de châti 
ment suprème que nulle justice ne saurait 
empécher. Cela ets vrai que, ils so 
aient libres de ce palais. les doure Lobis 
ne chercheraient Pas à regagner leur village 
de ‘Timbaouré. ÎIs se caéheratent pour 
eme d'échapper à une mort certaine, Les 
dieux courroucés ne pardonnent jamais à 
ceux “qui enfregnent les régles du 
= Doro ». ces fêtes aux rites secrets qui. 
tous les sept ans, ferment aux étrangers les 
pates condunant aux villages. Malta à 
emprunté l'une de ces pistes, cstce pour 
Sels qu'il est mort ? Non. IT était en mis 
Sion € représentait l'Autorité. A-L1 com. 
mis une faute. une erreur de psychologie ? 
Non. Nul mieux que lui ne connaissait les 
Lobis. Et quand Bien même | aurait com. 

s cette faute. si grave füt-ell. il risquait 
au plus d'être expulsé sans ménagement, 
comme un ‘vulgaire coiporieur  Dioula: 
ions: 

Alors on ne saura jamais ce qui s'est 
passé et les débats ne mettront Pas en 
lumière les circonstances de Ia fin encep. 




















nn 
LE RECORD DE LA SURVIE : 
4 SEMAINES SANS NOURRITURE 


sant comme vivres que 








‘une _miche ment l'orranisme humain peut- À 
11 faire face à de tels dangers et les à 
vainere ? Telle est la question que veu 
lent éclaircir les sav 

riences de plus en 







verts, les soldats soviétiques se 
trouvaient dans un état d'épuisement 
total. His taie 








Fiture peut survivre au maximum qua. 
tre semaines. La limite est atteinte 
lorsque l'individu à perdu de 40 à 50 % 
de son poids. Il est écabli qu'un ho: 
pesant 35 ke perdralt environ 7 ke 





beaucoup plus loin qu'on ne le pensai 
Les médecins et les biologistes s'inter- 
rent à ce propos. Ils constituent des 
dossiers 








Pts aatrrs euf 2 Tran 
ESP Q ne M tubar Does 
See ae Han né Dune 9 À 


LT LR eux. 
nade de neige. Elle sendormit et passa 

deux semaines étendue dans Là neige 

A'ton le droit de penser que le def 

À la mort, dans ces cas 2p3 





ture d'une jeune 
quinze ans qu'on retrouva sur une 
Plate-forme mesurant moins d'un me 
ire carré de surface. au sommet 
pie du Tyrol. La jeune fille avait passé 
là dix jours et dix nuits, en se nour- 
rissant exclusivement de neige. 





Adm 7 dy. HA 













































tionnelle de celui qui fut un apôtre et. 
ime tel, fit en. martyr. Peur importe 
d'ailleurs. Ce qu'il faut, c'est que, dans ce 








palais, face à cene nature sauvage qu'il 
Séfendait, on aborde ‘le véritable proces 
CELUI DES CRIMES COMMIS PAR 





L'HOMME CONTRE LA NATURE. 
Car le problème est à cette &l 
L'idéal de Matta se situait à Se 
L'homme chasse et détruit en dehors de 
toure nécessité. 11 ‘a déjà massacré une 
ide partie de là faune terrestre et aqua: 
ique. IP abattu des forêts, provoquant 
ainsi des catastrophes, comme es terribles 
inondations “de Madagascar 11 à agi 
besoin, puis par intérêt et enfin 
Le gaspillage des ressources 
naturelles de Là 
nelle du so! cos 
des crimes 



















IL EST MORT 
POUR L'AFRIQUE 


J'entends bien que le peuple africain à 
besoin de viande, mais en aurai moins 
besoin lorsque aura disparu de son sol le 
dernier éléphant, la dermière antilope. lors: 
que sa terre ne pourra plus lui fournir la 
moindre récolte de mi ? Non, bien sûr. et 
£'est pour sauver ce dernier éléphant, cette 
dernière anülope, pour faire comprendre 
<ela aux hommes noirs où Blancs, %es fe 
res, que Matta à combattu, qu'il est mort, 

Supposons qu'au cours d'une de 3es op 














rations de contre-braconnage À l'intérieur 
de l'immense domaine réservé. dont 41 avait 
lécrasante charge, un Lobi ait été tué. 
Matia. aujourd'hui, répondrait de cette 
mort. On jugerait lhomme avant de don 
ner la parole à l'apôtre. 11 accepterait de 
rendre des comptes parce que. dans la ba 
lance, c'est tout l'avenir du peuple africain 
qui jetterait 

11 est mort. Ceux qui l'ont tué avaient 
leurs “coutumes. 11 ne faut pas donner au 
crime plus d'importance qu'il men a. 11 
faut savoir ne pas 3e content 
Code pour juper. 

Test vital de dire ouvertement si l'idéal 
que défend Matta jusqu'à La. mort dau 
avoir force de loi. Si faut faire œuvre 
d'éducsteurs et de propagandistes avec tous 
les moyens que cela suppoe, par-delà les 
frontières, les idéologies, pour sauver ce qui 
peut l'être encore des richesses naturelles, 
dans l'imérét de tou. 

Alors, et alors seulement, on aura fait 
œuvre de justice, et Raphaël Matta ne 
Sera pas mort simplement pour avoir droit 
à un monument et à un éloge fupébre. 

































VOIR EN PAGES 28-19 
L'HISTOIRE DE RAPHAEL MATTA 
LE DÉFENSEUR DES ÉLÉPHANTS 
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RECORD DU MONDE ! 


tion = devint 
Pin en plus 
62 pau on plus haut Le DT Serobre 
n‘srfoignair Mach 203 6 
À F5 "ierier 1939, on vel d'ensol 
Finocatte iris particulière due Grilten D redeaiees ei que bin cab 8 


UN NOUVEAU MOTEUR 


Tout le reste du fuseloge ent constitué por 
1e noter Deere! 

2°* combin Tofbo-stete =. consite en 
on starordaereu ane Ton sememme da 
Doors de robe, dome eee me 
Fours goss piète 508 fonctionne. 
ET et in en pioee 0 moe 
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Dessins : UDÉRZD 
RESUME. — Les pilotes de Meknés ont été chargés de retrouver une Jusée égarée. Mais. 


des aviateurs mysterteux, largues dun non mois mysterieux porte-avions. Of reçu. EUX rexre: JM OMRUER 
aussi la même mission. Darnier et Saint-Helier reperent Lun d'eur. au-dessus de l'Atlas 





[aA PaRDLE L. LA DAS, 297 
LIN AVION LET ST J'EN JUG& 
pur SA resse, C'FeT Un A Va NOUS PERMETTRE DE LUS TOMBER 
aTL. DESSLS SANS CRIER CARE! CE NC Qu” 
TOURNDE PAR LC ME PARAT ÉMMEMENT 
SSPECT Le FAIT QUE NOUS 
L'RENTETIOPS | 


MILLE TONMERRES € LET CONRARS 


À TOUTES LES LOIS INTERNATIONALES |. Rssoienous Avion inconnu | | 
À FAUT ALERTER LA BASE SANS AUCUNE MARQUE DÉSTMTIVE! 
AMÉDIATEMENT JE DEMANDE IASTRUCTIONS 





TONALES SUR LANATION L QUE PAR: 
ET QU'i LOBUCE À AMERSR SUR L'AÉRCDROME LE PLUS 
PROCHE POUR DENTIECATON. Rs DE 
RAPIDE QUE NOUS! VA 
FALLOÏR AGIR VITE 





C4 suivre) 5 





MASQUE 1ROQUOIS 
Dé SORCELLERIE 


Le voge ent tordu, le bouche 01 
LS, memes traites de roue 21 de 





Aujourd’hui, 


VOUS NE 
PORTEREZ PAS 


MASQUES 





Mi-Carême. 





CES 





ainsi les spectateurs et, en même temps, on 
Se rend I divimié propice. Certains de ces 
masques sont particulierement horribles, 1el 
éclut du Gémx du Sommeil, en Amérique 
Scptentrionale, qui ouvre et ferme les pau 
pres, roule les yeux dans leurs orbites et 
Femue les. mâchoires 


@ QUI PORTE UN MASQUE 
CHANGE DE PEAU 

Où pan sui ronloir: commeniquer avec 
En gp ge 














Forme Pur une Plogue métallique comper. 

céder pctersieetriques ui 

Vronsterment 19 lomière aolaire reçue en éner 
Électrique pour recharger 


APRÈS PIONNIER V, 





et un corps céleste créé par homme en 
Vue de l'exploration directe des routes cos. 
miques. 


ON NE VA PAS DANS 
LA LUNE EN LIGNE DROITE 


Avant de décider la grande traversée spa 
tiale, nous avons besoin de reconnaitre les 
parcours et de dremer avec exactitude les 
Lartes qui seront destinées aux avipateurs 
<osmiques. Songer qu'il à fallu au moins 
Sing millénaires pour que nous parvenions 
A'iracer ks lignes de communications. ma: 
rimes qu'emprumtent les navires d'aujour 
hui: et malgré la précision de ces tracés, 
il arrive hélas! que des mavires_ coulent. 
parce qu'ils heurtent des récifs inconnus Où 
Des icebergs dérivants. Dans le cosmos 

danger sera beaucoup plus grand, car il y 
exit des obstacles infiniment plus nom: 
Sreux. Certaines régions sont aussi radio- 
scives que l'imérieur de nos centrales 310- 
miques. I faudra contourner ces. régions 
Ce qui signifie que les routes de l'espace 
Se wront nullement des avenues toutes 
Groites. mais qu'elles comporteront de re- 
doutabies tournants. Et puis, nous risque 
rons à chaque instant de rencontrer d'énor- 
mes rochers (astéroïdes. et météorites) Qui, 
























































Bien montrer 1a double nature de l'homme. 
à "demi animale. Les Eskimos de l'Alaska 


Par millions et peut-être par mi 
“dans le ciel 





némser scuenement ot laut du Ben 2 Marque de Si 
2 Fans de temauaole es rmogeus, de men, Rome oué où O péter série joyeute 
position de masques. oi,  homme-morse, tous fort utiles pour favo- ment Un savant ai 
DS tr PTS SU Le TS de 
ous voici à Ia MiCarème. On masque les morts eux-mêmes. Et là. tenant deux beures vingt. ROUr, Une Pa 





Carnaval déroulait encore 
récemment ses cortèges : Une 
sxponition de masques, en ce 


Ge Pommier Ÿ auf Joue de rôle dun éciar 
Sur our come Le vélicuies de” reconr 
mie V5: le nouvese scie veéri Rice, at dam FA niarcige, arcbent 
guimé 15° Terre, Sa vois qui fait « Bou enéièe des convois Pour ouvrit la roûte 
hou raconte aux hommes que Je voyafe Parmi es crevaes 6e les montagnes. La 
Lonmonce bien. Pionnier V. lonçe ce Bénoré 3e Pinnier Ve see evene 
Soleil pe S'en approchers QU'A 120 me MR" C'eut que lui 2e tire. d'faire tout 
PT" dm nt à D dns D Bou du rat Pam 
Foloaale tournait. On lois donné une 

ue auto voconne QUE SE PASSE-T-IL SUR LA LUNE ? 
Me Le route Verre Vénus, que doivent em 

Wrunter an jour Le voyageurs de espace 
Riom ke labora se cherie 


a Pere du Pen, de 
DS re on de 

Se 
sition dure depuis plusieurs mois et doit du masque : le masque de chéâtre. Le 1héi- 
De eme ne M En ones acte, dar à Lena 
RAR em as" ec 

SL ae pau, Lan la per re 
D ae Em do Eire, Son ve 
TP Sn PA Pie Less re 
Spor ue came mal Non Laon, ee np te 
PAR EE ICE 
pi ne a Qu Ma Man con fon 
See dame SE onde Re eo ER ce 





cing minutes que 
mer V +. le nouveau satellite. amé 






















L'astronautique, vous le comprenez bien. 
ce n'est pas seulement des fusées super 
puissantes qui arrachent des tonnes de mé. 
Ml à latirieuon terrestre et les projettent 
dans l'espace. Ce sont aussi des cerveaux 
électroniques qui donnent aux engins cos 
miques une réelle indépendance, de telle 
sorte que ceux-ci remplacent l'homme dans 
£e difficile travail d'exploration. Vous savez 
Que. dans le réseau des futures liaisons 
























Qui fait un peu moins que le 
Ph dans le même temps par notre propre 
Planète (910 /millions de Lilomètres) 














Fe on rpréenient touts LS Médisiement recomnaire. Le délire grec UN “POIDS PLUME” MAIS (he l'An Tone qui destendn Un 2 One 
Elationss depuis les mes ameques vieu avait 363 masques Hraiques, aux traits 10m AUSSI UN “: CERVEAU " Le AL Ter 


Ge plusieurs millénaires, jusqu'à l'actuel car. bants, et ses masques comiques, élargis par 
aval de Binche. en passant par les inquié. le rire. Qu'a fai d'autre la comédie a 
tantes cérémonies de sorcellerie de Côte lienne en nous donnant des polichinelles et 
d'Ivoire où de Bornéo. des arlequins ? 

C'est que le masque a bien pour fonc d'autre, enfin, pour finir par où 
tion ementielle celle que vous connaissez commencé, le classique. défilé 
le déguisement. Mais ce déguisement est que ce soù à Binche, en Bel 





es à dessin, der 
tuellement le 
unair 





Œé dune véritable = intelligence 
St déceler les rayonnements qui font cré: 
er ses compteurs de radio-sctivité, On l'a 









‘1 préférable de les construire 


en M en En simple GE Eque où à Lotschental, en Suime, à Nice M} rendu senuble aux chocs des petites parcel. métal ou béton ?  Devra-t-on édifier 
Vertssément Su à Libonne ? les de poussières cosmiques, Il est capable installations en surface ou les enfouir da 
Ne S'énerver, sal vient à pénétrer dans un le sous-sol de la Lune ? 11 est impossit 





‘On se déguise pour des quantités de rai- Vive donc le masque, mais si vous devez 
some Pour tepréenter un dieu, par extm. en choisir un pour la Mi-Carème, nous ne 
Pie Qu un œe surnaturel. au cours de  pensoms pas que Ce era parmi Ceux que 
Lérémonies religieuses. On impressionne nous vous présentons ici ! 





Famp magnétique, Tout ce que Piommer V de répondre à ces questions si l'on ne di 
fesent, Il note dans sa mémoire, de ma pose Pas de renseignements précis sur € 
re à le répéter fidèlement aux hommes. Qui se passe à la surface de la Lune. On à 
qui est fait de ces e les écarts de. temp 
les jours et les nuits 
entendus à là ne seraitce que pour prévoir la 
Fruit des phrases très précieuses que lancent ion ‘des locaux réservés aux pas. 
S'antennes Très loin de l'éciaireur conmi.  sagers. 11 faut aussi que l'on sache s'il est 
Le" à #0 millions de kilomètres, il ÿ a la bien vrai que la Lune est soumie à ce fa 
Terre. et quelque part sur cette boule  meux bombardement de météorites, qui 
confuse. un extraordinaire récepieur est frapperaient presque en permanence le 50 
Looçu pour recevoir ses mewages Pour la lunaire. Si ce bombardement existe effecu 
Sremière fois va donc s'établir, sur 80 mil. vement, alors on aura tout intérêt à enfouir 
Fons de une halluciname les astroports dans d'immenses cavernes. Le 
LSaversaton imerplanétaire entre la Terre seul moyen de répondre à ces questions, 

































MASQUE DE DANSE SACREE 


Ce vont les indiens Puebie, du 
Scaonnr 2e l'Amérique du Hors, 


MASQUE 
M est porté cher les Indiens Zuni 
Nogeoenigus, pour linitiation des 
entents mêles de Plus der quatre on 
Sn pourraient, rome cetre céremente, 
Rp teur 






par RENÉE PASCAL 








RARE LUTTE 











uit 












MASQUE DE FETE FUNERAIRE 


OBSERVATOIRE LUNAIRE VA PARTIR 





L'OBSERVATOIRE DÉPLIERA 
SES JAMBES 


it à la Terre. 


MASQUE GREC DE come! 


L 





poum-ROSine 


RESUME. — Poum et Albert, grimpés sur les épaules l'un de l'autre, se sont déguisés en agent de police pour effrayer la bande de Gaston, un 
ramassis de mauvais garnements. Hélas, le pauvre Albert, qui n'y voit goutte, trébuche soudain, perd l'équilibre, s'étale, au moment le plus critique. 














CE N'EST PAS UN 7 MAUVAIS : 
AGENT , MAS C'EST HEURE 
FOUM_ÉT ALBERT 
Qui SE SONT DÉGUI- 
-2ÉS POUR NOUS 

ENGEANCE 





; : 2 ATTENDEZ ,GAMINS 4 
VITE ,ALSERT VOUS NE PERDEZ 
À CONSOLIDE! 





LA suivre) 


DEN. CRAEE 


di s RESUME. — Le ils du vice-roi de Colombie, fait prisonnier par le pirate Barbe- 
PESSNS: V MUENON Rouge et convaincu de trahison, esf condamné à subir le supplice de la planche TENTE : ZM CHARLER 
MALGRE SA RÉSISTANCE. AINSI PÉRISSENT LES 
mac TRATTRES 
OH LAoNZ WoN:L, CE 
MESÉRABLE NOUS À 
PEUT-ÈTRE TR 


Le ses DO vice -ROï A 
Pousse 









Carre VERMINE ES UN CRI 
MÉNEL ET NOUS FAISONS 
JUSTICE L. LUE, N'HÉSITERATT 
À NOUS FAï! 4 
CEST LS LON DELA MER De. 












Aî 
REUX/.CE SERAIT 
UN CRIME 












PLUS TARO UNE FOIS 
D€ LA ZONE INFESTÉE PAR 
ISPAGNOLS 31 SERA 

Ex 













FAUT CROIRE QUE JE VIEILLISL. AUTREFOIS, 
MOUSSAILLON, VE TAURAIS CASE LA TÊTE, AVANT 
MÊME QUE TU MES OUVERT LA BOUCHE POUR DIS- 
CUTER MES ORDRES, MARS... HUM... APRÈS 
TOUT, TON OÉE N'EST PAS Si BÊTE L. 


MAINTENANT, SARÇONS, 
RESTE À SOUHAS + 


HAUTE VERGUE. 
NOUS SERONS DANS 
EAUX PLUS SÛRES 





MAILLOT BLANC, MAILLOT 


JE DEVIENS CHAMPION ET RECORDMAN DU MONDE 












R la bonne condition 
que, et la conserver, mor 

l'attention permanente 
eur. Mais cette cond 
on physique, appelée + for 
faut travailler sérieusement 





19%6, ma forme 
Lardait à se manifester, et je devenais La 
proie de l'inquiétude, sinon du doute 
quand je fus sélectionné pour la Route de 

nee. Le départ de cette épreuve avait 






Clermont-Ferrand. Dès mon arrivée 

eute ville, je rendis visite à l'orrani 

pour le remercier de la confiance 

qu'il m'accordait, et pour l'informer de mes 
de mes inquiétudes aussi 

à présent, je n'ai pas réalisé 





grand-chose de bon sur Ia route. J'ai lime 
pression cependant que mon coup de pe. 
ser depuis une semaine. 
ment. Le départ me pa: 
raitra difficile, mais dans deux où trois 
jours, je serai au point 
J'avais vu juste. Les deux premières éta- 
pes me parurent interminables, et tandis 
que Mastrotto lançat des attaques f 
nées, tel un taureau de combat, je m'a 















je pas présume de mes forces 
ma candidature pour cette 


figurais toujours dans le groupe de tête 
Lorsque nous arrivämes à Montauban. je 
sprintai, tête baisée, bien décidé à prendre 
une place d'honneur 

En fait, je franchis la ligne le premier 
obtenant la récompense des souffrances 








quième journée de course, sur les routes 
pyrénéennes, je passai soudain à l'attaque ! 
Lorsque apparurent les premières rampes 
du Tourmalet, je me trouvais seul en téte. 
avec deux où trois minutes d'avance, je ne 
me souviens pas exactement : les 

suiveuses passaient, repassaient et leu 








ler. mais les cols m'étaient familiers, vous 
le savez. Moi, j'avais confiance en ma résis- 
étoile. mais sans ralentir mon allure pour 
autant. Quand le sommet arriva, j'avais auf. 
menté mon avance et je précédais 
trous de quatre minutes : + Continue, tu 
prendras le maillot blanc ce soir! » me 
éria alors Jean Leulliot 

Émporté par lenthousissme, je me lan- 
çai à toute allure dans la descente afin de 
Éreuser encore l'écart derrière moi. Je suis 
un bon descendeur, et je prenais les virages 
«au plus juste », pour employer un terme 
de métier, Hélas! je n'avais pas sonpé à 
ces maudits gravillons que les Ponts et 
Chaussées sèment sur les routes de monta 
gnc après là fome des neiges! Mes deux 
roues dérapèrent à la fois. Je me souviens 























chevétrés, retombämes sur la route avec 
une violence inouie, Des journalistes se 
précipitérent pour me relever. On me remit 
en selle à moitié inconscient, sur un Vélo 
au cadre faussé, aux roues vallées, avec un 
guidon asymétrique comme les comes 
d'une vache anémique ! L'air de la monta 
sn fouettant mon visage me téveilla du 

hemar, et je pus atteindre Bagnét 

de premier. J'endossais le fameux 
blanc, mais je n'en avais pas moins 
perdu quatre où cing minutes du fait de 
£eñe satanée chute 


EN SURSIS, 
POUR LE TOUR D'EUROPE 
La journée du lendemain, elle aussi, m'a 
lansé ‘un souvenir très pénible, des plus 








1987 à Ineer en 4e 2 


sonnais de fièvre sur ma bicyclene. Ia tête 
me faisait mal et, lorsque nous abordimes 
‘de l'Aubisque, je dus laisser partit 
ono et les autres : j'avais perdu ! 
journalistes qui _m'avaient observé 
dans le Tourmalet réclamérent cependant 
ma sélection pour le Tour d'Europe des 
amateurs dont le départ sreb, 
en Yougoslavie, Mais je me alors 
en instance d'incorporation au bataillon de 
Joinville, et les autorités militaires hési 
taient à°me fournir l'autorisation indisperr 
sable. Durant plus de trois jours, le prési 
dent Joinard Fédération française de 
Cyclisme, multiplis les démarches” auprès 





















RESUME. — Pistolin a éte kidnappé par 
ses ennemis, le dompteur Rodoiphe et 
l'homme maïgre. La police et le person 
nel du cirque, aidés par Nestor, le fi- 
déle lion, commencent les recherches 














UN LION DANS 
LE POULET/ 






































ROSE, MAILLOT IRISE 


USIVIT 



































mtérèt qu'il 
ire mais. hélas? un anthrax mal 












un soldat 






Quelques Jours aprés 
oque par Kaymx 





dot La fait des 


sirop jeune, beaucoup trop ten 





<mreprie D 








La semaine prochaine 


« J'AI JOUÉ À COUP SÛR 
CONTRE BALDINI ET ANQUETIL ». 











accident stupide, m'a bouleversé. 
Bouleverds, d'ailleurs, nous 
étions tous, dans l'équipe Paris- 
Nie, où Gérard Sat ne 
comptait que des amis: Anglade. 
De Bruyne, Anastasi. Le Dissez. 
Fournier, Mahé, moi-même, en 
apprenant la triste | nouvelle, 
nous avons senti les larmes nous 
monter aux yeux, Landis que les 



















Tour de France. Mais nous pleu- 
rions l'homme. aussi. le” Eai 
compagnon, toujours prét à ren- 
dre service. Et nous songions à 
la douleur de sa jeune femme. 
qui reste seule avec trois enfants 
tout pets. Tu peux compter sur 
nous, Gérard : nous l'aiderons de 


X-PEN 


14,75 NF. 


standard 
à parue de 9,75 NF 


ATTENTION ! 
nn 


Dans 15 jours 
vous pourrez 


gagner 


facilement 
ce Stylo magique 


Mais, lisez soigneusement 
dès maintenant le texte 
ci-dessous et  conservez-le 
précieusement 


> 


se Y'pen 


- Se remplit tout seul 

- Ne peut pas faire de taches 
- Ne fuit pas en avion 

- Ecrit même la plume en l'air 
- Démarre 


instantanément 
car la plume ne sèche pas 


- Changement d'encre possible 


grâce à la charge capillaire 
amovible 


- Ligne fine et élégante 
- Le stylo le mieux équilibré 





CRÉATION 
































RESUME. — Bison Noir et le sergent Benton ont réussi à cap- 
turer Jeff Trigger, assassin d'un courrier de l'armée. Mais ils 
sont cernés par les Navaÿos et Trigger est grièvement blessé. 





TEXTE DE GUY BERTRET ET JACQUES LEDRAIN 
DESSINS DE LUCIEN NORTIER 


[rasez-vous, russe … 








DTES CE QUE VOUS VOULEZ! fa Mer 
as. Benron! voue ETES a 
Gus mor 


LES novsoS CC BRENT mue 
DR NSTNT, LE ESSNT À 
RS Das LUS. 











QUES SECONDES 
EAST 


ET 
LES NOUS ENCOCE EN ME 
Le PA 
































(A suivre) 
























FANGIO 
ETS ETC ED 


QE A a 
RL 





De notre envoyé spé 





1 JEAN LE TOUZE 


LA FRANCE BIEN PLACÉE AU SALON DE GENÈVE 
sens 


Salon de l'Auto de 
Geneve qui vient de fer- 
mer ses portes. Sinon 
quelques belles carrosse- 
ries italiennes, un nouveau 
cabriolet Triumph Herald. 
quelques modèles sovié- 
tiques. intéressants à titre 
de curiosité, et la voiture 
la plus chère de ce salon. 
une Rolls Roÿce (comme 
toujours !) limousine, car- 
rossée par James Young 
et qui valait la bagatelle 
de 94000 F suisses, soit 
plus de 115 000 NF! 

Cependant, ce salon de 
Geneve a eu un intérêt 
évident : un peu plus d'un 
an après la naissance du 
Marché Commun en Eu- 
rope Occidentale, il a per- 
mis de comparer. en ter- 
rain neutre, les différents 
modéles qui entrent en 
compétition. Comparaison 
encore plus intéressante 
depuis l'apparition du 
Nouveau Franc dit « franc 

Or, cette comparaison 
est très flatteuse pour la 
France. Bien sûr, les Alle- 
mands viennent toujours 
en tête, mais les Fran- 
çais, bénéficiant, à la fois, 
du ‘vieillissement de la 
Volkswagen et du succès 
de la Floride, ont rat- 
trapé leur retard et se 
sont nettement détachés 
du + peloton » des sui- 
veurs. 

Pour la qualité et le prix, 
la France est bien placée 
Pour la technique, elle 
est nettement en avance. 


constructeur 
héros de son 
blique Argent 
il a construit une = Monoposte Fangio Spe- 
ciel =. Ilne lui reste plus qu'a l'utiliser ! 





Le nouveou cobriotet Triumph 
Harald piaire ous conducteun 
A mont guère de <a parms 
Fes petites voitures dévepote 
Ses 72 moins de 10 0007 M 





De sui ré 





Miendiée Lite nee 
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la ponitié 
contracté, le 
ous 
jcds ne l'est pas me 
ment, Le cas” échéant. 





ns). vient de Choisir un mou 





port 





j'ausous Cu, tout au 
Sinposer aux constructeurs 1. 


vantes: une taille nettes 











CE QU'IL. FAUT 











t plus petite, 
plus de silence, plus d'aération et une 
seilleure suspension, Pas question de re- 
venir aux plateformes. 

La 2 CV Citroën vient d'ôtre adopté 
La Harine anéricaine comme vo 
vice à bord des granäs porte-avions, à cau 
se do son poids et de sa suspension 
la voiture la plus facile à larguer 
hélicoptère. 


Fierce Porry le Ke: 
nult- 3 terminé 
zoiture "de course de ? 
rVussissant à "sonfler 

1 092 one. 201 
sur l'anneau de Xontlhéry. Quatre de ces 
voitures bleues courront cette saison. 

















point 
Junior, 

ur rauph: 

pointes 201 





Vitesse 4 





Fiat 4é0en 
remon 


formellement avoir l'in: 
Gr un service courses, C'est 





Locmape. 








Les_ïononilles n'ont pas renoncé 
compétition et des moteurs Panhard am 
rés sont actuellement à l'essai, qui per 
mettraient un vrai 160 à l'heure. 








Porscho_a sorti 12 voitures sport spé 
ginies, qui vont être sttriudes À 7 po 
tes 








TEXTES FRANCK-DOMINIQUE - DESSINS POIVET 








FAIRE. 





Voici une posi 


marche normal 
{ciconire). le pie 
Sroit soupi 


sur l'accélérateur 
le gauche au re 
pos" Cela tombe 
Sous le sens, dites 
Vous. pas besoi 
de ie répéter. 






CE 0 
RE FAUT PAS 
FAIRE. 


Eh bien, dé 
trompez-VOUS. <a! 
nié des condue 
teurs Iase traine 
le pied sur l'em 
braÿage (contre. 
ce qu a à 
muhiples inconve 
ments perte de 
Punsance et 4. 
nervosité pour 

surtout, {3h chaut 
fer l'embrayage 








ef ‘ue Ta Butee Puvtes Ke. IART 
Vous pour surveiller votre conducteur et 
dire — lavee les ménatements d'usage. bien Sür! — 
enlever som pied de Tembravare. ne sérairce que 


our le reposer vous lui Jerez Jaire des 6 





REGIMENT 
FRANÇAIS 





Depuis 1764, car l'affaire remonte loin, 
les “colonies smericaines de” l'Angleterre 
sont'en difficulté avec la mère patrie. Elles 
sont au nombre de treire, étagées sur là 
ôte est, se sentent majeures depuis des an. 
nées déjà” et se révèlent fort chatouilleuses 
En un mot, comme de grandes filles habi 
tuées à se débrouiller seules et que les tra. 
casseries plus où moins adroites d'une au 
torité maternelle méfiante et aussi. disons 
le-mot, peu désintéressée. mettent sérieuse 
ment en colëre. L'histoire de ces diffé. 





rends et des malentendus qui en résultè 





rent une assemblée qui prit 
Congrès et siègea en. permanence pour 
organiser Îa résistance. 
D'abord l'histoire de cette résistance. Des 
sont été levées et tiennent là camps. 
ane contre les maigres troupes anglaises qui 
Sont dans ke pays. À leur tête, avec le titre 
de rénéral, a'êté placée un < Américain 








L'ARMÉE FRANÇAISE EN AMÉRIQUE 


Dès le mois de février 1779, sou Vim. 
pulsion de 'Le Fayette revenus où France 
Gti d'obtenir dev vmcours pour les 2 ne 
urgents 2e un Lors ex pédifionnere tram. 












victoire 


GILBERT MOTIER, 
Marquis de Le Fayette 


dragons de Nosilles. Réformé peu 
par le comte de Saint-Germain, qui ne Da 
Sinait pas toujours. il était passé, 2er 
écœuré, sous les ovdres du comte de Bro 
époque, venait d'arriver à 
envoyée par les Etats 
insurgents américains dirigée par un habile 
homme que l'on nomma le. bonhomme 
rantin. Le come de Brogie ineuaie 
la" diplomate secrète de 








S'auiant 
plus que Louis XVI, qui ne passait pas tout 
Son temps à inventer des serrures et venait 
de prendre un excellent. mumistre des 
Affaires. étrangères nommé Vergennes, 33 
N pertinemment. qu'ayant triomphe des 
+ Insurgents ». les Anglais ne se feraient 
pas faute de sauter 
Saint-Domingue. 11. avai 
mauvais <oup en puissance, envoyé du 
Chaflaut à 12 tête dune emcadre, renfor. 














secrètement notre grand maitre de l 





Sharmant M. de Beaumarchais, 2e chars. 
rent de faire passer les canons sous le cou. 
Vert June honndte transaction commet. 
Cle. Mais étaitce suffisant 7 





lui. La Fayete poatfe. Le métier m 
auquel Wa à peine goûte. lui Pia 
EU Brôle de courir l'aventure. 

Deane lui promet que, dès son arrivée 
en Amérique le Congrès le nommers. ma 
for sénéra des Miices américaines. Avec 
Fappar de M. de Broglhe, 1 signe son en. 
sagement et décide de Partir 

Las! Le ro se fiche! La Fayene met 

‘en congé et là France est en Paix avec 
Panglcterre. L'affaire ferait mauvais effet 
De plus. esce un preentiment?… La 
reine Maric-Antoineue déieue La Faye 
Faisant un faux départ, if touche Bordeaux 
Gù il apprend qu'ume lettre de cacher est 
lancée eonire It: 11. passe incontinent en 
Espagne d'où « La Victoire » prend là mer. 
depuis Le pit port de Pasajes. 

‘Avouons franchement que. dès son arrie 
vés en Caroline du Sud. La Fayette est 
déçu Les Insurgents. gens rudes et dénces 
d'armes c1 de pain, font grue mine au fin. 
game oder QU raitent en ample aven. 
funer CNT fut ls fameuse affaire de 
Brandy-Wine "où de ‘jeune La Fayette. 
voyant le feu pour la “première fois est 
Diet. pour que 22 bravoure lui ville cafin 














après 











RKTOWN 


franco-américaine 





FRANÇOIS. JOSEPH.PAUL, 
Comte de Grene 


il est revenu, général américain. plaider la 
cause de sa patne d'adoption et faire tout 
£e qui est en son pouvoir pour accélérer 
les préparatifs d'expédition française. qui 
ne sont pas minces, comme vous pourrez le 
soir par ailleurs On ne parle plus de la 
leure de “cachet lancée contre lui. Tout 
s'accélère, en fer. 








L'ACHAT DES MERCENAIRES 
HESSOIS PAR L'ANGLETERRE 








notre marine n'est pas restée 
inactive. avec des hauts et des Das, Il est 
curieux de constater combien l'état de paix 
3 coujoun ae précaire et, disons. Peu 
sflectif. entre la France et l'Angleterre, en 
de tempsalà ? 


YORKTOWN  CAPITULE 


1780. Le comte de Rochambeau à re- 
Washington avec les premuères troupes 

françaises : 7 500 hommes. 
car les Anglais 





C'est encore insuffisant, 
manifestent une grande activité. Si là sie 
luation s'est améliorée pour les Amé- 
ficains, elle ne” s'est pas encore redressée. 


AUX XVI 








REGIMENT 
ETRANGER 


on poraient Phod 





BENJAMIN FRANKLIN. 


22 


Mais les renforts arrivent de plus en 
lus nombreux. Le vent tourne. 

avette ne trouve en difficulté en Virginie. 
Aÿec 3 000 hommes à peine. il. doit tenir 
tête à 000 hommes que le général anglais 
Cornwallis ramène du Sud à marches (or. 
sées. 

Alertés, Rochambeau et Washington, qui 
opéraient dans le” Nord, accourent. Le 
<omie de Grasse, avec la flotte française, 
iriomphe_ de la marine anglaise dans à 
baie de Chesapeake et parvient à débarquer 
3 500 soldats qui se joignent à ceux de La 
Fayette 

Le général Cornwallis est bloqué. Le 2 
septembre 1781, Rochambeau est 1à avec 
ses troupes. Le 29, c'est Washington. Les 
Anglais se sont enfermés, dans une. ville 
minuscule. Yorktown. qu'ils ont fortifiée 
Avec l'espoir dy tenir le plus longtemps 
possinle. afin d'autendre les: renforts. qu'on 
leur envoie par terre et par mer. Mais le 
siège “est rondement mené: les. Français 
ouvrent la tranchée devant Yorktown, tan: 
dis que Laurun, avec ses hussards, cülbute 
la cavalerie anglaise de Tarleton qui 5e 
avancée jusque-là 

Le lé  œtobre, les régiments Deux- 
Pons et RoyalGtinais sont dans la tram: 
chée. préts pour l'assaut final : les canons 
Gribeauval ‘sont en position avancée et 
lancent leurs boulets. dans la ville. 

17 octobre 1781. Le général Cornwallis 
envoie un parlementaire ‘au général Wash: 
ington pour demander une suspension d' 
mes. Le 19, la capital 
nouvelle armée anglai 
la hbération militai 
chose faite. 











pare lors de son départ. 1 brûle maintenant 
Se remtrer en son pays : 

lui. est close ici. Général américain, il 
sollicie et obtient du Congrès et de 
Washingion un, congé en bonne et. due 
forme assorti d'éloges. Ajoutons que, reçu 
à Versailles, il aura l'honneur de danser le 
menuet avec la reine. 

Le temps, alors, était au beau fixe ! 








Henri DIMPRE. 


VOIR PAGES SUIVANTES } 


ET XIXe SIÈCLES, LES ÉTATS-UNIS S'AGRANDISSENT 
LD Len toire états primitis insert (du Nord eu Sad) : 
Rhode end, Cannectieut. Le 


les Mempshire. Monsoche 
Taner, Penn 


le brevet de général américain que Deane 


Daieuere, 
ous 
lui avait promis. 


Sr 
Hoionte Vire, Carine de Horde Carine du Sud, Ceurpes (0) Tarrhaes 
perle traite 2e V785 Ces terntoies, aides per l'Amleterr en taie, 
ions Cle Per EN aide, ne 
L'AFFAIRE SE CORSE nr LS Se Mae er Tue 








ancien officier. dans 
Varmée anglaise, et qui Sest signalé au 
Français Vingt ans plus tôt, par son opposi 
don. au cours d'un combat douteux, à ua 
Sfficier français, Jumonville, pendant ‘là 
conquête du Canada, 

Done, le jeune Motier, « vingt ans. taille 
haute. cheveux blonds 2. débarque pour 
donner la: main aux 


Se Minden. le 

















"août 1759, au cours de 
la lute contre les Anglais." 11 n'est pas 
seul: avec lui, il y à quelques volontaires. 
et le baron de Kalb. l'ancien informateur 














Mais la bravoure n'est pas tout. L'armée 
américaine est souvent semblable aux hom. 
mes de la division de Virginie dont 
La Fayeue s reçu le commandement. Ve 
tus comme des coureurs des Bois, armés 
comme pour Ia chasse où la guerre aux 
indiens, ls ont fort à faire devant les trou: 
pes anglaises. Îls remportent de grands suc. 
SES: ainsi, à Saratoga, le général anglais, 
Burgoyne. capuule avec son armée, devant 
l'Américain Gates. Mais les revers suivent 
et Phiver 1777.78 est désastreux pour les 
Forces insurgentes. 

En France, Franklin continue à se dé- 
mener. Dés le 6 février 1778, deux traités 
sont signés entre la France et les Etats 











de M. de Choiseul unis. Lun officiel, de commerce. l'autre 

Cela m'avait pas été sans mal. Gilbert “ret. d'alliance militaire. L'Angleterre est 
Moter de La Fayette était militaire. Son avisés : on lui remet copie du traïé 
rang et sa situation de famille — il était, + Officiel +. C'en est fait : le 17 mars. là 
cn sus. l'époux de Marie-Adnennc de  uerre éclate emire la France et TAngle- 


Noailles, file du due d'Ayen 
valu d'être nommé capi 








NOTRE PROCHAIN 





Voici La Fayette de retour en France 








PILOTORAMA. 








CANADA 








T'Eclornte: 


LE. GRAND CIRQUE. DE 


hate per Ve Manique, en 1848 
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ÉQUIPEMENT D'UN FUSIEI 


1ER 
AMÉRICAIN DE PENNSYLVANIE, 

















JEAN-PAUL ROULAND : AVANT OU APRÈS EEE 
a : TOP! TOTEM 
























































PECOREZ VOTRE COLLECTION À LA GOUACHE RECOUVERTE D'UN VERNIS ET 
DISPOSEZ-LA SUR UNE ETAGERE 





JOUEURS XK LE CLUB DES JOUEURS -KX LE CLUB-DESJOU 


COMME CHAMPOLLION, DÉCHIFFREZ LES HIÉROGLYPHES (7) 










HUGUES) 21 


—}llfs=4)-sle lift 

nfos-af=alir 
gi ur =tettss =! 
2h Bfrul _ fs 


As 25 3e SN 8H S$ 





par RENÉE PASCAL 


11 semble, d'après le courrier que nous recevons, qu'il y 
ait de plus en plus d'égyptologues distingues parmi nos 
lecteurs. Que de lettres écrites tout entières en hiérogly- 
phes! Bravo à tous. Continuez, aujourd'hui encore, à 
déchiffrer le conte égyptien du « Naufragé » et n'oubliez 
pas de conserver vos traductions. L'une d'elles, nous l'avons 
dit, peut prendre une importance inattendue ! 


LE NAUFRAGE (suite). — Alors, je me prosternai encore 
et je m'écriai : « Tu es bon et tu es puissant, & mon sei- 
£neur ! J'irai trouver Pharaon et je lui dirai {a grandeur 
Je te ferai porter des présents, toutes les richesses de 
l'Egypte, comme on fait pour un dieu. 
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UN AUTRE “MOT DE PASSE” | 


vous attend dimanche 


ACQUES BENETIN (à 
droite) et René Marc (à 
#auche) miment pour 
vous, sur notre cliché 

ci-dessous, le « mot de passe » 

qu'ils donneront à deviner, di- 

manche prochain 27 mars, aux 

habitants d'une ville qui reste 

à choisir et qui sera peut-être 

la vôtre. Notre cliché, en vous 

permettant de réfléchir à 

l'avance, vous fera peut-être 

gagner les 500 NF offerts par 
les biscottes Prior à qui de- 
vine le « mot de passe ». 


Une précision supplémen- 
taire, une + définition » : le 
mot de passe de dimanche 
prochain est « le surnom d'une 
personnalité bien de notre 
époque ». 

Vous savez maintenant qu'il 
s'agit d'une émission de Radio 
Luxembourg et_Radio-Monte- 
Carlo, animée par Françoise 
Dorin. Jacques Bénétin et 
René Marc chaque dimanche 








EVESDERCLEUEES 


en deux fois : à 10 heures et 
à 11 h 10. Ce battement d'une 
heure permettant aux habl- 
tants de la ville visitée par le 
reporter Jacques Bénétin de 
percer le secret du « mot de 
passe » dont Françoise Dorin 
donne d'abord la où les défini- 
tions plus ou moins mysté- 
rieuses 

Ainsi, jeudi 


dernier, nous 


vous avions proposé les deux 
définitions suivantes 





a mis fin à son épreuve. 

— En France aussi 
{aime un peu. beaucoup. 

11 s'agissait, vous l'avez sans 
doute deviné, de la princesse 
Margaret qui va épouser le 
Photographe Tony Armstrong- 
Jones et_dont le nom se dit, 
en français, Marguerite, la 
fleur que l'on effeuille en di- 
sant : je t'aime, un peu, beau- 
coup 

A jeudi prochain ! 































UNE CHAMPIONNE 
DU PORTRAIT - OUTIL 


envoyés (avec le détail de leur 
“construction +) : 


1 un avion 





véant-sur Moscile (Mosle). 

Une Eliane qui. d'ailleurs, ne 
s'est pas engagée à La légère dans 
éene aventure. Elle sait parfaite. 
ment où elle veut ca Venir et mous 





3" une élégante Ce peutètre 

lan 2000 =, dit Eliane) : un 
métier à broder (le visage), 13 pe: 
Votes où fusettes (les cheveux et ke 
col, un dé (le mer), à épingles (là 
bouche), 2 boutons, 2 épingles de 
sûreté et 6 épingles (les Yeux) et 
un” morceau de dentelle avec un 
écheveau” Ge chapeau) : 

4° un ch grandes pointes 
UEliane les à comptées 1. 19 pee 
ttes pointes, 3 talonnertes à chaus. 
mures (les Jeux et là Douche) et 
deux vis à tite fendue et un clou 
cavalier (le museau) : 

5 une libellule (avec les ou 
dis d'horioger de mon papa» 
précise" Eliane) : 4 Pinces (le 
alles). 3 supports-mouvements (là 
tête et les yeux), à poinçons et 3 
petites vis les pattes). 2 brucelles 
fabdomen) et ua outil à poser ke 
bélières (le thorax). 

Eadin a. autre exemple donné 














vous serez sürement d'aceord 8, 
à Eliane Franck, nous donnons, 
non pas un aboamement de six 
mois. "mais ‘un abonnement d'un 
sn à Pilote = Elle la Bien mé. 
mé 

Maintenant, à vous. les garçons. 
de nous prouver que vous êtes 
espables de faire mieux que ke 
Bles : Ou. du” moins, auvd bien. 





























socére. VS A ever signé un 
(acte de vente los de l'achat de son 
Entou, oo de 
sin ou Tee met 
us ser otre apprenti 
rare er. Vi. 
Bee detre souotet, 
Ge, us 
leur es 
a leur pour eur de 
Veou_ 7 VII. Coin que Jehan Se. 
er participer ou 
rer Framger] 
proiette, et matt étériites — 
VI. Un et d'eau Venue où 
monde à Femver. DC Mème bien 


| 
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LES MOTS CROISÉS DE “PILOTE” 





JEHAN SOUPOLET 


let dons le port luiméme, — 
9. soupoiet le Mero-tai asser vec 
von = dauipege © pour mener le 
grade de capitaine qu'il s'est tte. 
But d'office? © om voies 
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— Le commandant 





or, il se trouve que ces 
oranges. sont des oranges ! 


fi à 
FA 
qe 
l Lu 
LEE 


du navire de guerre estampt- 


dien veut vérifier la cargaison 
Bouchon. Il est persuadé que 


d'oranges que transporte le 
ces oranges sont des explo- 


RESUME. 


sifs ; 











MINUIT) 


LES CONFIDENCES 


D'ABDOU SEYE 


Après son ami Michel Jazy qu'il vous a 
présenté jeudi dernier, Abdou Seye vous 
parle aujourd'hui de son « rival > Jocelyn 
Delecour que quelques petites frictions 
vite oubliées ne l'ont pas empêché d'em- 
brasser très Jraternellement comme en 
témoigne notre cliché ci-dessous 11) 


E début de la saison 1958 fut marqué par un 
weekend germanique que jeffeciuai en compa: 
gme de Michel Macquet. Le samedi à Ham 
Bourg, jenlevai le 200 m en 21 secondes 7,10. 
Le « chrono + était moyen, mais Là performance merioure 
<ar ‘là pluie incessante avait rendu À piste frable, sur 
tour dans le virage. De surcroi, j'avais couru ce 300 m 
moins une demrheure aprés avoir €p3lé mon record 
personnel sur 100 m 410 secondes 7/10), derriere Armin 
Mary 110 secondes 510). Mallendorft 110 secondes 6/10) 
et Furerer (10 secondes 7.10, lui aussi} 

Le lendemain, dimanche. à Berlin. 1e Îis connaissance 
avec Ia fameuse piste oimpique 1936, théâtre du quadrer 
ple exploit 1100, 200. 4% 100. Jomgueur) de celui dont 
j'ai toujours fait mon modéle, le prestigieux Américain 
Jee Ouens, le plus bel athlète que le monde ait ja 
man produn. Cest à Jeise Owens que Je Pensai en pre 
pant Ke départ du 100 m. Et là. à tupéfaction! Futce 
Ke fan Jun phénemene de mmétisme, ou plus simple 
ment. d'une similtude de couleur de peau * Toujours 

il que. les pieds dans mes irous, lemendis nettement 
Plusieurs spectateurs crier à mon adreue | «+ Owen 
Owens.. + Là sarréta d'ailleurs le parallèle avec mon 
illustre prédéceweur* En effet. le rémuliat €t Les temps 
furent les mêmes que la veille à Hambourg. À cette lépère 
nuance près que Je devançai d'un souffle Futterer à 13 
trowième place, derère Mary et Mallendorf. Quelques 
minutes plus 13rd. et toujours sous là pluie. Xe m'alienat 
au départ du 200 m, en dépit de l'avis comraire de 
Michel Macquet 

Dieu merci! Cene prodigalité ne me valut aucun nou 
vel ennui muscubsire, Pour Le rene. Et sans urpi 
ni amertume que je vis mon ami Germar —— qui n'avait 
pas couru le 100 m — me devancer en 21 secondes ? 
RT secondes 8 10 pour moi 









































DELECOUR À LA CORDE 


A très peu de temps de là, se situait ke match France 
Belgique à Bruxelles Cene rencontre me donna l'acea. 
sion de resentir. pour Là premire fois, que l'aihlétiome 
commençait à prendre une certaine place dans ma vie. 
mon esprit et." mes ambitions, Vous vous rappel” sans 
doute” qu'une malencomreuse déchirure musculaire à 
aine m'avait imerdit de participer aux Jeu Olympiques 















de Melbourne. et que }y avais &té remplace par Jocelyn 
occln. mon cadet de six mois, état lui Sue 
de Bataillon de Joinville. Durant tout l'hiver 





A s'était entrainé en silence, avec une déterm 
nation farouche sous La direction de M. Maigrot: ainsi 
Yacheminaisil progressivement vers la grande clame 
*'imernationale » 








Or. à ce match Beleique-France, où chacune des deux 
équres ahenait trois coureurs” par épreuve. Delecour. 
Thiam Habib et mor. avions cé desienes pour le 

La répartition des couleurs avait affect 

lignes À. À et 5. € nos din 

cour beéficierait du cou) 
Corde ». poution Là 

<t Thiam était en cimquième bene, les trois Belges vin- 
Kercalaut entre mous, 














Sur le moment, mon amour-propre fut infiniment mor. 
nié de ce que je prenais pour Une manifestation de favo- 
riisme en faveur de Delecour et une brimade à mes de. 
pens. J'en marulestai meme quelque dépit 

Je ne tardai pas cependant à revenir à de meilleurs sen. 
timents. Suriout lorsque Joceln m'eut battu en 21 ve 
condes 1,10 621 secondes à 10 pour moi, mon meilleur 
temps à l'époque). Mais ce petit incident de Brunelles 
m'avait piqué au vif, et c'est can doute lui qui a conte 

















Lué un tournant dans ma Carriere Athitique 
Depui effet. je ne rèvais plus que de 
prendre ma rex Jocelyn: 11 ne m'en Lara aile 
SR. qui fut 

que entre auires per 





internationales, 11» 
records français des 100 m {10 secondes 10) et. des 
200 m (20 secondes 9 10), Un fait était patent à mez 
Jeux” là préparation sérieuse, intense, à laquelle 1 
S'était soumis, avant porté ses fruits et Jen Hrai un sujet 
de méditation exirémement précieux 








MALGRE LE PROVERBE 


Cela dit, je tiens à préciser qu'entre Delecour et moi. 
H Ya pas eu autre cho qu'une émulation xporiive 











Rien ne peut se ressembler entre nous. 11 est du Nord de 
a France. et moi Sénepalais. Grâce à son entrainement 
intensif — que, je le répète, j'ai admiré — il a pris net 





tement le meilleur sur mot durant cette saison 
1 saison 49, aù co 
la Vie! J'ai une grande estime pour Jocelyn, mais jus 
qu'alons, avons poursuivi les mêmes Objectifs € 
Somme on dit Chez nous tee un proverhe Ouoloil} 












= Lorsqu'on a tous les deux le bout du nez long, on Peut 
difficilement s'embraser | + 







res peuvent aller 
atier, dans L'inte 
der. 
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Confidences recueillies par Pierre JAVAR. 





mer à Colombes, nous 
ge de David et de Gene. 
relais 42 100 (40 secondes 
310) eh bien! malgré Ne / 
proverbe Ouolof.… nous nou 
sommes embrassés. Jocelyn 








L3) Voir « Piote + depuis le mumére 11 


# JEUDI PROCHAIN +- 
JE SUIS ÉTIQUETÉ « HOMME DANGEREUX 





UN GRAND ROMAN 
par 
PIERRE V 








RESUME. — Dominique « retracé dans 
son « Journal Dour res 
trouver le trésor de Avril 





Mme Angelino, chatelaine de Trompe= 





Renard, sequestrée par. des escrocs 
vient d'être délivrée. Et Dominique 
croit tenir la cle de l'énigme 

Didi, 

Méme jour. 

C'est le souvenir d'une nouvelle 


d'Edgar Poe qui ma fait trouver. Une 
histoire de lettre que la police cher- 
chait ‘vainement ‘Chez un ministre. 
Elle urvait tellement passionne que 
jai ben lue une dizaine de fois 
8 par cœur des passages 
« Peut-être est-ce la simplieité même 
chose qui vous induit en erret 
Peut-être le mystère est-il Un peu trop 
elair, Un peu trop évident. » 

« Le ministre ne pouvait pas être 
assez faible pour ne pas deviner que 
la cachette la plus compliquée, la plus 
profonde de son hôtel serait aussi peu 
secrète qu'une antichambre où une ar- 
moire pour les yeux, les sondes, les 
vrilles et les mieroscopes du préfet de 
police. 

« Le préfet n'a jamais cru probable 
ou possible que le ministre eût déposé 
sa lettre sous le nez du monde entier, 
comme pour mieux empêcher un indie 
vidu de l'apercevoir. + 

« Plus je réféchissais, plus je me 
sentais convaincu que le ministre. pour 
cacher sa lettre. avait eu recours à 
l'expédient le plus ingénieux du monde. 
le plus large. 
























La meilleure manière de eacher une 


chose : ne pas la cacher! Pour la 
rendre « invisible +, la mettre en plein 
sous les Yeux de tous 

Alors j'ai regardé aitour de mol. 
dans ce petit salon où Mme Angelino 
avait Thabitude de se tenir. J'ai re 
gardé. 

Je me suis levé. J'ai ouvert mon cou- 
teau de poche. 

En vingt secondes, ça a été fait ! 

Quelques fils de soie et un cordonnet 
à trancher. 





2 


INÉDIT 


cry LE 


Je suis revenu dans le salon-biblio- 
thèque où tous continuaient à attendre 
et j'ai lancé ma bombe 

— Mesdames et messieurs, j'ai deviné 
où ext le coffre ! 

AN ça valait d'être vu ! 

— Vous avez du génie, mon neveu ! 
Quel malheur que Vous ne soyez pas 
Anglais, sest écriée Mrs Grayfele 
Vous feriez une carrière magnifique à 
Scotland Yard! Quand vous viendrez 
en Angleterre, mon cousin Tom sera 
bien fier de vous serrer la main. 

Tous m'ont suivi — même le couple 
Louguereau —"dans le petit salon, 

LA CAQUETEUSE! La cachette, 
c'était ça! 

Ce coffre. nous l'avions tous. à cha- 
que instant, eu sous les veux. Nous 
nous étions assis dessus ! Êt personne 
ne sen était doute parce que nous 
pensions à une cachette compliquée. 
inaccessible, et non à un objet à là 
portée du premier venu. Et aussi parce 
que nous imaginions un de ces im 
menses coffres du temps jadis. à fer- 
rures énormes. presque aussi hauts 
qu'une table? 

En réalité. il était long mais étroit 
profond seulement d'une trentaine de 
<entimetres et très leger. 

Mme Angelino lui avait fait poser 
quatre pieds et un dossier en forme 
le S couche. Elle avait complètement 
enveloppé le coffre d'un Joli tissu et 
elle y avait posé des coussins ! Et voie 
là? Le tour était joué 

1 était fermé à clé Pour l'ouvrir 











sans l'abimer. il a fallu le concours de 
Jussieaume, le serrurier, Le pauvre. 
pendant qu'il essayait des cles, des 


bouts de A de fer recourbés. ses doigts 
tremblaient comme sil avait eu qua- 
rante de Bièvre. 

Finalement. ii a réussi. Le coffre était 
bourré d'obligations d'une valeur de 
<ing cents francs 1907 chacune 

Mais alors, fl s'est passé quelque 
chose d'extraordinaire. Leurs mines, à 
tous. s'talent subitement allongees. Lis 
restaient là. comme si la Touûre était 
tombée à leurs Pieds ! 

11 y a quelqu'un qui s'est mis à rire! 
Mais à ire. à rire! 


Louguereau ! 

—"Des fonds russes! Des 
russes ! C'est le bouquet ! 

Noël. Baba et moi, nous ne compre- 
nions pas 

On nous a expliqué que Ia Russie. 
sous le règne du tsar Nicolas IT. avait 
émis en France un emprunt Gû des 
quanutés de Français avaient placé 
leurs économies. En 1917, la Révolution 
russe avait renversé le tsar, et le nou 
veau gouvernement n'avait pas voulu 
reconnaitre les dettes et Obligations di 
précédent régime. De sorte que tous 
les Français qui avaient | souscrit 
s'étaient trouvés ruinés du coup : is 
n'avaient jamais revu un franc 

‘Si bien que les dix milliards valaient 
exactement zéro sou zéro centime ! 

— Quelle folie : Quelle folie ! répé- 
tait M de Saint-Aigle. Placer loute sa 
fortune ‘en fonds russes ! On ne met 
pas tous ses œuis dans le même Pa- 

— Dire que ces obligations ne valent 
rien nest pas exact. à fait M' Festa- 
lemps En réalité. elles sont encore 
cotées en Bourse. 

— Ah oui? Combien ? 

— Environ trois cents franes de nos 
Jours. 

Cinq cents francs de 1907 ne valaient 
plus que trois malheureux cent francs 
< légers =! 

Les cinq millions d'Avril. qui de- 
vaient valoir Ge dix à quinze milliards, 
ne représentaient plus que trois mile 
Lions" 1959 ! 

Et encore !. A condition de trouver 
un amateur ! C'était tellement déri- 
soire que c'était pire, en Un sens. que 
sis n'avaient rien valu du tout! 

Dommage! Is étaient trés beaux, 
ces billets, avec des mots en russe 
roubles. kopecks, ete. J'ai demande la 
permission d'en prendre un et de le 
Karder : personne ne m'a répondu. 

Ducluzaud. totalement abruti, à fait 
une” citation ! 

Comment en un plomb vil l'or pur 
sS'SCi change? 

11 a voulu, comme à son habitude. 
annoncer le nom de l'auteur. le titre 


fonds 














S HÉRITIERS 





de la pièce, le numéro de l'acte, la 
scène. D a bafouillé 

—'Racine.…" Heu ! 
Heu. Non! 

1 ne se rappelait plus ! 

Moi. ce qui me tracassait, ce n'était 
pas cette question de mulliards éva= 
nouis en fumée. C'était cette istoire 
folle de testament caché dans la tour 
et de disque enregistré pour indiquer 
la cachette. Cette histoire qui ne 
nait pas debout. J'étais sûr qu'il Ÿ avait 
une ‘explication et Je savais que Je 
n'aurais jamais plus l'esprit en repos 
tant que je ne la connaltrais pas ! 

C'est Louguereau qui me l'a donnée. 

Entre « collègues “je dois bien 

ça à notre » Sherlock Holmes natio- 
al»! Cette explication est en eme 
d'une simplicité enfantine, comme tu 
las pressenti des le debut, Elle ent 


non! Corneille. 




















un mot : contrairement à ce que 

jus avons fous cru, le disque n'a pas 
été enregistre APRÈS que Guillaume 
Avril mais 





a eu caché son téstamen 
AVANT. 

Avec la permission des gendarmes, 
Louguereau a pris deux documents 
dans son portefeuille 

— Voici le testament de Guillaume 
Avril et une lettre qui ÿ était jointe 
À jintention de M° Augustin Festa 
lemps. 

M° Hippolyte Festalemps a lu cette 
Jettre. tout haut, d'une Voix que l'émo= 
tion rendait de plus en plus treme 
blante. 

« Crécy-en-Brie, le 6 septembre 1914. 
Nuit 

« Mon cher Maitre 

«Je me trouve en ce moment bloqué 
à Créey avec quelques éléments d'une 
unité britannique aupres de laquelle 
J'avais été envoyé en mission. Nous 
nous attendons & étre attnques d'un 
moment à l'autre par des forces alle- 
mandes trés supérieures en nombre et 
en armement Aueun d'entre nous ne 
peut dire sil verra le soleil se lever 
demain matin. 

Je me suis avisé d'une négligence 
impardonnable que jai commise je 
suis part pour celte guerre sans fairé 
mon testament. On n'est Das PIUS 80 





== 
















apporter à son voisin en difficulté 
faut = décrocher » l'arrière Qui 


LES LEÇONS DE KOPA | Sax 


Tous ces postes de défenseurs n'exisent 
pas les mêmes qualités. Les arrières doivent 


LEÇON N° 21 Du enr de 


LE JEU DU DÉFENSEUR 5" 


À Lama fetes 


<< 




















Curl Pass u cié réalisée en col 
luboraion avec Lucien Perpére 





La semaine prochaine 


L'ATTAQUANT 











Na pris habitude de devener SON ROLE COLLECTIF 
ur montés de. defense. dk 
Joueurs BR Snkes et émer Chaque défemeur se porte dix l'enga 
dues C'est dès Dee ement Pres Jun des ein avants et ne ke 


soûvent Bonne tetheque rene 


mare Ul Re Faut pa peneralier : des Quitte plus Lorsque l'equipe est don Don heu de itte de 


peut Joueurs Font partis d'excellents Ve les défemseurs ont tendance à se rezro 

































Be LE LNEE La déusremens à oùen oue don 
Nous avons vu que le défemeur doit “aPuble de pates précises et. Bien onentées 
dt. Heu cercaim au ner rame. Pers Deoucoup les chameemenrs de jeu qui | nent mmnr Sd. D mn 10e lier Die megane doiéeeimenr 1) 
men on Cuire Lil parvient à Le dominer SurPrennent… lenaite.… Cependant Bombe: À QI ame ets n'eut cepene ee EEE 


























Sins Qubher son rôle de marquage qu'il EM PE par son sfversaire un Ep Sner Parbure ei de Lure Prendre ou mar 

DT de de NE sou Are detemacur mtérvenne Lande qu'un de  Pouton changer ke ool rendant ke Fe parti Le Mall Que Porte on 
Ceci fait apparaitre La nécessité du tra" Eamarsdes le rekve pour son mar ms Emarsse 

sait collec C'est en présnion de ce secours. que cha 

















































a encore ceci! Guillaume 


# T Troisième partie es d mans? Les, Bree rues ee 
À 4 LA FORTUNE D'AVRIL Hscoupr talent presque aus ge 

















remplir quatre où cinq grands à 
“L'Éela représente plusieurs cental- 
s grand His, Chacun FéPait sur cette nes de millions de francs de nos Jours. 
route wait crue loutoque. dit Mme Angelino. Vous êtes loin des 
appeler qu'en fevrier 1919. NY qui en EC était une Couchante éme is d'dénmert Poe SuRnd 
et demi. me trouvant à histoire d'amour où se mélaient. dans DATE A EN NNE 
‘de ‘bons camarndes Chez lombre de ln mort, le souvenir. es re- Dernière heure 
arets Sur proposition de Ducluzaud, les 
Un pas rompit le silence. quatre héritiers ont offert à mes pa 
Le medecin entr Fents le cinquième des dlamanta, pu 
— Mme Angelino se sent beaucoup que Jen Suis « l'inventeur 2. COM 
mieux. La volei Elle a tenu à des. One dle 










de 
on est Jeune, on se € 
e ma 





quoi deposer un testament dans une 

Éachette où il court le 

Que de metre jamais re 
Tout bonnement parc 

de me 





Un lourd silence suivit 






















































Mo. cendre pour vous revéler elle-même où Papa et maman ont refusé, bien en- 
le déclarer d'un elle a caché le fameux coffre tend 

Nous sommes coupés de tout © ais déposé mon Au même instant, son regard tomba 

avec l'exterieur Je viens de rédiger Un Testament. sur le coffre ouvert, sur le tas d'obli- Dernière minute 

double de mon testament. JY jou k pas? Tout fations russes Sa bouche s'arrondit Les héritiers ont décidé que, dans 

la presente lettre. Je vais cacher lettre un Jeu On! ces conditions, il feraient monter pour 

et testament sous même pli, dans La Mais 1 de trouve que me voila en- Quelques secondes plus tard, maman un diadème tout en diamants. 

tour de l'Abeille, pres de Cri gagé dans une aventure qui a rien Mme Angelino entrait à son tour comme pour une reine ! 

pied de laquelle nous sommes Fete un jeu. Et que, proche de mourir Elle eut la même réaction Maman à bien Fi 

ênes. peut-être, je metro! — Oh! Vous l'avez trouvé! C'était — Une reine ! J'aurais bonne mine ! 





Pourquoi, me direz-vous, cacher Elément. Êt Preciément au pied de Pourtant une bonne cachette ! Et papa 

mon testament dans cette vieille tour? cette tour ! Puis ele remarqua les mines d'en- Merci beaucoup, Mais que ferions- 

DR en das CR Sd ne suis toujours défendu contre  terrement. Le notaire lui dit que les nous d'un diadème ? Nous avons déjà 

que Dourraisc}e aire d'autre? Loutes Superstitions, mon cher maitre, titres ne valaient plus rien 21e Turban du Pacha » 

pue ne Re souris past cette mais le moyen de me refuser à voir — Je le savais! fit-elle. Mais vous me 

Tour est lite pour moi 4 des souvenirs là Un troublant concours de + signes ? n'avez Das Lout vu ! 

trés “chers, encore que douloureux. ‘Antoine Besnard est trés=comver. Elle retira les obligations, Elle les 

Peut-être haÿes-ious pas oùbhe que + ateur 2. il aura surement conserve … Jelait par brassées avec ce rire si Jeune 

Je Vous a fait un jour condener g'ne ces disques. Un Jour. peut-être. Qui Quelle a gardé 

amere déception sentimentale J'étais sait ? I] va sans dire que, la mort 

follement épris d'une jeune fille : Si. Mepargne, je vous adresseral des que 

none Claiiae. den GripencBne Je aslble une autre copie de mon Lés- 

avais connue à l'occasion de vacances tam 

à Créey. Je révas de faire d'elle ma …* Vive la France. mon ch 

femme, un jour. Mais elle en a ren: … Puisse la cause de Ia civilisation triom- 

contre un autre et elle ma oubhe ! pher de la barbarie. N'ayant pas eu le 
Eh bien, c'etait dans cette tour, bonheur de consacrer ma vie à un 

alors que J'avais dix-huit ans et elle …AMOUr. ce sera de grand cœur que Je 

guere plus de quinze, que nous nous donnerai mon sang. SU le faut, pour 

Fetrouvions parfois, le soir. Tdylle tres la Liberte 










































pure. trés chaste mon Cher maitre Je vous prie d'agréer. mon ch 
Nous faisons des projets d'avenir, maitre. etc 

nous révions. je récitais des poèmes. Et — Comme vous le voyez. reprit Lou- 
“jugez comme nous etions enfants! guereau. le disque n'a pas été enregis. 


S'imaginé de ménager une tre PARCE QUE le testament avait été 
qans le vieux plancher de au préalable cache dans là tour (ee qui 

Nous deposions la des mes- eut ele absurde !!. mais au contraire. 
nesques à l'intention lun le testament à ete cache dans là tour 








de l'autre En sorte que cette venerable  PARCE QUE le disque annonçant 











four nous servait de boite aux lettres sy trouvait avait elé enregistre aups 
et de poste restante ravant. J'espere que « notre Sherlock 
Mas, me direz-vous encore, pour- ‘est content ? 








RESUME. — Mark et Vickie voya- 
ps 














RE VOUS ZEIQUISSE 

PSS TROP Vi 
SELONE-NOUS ou- 
DE QUO: cou 





LES 205 TELEENS DOUP-AS SEEN LE 
TOUR DE L'EBNGS CONSTBUCNONDE 20. 
abs — 


NT 

















RESUME, — Le navire de Sou- 
polet a coulé dans le port. 
Fans se décourager, nos amis 
se mettent au travail pour 
LE CORSURE OU ROVER floue leur vaisseau endom- 
mapé, Cela nest pas Jacile 
| cri 
PIE y Eu 


LE TRavaL avance 
BA ueS GRAVES 











PEUT DARORO REMETTONS 
LES MÂTS EN ÉTAT ET 
EN PACE. 


MON PÈRE WALT DISNEY 
par 


DIANA DISNEY 





‘Dameyiond 





le" petite Jocomoe” de 
ELA se passait pendant la 
Grande Guerre 1914-1918. 
La classe de mon père 
n'était “pas encore appelée. 
mais il mourait d'envie de 
revêtir ‘l'uniforme comme 
son frère Roy et tenta de 
s'engager dans la marine de guerre On 
laccepi d'aberd mais, pas après 1 fut 
renvoyé chez Jui à caute de 200 jeune 
Ensuite, il s'engaga à nouveau, dans un ser. 














chée avec bien du mal, et en trichant 
Peu sur sa daie de naissance. 
Mais l'armistice survint avant que Walt 


Disney ait pu faire es preuves Î1 était 
découragé. Cependant. malgré l'arrêt des 
hostilités, beaucoup de soldats américains 
demeuraient en France, malades où blessés, 
et réclamaient des soins. 

C'est ainsi qu'un matin, le nom de Walt 
Disney fut appelé avec quarante-neuf au- 
tres pour parur sur le Conunent. Une fois 
à Paris, l'unité de mon père fut transportée 
À Saint.Cyr, où il féta son 17 anniversaire 
le décembre 1918. Les conducteurs d'am. 
Bulances frakhement débarqués devaient 
assurer la relève de ceux qui se trouvaient 
en France depuis plusieurs mois. Mon père, 
Qui savait conduire tous les véhicules, y 
Compris les camions de $ tonnes, pouvait 
rendre beaucoup de services, Un jour, 
pourtant, il eut des ennuis Son camion 
Étant tombé en panne, il resta à le surve 











ler, selon le règlement, et charges un ca. 
du cours Mais 


marade d'aller chercher 






qui, bien entend 
tendu es expliestions. 

“Walt Disney était sur le point de s'en. 
gager pour l'Albanie Où une autre guerre 
venait ‘d'éclater. mais, réflexion faite, at 
ieint du mal du pays, il demanda À être 
démobilié 








MON PÈRE A TROUVÉ SA VOIE 


Mon père n'avait que dix-sept ans ai 
il renurs de France, mais il avait Fair d'un 
homme. Son père aurait voulu le faire en- 
trer Sans l'usine de confitures où il travail. 
ait lui-même, mais Walt Disney refusa net. 
—— Je veux faire du dessin, dit-il 
Grand-père se récria. Cene carrière ne 
Jui paraissait pas du lout sérieuse, Vivre de 
V'art lui semblait immoral ct indigne d'un 


WALT DISNEY: 











GAUGUIN 


Il 


DU CINÉMA PUBLICITAIRE 
AU DESSIN ANIMÉ 





Nous continuons 
La 1reduction 





la 





ublication des extraits de « L'histoire de Walt Disney 
rançaise va sortir le mois prochain des press des Editions Hachette. 





écrite par sa fille Diana, et dont 


La semaine dernière, Diana Disney nous à parlé de la prime jeunesse de son père ei de sa vie à la ferme de 
Marceline. Nous avons laissé le futur créateur des personnages populersés par le cinéma et notre confrère 
« Le Journal de Mickey », stagiaire eux P.T.T. de Chicago et apprenti dessinateur au journal « La Tribune ». 


homme respectable. Pour couper court aux 
serons paternel partit pour 
Kansas City où se trouvait déjà son frère 
Roy. employé dans une banque. Aussiôt 
arme, il se précipita à là rédaction du 
Journal local, espérant entrer comme dessi- 
mateur. Mais il nY avait aucune Place dis. 
ponible. Au bout d'un certain lemps de 
recherches infructueuses, Roy lui Gi 

— Je connais deux types qui dirigent une 
agence de publicité, là » Gray Advertising 
Company ». ils on besoin d'aide. 

Mon père ÿ courut et fut engagé à 
l'essai. "Huit jours plus tard, on lui offrait 
cinquante dollars par mois. C'était inespéré 
Il était chargé de faire des projers au 
crayon et des spécialistes kes repassaient à 
l'encre. Rapidement, il sinitia aux diverses 
techniques ‘et, six semaines plus tard, 1 
connaissait toutes Les ficelles du | méter. 
Malbeureusement, après les fêtes du Nou- 
vel An, là saison terminée, une grande par. 
de du personnel fut congédiée, dont. mon 


En attendant de trouver mieux, il prit un 
emploi provisoire à là poste et pendant ses 
beures de losair, il install dans sa chambre 
un peut atelier: il avait en effet une idée 
en tête, celle de travailler À s00 compte 




















connaissance d'un garçon très doué nommé 
US Iwerks qui, lui aussi, était maimienant 
en chômage. 
Et & nous montions ensemble une 
affaire ? lui proposa mon père. 
US Iwerks ne demandait pas mieux 
wouver 








dessins de voire publication. Cela ne vous 
<oûters pas un. sou. 

Ainsi fut fait Disposant d'un atelier. 
mon père put offrir ses services À de nom 
Breux imprimeurs Au bout du premier 
mois, le bénéfice était supérieur à leurs an 
ciens sppointements. réunis. 


LES PREMIERS DESSINS ANIMÉS 


Puis en février 1920. mon père eut l'oc- 
casion d'entrer À plein temps dans une 
agence de publicité cinématographique, la 
“Kansas City Films Ad Company ». qui 
Cherchait un cancaturite, Cest à parür de 
Geiie dste quil commença de s'iméresser 
aux dessins animés. En effet. ses silouet 
les étaient destinées à être fümées. Les 
mers essais n'étaient d'ailleurs pas faits 
nvec des dessins originaux mais avec des 
silhouettes découpées dont les bras et les 
jambes étaient articulés Bientôt. Iverks 
viot rejoindre mon père à l'agence. Tous 
deux 2e rent à étudier des ouvrages tech. 
niques, trouvés dans les bibliouhèques de 
Kansas City, qui traitaient du dessin animé, 
notamment des truquages et des 
d'animation. Sans passer lout de suite à là 








méihode. du dessin continu. mon père 
cas d'appliquer ses nouvelles conai. 
Ssnees À des Mihoueties découpes. 11 eut 
Vie Fait de renouveler complétement cet art 
en enrichisant surout Le gamme des arte 
<ulations de ses sujets. Bis 

Dans Fatelier Où 1 travaillait, 1 y avait 
un vieil appareil Photographique. Mon Père 
En érudit ke fonctionnement pendant des 
Feures et obum de lemporer chez lui 








Dans un garage incccupé, 11 aborda là rés. 
sation d'une série d'images qu'il bapüsa 
Laush-O-Grams Newton, du nom du dir 
teur de trois salles de cinéma auquel il 
comptait les présenter. 

première réalisation fut vendue à p: 
coûtant, mon père ayant oublié — il 
n'avait que dix-meuf ans à l'époque — de 
Chiffrer son salaire dans son devis de prix 
de revient 

"Après tout, se ditil, ce n'est qu'une 
expérience ‘et loute leçon 3e paie. 

Mais les bandes suivantes furent vendues 
avec bénéfice. La conception paternelle de 
la publicité cinématographique _ s'écartait 
pettément des méthodes classiques IT Là 
voulait ‘originale, pleine de « #aps ». ei 

Bientôt. 


dans la ville de Kamsas Cny. EL il acquit 
une certaine aisance. 11 put s'acheter une 
caméra à lui, louer un local plus grand € 

irois aides, non payés, mais aux 
1 enseignait le métier, Avec ces v0- 
lontaires, il se mit à préparer une Version 
cinématographique du » Chat Botte + € du 
+ Peut Chaperon Rouge » 


ALICE AU PAYS 
DU DESSIN ANIMÉ 


Une nouvelle étape dans sa carrière fut 
ensuite marquée par là constitution d'une 
modeste sociélé à responsabilité limitée, 1a 
< Laush-O-Grams Corporation ». La 30- 
Cété € mit à produire des contes de fées 
d'une durée de proxction d'environ Sept 
‘Avant donc ses 21 ans. mon père éu 
président de sociêté. ll dut engager un 1e 
À'vendre ses films 

se consacra uniquement 


























Mais le représentant disparut un jour 
avec l'argent Qu'il devait à mon père. Pour 
5e renflouer, ce dernier chercha Une idée 
mouvelle et trouva un procédé encore iné 
di: vblier de vrais acteurs dans un décor 
dessiné. Le premier film dans lequel mon 
père se servit de ce procédé fut + Alice au 
Pays du desun animé ». Alice était une 
vraie peut fille de six ans. Ses interven- 
Uons dans les dessins animés de mon père 
devaient sauver celui-ci de la débâcle, our 
un temps. 

(Mais, peu après, il dut se résoudre à dé: 
pone ïon bilan et forma le projet de 5e 
rendre à Hollywood, capitale du cinéma 
Pour réunir là somme nécessaire à un 3 
long voyage, Walt Disney s'improvisa opé- 
raieur de films d'actualités 








dits films Alexander Pantages qui dirigeait 
plusieurs salles de cinémas _ 
Mon père se mi done à tourner de pe- 
isioires en images avec des persons 
comiques de son 1nve 
Sabord dne tête sur un € 
Schématique. Et pui 












D'OSWALD LE LAPIN À MICKEY 


Mon père courut trouver son frère Roy 


qui, ‘un ‘peu plus fortuné que 
déjà plusieurs fois dépanné son 
les deux frères se mirent 


Hi aix 
sn sde et 
“son our 
Le premier im fut Um sue, 
iourmé avec toëte une équipe d'enfants dù 
quartier. Les autres rapporièrent au des 
Sommes rondeletes. Avec leurs. bénéfices. 
Ke" deux ‘frères achetérent Un” terrain €8 
1928 et firent contraire deux manons 
Cr: couetemps, ds, s'étaient man Lun 
et Fauue. Ma mère était entrée dans l'en 
reprise comme Sénodactylo et” devint 
Mme Disney en 1925. Deux ans aprés le 
matos de mon pére là vogue de 
AE € mt À ddrobre 1 sl erter 
nouveaux personnages, 

CE San Oren le Lapin, un an 
mal ‘haut sur pattes, avec de Jones orel. 
les et une queue minuscule. 

Les + Oswald » connurent un grand suc- 
cès mais, À nouveab, un ditributeur véreux 
pi mon pére dome un terrible embarras 

manc “est”slon que Walt Diane 
décida de mettre en scène une souris. 

La naissance de ce personnage, appelé à 
vne"célébrité mondiale. à awené ben des 
érendes. On » dit que Walt Disney avait 
Pris son personnage dans une vraie sO0nS 
Su aura cu Phabiuder de momter sur 
Planche à dessin quand 1 comporail” 163 

uED-O-Grams Sam aller JUqU'R cette 
Fimilarié, es souris, que mon Père à ou. 
jours Besücoup aimée, -fourragestent «en 

erté dans aa corbeile à papiers, lorsqu'il 
travaillait D nuit 11 avait 1€ spéciseme 
amitié avec lune d'elles. C'est 2m OUVERIE 
Qui revint à la mémoire de mon père quand 
A'ebercha un rouvens peronmse 

Mon père voulait. l'appeler: Mortimer 
Mouse (e Mouxe » veut die + souris ren 
angl). Mais ma mère secoua ls 1 
je Ce personnage de souris me Ph 
cle, maif Re n'aime Pas 300 MON À PRÉ. 
fère Mickey Mouse. 7 

de se couvrir de gloire, ce nom 
encore causer bien des dificunés à 
Disney. Un exploitant refusa de Pro: 
les premières Dandes en déclarant : 
Inutile d'inster, personne n'a jamai 
eotendu parier de Mickey Mouse 

EN bien! on me tardera pas à en 
entendre parler, répondit mon pére, ke Vous 
K'promets 

1f'ünt Parole, comme vous le savez. 











































LA SEMAINE PROCHAINE : 


De l'avènement du flm parlant 
à« Blanche-Neige et les 7 Nains ». 





_yous Participez au GRAND CONCOURS 
Voulri organisé à l'occasion de la sortie en France 


N du grand film en cinémascope et en couleurs 


! Le 
un TRauE ? Auxfrontières des Indes 
ÊLE PREMIERS PRIX 


10 TRAINS ÉLECTRIQUES 


et 100 AUTRES PRIX comprenant des LIVRES et des DISQUES 


SUJET DU CONCOURS 
Ce concours est ouvert à tous les 


1e QUESTION jeunes. IL sera clos le 2 mai 1960. 


Les concurrents doivent obligatoi 
Dans quel pays chacune des trois locomotives ci-dessous A, B, C, (à traction Be inscrire au dos de leur 
diesel ou électrique) est-elle, ou a-t-elle été en service ? : 





1° Leur réponse aux questions 


2° QUESTION net me pren, br 


adresse complète. 


La locomotive ci-dessous, de construction Adcin noi nm 5e 
britannique, s'appelle « Victoria ». C'est À sera accepté. Les décisions du jury 
le personnage principal du grand film {seront sans appel. La participation 
« Aux Frontières des Indes », dans lequel} 2u Concours implique l'acceptation 
elle joue un rôle héroïque. duipcent rémement: Les-envoi. 
doivent être expédiés. avant le 2 mai 
> à minuit (le cachet de la poste fai- 
sant foi). au Centre d'informations 
En quelle an- de la Jeunesse. - Concours « Aux 
née la première Frontières des Indes », 31, rue du 
locomotive de Louvre, Paris (2°). 
ce type est- 
elle sortie des 


ateliers de 
construction ? 





ATTENTION ! 


Si vous habitez l'une des 20 villes 
suivantes: Bordeaux. Brest, Clermont 
Ferrand, Dijon, Grenoble, Le Havre, 
Lille. Limoges. Lyon, Marseille, Metz, 
Mulhouse, Nancy. Nantes, Nice, Ren- 
nes, Rouen, Strasbourg, Toulon, Tou- 
louse 

Allez voir le grand film « Aux Fron- 
ne . tières des Indes » dès sa sortie dans 
Si vous aviez vécu à l'époque où la loco- Votre ville. Vous pourrez participer à un 
motive « Victoria » faisait ses premiers autre concours réservé à tous les jeunes 
tours de roues, vous auriez peut-être as- de la ville. 11 vous permettra de gagner 
sisté à une scène dont une locomotive ou  4°5 Prix magnifiques : 
un train d'alors auraient été les héros. 1" et 2° prix : 1 train électrique 
Imaginez cette scène et dessinez-la. et 60 autres prix. 


3° 
FAITES 
UN DESSIN 








Pour connaître la date exacte de la 
IMPORTANT : Vous pouvez imaginer une … Sortie du film dans votre 
scène dramatique ou une scène comique, Vie, lez attentivement 
& votre choix. Le format des dessins (en À” parur de la semaine 
couleurs) ne doit pas excéder 42 X 54 prochaine 








MATTA 
L'HOMME AUX ÉLÉPHANTS, 


est mort 
pour “son ” paradis terrestre 











EMAIN, 25 mars, un grand 
procès va s'ouvrir devant les 
assises bi 4 


une mature hostile, se nomme Raphaël 
Matta. Dans son pays, il est enci 










prix Goncourt, croyait avoir imaginé 
son héros, le défenseur obstiné des élé- 
les autres fauves 


pidement, veulent 
phées de chasse et Noirs 
nent dans les « Réserves 


sant le chepiel beaucoup plus 
ne se reproduit. 





avons emprunté, dans son livre « Le 
Crépuseule des hommes » (Del D: 
la matière et les photos de cetie dou- 
ble pare. Ces documents ont été 








risque de sa vie, et leur intérêt 
Ahenticité absolue compense très lar- 
rement leurs défauts techniques. 
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| 
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200 "2 Aidion, ce Yon T'ornmité des fee sarirenns Got On 7 seen dimes deuumimes Mon de pombremes 
Pères de ie Monte Voito ot du Ghome, cat le rterve de Maure des Jphents, de Dippepsiomes dem de fleurs sipécet ont dt eterminces Par l'homme, Le Afrique notons 
Vous 4: Boune Détmitont une étendue d'un mien ee Comcé où dem le more douée de Dolendlouguu, de Mon ment, ls Blons, pour rapporter de ireshèes de 

Farc de jungle, de mortempes at de savane au Vons Que des Pantbères, des Serpent, des Bulles, ic M de QU  Jount none dbeermement Le Gibier au romentrent. O1 dei 
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JACQUES LE GALL 


RESUME. — Jacques Le Gall. qui s'est juré d'eclaircir 
le mystère des ruines de Pierre-Noire. a été invite 


à camper dans le parc du château de Malebranche. 


ose LOMBRE 

















HU... ÉFOUTE ALBERT, FA …… 
MARCHÉ .CE GAMIN EST LN VEN 


AVONS SAT LA CAMPAGNE. DANS TOUS LES GENS, À 


LE BALL EST INTEOUVABLE ! 




















POUR L'AMOUR DU JAZZ 


[EXCLUSIF] 


LE JAZZ 
QUI COULE 
DANS HARLEM 


par 


SACHA DISTEL 


semaine dernière, je vous si raconté comment 
son oncle Ray Venturs m'eapédia en Ame: 
ique pour apprendre le métier ct comment je 
lécouvris Harlem. le royaume du jaz 
Les Nous Y wat tramsplanté toutes leurs coutumes, leurs 
joies et, bien entendu, <e qui pour Eux es plus que de 
a musique, un langage © le 327 

Hariem n'a ren à Soir aves là ville monstrueuse, aflai 
rée. misantesque. aureneitée qu'est New York. lei, on eu 
Louiours presse, soucieux. La bas, à Harlem, on vu comme 
le Vent vous ousse, On 3 toujours le temps de tire. de 
Bavarder, de dire ce qui vous passe par 13 tête. Ft, bien 
entendu. on conunue à ecouter de la musique. €mure 
Ge la mumque et toujours de Ia musmque. Elle coule de 
Paroute des fenêtres ouvertes, des pores entreblillees 

Les grandes Vedettes du Jaër sont labas cher etles 
Comme la musique elle-même. puisqu'il n'est Das Farc 
Ge voir dam les boutiques + à No dance, please! à 
prière de ne pas danser 

À l'époque héroïque. quand je n'étais pas né. mais que 
Harlem étant da une <aputale Qu 7, 1 3 avait un peu 
Pau des petits <abarets Où Xe Produisent des must 
ons de premier ordre. IN organisant des séances avec 
invités payants pour pouver payer leur loyer et ls appe 
Isient cela d'ailleurs les + surprise-parties Qu terme» 
C'ex de ces renconires utilitaires que sont nes là Vogue 
eu le renom de mranistes extraordinaires, tels que Willie 
Sim. surnomme + le Lion ». et c'est en son honn 
que" Duke Ellington Compos son fameux" Portrat 

nn. Due ame aprés, ele Laon + ur rendit la pol 
ele à Porto de Duke ». 




































FATS WALLER, 
RIVAL DU CINÉMATOGRAPHE 
Un autre pianiste dont vous avez sûrement entendu 


parier est Fais Waller, « Fais + etait son surnom, var 
Hétait” grassouillet {est le moins qu'un puisse dire) 














Man cela ne l'empéchan pas d'aveur les dois les plus 
élues sur le clavier que l'on punse rêver Fils de pasteur. 
Ne devait être pasteur lurmeme, man If «e retrouva en 
Shainé au tabouret de piano Ués lge de quinre ans 





EU di bu ans. enreristr 
(pour gagner a vie, Hats tnt 





som premier disque 
orge dame les cinémas 














Etat au temps des film muctsi. | improvisaut à s0n 
Ke. suivant les péripeues Qu Blm… Et arriva que ce 
Meta plus Une foule  d'habiues du «mematographe 


mme Con dat en << lempsls, Ur sé restait Pour 

rer. mais des fervents du Jazz: I Se moguaient du 
lis ne venaient pas pour Pearl White. Ils venaient 
cendre Le pianiste 






pour 
























"Aujourdhuï, là plupart des componitions de Fats sont 
au répertoire de Orchestres de la. Ce qui frappa aussi 
je publie et cominibua à I donnee une popularité extra 
Urdinaire. d'est la manière qu'il avait de chanter en jou 
parodiant see les paroles des remgnes. Un 
peu ce Salrador avec « Bon Voyage » 


ue Mariem Le rencontraient dans 

Meales : s'était à qui Jouerait Le 
mieux, explutterait avec le Plus d'invention. d'émotion, un 
1eme commun. Les séances commençaient au milieu de 
da mu et 3e prolongeant fort tard le lendemain, en 
plein jour 

Lorsque jarrivai à Harlem, il ny avait plus Fars 
wallere punaue Le pauvre à quite ce monde un peu avant 
Noel en 19a5, à une epogue où je purtais des culottes 
Souries.… Mais je devais découvre encore des + mds du 
jazz à où Ia musique regma dans Ia fièvre vingt-quatre 
heures sur Vingraquatre 


Zoute À Se 


NDLR disques RCA. (430 
ai) et Von ne ÉULP LA Mare 
solo de piano, Columbia FPX 161 

















Water 














CONCOURS DES ERREURS 


PILOTE n° 


ESsO 
Dagernr ti 
à emeurs 


Le Pompe ‘22 tr 





NT 2 enerurs 





es dei Bandes rouges du Mont de 











ERaunet" er nom renmigcees par ne Base Jeune que ne droit 
D "ERREUR: Le pied dite est jaune au leu de Diane 
M4 | 7 ERREURS |'12 cout baton 








sent mena eu mes Gr 
Feu 4"Biene 
MST cRREUR à de venue des 
blocs ou heu de Bleue 
TEREUR 
2 féeReURs 
ve de 











Lavoie sont nversees 










La Bande blanche de la Dioaue du Cheraiet 











RU rennes 
bande blanche de Te 
1'TRREUR - les deux bondes rouges du fronton de la 
NO 1172 ERREURS un des mrcposes tume ; une bande bleus 
ponte Les dù sesbatiement Page. alone 



























RESSES de faire connais. 
avec les « Dyna: 

ques +. no reporters n'On: 

même pas pris le Lemps 

de jeter un Coup d'œil sur 
les transatlantiques añcres dans 
le port du Havre! La Voiture de 
« Pilote * a vole tout de suite sur 
Bievilie. un charmant faubourg 
de la grande cité normande 
C'est la, en eflet, que L'un des Lout 
premiers Clubs « Pilote ». vient 
d'être fonde, par Jean-Guy Morel 
quatorze ans. un garçon fort sym- 
pathique -— un Pilote, comme 
Vous. Actif à 100 ‘. Jean-Guy 
Morel a sans doute ‘trouve son 
emploi du temps peu rempli puis- 
que. aux fonctions d'ecolier stu- 
dieux et d'arriere gauche de foot 
ball idans l'une des équipes « Cane 
dets - du prestigieux Havre À C. 
bien sûrs. il a ajouté celles de pre 
sident de Club « Pilote -. un pre- 
Sident qui. au demeurant. n'hésite 
pas à Jouer les secrétaires et les 
tresoriers. 

Son autorité bienfaisante a 
d'ailleurs rayonné bien au-delà de 
la rue Jean-Mermoz. où ll habite, 
d'où ce rassemblement de 14 £ar- 
Sons et filles. chaque jeudi, M. et 
Mme Morel ayant facilite grande- 
ment, 1} est vrai, la tâche de leur 
president de fils en acceptant ces 
Feumions chez eux. Le Chien de 
Jean-Guy. Turc, un solide boxer 
a°tait le reste en prétant 
Club. sa niche!‘ Rassurez-vous. 
chers Pilotes, 1 ne s'agit pas 
é'une bonne vieille niche en pla 
£hes. mais bien du confortable (1) 
dessous de perron ! Et c'est là que 





























HEURES 
LES 


De tous les coins de 
annoncent la jormation de Clubs « 
en sommes tres heureux Ct Que 





au Har 
Allez 





€. que 


nos jeunes amis ont mis en chan- 
Lier quelques activités bien choi 
ses. témoins des objets en raphia 
où en plâtre fabriques sous les 
Yeux de nos reporters. 

‘Sous peine d'attraper un bon 
mal de reins. ces derniers n'ont 
pas pousse plus avant leur visite, 
éar éest à Quatre pattes que l'on 
entre au Club. a condition d'être 
assez mince? Mais, Comme l'œil 
d'un reporter voit tout, heureuse 
ment. en Un rien de temps, ils 
ont quand méme pu nous faire 
part de leur surprise d'avoir de 
Rouvert le parlait amenagement 
des lieux, les murs blanchis sur 
lesquels ressortaient encore mieux 
les pilotoramas. les multiples Ob= 
Jets servant aux activites 

Mais ce n'est pas tout. La tête 
de Jean-Guy et celles de 3e ca 
marades fourmillent de projets 
Une seance de theatre retient en 
premier lieu toute leur attention. 
Seance desunée cette fois non pas 
Seulement aux membres du CIub, 
mais bien à tous les Jeunes du 
quaruer, Pilotes pas encore #rou 
pes en Club, où futurs Pilotes. La 
Pièce choisie? « Le Bourgeois 
fentilhomme ». rien que cela ! 
M Molere nest pas oublie du 
côte de Bieville 

Les Dynamiques espérent une 
bonne recette qui permettra alors 
de donner naissance à d'autres 
activites (l'organisation d'un pi 
Que-nique pendant les vacances de 
Paques. par exemple). Aussi les 
membres du CID redoublent-Us 
d'efforts afin que Lout soit parfai 
tement au point à l'heure H 

C'est à regret que nos reporters 
ont quitté ce Club < Pilote » de la 
premiere heure. Ils n'oubheront 
Pas Jean-Guy et ses compagnons. 
Aus esperent d'ailleurs bientôt 

voir. tout comme ils espérent 
mare visite à d'autres Pilotes 
aussi acts — VOUS peut-être 
Que les rarçons et les filles de Blé- 
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France nous parviennent des lett 


ous. espérons en Com Bter Chaque 
davantage. Aujourd'hat- ce sont les « Dynamiques » de Blévuie Ja 

nous metlons du Tabiedu d'Honteur à Clubs à 
Pour cou memes Constaler qu'is Ont Pre” cho Leur mont 
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s qui roux 


pilote ». Vous pensez Wien que nou 








Et vou 


ville, et tous. désireux de fonder 
ün IUb, Ah | out. maïs Vous Vous 
lez saVeir Comment faire 7 Nous 
vous lindiquerons la semaine 
prochaine 

Et Puis. au fait. si vous passez 
par Blevile, ne manquez Pas 
S'ailer vous docimenter auprés de 
Jean-Guy Morel 

Dans ce cas, un bon conseil : ne 
mangez pas top avant cette visite 
Lune venez pau tous à a fois 
Der dans le loupe de re 


cb Les 
se pe parte-toniors 
Senéent parement leur 


Pilote 
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ÇA VA BOUILLIR 


RESUME. — Zappy a conduit Yolande Lhertier et l'amiral 
D'après Féminin à + Ce ve boule, », (Corprich 


$E PR LR TR RSS Gi JULIEN PSS ASE 


approchent. Zappy est revenu au Mourillon où il doi 
Puce, M. Labise et Edith Jeanson. 
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ACLE LENTRONS TOUS LES 
TRS À'PARE LE SOK. E EST) 
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NOTRE PILOTORAMA 








TÉLÉ-MATCH PERD SON CHAMPION DÉ 


[LÉ ment. Pour la première fois dans 








avait précisé attaque du 
Gœurier de Lyon séuit produite à 
Lieusaint, sur là RN 5. 5e l'on en était 
arrivé à l'année 198. Après un extrait 
du Bim « Les Chouans ». avec Jean 
Marais, Bellemare 

7" Pouvez-vous me dire quel est le 
nom de la femme du Font 
Bélanger? (Joséphine- Thérèse Grego). 





Ohomre cmntre de pue, mnt, à Foéredreme 40. 
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ÉDOUARD BRANLY A L'HONNEUR 
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| UN NOUVEAU JEU 


EXAMEN FONTAINE PENSE AE 
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Fa du Sud prévue pour Rillet prochain. 
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SERRE LA CÔTE AU 





[Er 7AND:S QUE L'INDIGÈNE, COURANT COMME 
VENT, A TRAVERS LA JUNGLE. 
ENDYRECTION DU MORME © QU''DOMINE L ÎLE... 








FraMDIS QU'NCONSCENTS DU PERIL QUI LES GUET. 
TRES DKATES FONT LEUR PROVISION D'EAU, 
LINDIGERE QU: À REPÈRE LEUR BRICK AR 

AU SOMMET DUMOANE QUi DOMINÉ L'ILE 


TEL. GOUrE Le | Wu 0€ noS mAviRES 
PEU AUX BÜCHERS 

EAUT DONNER 
L'ALERTE ! 


SUR LA MONTAGNE LES 


à PIRATES SONT REPERÉSL 
ROUTE, Sous 
TE SA VOILE 





FANDES QUE LES TAMBOURS SONNENT LE 
BRANLE BAS DE COMBAT, LA FRÉGATE. PROFITE 
DD VENT FAVORABLE POUR SE GARNIE DU MA 
XIMUM DE VOÏLES ET, BONDISSANT SUR LES 
VAGUES, SE RAPPROCHE DE LA CÔTE FOUR 
MASQUÉR SON APPROCHE LE PLUS LONG - 
TEMPS POSS'8LE- 


ET DE PROMETTRE DES RÉCOMPENSES À TOUTES 
LES TRTBUS NDISÈRES POUR NOUS AIDER, 

A DONNE DE SPLENDIDES RÉSULTATS, VOTRE. 
SÉIGNEURE... 





RESUME. — Contraints de se ravitailler 
en eau à la suite d'une trahison. 
Barbe-Rouge et ses pirates se hasardent 
jusqu'à une petite ile. Mais un guet- 
teur indigène aperçoit leur bateau 


Peséns: V AUBNON 
TV : TM CHARLER 


Yr 
LE é 2 


ROIQUENT ŸERANLEBAS DE COMBAT 
LA PRÉSENCE 
ACTIVITÉ SUR LE VAI DES PiRATES | POINTE s00 0€ L'ILE L. 
SEAU QU: BAT PAV:L - SUR LA CÔTE À TOUTE LA TOILE EN HAUT 
ÉTSERSE AU PLUS PRES 
ÉMDÉS ORCDEN TRS ES. ne 





TOUT EST PASSIBLE L.. PERDANT 
QUE NOS TONNEAUX ACHÉVENT 
DE SE REMPLIR ,ON POURRAIT 
CUEÏLLIR QUELQUES FRUITS 
FRAÉS, GA CHANGE RAT 


ù 





fête des Sous, que célébran 
SSlennellement, ns ancêtre? 
un ne mure ei 


en prande pompe, jusqu'à l'érlne. 
je” Rouflons 3p: 

Installé” dam ke 

“devant Tautel, ke an 

























L'ongine de cour Véte des larceurs 


#6 perd dans le mu des tempr. Des érudus 1à font remonter qu'à l'epoque romaine. 
mais iani aller hque-lé. 0m peut cependant en retrouver des vacés des le Moyen Are. 


aux jupes d'une vicille marque qui s'était 
Soupe en A2 preumce 





d'un pont, en Le Préenont comme arpen 
teur éhargé de megrer Pouvrare 
De eric. Monveur. … Suprliail, 

aude-m Aj@ loblgeance de tem le 
haut de cette ficelle, Que à vai déroule 
Pour pentes Le ment 

Plansaat D S Seume, Dumas traversit 
le pont et à Dauue Bout, hors de tue 
somaimauait une Monde dupe de ten: 
Faure evréme de Là fuelle… Les deu 
maiheu 
leur” poste. 
mes de rue 














Mniermirabiement Le 


LES FARCEURS 
N'ÉPARGNENT PERSONNE 


Les penomnes les plus haut placées 
pont pas Rare dut Drces montées à 
fun dépens Pen atamt À guerre mor 








Pre écrivain. Rate turené des démae e1 es 
Sénateurs qu vrétent confener Qui 15m 
Esient tout de ce fameu Hereipre Sumon 
lequel. faut Le due. m'avaut Puma ete 

Fest Vers La méme ervaue que Le Salon 
des Indépendant rap une ronde tone. 
Snée d'un nor ua alor ‘connu et 
imunulée «"Coucher de soleil sur l'AGriai 
Que = Ava de. dont cuite dy die 
Mneuer autre Che quan fulineus amat 














nouveau chef d'œuste. Juauau jour Où, à 
D éoaluuon generale, quelques Monimar 
Mon eclebte Farm lesaucis Roland Dar 
BE révélérent que Li tule avait été Bron: 
Ÿ Dave duquel à 
lache un pros Pinceau, prament 
ne charge de cou 
Run Personne ne etait aperçu que 
Enature appaee ou Es du tableau ét 
same d'AWoron * 
LES ro euxmêmes ne sont pas épargné 
pat élucubouom Douffonnes de Tor 
Leurs en mo d'menuon, Voies quelques 
Sans! en Belgique, des tuduams de Une 
j' de Louvun crranmerent tee un 
Sale, das un Jensen 
peunes. 1 fallut Tamterven” 
ton Marne Jun aumbaier oursons 
pour que Fat ch revelee la superehern 
Fronton Qu'aSee une Marnanmte a 
Lau honneur à son tem de l'humour, 
rot (le NON). Pardon auv faroeurs, JS 
En prnon Pour Rae-MSIeMe et Port about 
Funtormes et de Severin. 


LA VÉNUS AUX NAVETS 


arm Jes victimes préférées des farceurs. 
les savante ch ler experts Sec 
mere place M Laut 2vover d 
























La naiveté et Is créduité de ces spécialistes 
e'amolament cffôrante, Le 28 ani 190, 
Un culsteur J'EMtet, dome Là Loue, de 
Nerrau un Bloc de marbre our Lequel Venant 
SE'huur le dx de sa chatte, L'obet se 
révéla due une sine mule, représentant 
une deeue. D 10 manquait We mer. 1e Ds 
des jambes. le bas pauche et de main 
roue Rarpelsat des eheledrœuvre de La 
sismaure Smque, <e marbre de M7 kilo. 
décorer dans un champ de rave. fui 
Bapiné «Vénus aux mate 

Archéologues ct artedes vinrent l'exami 
net et oniurent QU agnaai d'un chef 
d'œuvre de lan grec. Apies de multiples 
PRO, embase, LS Srchites ee 
Lrent da a Venus uv mets » comme 
puce hntorique Le décret, mené par Alert 
Lbrun. 




















État, affirme 
Bus naves +. S'étant procuré du marbre à 
Lsrare, A1 Favat aouiptée en 19%. run 
apres lavoir muukée, Tava enfouie Li 
Du, dan un Champ. à 12 cenmatres de 
profondeur. À Tarpui de 26e dures 11 21 
porta LS parues manquantes de à satue, 
Comervées dant son stcher et Le témonenare 
den modèle, une rune Polonane Les 
Etperts éngtent au memonge, man le de 
PIN tournerent à leur tone confouon 
Déclauée ms Bruit en 1939. 17 Ven 
Wenttà pat 30 muxe de Louvre 

Pauvres experts”. Th auront dû ne 
méfier Quinre ans plus tôt. latlaie due 

“des briques de Giorel + svan Gé1à donné. 
heu à des conrovenes pamonntes, dom 
kur pe 



















découvrant Sans un champ un vérable 10 
10€ préntorique — des Jour) de Ones 
décorées dimeriptiens améneares à Tin 


senton de l'écriture? Le_ célèbre expert 
Sloman kenseh le auihentifis, mar des 
Species: declaretent 





Finspursient des caracteres PhemIem 


LES _AUTOGRAPHES 
DE M. CHASLES 


Si ke farces montées sus dénens des 
exens erdnent Le arsciere soin de. 
Fattae de La 

ment. d'énormes ea Ventables défis 
Su bon sem. ont trop Suvent Gone nan 
ne a de modimeunce escroquerie En 
Des ML CHER membre de 


ai 


univéreliement Connu et 


Sun cer Vrain- vas, 

Snhéologue, une senc d'autogranes Fans: 

Lime Ceutei prevensient dune pro 

Deux colleton ranembiee par Les am. 

es d'un noble désarrente, forcé de vendre. 

pour ste, lo arche familles Cou du 

is ce qu oem Me VSD VERS, qui 
une” commnssom de 2e 

sion. Celle-cr Fat 

En huit ana, 


































LS documents event à exceptiontels que 
mai Me Chanles le commumqua à l'Aëa: 

deme des Semen 1 à tour des is 
Leures de Charlemagne, de Sarhè de 
int" Aupuñtn, de Marie-Madeleine. de 
Larare dereoaneités de Vereinpetons. de 
de Céorâire. de Socrate 


+ Je veux courir de Souldats Ia terre qui 
#. mande Cesar à Vercin 


decouven Là ersv 
aventin la superches 

Anslan parent là défense de leur. Frand 
homme, Mate fallut deux ans Pour due 
M Chades et T'Academe de Setemees a 
RENE QUAIE avan ete CIRE PAT Un 
Etes. À Aout Vranluess Q0 Copa 


LE CANULAR A 





froilement_ tous les + autographes + dans 
un ouvrage publié en 1767 ct fourmillant 

ur Pour «à défeme, dl déclara que 
LS ut e n'avaient quum but 2 rendre à 
France. par D plume des peronmaees ae 
Hs Ke loire qu'on ln Done PR € 











LA TIARE DE SAÏTAPHERNES 


En mars 1496, le fameux expert Salomon 
Reinaëh sihetait, pour Le compte du musee 
Su" touvre, eus ces extremement pre. 
Deuses à Un coller et une mare d'or cree 
D Séisme idennfierent celle-ci comme 
Un des specmens les plus remañquables de 
l'orievrene antique. D'après eux, Seite tre 
avant été orferte au rot eye Saitaphernet 

Lobonie grecque D'OR 20 mord 





Le 





ironie, l'Académe de Imeriptsons ct Bel 
“ram Une” recephon solen 
are ce de 


Lee 
gelé "en l'honneur de 1» 
SF Salomon Keinach 











Venus éxamier la late, déclatérent formel 
ment quelle ét Teuvre d'un fous 
Saire, Sandate, enquétes,” conire-enquêtes 
et econtuure oué des experts qui 


Seraient potes garant de son authenticité 
fe quo. en (UD), a re clan tour 









ouvre, à 
je arrêts d'abord un fauvtaire 
montnartro, nomme Élina. Man un 


Tract Rouk hum 


Suinteur Odeur 





ur 
ie à Par, ous fs 
ur coméluante que 








Paru aussi de a vire, 
Les musées du monde enter et de nome 
breut. manuels scolaires -contrénnent” des 
reproductions de la lameute micdoure 1e 
trouves dans Le Suisex, Vonci Une quaran. 
laine d'années et stnbuge Dar les aniRro: 
puloees angles à un Pomme préhesor 
Que, Thomme de à Ptidowm 2 À partir de 
Ste précieuse tehaue, les savants les plus 
Sckebres chataucérent de muluples the 
l'évolution de l'espèce humaine, En 
fan, la mâchoire appartenant à "un dinre 























<ontemporain, comme létablirent, de façon 
Frrefutable, trois experts. commis à on 
eme par Va Chambte der Communes, 
Jui proxLima émouie solennellement Là non: 








‘aude 





L'HOMME DE NULLE PART 





Dépoursa 
inconnu parlait un <Rarabia 
imcompréhemuble 1 Fat 
Conduit au dépot sous le num de X.… dit 
!'Oueule fourchue Pendant un me, vn 
juge d'insro 








N « canular ». c'est, vous le savez, une 
D DEA One ro 



























ferieuse irbu du SudCanads, parlant un 
Lange non moins myseneur ! l'Aprach 
Veno à Fans ave 2 mere, Rite 
enduit avr dé abandonné par Le 
Bec un dollar en poche. Perle d'avoir 
Ale à un repréembnt d'une race mon. 
nue. ke crédule mopntrat de 
Son «sua D 
devant lui et Cbumrent une Subrennon de 
0 franes-or pour létodher à lou Le 
Somal du Canaux ft don à Rotar de ! 408 
doll. aurquels s'autrent Ge maluples 








She Italie dans Une cellule samprses” 
Semen meuble. à 


feet de franco 
somme Car on vetat sous de 












arte ou mois credule. de 
MaQua l'AGrach, apres Quelques reher 

ans les ares de proviRce Sans manier 
ete excellent françai, Le prétendu au 
age reconnu alors Qu l'appel Rinalde 








réeuee Le indemamm, on tit par alerter Le minis 


lérc. purs de cabinet de Guillaume N° AU 
jamais Se Le caps 






reliehant lex < 


‘des eines 


d'un lourd cauer judieuare, Condamné à 
4 ans de prion, aptes un prose où 1 mit 
LS "heurs de son cotée Vonst (Ut pren 

Éuilbume H 


sPres un an € dem par 
amusé de l'avenue 
On pourrai 


indéfiniment allonger se 

M y eut Van Megeren 
fermer. qui roUIa mag: 
ee pas 









décoré, dépemsa des diraines de milhons à 
scheier de Turamum pour Le compte de là 
France. Ce qui reste ke ph ve 
pet pa tant Là Téconde maman 
Patceurs que Pinommenutable 
sens que leur mellpence et leur 
devant meute à Tab. La 


Avant vaeahondé en Evogne et en France. 
Sondamne deux fon, 4! avait man ve 
Süperchene pour ever l'expuluon 

Pour couper court au ileule. on ke ret. 
cha et Riard sombre dun l'ouble spa 
Ses homdamment parmis 





gres devant une foule énorme et conduits à 

Bern, su sommnasrut à Uner den Linden. 
—'hievenez le comme due Jar 

€ par Ke trun avec des true 

l'empereur "+" annomea de capitaine Ête 

ayant Sonredie Don orie, A 3e dirige 
À Be 

que Pr 






























l'atendit vainement tandis 


LE CAPITAINE DE KOEPENICK 


Peu avant Là guerre de 1914, une farce 
énotme" line T'Éurope entre auv de 
pens du mltarsme allemand. 

um de 1906, aux poties de Berlin. 
Cape 











ls peuie oupe Exgna Le dile 
Je Kocpennk. Sur 13 srand-ple. lofficter 
Ki metre basoanerte se canon 
Fier de vale, 











+ Shupor 2 pour mainiemue Le foule à de 
Lane Puis avec at hommes. 1 ensalut Le 
bureau du maire, Herr Langerhaus Eve 
Hant un vrare revêtu de caches imprenion 
Pants le capitaine de ft rémetire Le comp. 
tes et 15 came de Là Will. ou avréis le 

ares Prevenue, 
Fra Linperhaus Secourut, et cornéhenne 
EUsea Et Gun de partauer À Lapute de 























celui auquel nous faisions allusion plus haut, ce 


PRE ER RCE 
CDS SET CEE PE TE TS 
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ÉRRREE T) x 
<onserve une apparence tellement plausible, tele 
PRET AN EEE EEE ETES 
ER 
CESSER ET 
CRT ET EE Er 


Eee LE TE 
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CRC Er 
RE E 

dio. un grand spécialiste de ce genre d'exercice. 
DER OT EE ET TE TT 
PORC STRESS 
RTS LE TN PE CN 


OR Le MERS EU 
Or. le rôle de + l'homme des YŒUX », c'est d'aborder 
PR TEE DEEE Tel 
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RESUME. — Poum et Rosine sont asslégés dans une vieille cabane par de la bande de Gaston qui veulent leur Jatre un 
mauvais parti. I1s bloquent les issues avec tout ce qu'ils peur ut de leurs adversaires, dange , est imminent. 
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tous les types de navires qui 
se sont succédé à travers les 


À cel égard, je crois être 


uppris que chacun 
UE con 


MARINE A TRAVERS LES AGES 


Mieux! en réalisant celle 
uvre d'arl ce qui ne de- 
de soin et 





lun de pi 
Concours PRIOR qui com 
mence. 

Et parmi ces 4 OUU prix re- 
présentant 25 millions, il y a 


RALLYE AUTO 
LYON-STUTTGART 


11 noitures dont une Floride 
et 10 Dauphine, 10 Vespa. 
10 Télé. 20 Vélosoler, 106 
Transistors, ele. 
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POUR LES DENTS 


























MON PÈRE WALT DISNEY 
DIANA DISNEY 


I 


DE L'AVÈNEMENT DU FILM 


PARLANT A ‘ BLANCHE-NEIGE ET LES 7 NAINS ” 


Qui pourrait être mieux placé que D£ Disney, file de Walt Disney, 
pour nous parler du célèbre cinéasle créateur dé Mickey et de (ant 
d'autres Personnages légendaires. popularisés par des fm et par notre 
confrère le « Journal de Mickey » ? Confinuant donc cette série d'articles 
éxtraits de Y «"Histotre de Walt Disney », qui paraîtra le mots prochain 
ên trüduétion française aux Editions Hachete, Diana Dimey en 
Arrivé maintenant aux premières réalisations sonores de son pére. 


EST en 1928 que Mickey fit 
 débuis dins 





F:nonnage elmon père 
Jeux perds, énivaitil le_même Yiages < 
mème don de Le Pamiomime. : Pourtant, 
Sion us entique 2e Le premier Mickey 
Eat pour min dire fonchoomel. M 4028 
loin d'êure beau, avee se3 deux Poants m6 
en que dyeut, es Pare en forme de 








js, mar. mamntenant, nous voulons un 
Mickey en masque: » 
A VOIX DE MICKEY : 
UNE BOUCHE. PLEINE 
DE BERLINGOTS. 








En ces débuts du fm sonore, faire par 
Let des acteurs en chair er em où était d0 
dci, mas faire parler des animaux 
desinés souievait encore Plus de problemes. 
I allait, mesplque mon Père, mou 
ver un fond sonore onginal, à ‘mirchemin 
mure La véritable musique et des buts quo 
Tallar ésalement ioventes un yle 

la on comique. déformé et 
“omprébenmble. En Dlux 17 avait Un pro 
Die league, mathématique à re 
Les films sonores +204 projetés au rime 

de 2 images/secome. Dome. à de rime 
de ln musique et du kon était de deux me 
sûres par seconde, 1 fallait une more 
pour 1? images. Est ce Pour le pre. 
mur Mickey, mon Père compons lui-même 
une partition assez ange Où. en dehors 
d'un wioloa, d'un harmomes et d'un ox 
ina, y avait épplement une cloche de 
vache. use ice et une batterie de cuire. 
Ce fu lui également qui se Charges de la 
Soi de Métey em de piment le ne, La 























nouveker, mit en train su début de 1931. 
Une nouvelle ne. les + Symphones lol. 
res 2 Œiy Symphonie) Le premer de 
Se fims » La Dame macabre: qu 18 
masque” de SaintSsens. déconcens les 
Specteurs et le dinbuteur, mas De, 
Aube” compte sôms l'onpaahté 

brusquement. quaure des principaut des 
snaleu ei aRimaleurs de mon pare fai 
donnèrent leur démasion. C'était Un gros 
duubuteur qui les avan engagés à Pie 


Mon héros, déjà surmené par un travail 
incesant, reçut comme ue choc Là nouvelle 
de là irahaon de ses quatre collaborateurs. 
I eut une subite Sépremon nerveuse Le 
docteur ordonsa À mon Pere de faire un 
long voyage et de prauquer un sport pour 
se déiendre. 11 parut avec ma mare pour 
La Havane. et 16e mirent à prauquer ke 
pole. De retour à Holbwood. mon père 
S2 seat régéodré et retrouve son auilbre 
mr Pour me, Let pére Ou me 
Portante, car c'en celle où rails (ame 
mon apparition en ce monde. 

Cet équilibre nerveux retrouvé permit à 
mon père d'afronier sans laibli ue mou 
velle épreuve: À bataille de la couleur 
Techmcolor venañ, en effet, de menre au 





üles à, malgé l'énorme dépense 
représenuait. et qui efrayait l'oncle Roy. 
mon pere pour deux ans l'exchusivié 
dGu'spuème pou le domaine du dem 
Smmd_ Convaimeu que Là couleur fera Là 
fortune de oete technique de Gm, mon 
pere Gétida de ‘retoumer en couleurs 





+ Peur et Arbres », La bande qu'il venait 
phone 











Devant le wcoès cronsant des « Sympbo 
mes lolatre +. mon pere Gkids d'ajouter 
éslement de la couleur à Mickey. dont Le 
Premier fl en Kéchcoler eut Pour dure 


À Là recherche d'une vois ongiaak, il 
avec auention Les émauom Ge Là 





Cochons +. Ceunci Rrent des peut. en ce 
sens que Ton se mu à fabriquer. Par mi 
Des. des joue À leur image l'en fut de 








Un peu plus lard. à Paris, mon père et 
l'oncle Roy eauèrent dans ün cé qui 
affchat Ke Son de Miley, 1 dance 
dent à voir un de Leurs pets demuins am. 
mé mai, à kur grande mvprue, 1 conte 
treut que k spetacle éQt lout entier 
Compos de cing où dt Se kurs cour 
Sup, ce qu me vêtue mas fai enr 
Lors sox Étas-Uons 


BLANCHE-NEIGE ATTEINT 
UN DEVIS ASTRONOMIQUE. 

Ce fut ce jouri1à que l'idée d'un dessin 
animé de long métrage serma dans l'e3prit 
Ge m0 père. ll ui Fallen, toutefoë, wour 
Ver un je J'étais Loute pete à lépogue 

ais À peine iron aa — mais Le FU 
quand méme mot, indirectement, qui Le lu 
fourni, un sou cà venu membre, À 
me wouvs feuletant un ve damage 
Profitant de ce que je. m'étais endorme. 
papa l'emport ei se Plonges dans Le Le. 
fares cent à Blanche-Nere et le Sepi 
Nains +. Le livre ont en mémoire à WE 
Disney ur fl moct quil avait vu en 
1914 ur Le même 1ème. 

Voie un uit. parfait 
public bre d'un bout à l'autre 








Se mit à préparer Blanche-Neige avec 
une Pete équipe, soumeusement chou 
mas ana interrompre Pour cel Ja produe 
Don des fims courant. Peu À peu 


équipe 





rendnt compte Qu'il venait de se Lancer 
dans une aventure qui récbmait de Lalents 
antiques et techniques res divers De 








Lout ce qu'il avait déjà fait, ce projet était, 
de lois. 

Roy. 

Fe 

5m 

et à dut contracter ue emprum À Là Ban 





être Le plus réaline 
de tous Às demies animés produit jusque: 
1 Pour cela à fallait créer l'illusion de 

diBcile À Wan 














TEXTE DE GUY BERTRET ET JACQUES LEDRAIN 
DESSINS DE LUCIEN NORTIER 





JSF TOOL à D6SOSén DE NOTE CÈREE à GE 
DES, ACHS EN un GONE QU'A VENT De REVERS à 











Te GRRE or 2e voee mem © 
Femme gone (ne mou 












































Faer ra au mans, GREDN!. LE 
SEUL ET UNIQUE DESCENOANT DU COMTE 
DE MARIPOSA, C'EST MOI | 
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FANGIO 
super-pilote (6) 


tite Cat 
NET TS 





"PILOTE" VOUS OUVRE LES PORTES (encore fermées) DU 
PROCHAIN SALON DE L'AUTO MINIATURE 
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Au Club des Automobiles Miniatures, des spécin- 
listes « Ngnolent » les modeles QUI SON expOée. 








TEXTES FRANCK-DOMINIQUE - DESSINS FOIVET 


LE CIRQUE EN VOYAGE 


140 VOITURES TRANSPORTENT 300 PERSONNES 





DUR commencer Mhstoire, il faut re 
monter à 1740 En ce tempah. le 
Us chrétien roi Louis XVI 1& 
one aur là France, ne preeotant pas 
more ls tourmente révolutionnaire qui Jur 
Sodtera son tôoe et sa tête, Les frères 
Monigolfer se préparent à envoyer vers ke 
nuages le premier sérontat, Lavoner boule 











Chartes Meme Gr 
PE Te ra) ra 





vene là chimie, Parmentier + invente + 
pomme de terre, et Cugnot lance ur les 
routes La premère automobile à vapeur 
évidemment. 

Dans le même temps, mais sans que per 
sonne y prête attention, une troupe de sal. 
umbanques italens, Là famille Martinetb, 
franchisait là frontière des Alpes. Ce qu'ils 
étaient On n'a guère de détails. On peut 
imaginer, Pourtant, Là toute simple roulotte 
qui transport une unbu de jongleurs «1 
d'écuyères, de danseurs de corde, de mon 
ueurs d'ours, de pire et de baickeurs. 
Marchands de rêve, ils allaient de vilage 
en village pour que petits et grands. sur 
leur passage, oublient un moment fauque 

À travers toute la France, sous le sobe 
où dans là bourrasque, connaissant ke sue 
cts où l'échec, la roulonte de Martinet 
Promenait son spectacle de rire et d'émo- 
Von. sans Fépit. Et puis, sans doute, ce 
pars leur Dlatait. Alors, 1 s'ont pas 
songé À tepamer les Alpes dans l'autre 
sens. Des enfants et des petiu-enfants 300€ 
Dés dans ls roulottes de plus en plus nom 
breuses: le cirque Martinet était devenu 
un cirque français. 


UN CIRQUE PASSAIT. 





























La rconde époque de eue Mgendaie 
que, ce jour-là, s'était arrèté dans une 
‘Ahace, à Sainte-Marie a 
représentauon 
habituelle. Dans l'asusance, un jeune 
homme émervellé : le Sls de M. Grass. un 
très important entrepreneur de la 

















s Von des pm grmds écuven de see 





ue, nant influé sur aa déxmon. Ce qui 
8 certain, €'est que le cirque qui Sainte 
Marie-aux Mines avec un peamonnare sup. 
Plémenaire. et que Mile Marunetts épour 
san. peu après, M. Grass. 

Le ls de l'entepreneur, devenu à son 
lour un «homme Vu Voyage ». avait 
amour des chevaux. Et cet de lui qu'il 

faut faire dater Là 
grande *vocauon de 
Vactuelle famille 
Gros qui, sous le 
chapuess du” Grand 

















Ales 
Grass. sdminiarateur 
de l'entreprise. peut 
reconnaitre à es pe 
s-enfsnts sept sé. 
raons de” cirque. 
Lut-même, 1 à épousé 
La fille d'un directeur de cirque (et, Jorsqu'i 
la sonque, elle présentait un numéro de 
<onormonnste. 

Parmi Les cafsnts d'Aleus Grass l 
née. Arlette, est une trapérme émérie, 
Phüippe dreme les fauves, Roxdelphe en 
un écuyer plem de tale, et Chrauisse 
14 ans)/hésite encore entre ke cheval et le 
tapez? 

— Quant à Lucien, cet mon succes 
seur.. 11 8°y à que le cheval qui lintérease 
dit son père. DU moment qu'il a une cham. 
bière et une cravache en main, 11 en 
heureux 

Lucien. i 6 
huit ans Et 
À cinq ans déjà, 11 faisait vaber Les 
om arabes ave l'autorité d'uor 

».2 bien longtemps que la 
“des Marumett > rejoint 3e sœurs au 
parade des caravanes 
Gétunies Mais Co 
encore, aussi vi qu'au 
premier jour, le sang 
des Vieux bateleurs 
qu impe à ce 
maintemeus du ce 
que l'amour de leurs 
ésvaleades * de” rêve 


au 
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LER, 1 place 


rordages)_et 110 autres 
pour Rae les gradins 
Aioutons à cela les 408 
petites + pinces © qui 
Baintiennent des barre. 
res du cirque et les 6 
frandes «pinces » qui 
ST chaque bout 


Mere par 
l'équipe ! a 
em Bat. 11 ent deux 
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De cleciregene à doutes 
F5 smpauies, à tous les 
projecteurs Alors 
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fe provisoire ainsi 
remontée. la vie reprene 
de as 
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Li SELF-JOUETS Me “EAN MICHEL nee) 


Messieurs les voyogeurs, attention au dé- 
part ! Et vous, omis de « Pilote », ne restez 
pos à quai, le perit troin vous attend ! 
Olivier Champeaux vous donne, en bes de 
page. les indications pour le fabriquer ! 





LE VIEUX 


TORTILLARD 


: demiromdelles de 
EP ACON FERME + 
Caime : trois boites d'alametes : 
Roues : demi-rondeles de bonchon. 


ES 
UN “MOT DE PASSE ’|COMME CHAMPOLLON, DÉCHIFFREZ LES HIÉROGLYPHES (8) 
DÉSALTÉRANT “. 


Attention ! Elle va bientôt se terminer, cette histoire 
CE le nom dune bolwen par les Dscottes Prior. En atten- 












du Noulragt que vous nt conite ler anciens Emptions 

que, devront découvrir les dant. Françoise Dorin rous évoque 

fuditeurs de Radio-Luxem- à sa facon CCR el den) ee 
« mot dé passe » de dimanche pro- 





en écoutant, dimanche prochain. 

ns es NOR gpcins cui de 

Don Jaeaues, Benin Re | SE Pan ne erons Prop 
BH 16 découvre, ere mot de Dupérg lé rumom d'une Dérrome 

passe », l'un des habitants de la = notre époque. 

Fille choule par le reporter Jace LI s'agissait de 3.3. (où la 


pho- 
ques Bénétin (vous, peut-être 7) to que nous avons publiée de Jac— 
pourra gagner les 500 NF offerts ques Bénétin en… bébé) 





Y 
X LE CLUB DES JOUEURS X LE CLUB DES JOUEURS-K 


LE ‘“RALLYE-GODILLOTS” | 
DE MARCEL FORT 


ÆE printemps a com  viteme vers la ligne de départ, 

E mencé — vous vous en  touchez-la, revenez au tas, en- 
dtes peut-être aperçus fes votre seconde chausure 
—"et J'espere que, lors et revenez au poteau. Tout ça 

que paraitra ce numéro de dans le minimum de temps. 


Et vous verrez qu'à l'arrivée, 

















Une ligne de départ Au signal, Un conseil : après vous être 
fonce en direction du tas, bien entrainés, rs 
cherchez-y l'une de vos chaus- der ce jeu pour les v 

sures € vôtre), car son terrain idéal est une 


<hauser-la, repartez à loué plage de sable. Salut ! 


1 en on il | JEAN-PAUL ROULAND TOP ! 
Res CHEZ LE DENTISTE TOTEM 


EFTEZ-VOUS de In roulette ! C'est 
M FREE 
QI 25" mme moi de perdre. au 
Voiel'quelques cllehés-souvenirs des ins_ 

Lans dar 












































ami Rohllant. Mass d ne sera par 
P pour alor. Jus en! 


PAS D'ACCORD INSPECTEUR 
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D ee me 
a we détenu par l'italien 
DS mes 
FE ie es ED rie 2 
LE BR an Ne es 
SFr sens 
eme 
PE RS Un De 
ARR RS a au tt 
Lie DRE LE LA 
ER ETRURe 
D oo do 
EP fa 
DL E Don Dans 
PR Ten RER 
Re are 
SRE D En mn 
APTE En pee Le 
ner US 
MP DUREE ET ER Tara Pr 
Es ee ou E ER ra en Le 
D LE er a mme SE EE Ne ER 
RER ne er dal ne ne rene as 
Er A 
D RS ee tn Dom 
as LS ET pe ne 
se Ge bout mon caputal J'avnis 
crie Lu 
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eee tenatve Qui en étan Dar Une 
Les horloges de 








heure d'apocshe, selon ls. description 
du pauvre et prod Faune Coprs Mae, À 
pen autrement Je. comen que 
“out ce qui sera pes me sera Ph à 









ON ME TROUVE PRETENTIEUX 
(Or. rien n'est plus faux : je suis simple. 





des avant 
rompé. Mél ? 

Mas revenons en 1957. Arrivé à Milan. 
dans là mate du lundi 16 sephembre, À 








ae do Vrporelhe 





LEURS SOIR 7 Tate ITT: 
6 INCONNUS FACE A LA PEUR 


C'EST UNE AVENTURE DE 


L'HOMME À LA VOITURE ROUGE 


A PARTIR DE LA SEMAINE PROCHAINE DANS ‘ PILOTE ” 


CET 
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Pr 
CEE ET re 











TROIS EXCLUSIVITÉS 


LE FILM 
















que 5 à me Pourans » crever» Le 
mur des "43 km, À prdee quand même 
Las ces d'aMdbgrs ‘mon et 
dent recors. Je changent donc le plu r3pr. 
demens possible de machine mans bélas ! 
même Wnaue deur bicycleties svt des 
ques. où ne retrouve Jamais D même pou 
Bon, De surcroie 1 où trés dur de npar 
Ur dans de telles cooduions. Je pense en 





Certams. d'entre vous m'ont adtemé des 
Letires, qui me demandent à J'envioase de 
recommencer un jour. Trés franchement, À 
lignore” On du que la nogvelle pate 0e. 
pie de Rome er rapide Si ces 

formation es confirmée. peut-être era 
Vent à nouveau 


France, mon Principal Gbecuf. ave Par. 
Roubaix qui aurs beu dans que Jour 


vdi prochain 


MES COURSES 
DU DÉBUT DE 1960 





BREGUET ALIZÉ 


Canneer ambre à Pré des rater S 


NF 12,70 


NOMBREUX DISPOSITIFS MOBILES 
Trois trains d'atterrismage escumorbles, ailes replibes 
en posmion S'appontage, Mlle mobile, dérive 
Srenable. ing rues aires roues. rèdome 
manœuvrable par crane d'appontage. 





LES PLUS BELLES MAQUETTES SONT SIGNÉES 


HI 





SPORTIVES DE PILO 





Les confidences 
D'ABDOU SEYE 


Aprés vous avr raconté (1) et Seve vou du comment à en de 
jemiers Huceti. som Sul ave Queié à homme dangereux » 61 
Michel Jac, 20n entrée em compée devien!. + AbdowleFanarique » 


ton avec Joceien Délecour. Abdou plaide qu + AbdowirFañq ». 


N rentrant de Brunelles, le die mère fon de ma vie. 
manche ven mou, (aigue et  Mtéralemeo Jocelyn Eigne dans Maionre 
Fier man bumeur (on de améliorant m 20, 9/10, Lo propre rem 
ver Pourquos D. x pre ue Cham rance.… Mas MO temps, personnel, 

(Nord, déendé 217 5/10. réalné dans des conditions au 
FU" nt main, le déplorsbls me Le réveur 
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B, Je Bataillon de 
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Shox Lisamon Cela m'avan D ont prochaie : 
Mon duel avec Moëns 


LES LEÇONS 
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RESUME. — Mark et Vickie voya- 
gent dans le lemps grâce au 
< Chronocyele ». Contraints de fuir 
Vénus, 1s sont victimes d'un phé- 
nomène qui a détruit la colonie 
humaine de cette planète, Ils re 
prennent conscience alors que leur 
astronef, qui est à bout de combus= 
lible, est sorti du système solaire. 














EURE PLIS SED, L'IONNE ZEPEIT 
SCIENCE. «7 
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DES HONNES SON 

VUS 1” ; 
“D'OU VENSIENT- LS ? 
Et Bus, 
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RESUME. — Tous les pilotes de La base de Meknés sont à la recherche d'une jusee tombée 
dans l'Atlas, Mais d'autres « Jet > mystérieux se livrent à la meme besogne Darnier el 
Saint-Hélier. partis à leur recherche se préparent @ mmtercepler l'un d'entre eux 
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THuNDEMSOUT 
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TZ, 
‘8/5 caussoer 
















USE 
Parihe à moteur 
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Je construis moi-même, por simple 
collage, les 


modèles 
réduits 
LINDBERG 


plostique. De réputation 
ils sont lo reproduction 
absolument & 







Ils forment la collection 
la plus complète, depuis les vieux 
biplons de la guerre 14-18 jusqu'oux 
plus récents avions supersoniqu 


LINDBERG présente 
le modèle 


HAWKER HUNTER 


ovec s0n chariot de piste : pilote 
ovec siège rain d'aner. 
rsage rentrant 

‘el vous rappelle lo péniche de 

















que vous oimeriez 
avoir dons voire collection : demon. 
dex la notice illustrée gratuite T 

ou le catalogue 25 illustré de 24 pa. 
ges en 8 couleurs contre 100 Fren 
fimbres-poste à 


Société JR 6, rve Conchoïs + Paris 1 











Dons tous les grands magasins, 
spécialistes du modéle téduit et 
marchands de jouets. 


concscienneire exdusf pour de Franc at 
l'Union Française : Q. Vollowne 


AUANME 14 






tiens à 
maker de 
oyal Air Force, car le 

d'accidents 
As sur les avions 
supersonlques aNait en 
s'arerobaant chaque 











cause: alors on de 
mands aux medecins 
de voir si par hasard 
ce ne seraient pas les 
Hommes ks_ pilotes, 
avi, dans certaines 





de 1368 à 1589 kB. 
le pilote éprouve des 
dimcahes à réagir Si 
auelque Incident se 
Produit. » Une qua. 
rantaine des rapports 
établis par des méde- 
cins de la RAF. afrmalent que les 
indices relevés après l'accident. mon 
traient que Lout élait pamsé comme 
aile pilote avait lalssé son appareil 
s'en aller à là dérive, Quelque chose 
d'étranre “intervenait et. détruisalt 

‘ces hommes 


moment 
donné leurs membres ne répondalent 
Plus aux srdres du cerveau € e 












TELEGRAMME 
QUI N'ARRIVE PAS 


Ces rescapés furent écontés avee une 
extrême attention: ei les savants se 
mirent à rechercher pourquoi de cer- 
veau de ces hommes parfallement 
équilibres lournait ainsi à vide, pour 
quoi se produbait “ee1_ extraordinaire 
< débranchement » de leur systeme 
nerveux. Des centaines d'expériences. 
furent eMectuées dans des” cabines 
d'emais.* Finalement, on ve rendit 











USE CSS COUT IS FE) 


Buens Park (Califorie) est situé à une centaine de Lilomètres de Los Angeles, la 


LE 


va commander 
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CPUNDRE | MODÈLE MAN MECANIQUE 


YSish, vchémetauement, comment fonctionne 1e moin tie 
Pa er een ob parle ciees Dar Ts 






Plir Lei où Lei geste, mais que ces or. 
âres se perdaient en route et mamie 
valent pas à temps à La main eriapee 
sur ke manche à balai, Le cerveau 


! convenait de faire pour 
sauver La situatlon, Hélas ! le menage 
arrivait trop tard, car ke circuit ner. 
rux des pilotes (comme celui de mous 
lou} ent trop bent. En bref, l'homme 
ne réarissait pas à la demande de La 
mécanique trop rapide, C'est alors que 
Xes médecins britanniques eurent Fidee 
de brancher directement la main du 
Le SU SON CETVERU, ans Dauer Par 
l'intermédiaire du circuit nerveux. Le 
cervean. vous ke savez, est ne mer: 
vellleesc machine électrique Qui pre- 
duh des courants qu'on peut mesurer 
avec des instruments appelés « électro. 
encéphalographes ». Malheureusement 
les médecins britanniques échonérent. 
Notre cerveau envol ser ses llgmes 
{nes nerfs) des milliers de courants à 
La mème seco0de ; el nous ne sommes 
pas encore capables de savoir que Lel 
courant commande l'oral 40 bled 
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CERVEAU DES PILOTES 


une main artificielle 


droit ou que tel autre agit sur le pol 
amet correspondant au manche à ba. 
lai de l'avion. 1 faut choisir, à La s0r- 
Le du cerrene, exactement le courant 
qui ordonne à la main du pliote 44 
fectuer le mouvement nécemaire pour 
échapper an danger ; et cent Impoasie 
Be. 

C'est alors que des savants sovletl- 
ques ont pensé à capier ce courant 
niveau de l'avant-bras, en an endroit 
où la sélection est déjà falle par le 
systeme nerveux. Teus les mouvements 

notre main où de notre polrnet sont 
décidés par les courants électriques 
avant-bras 























‘un reste, nous voyans 
La main artificielle qui s'anime et elec. 
Lu serupuleusement ke reste à pensé », 


ce’cas, la main arüfcielle à réagi 
beaucoup * plus rapidement que ne 
pourrait le faire La main bumaine, 1 
+31 pomible, dans d'autres cas, que nous 
n'ayons pas besoin de travailler avec 
une trés grande rapidite, mals en foree. 


Imaginons un de ces spécialistes qui 
relèvent les épaves des navires coule 
au fond des océans : son travail est 
fort dimiclle, car Ü em réalisé à de 
ærandes profondeurs et vise à remuer 
plusieurs “milliers de 









d'épaves 


bureau. Il regardera un réceptcur 
télévision sur lequel apparaitra l'imai 
du navire naufraré, Quand Il aura bien 
détaillé som chantier, Il retroussers les 











manches de sn chemise et se passera 
les fameux bracelets dont je vous par 
lais tout à l'heure. Ces bracelets mont, 
ax aussi, rellés à ne main artificielle, 
une énorme main qui renferme ane 
Puissance colomale. puisqu'on l'a équi- 
pée de srsièmes hydrauliques, afin 
au'elle soit aumi forte qu'ane grue de 
port. 

En fai, cetie « main » n'est rien 
d'aatre qu'une grue mpérieurement ar 
Uieuiée, disposant de cinq doigts d'acier. 








11 safft que notre releveur d'epaves 
décide d'etfectoer Lei genie à rodremer 








Aind se trouve créée ane nouvelle 
catécurie d'errancs qui meltiplient nos 
facultés, puisqu'ils peuvent à La foi 


ILLE FANTOME RESSUSCITE LE FAR-WEST 
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Les pessimistes croyaient que l'homme 
m'était qu'en animal fait pour ms 

<her à une viieme de 5 km/h: ls 
avaient oùblié que nous avions au 
intelligence d'imaginer un formidable 
perfectionnement de noire orpanteme. 








une poursuite Hisrenle- 
LA FOLLE ÉQUIPÉE DE LA ‘ GÉNÉRALE ” 
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om Après avoir fait part en détail de ses intentions, An- 
el ‘avec parnens. 





Euise. ce sers facile! » Les deux bommes examinérent + Nous allons nous emparer d'en Lrain ei 
Gne carie €4 élaberérent an plan des Plus léméraires à des mabetager sur 1e que Jumu's Chaitiseen à 

















ji 


Hi 
l 


È 


pi À 
li 


ii 
pi 


8 
k 














5 


bl 














mn 
bi 
Ju 

î 


ns 


s 





ni 
Hu 








gavsaus 





HEMTHE 
lé 
ul 
tit 
re 


HAE 


(l 
je 





HE 


ju 


il 


ll 


\ 


j 
Ë 


ie 
i 


a 


| 


ë 


# 
É 
4 


a 











JACQUES LE GAL 
is Œ e te V! oM BR RE 




















A VOUS LES CLUBS 


ON DEMANDE DES PRÉSIDENTS DÉVOUÉS 


Dens notre dernier mumére, vous vous en souvent sens doute, nous avons décrit le 
réunions ef les activités d'un ChubPiloie — lun der premarrnér dadieurs — celui de 
BlévilleLe Havre (Seine-Mantime), préndens Jean Guy Morel, Les « Dynamiques » — 

Le nom de ce Club — ont fat école puisque choque jour désormais, cï un peu par. 
sou en France. des Clubs naissent qui vont permette létablisement de sobder lens 
L'amitié (ou le rafermissement des lens crstenis} non seulement entre vous, Plotes, 4 
nous. Pot, mais eus entre Clubi, c'eu-ddire ere Filotes 

Si vous ne faites pas encore paris d'un Club, n'hésite: pas, où que vous sope. em 
Breuagne, à Pers. sur le Côte d'Aïur, en Belrique où adleurs, oui, n'hésite: pas à former 
un Club ave vos comarades de clau ou de jeu, vos frères, vos couuna, vor Voidns ! 














I. mais comment former un club? Rien La première de ces activités à entreprendre, et 
O FRE RÉ RE 
d'être au minimum une disaine de feu- rédaction et l'édition d'un Journal, d'un jour 
mes bien décidés à se réunir régulièrement, al qui vous permettra de recruter de nou. 
chaque Jeudi, par exemple. Le plus aeuf me veaux membres, et auani d'élonner rog cama- 
verra confier par ses camarades le poste de 
président du club. président assté, bien sûr, 
d'un vice-président, d'un trésorier (autant qu | CES CLUBS SONT NÉS 
possile 1e meilleur en mathématiques!) et 
d'un secrétaire (le plus calme, le plus précis, le DR Lee ent: PNR 
plus ordonné. Ces « cadres » devront être ütu- Suresnes 012 Causse 
Haires de leur carnet de bord: les autres, en Bree res 





attendant de pouvoir l'obtenir (cela ne dépend Che 2 Le Scmbidee », président Clonde Gare. 
que de leur assiduité à Lire « Pilote ») porte- 111, cours Tohtei, Vibeerbmne (Rne). 
ront le nom de membres-stagiaires. Toutefois, Cht-bicte, président An Robe. 
RENDEZ VOUS afin de ne pas perdre de temps (ous les car- Coopérative VRP. Le Mesmid-sue-Oger (Marne). 
” nets de bord n'ayant pas encore été adressés à Chad 7 de Le Metere » Pots, présdent À Bond. 
leurs titulaires), vous pouvez d'ores €t déjà Rue de P OCF, bétiment € n° 37/7, Andes 





organiser votre cjub en prenant comme « Ca- (Somme). : 
A CONGO-SQUARE mt | OP none mn 

retourné notre questionnaire-carnét de bord. 25 ve de Vi armtnd, Gone (nt Ra 

Le club recevra bien entendu un nom — celui rs des Noiges -, prinident Philippe 


par de votre choix — mais nous enons à vous pré- Pay) Diene Ésni 
ciser à ce sujet que celui de « Club de Pilote » a me a 
SACHA DISTEL ne suffit pas: il faut, en effet, différencier nee pe dou 
les clubs, surtout ceux de ia même ville 10° rue des Soponr Pompiers, Thiers (Pey-de. 
ou de la même région. Ainsi verrions-nous Ps dé 
très bien figurer dans la liste des clubs : les Cheb-Plote, président Philippe 

« cow-boys » de Roubaix où les « loups > de 

Paris-S, par exemple. Le nom étant trouvé, il 
restera aux membres à choisir une devise qui 


soit en rapport avec leurs activités ou avec ce 
qu'ils aiment (par exemple : « les aviateurs » 


de Compiègne : toujours rapides ! »1. 

ob, de départ est donné | Bien rades. Pensez À ce journal dés maintenan 
ont le départ est donné! Bientôt, nous dans un DrOchAN Duméro, nous Fous donne. 
Pilote, en attendant débuter vos nctvités, ns des Conseils pour le réussir. 
en commençant à donner de La ne à votre dub FR 
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: (1) D exime 0 Le E 
à 1 Mouvale-Oritans », par le BOBBY TON: rise 
ZE 
EST 
en ar Uma de or que gras 
. (31 « L'Enterrement de Cornélius ». (VEM. TROP 458.1 .— 





s oblige à reparter le 
courrier de Sacha Dislel ae prochain Mamére. 
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L’ASIE : 
GENGIS 
KHAN 

ATTAQUE ! 










dans ‘l'enfer du Nord” 
les 60 km maudits 


de 
PARIS-ROUBAIX 


grémde Course cycliste 
mence ce que les. Chr 
rpelient « Tenter du Nord » 
Rlmétre, apres les routes national 
mencens es perhdes pates départ 
21e: Jomeur pavés du Non qui 
Les 60 dermert Klomérres (Hénin-Liétard 
Roubaix) « l'enfer où 2e joue la course 
Four vous en donner une ilée. « Pilete 
publie un panoramique var les incidents de 

ve De Tan dernier es pores 89 















HÉNIN-LIÉTARD 























enfin BIANCOTTO v va voler français 


A y est, Léon Biancotto, notre monde de haute école 13 

rolticeur national et l'un de vos mière fois de sa carrière, défendre les 

recevoir son chances de la France aux prochaines 

ui est prété compétitions internationales avec un 

la premiere matériel moderne de notre pays : un 

La cho monoplan d'entrainement Nord 3202, 
flambant neuf, équipé d'un moteur P. 

Lex de 240 CV « alimenté dos ». c'est 

ä-dire fonctionnant aussi bien à l'en- 

vers qu'à l'endroit. Blancotto à même 

trouvé qu'il marchait mieux sur le des 

1 pense 

vol in 

veut porter à plus de deux 








CYIN-MALMARON, 211 
nur 15 M 39 





Lois. il va « voler français 
ne fut pas facile, mais, aujourd'hui, 
elle est' bien réelle Grace à là 
compréhension de ses nombreux amis 
et des services officiels, le champion du 


councEuuts, 208 KM, 
1 HS 








versé qu' 
heures. Pour l'instant. il couv 
nouvel avion jaune, le caresse, 

Jole — regarder-le, sur nos phe 
ei son bonheur fait plaisir à voir, Par- 














well à été chaleureux. Cher le 
constructeur, “Nord-Aviation. qui l'a 
Sidé au maximum ; cher le client, l'ar- 
mée de Terre, qui a consenti à se sé 
parer d'un avion tout neuf qui lui était 
destine ; auprès de la Direction Tech 

‘ei Industrielle (DTI) de l'aéro- 
mautique, qui a bien compris le 








aviation, pour son prestige à l'étranger 

Maintenant, 
ous de jouer et de bien 
von nouvel avion, vec jouer: On repariera sûrement Bientôt 
16 tome qu at de Taie” colicrere de vous et de votre avion ! 


MATTA-EST-IL MORT POUR RIEN ? 














De notre envoyé spécial à Abidjan, Jacques Guillaume 


L ut de heures de matin, beure 
locale. Depuis longtemps déjà. dans des 
iromagen “et es mameuien. de concert 

nocturne des roms, ces douar chauve 


escamotés. La hète d'aboutir, maleré La chaleur 
on juré Vet pris de malaise, 6 es marier 
eavmémes. prrque mu sous leurs robes régle. 
meaire, appartient difichement cete tem: 


Far Content de érature. la vobneué de rloriher Le mémoire de 






QUELQUES CENTAINES DE METRE APRES A 


Plat de mocosom… Von Loop en fat le 
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Le hordne pat l'etat 
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5 ANS SANS ESCALE AVEC LE PORTE-AVIONS ATOMIQUE 





UN BAN POUR UDERZO 


GUERRE ET PAIX 


De Gérard CIRIO, 33, bouteraré Voltaire, 






UN SPORTIF 


au, 


FUTURE VEDETTE 
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© LE CRUEL GOUVERNEUR DES FLIBUSTIERS 





PESSNS: V AUBNON 
A BORD DU “FAUCON 
AOIR”, BARBE- ROUGE, 
INQUIET, N A CESSE 
DE'SCRUTER. L OM 
BRE QU NOÏE L'TLE. 
£T. SOUDAIN. 





BiLence ,vERMINE /. 
SEUL. QUI COMMANDE. 


TB AU POINT D'EAU. 


DCR. @MAS 


RESUME. — Barbe-Rouge et ses pirates, en train de se ravitailler en eau dans 
une petite ile, ignorent que leur présence a été signalée à une frégate ennemie. 
Tonnerre! cErre 
LUEUR, LA-MAUT À. 


DES. DES FEUX. TRIPES 
OÙ SABLE LUN SIGNAL 
GE NE Peut ÊTRE 
Qu'un SiGNAL !. nous 
SOMMES RePÈRES 
JOHL.ET NOUS SOMMES, 
SMMOBILISÉS 101 
JUSQU'À CE QUE 
NOUS AYONS RÉCU- 
PÉRÉ ERIC ET 

5€ HOMMES // 


TENTE : TM CHARLER 
TANT P'S POUR EUX 11 
FAUT FUIR, CAPITAINE }... 
PRENDRE LE LARGE 


SURPRENDRE EN PANNE "© 
NOUS SOMMES PEROUS /... 





au" 1. QUE 
LES PIÈCES TRIBORO TIRENT 
TROIS COUPS ESPACES 2. ESPÉ - 
RONS QUE TRiPLE -PATES 
ET ÉRIC COMPREN- 


QUELQUES SECONDES PLVS TARD, LES CA- 


NONS TONNENT, DÉCHIRANT LE SLENCE PA 
(SABLE DE LA NUFT. 








L'APPAGEILLAGE: 
NOILES HiSs£es ËT 
NOUS À € SUR L'AXREOL. 


BARGUENT.. REN M'EST 
ENCORE PERDUL 


ÉXTRÈME DE L'ILE: LA FPREATE 
ESPAGNOLE PRÊTE AU COMBAT. 





Lisez vite ce qui suit. 
car chaque minute compte ! 


SUPER XP en 


















Vous le savez déjà, le SUPER 
XPEN est un stylo magique. C'est 
même le seul stylo à our 
d'ovontoges à la los. 









oc 5 dessins qui vou 
metront de retrouver 5 dk 
pancpales qualités. Ce n 
Gificle, surtout 51 vous ou: 
consenvé lo précédente publaté 
parue pour le “SUPER XPEN” d y 
0 2 semomes 





Insciwez sur une corte 
les quobités. trouvées, en les 
sont dons l'ordre décroiss 
importance que vous eut 









— Adressez 
PE 





Ms 


Bonne chance 





CRÉATION 











IVANHOE 


est né dans ce château 





ALTER SCOTT fut tout 
d'abord avocat. Reçu stagiai- 
re à 21 ans, il eut alors l'oc- 

casion d'étudier tous ceux qui défi- 

lérent devant lui et découvrit ainsi 
des caracteres curieux dont il sut 
se souvenir, plus tard, lorsqu'il se 
mit à écrire des romans. Toutefois, 
Îl débuta dans la littérature en 
composant des poemes délicats qui 
furent apprécies, non seulement 
par ses amis, mais aussi par de 
hautes personnalités. Pitt le nom- 
ma greffier en chef de la Cour des 

Cessions. poste élevé qui lui rap- 

porta 160000 francs par an. Cela 

lui permit d'acheter, en Ecosse où 

il allait, chaque année, passer ses 

vacances, le château d'Abbotsford 

qu'il restaura entierement, et dont 

il fit un véritable musée 








11 x écrivit ses fameux romans 
historiques. ayant pour thème les 








tresse est, sans conteste, IVanhoc 


Dans cette fresque monumentale, il 
a voulu peindre cette période de 
l'Histoire d'Angleterre où la fusion 
de deux races, la race vainue et la 
race conquérante, les Saxons et les 
Normands, n'est pas encore ache- 
vee et amène de sanglantes riva- 
liés. 

Au cours d'une passionnante in- 
trigue qui vous emméne de ma- 
noirs en tournois, dans les silen- 
cieuses et inquiéiantes foréts et 
dans les faubourgs des cités, on 
voit les héros de l'aventure s'af- 

onter, se mesurer, croiser le fer 

metire à nu leurs sentiments. 
Ces heros sont nombreux, depuis le 
farouche 1 jusqu'au cruel 
Bryan de Bois-Guilbert, 11 y à le 
prince Jean qui à ravi le trône de 
son frère Richard Cœur de Lion. 

















Isaac d'York ei sa fille Rébecea. Ti 
Y a egalement un mystérieux Che- 
valier Noir et aussi un certain bri. 
gand de la forét de Sherwood qui 
nous rappelle étrangement Robin 
des Bois 

Toute cette fresque gigantesque 
vous la trouverez dans « Pilote », 
à partir du prochain numéro. 

En effet, Bernard Leroy à adapté 
spécialement pour vous le célèbre 
roman de Walter Scott et, pour que 
ce passionnant récit soit conforme 
à la vérité historique. il s'est rendu 








romancier fait 
évoluer ses personnages. Il à rap- 
porté, de son séjour à Edimbourg €{ 
de sa visite au château d'Abbots- 
ford, une importante documenta- 








mum des vérité. San nul doute, 
vous serer captives ar les aven 
tures “d'ivanhoe que nous “vous 
conterons à partir de la semaine 
prochaine et qui sera, c'est certain, 
Fauthentique Ivanhoe. celui que 
vous aurait présenté Walter Scott 
iui-même, sul était de notre époque 





ENFIN... l'authentique 


IVANHOE 


| 





de WALTER SCOTT 


LA SEMAINE PROCHAINE DANS PILOTE 





UNE AVENTURE DE “L'HOMME A LA VOITURE ROUGE 


L'ATOLL ALPHA 





CHAPITRE | 
A TIRE-D'AILE VERS 
“L'ATOLL ALPHA" 


Bon! tu veux que je te raconte 
Histoire, À 









Seulement. je Le préviens, les his- 
soirs de Sieph Be sont Pas! de ces 
Contes de lées dans lesquels y à 





rassurer les garçons de ton âge. 
Histoires que je vais te raconter me 
sont reellement arrivées. 

Alors. tu comprendras, mon peut 
Didier, que ton parrain à suffisamment 
le respect de la vérité pour ne pas 
chercher à ‘arranger à sa maniere le 
cours des événements, même S'1 Va de 
travers. En un mot. sil Larrive, en 
mecoutant, de te sentir couler des 











pelltes sueurs froides dans le creux 
da des. eh bien, tant pis. mon ami. il 









beau matin, Ja …… ue 
lation ee 


fai une été de six pleds de lons pen 
dant trois semaines. Seulement 1 
étais trop Jeune peur comprendre les 
Faisons de cette” absences même 3 















prefere oublier tant qu'on ne les à pas 
digérees. 


kilometres, et vu 
on avait Relié d 
Voire de 13. situe 
æraphiques. 

Elle faisait partie de ces milliers 
ilots qu'une éruption volcanique fait 
soudain emerger à la surface des 
geeans, jet destinés tôt ou tard 
À'äisparaitre aussi soudainement 
sont apparus. Pour les besoins 

out de 




















Et puisque je parle de savants. tu 
peux en déduire, sans rique de Le 
fromper. que, là, cause en question 
tait, à peu de chose près, une cause 
scientifique. 

En effet, « atoll Alpha + avait été 
choisi ‘par une mission astronautique 
comme Vase secrète d'entrainement 
pour de futurs voyageurs interplane- 





d'une planète sur l'autre. 





Tu connais ton parrain. bonhomme. 
Ce n'est pas lui qui laisserait passer 
une "occasion de plquer une tte dans 
une aventure_ « Faire le touave Sur 
une corde raide. ça le comnait… >. 

rait ton pére. qui est un homme de 
bon sens… Toujours est-il que, sans 
raconter par le detail le + pourquoi » 








ss, 
Surtout que le filon men avait été 
donne par un de mes. meille 

pains, un aviateur dont tu as pe 
déj entendu prononcer le nom 
aude Perguel" Mais si. le gars 
à essave le prototype du 

Biens ce premier avion-fusée dont le 















par Yves J 







Et Claude me donna une grande 
Lape dans le dus comme si Ia tete que 
3e faisais lui donnait à penser que Je 
Fenais d'avaler de Lravers… 
Crois-mol. bonhomme : ce ne fut pas 
joue: Le temps d'expedier les Corma 








mimarinant dejà bat ant dans des 
les. et je me retrouvai sur le 

Yiläcoulay. le lendemain 

ét à plonger dans une aventure. 





Perdue dans l'immensité, comme un 


bouton de culotte dans le désert, une 
étroite bande de terre aux bords 
‘- dentelés, ce qui lui donnait vague- 


ment l'apparence 
C'était ça “l'atoll 


moteur 


est alimenté par propane 





Done. un beau matin, je me 
trouvais à 209 à l'heure sur la piste 
de Montihéry. histoire de faire faire 
Un peu d'exercice à ma voiture rouge, 
— sacree Ruby :— un Jour, faudra 


























Jouer à cache-cache, 

je demain, il sera trop lard. 

Et sans attendre que je repres 
mi lui Je sien. voi 





Je” devais ‘en ‘être 
de Jalousie; Ca faisait des années 
que nous ‘discutions ensemble de Ia 
Chose. et J'avais toujours proclamé à 
qui voulait mûre que Je n'atten. 
dais que l'occasion pour me faire ins- 
crire astronaute de premiere classe au 
premier bureau qui se chargerait de 
occuper de là question. 

Après m'avoir observé un bon mo- 
ment, Claude Perguet me lança 


— N reste une place à prendre dans 
l'équipe d'entrainement!" 


Alors. ça n'a pas duré cinq secondes. 








d'un timbre-poste. 
Alpha 


m1 








Pour vos petites pantoufles, voire Petit 
Plumard bien moelleux, Que een est 
âne Bénadiction ? 

A Villacoublay. Je retrouve mon 
Ciude Pereuet avec, sur le visage, 

 épanout des catceurs challenger 
qui ne savent pas encore ce Qui le 
Send. 

11 était entouré de cinq où six per- 
sonnages Lout de noir vélus. gente re. 











présentants en articles funéralres, avec, 
chacun, 


‘un “porle-documents sous le 
ui” donnait à 


mer qu 
cons trés dérleur 
« Les officiels! » me souffla Claud 


sn spprendre de 











l'adieu. j'eus vraiment 
gate, mais penible-. 


— Prototype de chasse à long rayon 
d'action. me lança Claude en instal: 


lani aux commandes. + Le contraire 
m'aurait déçu et lorsque j'entendis le 
réacteur cracher son long. sifflement 
de feu, Je me calai sur mon siège et 
fermai les yeux. prét à rober tete 
ivresse de notre epoque, qui se distille 
3'quimue cents à heure. 


En un certain sens, je fus comblé ! 


xvEene. Je sentais 
bourdon de Notre-Dame prendre ma 
tête pour clocher et je commençais 
À apprécier sérieusement le vieux plane 
cher des vaches que le ben Dieu nous 








inairement sous les pieds, Je 
n'avais plus qu'une idée fixe + atterrirt 


épaule 





leva négligemment quatre doigts. 
J'essayai de me consoler en pensant 






Permanent. 
rapide calcul mental ! 


quatre beures 
1300 ça fait six mille kilometres… 
üne balade en banlieue, quoi 


Remarque que je le raconte ce 
voyage Pour là forme. 








Fentrer d3ns un nœud de Mipérene. 
Je me pris tout de même à penser 
peutrétre quitté de pays un 
Peu legerement. que quelques préc 









Ar esnaya 
Ame plus Penser à en. 

Je ne ms depuis combien de temps 
pare te SRde ionique Persuet me 
FA Bqme eme pointant dindex vers 1e 
Sn Par pute coupe seen, comme 
Eten dar 

Trees pa < 
Fame 2° ner te irolr 
Fouimnt de rotan Pacirigue Lux 
Lohee qui recommence Louer 





















rendu, à travers lequel ze 
prendre que nous éllons arrives. 
En fait, il me fallut un tem 
coutumance au miroitement 
pour apercevoir. minuscule. perdue 





« l'atoll Alpha ». 


Et j'étais encore loin de me douter, 





ant huit mois, sur ce lotissement 
diable. les plus grosses gouttes de ma 
sueur là plus froide. 





LA suivre) 


LA SEMAINE PROCHAINE : 
RÉCEPTION DE BIENVENUE... 











poum-RoSine 


RESUME. — Poum et Rosine ont fondé un club pour le développement de l'amitié. Poum et som ami Albert sont assiégés par la bande de 
garnements du méchant Gaston, dans la cabane qui doit servir de local au club. Ils ont déjà réussi à repousser plusieurs assauts, mais. 


CES, VIEUX USTENSILES 
HORS D'USAGE NOUS FERON 
DES LASQUES ET DES BOU- À ÉSISTERA PAS 
CLIERS SPLENDIDES /. SONNES PERDUS 


AS À L'INSTANT OÙ LE BÉLIER CATAPULTÉ AVEC UNE 
ORCE TERRIBLE VA FRAPPER LA PORTE , POUH OUVRE 
SOUDAIN CELLE-U TOUTE GRANDE . 





En BIEN CETTE 

FOiS , J'AI L'IMPRESSION 
QUE NOUS SOMMES 
DÉBARRASSES DE LA 
BANDE GASTON , POUR 

UN BON BOUT DE TEMPS /. 





GA Y EST, LES ENFANTS 
NÔUS L'AVONS NOTRE CLUI 


JE DÉCLARE SOLENNELLEMENT 
OUVERT _LE‘CLUS POUR LE DÉVE- 
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NICOLAS FUME 














JANA DISNEY, dont le livre 





L'Hissoire de Walt Disney » va paraitre ce 


mois-ci aux édiions Hachette en traduction française, continue à nous ra. 
<onter Thasoire de son père, le grand créateur de tamt de personnages popa- 
larisér par Técran 1 par notre confrere le « Journal de Mickey ». La 


semaine dernis 
que vous a 








AL été le premier enfant avant des mil 





aient pas encore à cette époque la Süreté 
‘de métier dont ils ont depuis fai preuve. 

pour là voix de Blanche Neige, mon père 
auditionna plusieurs candidates L'une 
d'elles, une Jeune fille de 14 an, au 30. 
prano magnifique, mais que mon père 
écarta ear elle semblait avoir 0 ans, devint 
Sélèbre nésamoins, sous Le nom de Deanna 
Durbia. Finalement, ce fut une jeune fille 
de 17 ans, aujourdn Marre Champion 














La gare de Dineyland, strie 1890, Au 


qui ptéta sa voix à Blanche-Neire. 

Dès sa sortie en Amérique, en 197. Ce 
Sim obtint un succés sans précédent. AU 
Jourd'hui, d'après les statistiques, c'est le 
Sim qui a été le plus vu dans le monde 

Après « Blanche Neige ». mon père réa: 
lisa « Pinocchio + qui sortit en 1940, 6po. 
que où l'Amérique ne devan Plus compter 
sûr les revenus provenant de l'étranger. 


MOBILISÉ POUR L'EFFORT 
DE GUERRE 

















employés, sans compter une centaine d'étu 


Giants en 3 





tasia à * venait d'être men — chanter 
Mon père aurait Voulu présenter « Fan 
tasia > d'après Une formule trés proche du 
£inérama actuel. Sans les Sbstacles d'ordre 
financier, £e film aurait bénéficié du grand 
écran et du son stéréophonique. deux tec 

niques qui allaient tire” plus taf le cinema 
dela routine et du marasme. Mas, même 








nous en étions arrivés à La masance de ce arand füm 





Blanche Neige 4 Les Sepi Nains. à 


dans sa forme traditionnelle, et bien qu'il 
Bu été tronqué à l'origine. ce film connut 
lui aussi le succès. 

Le film suivant, présemé en 1941, fut 
+ Dumbo +, touchame Mtoire d'un petit 
Stéphan et de sa maman. Les recettes que 
prœeura Ce film ne permirent cependant 
pas À mon pére d'équilibrer sa suuation 
financière, qu'une grève dans Xe dis 
rendait encore plus” dramatique 

“C'est le moment que choisit le gouverne 
ment” pour confier à man Père une ms. 
sion en Amérique du Sud. Îl devait #3 
rendre comme ambassadeur de « Donne V0. 
domi » et tourner un film dans l'esprit d'un 
rapprochement entre les deux Amériques. Le 
résultat de ce vayage fut un grand docur 











Y étaient installés, 
protéger la région de Los Angeles où 
Wrouvaient d'importantes usines de matériel 
de”guerre. Les audios servirent ensuite de 
Hirnson pendant huit MO. 

Mon pére. le jour, même où r'armée ré. 
quiticanait ses Mudion, reçut Un coup, 
téléphone de la marine Ii commandant 

schniques sut. Fidenutica: 





mation des jeunes pilotes Puis, on fit appel 
S'lui pour simuler le 2èle des contribua. 
les, et c'est ainsi que Donald devint un 
contribuable récaleurant, Bnalement conve: 
À'son devoir civique. Mickey lui-même fut 
chamé d'expliquer out recrues de l'École 
normale en radio navale le maniement des 
détecteurs aériens: et le chien Plate, dans 
plusieurs dessins animés, Savéra partku. 
fièrement efficace pour tout ce qui concer 
nait là stratégie sdronavale 

Hntre autres films d'intérét militaire, mon 
père tourna une bande sur le fonctionne 
ment du Vieur aérien et des flms documen. 
aires pour La marine en ve du débar. 
quement dans certaines des du Pacifique 

En l'espace d'une année, les studios Dis. 

















RECOMMANDE POUR LES 
COLLAGES DE VOTRE POUPÉE 


Vente 


Papetiers - Drogueries - Quincailliers - Bazars 





MON PÈRE WALT DISNEY 
PAR DIANA DISNEY 


lans ses studio 
ndant la guerre, 


WALT_ DISNEY 


epris, 





ney produisirent 12000 mètres de pellicule 
imprimée au service de La nation. Que Fon 
rardonne à Là Alle d'un des frères Disney 
elle affirme qu'ils ont fait du bon travail 


POURQUOI PAS 
DES DOCUMENTAIRES ? 


Les studios Disney furent complètement 
gésoreanisés pendant là guerre et mis dans 
lmponsibilné de tourner des films avec 
des acteurs. À La fn des Montiltés, 1 fai 
lut quelque temps pour que tout” remtrât 
dans Torre. D'abord, à force de tourner 
des films de propagande, les frères Di 
mes avaient perdu l'habitude du cinéma 
<ommercial ; "d'autre part, coupée depuis. 
des années de ses débouchés à l'étranger. 
13 maison Disney était À court de capiaut 
les destins animés de court métrage coû. 
taient “Cher et rapporiaient peu. Mon père 
cha donc une nouvelle formule. La 30° 
ion lui fut suggérée par la réussie de 
« Ssludos Amigos » 11 2e mi à produire 
des films d'un quart d'heure et Les réur 
na enœue pour Former un spectacle 
Somplen L'un de ces films combinés 
Lomportait une bande intitulée « Pierre et 
le Loup » sur la musique de Prokoties. 
Puis mon père revint aux dessins animés de 
long "métrage. 1 produit successivement 
«Cendrillon », « Alice au pays des mer. 
Seilles + et « Peter Pan ». « Cendrillon à 
fut un” grand succès, compemant, sur le 
plan financier, l'échet de Ale ». « Pe 
fer Pan ». de son côté, fut une réuvite 
Monorable. et les recettes additionnées. de 
ces films renficaèrent Les studies Disney 
“C'est pour récupérer lex fonds « gels » 
en Angleterre que les frères Dianey. déc 
dèrent dy aller tourner un fm. Ce fut 
+ Le au trésor ». suivie de 1rois autres 
Sims Qui furent (ous d'un bon rapport 
Vers cette époque. mon père ft étale- 
meoi une incursion dans le domaine” des 
réalisant ainai une Sielle 
Alaska et là première, bande 
lancée dans le Commerce fut + l'Île au 
phoques ». Comme d'habitude, les distri 
Buteurs commencèrent par faire la. moue. 
mais, bientét, ds redemandèrem des films 
Éducauits qui furent 
ire générale Cu la 















































d'eux. que Ce soù « La Vallée des Cas. 
ons 2. "4" Le Désert vivant » où « La 
«Grande Prairie ». mon Père envoya sut 





place plusieurs opérateurs pendant près de 
deux ans. Ts avaient tous la consigne de 
louer le matimum de pellicule et c'es 





inées. Mon père travaille actuellement à 
un film sur Les abeilles dont les éléments 
sont le fruit de trois ans de Enfin, 





«Te "Monde et 
+ et comportera des Soeur 
ments sur les Esquimaur d'Alatks, le Siam. 
13 Suisse et Île de Samoa. 


DISNEYLAND : 
LE SUPER-PARC D'ATTRACTIONS 


Comme si tous ses projets ne suffsaient 
pas À absorber plemement son temps 
1 son énergie, mon père entreprit de réa. 
ler. "à cette époque, un de es Vieux 1. 
Yes. sans doute le plus ambitieux de tou 

la" crtion dun pare d'attractions 





Duncyland. don je vous ai déjà parie 


— Cest quand vous étiez petites, m'a 
Li dit récemment, et que Je Vous mme. 





À l'origine. Disneyland devait être d'une 
étendue moyenne, man. ave le temps, à 
pra dans lespré de mon père des Pro 
portions de plus en plus imponsntes. Tous 
Ses am. € surtout les banques qualifèrent 
Le projet Simense. Mème mo. en visitant 
Îe futur emplacement de Daneyiand, à Ana 
heim, à 45 kilomètres au sud de Les An 
scies, J'avais peine à croue à ce prove 


juis, Le cours de ses succès 





qui. pourtant, a fini par devenir réalité 
Je croù bien que c'est Le plus beau, le plus 
varié des pares de ce 

hors de loutes les “attraction Possible. 





son bateau à aubes, son château de la Belle 
32 Bou Dormant 


Vieille petite ville mi. 
in, avec 2à Rare et son 






où À de de mulet 

Mon père et ses associés ont déjà in- 
yesti 15" millions de dollars 
NP). mais àl rêve sans cesse à de nou 
perfectionnements 

Si ie m'écoutais, me ditil une fois. 

mon pare ne rai jamais terminé. Voilà 
une œuvre que j'ai là ponsibilté de per. 
fectionner à infini. Ce nest pas comme 
pour les films, auxquels on ne Peut Plus 
Pen changer quand ils sont finis 

Depuis Noël 1950. mon père à encore 
ajoute à la late de es activités des émise 
sions de télévision. Toutes se raménent 
ou" moins à  Dineyland dont d'ail 
elles portent le nom, et le fait d'assocter Le 
iélé Ou pare d'atractions semble voi 
donné à ce dermer une extraordinaire im. 
pulsion. La télévision à été pour mon père 
Une véritable aubaine pour d'duires raisons 
encore. 1 put Y présenter ses films avant 
leur sorte “comme, par exemple, 2 20 000 
lieues sous les mers ». Elle lui à permis 
aussi de porter à l'écran des sujets qui lui 
enaient R'cœur comme « La Belle et le 
Clochard + au lieu de se cantonner dans 
des œuvres dont les titres étaient 







































£esse. Personnes pas même ses familiers, ne 





d'à quoi Walt Duney va attaquer de. 
main. Mais quelle que soû Là voie OÙ il 
S'engage, À Là suivra Jusqu'au bout: 
possible que puise paraitre sa nouvelle 
fiche, 4 1à ménera à° Bien. 





FIN 








RESUME. — Trigger, assassin d'un courrier de l'armée, a indiqué 
aux Indiens Navajos une cache où 4 a entreposé des armes. 
Bison Noir et le sergent Benton décident de devancer les Indiens 


TEXTE DE GUY BERTRET ET JACQUES LEDRAIN 
DESSINS DE LUCIEN NORTIER 
































BUIRE ECUrENT 1 DSNEE DE GURSE LEE 
ÉauTEnT LS TON des Vends PILES TUès 
Sac EU PSE nn Re 





























FANGIO 
super-pilote (7) 


À l'occasion du Salon de l'Automobile 


PILOTE et le C. 


organisent un 
MINIATURE | 
e Vertiineue de 91 courent de le côtière 


EE | CONCOURS SENSATIONNEL 


Le pee empète rer sieur AVEC la participation du Comité National de Karting 
etre = et le magazine de RADIO -LUXEMBOURG 





AE 
(TTL TO 


rmi les exploits du jeune Juon-Monuel Fongio 
que vous connoïsse bien maintenant (1), le remen 


































Vous êtes done au courant, maintenant, de l'organisation toutes premières voitures à être reproduite en miniatures, 
3 Pas, du Nau 24 ow, Qu IP Salon Imernational de miniatures qui sont d'ailcurs 

l'Automobile Miniature. en l'hâtel des Ingénieurs des A! S'arrachent au prix. que vala 

et Méners, 9 bis, avence J'léns (metro lens) © il sera vrai Ad mouns en anciens francs, car nout connaissons des 
ment le Plus grand Sion Se lavable du monde dans Le léctionneurs qui les ont payées plus de 3 000 francs 

Plus peut espace, puiqu'il reumrs quatre mille voitures de 

fautes des marques et de toutes Les époques {Voir + Pilote 2 UN CONCOURS POUR TOUS 


de ià semaine derniere. page 14) 

En plus de là colleeuon de toutes les miniature se être disputé par tous, peu 
traites dam tous les Pays, vous pourre Sdmirer des Plus Mlustration d'une époque de la. marque 
Felles. maques 
























Mais, eafin, nous avons gardé pour La bonne Bouche une emore par ceux qui, ne sachant ni construire de maquettes 
grande nouvelle Vous ler pouvoir partiaper à un nt desuiner, Se xeTONt de miniatures ENNEMIS, de HOGU 
Éoncours sematioanel et gagner des Pris magmiliques dont ments 1 d'images découpées 
es iron premiers seront üne vériable « Étoile » Simca et 1 faut dom cho a et situer prati 
deux Kars à moteur 100 ème, Ailkar-Alline et Superkart quement as représent de 
Dam, Vous pourrez aussi gagner des abonnements d'un Ce rang concours est ouvert du # avril au 11 juin et 





an à « Pilote » Qu'en dites-vous 





savais doivent être adressés 


UX QUART DE SIÈCLE EN SIMCA 
ÉTLLE RART DU DEMESIECLE 


Nous vous donnons ci-dessous le réglement officiel et 

dévailé de ce concours mas fegardonven déjà Un peu Donc. amn. étudier bien la séné: 
Simplement Le grandes henes Lier attentivement 

Ce comouns à pour but d'illatrer là progremon d'une 

tomobile pendant un quart de Mecle. et mous 

Lélèbre justement cette one som 

Sims qui, en 1938, sortait 








je de 1 marque 





d'ailieurs les grandes Unes = et 
ompouer un cadre évacateur 
Su 

fi 
de 





















aller done aù 





l'automobile M: 
te même Simca 5 fut l'une des Cela vous donnera de bonnes idées. croyer-moi 


+ RÈGLEMENT DU CONCOURS +++ 


UN QUART DE SIÈCLE EN SIMCA 


Peuvent y participer tous les GAIN 
ayant moins de 15 ans à la d 





esse 











Le Concours est ouvert le # avril 1940, À Foccason du L'objet du Concours est d'associer le plus étroitement 
SALON DE L'AUTOMOBILE MINIATURE, Hotel. des pose et de Là 13 plus pitoresque un des modeles 
Ingénieurs des Arts et Métiers. © bis avenue d'léna. 11 2e Gc'la production SIMCA. au choix dû concurrent, à u 
terminera le 13 juin 1960 par üne Enpoution des meilleurs 

envois dans le Hall SIMCA, 140, Champs Elysées 












Les c@ñcun 





5 peuvent, avec des chances de 





s, participer au Comcon 



























jantes Loue dams deux d'entre elles ou Les 
1. MAQUETTE reproduisant une Simca en. modèle peinte ou desinée qui. par 2 composi 

réduit dans un décor où avee des personnages Semfieatfs Sésaii senificaut, évoque l'année de crée 

de Tannée de crénon du véhicule. Cette maquette Peut 3 DOCUMENT de quelque 

être entierement réalnée par le concurrent où à partir d'une Me, temoignage} siprilre 

ministure du commerce, l'effort du conurrent se portant le. accompagné, en référence, d'un 





lors sur le cadre € 








ne un mogtle SIMCA (photogranhi 


2 DESSIN reproduisant une SIMCA dans une scène 





Tous à 





JURY. Celuici, présidé par Jacques 
ROUSSEAU, l'auteur de HISTOIRE 
DE L'AUTOMOBILE, sers composé de 
16 personnalités et se réunira du 20 au 
26 juin 190. Le JURY. déterminera 
l'ordre de clasement des concurrents 
en fonction de l'exactitude du rappro- 
<hement effectué entre une voiture 
SIMCA et son année de création, et de 
originalité des éléments fournis 


Les emo présentés au Co 
pourront être retirés par les concurrents 
que sils ont formulé l'imention de ren 

















ter en leur possession par une déclara 


D tion écrite accompagnant leur envoi. 


CRE A 





Dans ce cas, ces envois devront à 
repris par les concurrents où 
leur mom, entre de 1°® et le 31 juil 
1960, au hall SIMCA. 140, Champs 
Elysées Pamé cette date, les envois 
resteront la propriété de SIMCA. 


EU 









mobiles miniatures, 20, rue Thérèse, 
DRE ET TEE 
LRRCR ES 











DEPUIS 25 ANS TOUTES CES VOITURES ONT ÉTÉ REPRODUITES EN MODÈLES RÉDUITS 


HAMBORD : Dinky Toys, 
"Dimnr Toys, Nerev à F0 


gene late les en 
NET 





















BON DE PARTICIPATION 


M Prénom Age on 
Adresse 


remet UNE MAQUETTE — UN DESSIN — UN DOCUMENT — ou Concours SIMCA et DESIRE — où NE DESIRE 
PAS — reprendre possession de son envoi. (*) 
Date Signeture 


(:) Mettre une croix sur le mention qui convient. 








(1 Voir « Piote » depuis le mumére 18 








TEXTES FRANCK-DOMINIQUE - DESSINS POIVET A 


Tous les bienfaits de l'eau 


au service de l'homme 


GRACE AUX 





BARRAGES 


MAITRES DES FLEUVES 


OUR 13 plupart d'entre nous, 


à Vheure actuelle. le mot de 
barrage est devenu synonyme 
de" "centrale hydro-diee 


Cesten fa une erreur 

barrage, ainsi que le précisent 
ls anaires. est Simplement «un 
tacle dressé en travers d'un cours d'eau, 
destiné à en élever ke mveau et à reten 
les eaux d'une vallée » 











Si la confusion ext fréquente, c'est évi 
demment parte que la production de cou: 
ramt électrique et l'un des uvages le Plus 

us et les plus specticulaires des barre 
ses Mais ce m'est pas le seul, et rien ne 
Permet de reléguer au second Plan les mul 
Miples services Que rendent ces ouvrages 

Un barrage est ewentellement destiné 
soit à créer artificiellement une importante 
réserve” d'eau, soi à. détourner le 
normal d'un fleuve 















Importants sont 
grande! agslomérat 
debit d'un fleuve pour le rendre navigable 
en toute” san, Trrigation réguliere des 
Sühures vosunes. la crémon d'une protec 
ion <omire les inondations et, bien ôr. 
production de courant électrique, En ré 
Sumé, un barrage ext un ouvrage qui per 
met d'user des Dientaits de lea au mieux 
des imtéréts de l'homme 


COMME POUR FAIRE 
TOURNER UN MOULIN 


lmaginons que vous (at partie dune 
équipe chargée d'aller étudier, Le long d'un 
cours d'eau, les moyens d'y istaller un où 
Plusieurs ensembles Bydro-clectriques 

La première question que vous vous por 
se est évidemment ls suivante: comment 
peuron produire du courant électrique en 
üulisant Feau, d'un fleuve où d'une rivière 
‘de montagne ? 

Tout d'abord, vous savez tous, sans 
doute, que l'on + fabrique » l'électricité à 
l'aide’ d'une machine, appelée alternateur. 
qui fesemble à un gros moteur électrique. 
Mais alors qu'il faut alimenter le. moteur 
en courant Pour que celui! tourne, c'est 
Tinverse dans l'alternateur : c'est en faiont 
ourner sa partie mobile que l'on Produit 
du courant Électrique. 

Le problème revient done à trouver un 
procédé pour entrainer l'axe mobile de l'ai. 
lernateur en se servant de là force de Te: 
ÉrTà. tout devient facile, Chacun con: 
en effet, le principe des moulins dont quel. 
Sues-uns subustent encore sur nos fière 
etoù une petite chute d'eau entraine une 
Srande roue à subes. Dans l'industne mer 
Serne, cetie dermière est devenue la « tur. 
bine +. qui fonctionne selon le même pi 


























Gipe, mais développe une puiane Den 
Plus grande 
Evidemment, les petites chutes d'eau qui 





suffisent à entrainer à roue d'un moulin ne 
pourraient guère achonner les ‘immenses 
turbines que lon emploie dans les centrales 
hyro-clectriques : il nous faudra done crée 
une chute d'eau rés puissante pour alimen. 
Deux solutions sont 
save que" la" pursance 
dépend de deux éléments : La quantité d'eau 
quelle remue et La. hauteur d'ou tombe 
éette masse liquide. Done, si vous êtes sur 
la parue dun Meuve où le débit est tres 
important —"si le courant entraine à cha 
que seconde Plusieurs muliers de. métres 
Cubes d'eau — une chute de quelques me 
üres de hauteur permettra de donner à la 
ide une pursame suflhante pour 





possibles. Vous 
d'une chute d'esû 





entrainer la turbine. Par contre, les petites 
nivires de montagne ont üm débit tres fa 
ble et leurs esux mettent plusieurs mais à 
remple les Férvous arifciels créés par 
les barrages: I ne serait pas lopmue de 
+'paspiller » les réserves en utiimant fem 
par srandes quantités à là fois. Aussi pré 
fère-Lon alimenter les chutes avec un faible 
débuet augmenter leur punaanee en por 
tant Leur hauteur à Pluveurs centaines de 


LES USINES AU FIL DE L'EAU 


Maintenant que vous avez bien compri 
ces premières notions, nous allons Pouvour 
rechercher le où les emplacements où nous 
Silons construire un barrage 

En remontant le cours d'un grand fleuve. 
depuis son embouchure jusqu'à sa source 
notre. équipe de recherches va d'abord 
S'artêter sur son cours moyen. Là, le Gb 
est suffisamment important Pour 3ctionne! 
Srufciellement cette chute. S! lon + barre 
le euve pour diever 300 niveau, des eut 
vont envahir les plaines sur Plutieurs Lilo 
mètres carrés en amont du Barrage, Aussi 
sllonv-aous procéder autrement et chercher 
à connaitre. quelle es La du 
Beuve, cest dire la dénivel 
quelle 1 à 
Somme c'est le cas par exemple Pour des 
fieuves comme le Rhône et de Rbin. notre 
Équire ura gagné 

Puisque notre couis d'eau s un débit 
imporiant, le courant habituel pourra, à lui 
seul, alimenter notre usine. 1 soft de trou 
ver le moyen de produire une chute. Pour 
Sels, les ingénieurs de l'équipe vont « Bar 
rer. Le fleuve. Don pas pour élever son 
niveau, mais pour diriger une parie de se 
eaut vers un caçal creusé Paralltiement à 
Une faible distance du M. En avai de notre 
barrage. le niveau du cours d'eau +3bais 
sera Progresuvement lon à pente. nds 
que celui des cour du canat demeurera 
horirontal. Si. par exemple. Là pente et de 
un mètre par Rilométre, ct A Ton creuse 
un canal long de 19 Lilometres, mous 0bte 
nons à son extrémité une diférence de ni 
Veau de 13 mètres de hauteur. 

Voilà la chute dont nous avions besoin 
pour actionner notre turbine : entre le canal 
et le fleuve, nous allons imataller notre une 
de production d'électricité Lorsque les eaux 
suront remph leur office dans Là turbine, 
lies seront recueillies dans un second Cana 
Plus court qui kes diriger vers le It du 
Meuve pour les lui à resiuer » (roi notre 
croquis À cidessour e1 ler pages rulrantess 






























Comme vous l'avez compris, lememble 
barrage usine dont nous venons 4'él3Borer 
le proket fonctionnera tans réserves d'eau 
Le ét du feuve est suffisamment impor 
int pour alimenter sans cesse les turbenes 
qui tournent continuellement dar 

Fan des eaux charmes par le canal C'est 
pourquoi l'on appelle ces centrales des 
Bunes + au A1 de leu +. dont le plus 
Sonnues en Frame sont celles de Domuère 
Mondragon et de Momélimar sur le Rhône. 
et celles d'Otmarsheum et de Femenheimn 
Sur le Rhin 


Pour pouvoir produire de l'électricité sur 
Le cours moyen du fleuve que mous avons 








choisi d'explorer, nous avons dù creuser un 
camal. Grkce à cette parcularié. noue 
ensemble barrage-usine Va. pouveur rendre 
S'autres services, En effet, Ton ne dirige Pas 
toutes les eaux du feuve vers ke canal, mai 








de vannes ur Je Barrage” Aus 
expédie-r'on toujours le même débit dans le 
on: ke plan d'eau es ainsi 
Partanement able et le courant, foujours 
Sonstant Les Bateaux et les péniches em 
prumieront done de préférence le canal, sur 
fquel les condiuons de navigation seront 
Beaucoup plus faciles. Bien sûr. il Y aura là 
chute à franchir, mais pour céla, les ingé 
nieurs de noire équipe prévoient, à la hau- 
teur de Funine, une élue qui Permettra à 
tous les bateaux de passer du mien Supé 
Fur du canal au niveau du fleuve 
Actuellement, les écluses de Donsère 
Mondragon et de Montélimar for 
des plus grandes du monde 























Bateaux qui si 
de 3 mèures à là minute. 


PLUS HAUT, 
TOUJOURS PLUS HAUT ! 


Notre équine 2 élaboré les plans d'un 
premier ensemble barrage-usine : elle ne va 
Pas abandonner pour autant le fleuve que 
Bous remomtons. Déjà. tout au long de son 
<ours moyen. elle pourrs prévoir l'install 
lion de plosieurs ensembles du même type 
que celul que mous venons d'étudier 

Mais, plus nous remontons vers sa source, 
plus noue fleuve coule dans Les 





iraines de métres. 


Mais nous nous trouvons 1à dans le cas 
de réserves d'eau wo précieuses Pour lex 
Wtiner ans Gicermement. Car. en haute 
montagne, de débit des torrents est saison 
mer. Aussi ferme-t-on les barrages lorsqu'ils 
<harrient le plus d'eau, pour remplit au 
maximum Les grands ac atiiciehs et nt 
Wacton leurs réserves à qu'en Période de 
poiates ». é'extdrdire lorsqu'on à besoin de 
Reaucour * d'électriché: en ver, Par 
etempie. 
Parvenue non loin de là source de « son 
notre équipe va dome Parcourir ke 
in pour découvre. l'endroit le Plus 
‘un barrage. 1 faut que 
ponsible, en un point 
Où Là créanon d'un lac artificiel noirs le 
minimum de terrains. mais pourra contenir 
le maumum de millions de metres cubes 
Seau D'autre part les techniciens de 
l'équipe chercherat le point où 1a vallée 
ete 
Éomsiruire un barrage immemse.. Et 
Su auront trouvé une solution à tous ces 
Problèmes, une nouvelle question +3 
Paner à eux: quel Une de barrage em 
Plover, barrage en mame, Où barrage en 





























Le barrage en masse, comme son nom 
indique. est constitue par un énorme Bloc 
de béton plus large à la base qu'au som 
met, qui reste par son propre pouls à La 
formidable poussée des eaut qu'il retient 
Ce genre d'ouvrage es évidemment 1rès 
Généralement, on lui préfère le barrage 
en voûte, ouvrage beaëcoup plus lérer 
avec une parot de béton qui semble mince, 
À l'énorme masse d'eau qu'elle 

et qui tire sa résistance de sa 
se présente sous l'aspect 











BARRAGES EN MASSE 





BARRAGES EN VOUTE 


CCS 
n 
 # Ê 


Conduit 


Force 












d'une voûte arrondie qui vient s'appuyer 
sur la rœhe des berges de la vallée, 11 
Sert alors d'organe, de transmission des for 
ses de poussées. Car, grâce à sà forme, ce 
Sont lex rocs sur lesquels if reponse qui Sup- 
portent tout le poids de Ia masse 4'ea 
Un exemple simple vous fera compren- 
dre le principe des barrages en voûte. SUP. 
poser que Plusieurs de VOX camarades VOUS 
poussent en même temps dans Le don, vou 
ne pourrez pas résister. Mais afe-boutez 
Vos ‘bras core le deut montants June 
pone ‘et tenerles bien raides. Vous ne 
Rougeres pas, même 24 VO compagnons 
poussent de toutes leurs forces (eroquir #7 
Bien entendu, il faut 'asurer avec bem 
coup de soin de la solidité de Ia roche ur 
Hsauelle on fera parier un barrage en voûte 
avant de le construire, En efiet. 3! Le 
£her cède en un seul point c'es lens 
le de l'ouvrage qui came Ce vera de tra 
vail des géolorues de notre équipe qui de. 
vont "multiplier les sondages avant de 3e 
sue. 




















nt à 
les de Fréjus 


Quel que soit le type d'ouvrage qu'ils 
préféreromt. nous placerons l'usine dans Ia 
Vallée, beaucoup plus bas que le barrage. 
À'quelques diraines de Lilomètres M CE 
nécessaire, au pied d'un massif montagneux 
Fes care 

Pour amener l'eau jusqu'à l'usine, nous 
perceroms. à travers la montagne, une raie 
fie qui débouchers à l'aplomb de l'usine, 
À'piusieurs centaines de metres de hauteur 
De là, nous ferons « chuter » Peau dans 
des «conduites forcées » (sorte de gros 
Luau, din appelé parce que Lon « forte 
leu à suivre ce éhemin, malgré les tn 
fortes pressions qu'elle Sabu) qui 12. dir 
seront directement vers Les turbines. Celles. 
SL à leur tour, actionneront les alternateurs 
Kcroqua CX 

Bien, grâce à notre équipe, les ouvra: 
ges qu'elle aurs étudiés vont Produire du 
Éouraat électrique 


























Ce courant, comment allons-nous nous 
en Servir? C'est tres simple. Des à sortie 
des ahernateurs, le courant passe dans des 
iransformateurs dont le rôle est. d'élever 
SS'tenuon. Puis A es dirigé vers les Se. 
tionneuns, sorte de poste  d'aifuillage qui 
permet d'orienter Le courant vers les siver 
LA hgnes de transport, De là, porté par les 
lignes à haute tension, 1 s'élunce vers lex 











grandes Villes où À sera distribue aux 
Comment? Cela es une autre histoire 





que nous vous conterons peut-être un Jour 





VOIR PAGES SUIVANTES 








NOTRE PROCHAIN PILOTORAMA : 


AVEC FERNANDEL DANS LES COULISSES DU CINÉMA 
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un extraord 
LE BARRAG 
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inaire ou 


LE CLUB DES JOUEURS X LE CLUB DES JOUEURS X LE 


UN MOT DE PASSE AQUATIQUE 


















LES MOTS CROISÉS DE AQU 


les barrages 









































|L2 SELF-JOUETS « jEaN-MICHEL 
| THÉATRE D'OMBRES 





+ LE CLUB DES JOUEURS X LE CLUB DES JOUEURS -K LE] 





NA Ro SOIT ES 


MARCEL FORT : 
emportez-le avec vous! 


& vos ai proponé, miactes par emmmple), 11 
DU cri pa een à 
un ds D far ee me an 
Fc ane due DanRE MSN ob 
Dee nes dite PAS Le que de du ee 
PR RE lénhner 
TA vous +. Vous 
; ee ae NU 
A 2 
PS UT rer PU one RME 
qe MAN RER De Cie see 
ee es D te Le 
Han DA tee TS 
T9 POttne et cup: HUE voue TES em 
Ra EI CN 
DR QU MR Foie, Pi DER 
Do More. LT Ou dote tnt à 
Dee PRE Me mr nie éme 
RE 


RME AN ER ERIel C7 





S x LE CLU 


PIERRE 
BELLEMARE : 
L'alibi du Frisé 


L'impecteur Roblllard es 
de es. anciens 











































EST-CE UN 
VÉGÉTAL ? 





sente un objet aussi drôle Une derniére précision 
et aussi inattendu que interdiction absolue, pour 
possible le publie. de < souffler » 

Par des questions aux- Pendant le jeu. Sous peine 
quelles répond «< Marcel d'élimination … immédiate. 


Fort ». le candidat s'efforce C'est évident. mais je crois 
alors de deviner de quoi il Qu'il n'est pas mauvais d'y 
s'agit, S'il n'y parvient pas insister avant pour éviter 
avant que soit écoulé le des incidents apres. 

délai réglementaire (cinq A la semaine prochaine ! 


UN CHEVAL-OUTIL DE BELGIQUE 


De 8. Hebbelynck. 144, avenue corps), un ciseau. des morceaux 
Saint-Denis à Gand. en Bel 

ce porratt-autil "de ‘cheval (ai 
Mec” une ie à découper 4h 


Le Pré, un notoire perceur de 
rater" a mien Pa purger 
Sete Fimpecteur * Robert 











UN MÉCANICIEN-OUTIL... 


Quant à Jean-Claude Chevalier. et Je foulard), deux demi-rondelles 
tt à Beauvais (les oreilles), deux rondelles les 

Jeu deut clous (les sourcils 

Froncès). une veille (le ner et Ja 
bouche). une” mèche. “un tam 
ponnœur et un fond noir (la ea 








foncés Le tout bien arrangé et bien pho- 
En tout : une pince (le vhage  tograplié Bravo Jean-Claude 


UN HÉLICOPTÈRE 
CLP à = 
À re 


Pour chacun des_ trois. Jean: 
Chaude. Jean-Jacques et B. (man. 
Su fai. Quel et voire prénom, 
monsieur Hebbelynek 7. Un abon 
nement de six mo à + Pie». | paumsi Cest bin obené à 


COMME CHAMPOLLION, DÉCHIFFREZ LES HIÉROGLYPHES (9) 


LE NAUFRAGE 
Peut-être avez-vous re- 











par Renée PASCAL 


CLUB DES JOUEURS X LE CLUB DES JOUEURS > LE CL 











NOUS ALLONS VOÏR/QUE L'ON 
iE CE GAULOÏS SUR CETTE ( 
[TABLE / QUE L’ON CONVOQUE 

LE BOURREAU/ 


Wrouz Lauou ve TouraTs, = 
Ÿ ARRÈTEZ ! JE NE Prux PLUS Serre. 
“TER CES CS PLUS LONGTEMPS | 


PLUS LONST 
RAï TOUT / 












DA GOT À LA MER 1 BOSS ET 
VOUS NENEZ AMËC MOI FAC, M'A 
F'HRANSPOATES LES DOIMGES ! 





daquotss 


RESUME. — Le SS. Bouchon 
est arrivé à Estampido, où l'at- 
tendent le général Capisto et 
ses partisans. Capisto est un 
révolutionnaire, et 1 croit que 
le SS. Bouchon lui apporte des 
armes ; une surprise l'attend. 



















TT LES DRANGES que D 


ATrENOEz 














vous offrira ces splendides jouets 


Pat 1. Musée» Pots 


Chaque jour, à 18 h 20, sauf le Dimanche, 
sur Europe N° 1... écoutez l'émission “ Le 
Père Savon ‘, et vous saurez tout ce qu'il 
faut faire pour gagner en quelques secondes 
le jouet de vos rêves ! 


Un bon conseil pour gagner : Le ‘ Père Savon ‘ 
ira partout en France, dans les villes et dans 
les campagnes. Vous le rencontrerez à l'heure 
de la sortie des écoles : il vous posera une 





question très facile : si vous répondez bien, 
gner un magnifique jouet. Un 
z toujours sur vous un dessus bleu 


vous pourre 







conseil 
d'étui de 


"ersavon. 





LES CARNETS DE 


TROIS GRANDES 


ROGER RIVIÈRE 





J'AI 
VENTURELLI. 





UNE REVANCHE A PRENDRE SUR ROMEO 
ET MARCEL BIDOT ME FAIT CONFIANCE 













commencé par vous # 

Sfaintenant ce 
ous Uvrerai em toute franchise. Au Le 
auvues. man enrainement. Je 
mes eoures et aus le ré 





ferai Le compte rendu de 
heomadoire de Tactirué ‘cycliste 





KT Bientôt Paris Roubaix. Cet 
coune dont: mous parlons 
Silleurs dans nes pages d'actualiés 
se des tro sommets. annuel 
me avez le Tour de Frame et le chame 
pronnat du monde. Dans l'esprit des cou 
Feurs. et au resté des directeurs sports. 
Pare Roubaix pause avant le championnat 
du monde, car +3 élection plus large, 
ei le eaacière meurtre de Son Par 
Sours en Font un bare d'essai al des va 
leurs. Cest sur les pavés du Nord. dans Ds 
rampe archaïque de Moncheaus, où dam 
Hs tranchée de MonvenPeveie, que le cy 
Cham établit des eréres. 

Cene coune. je l'attendais depuis l'an 
past eu Xe là préparais avec le Riu grand 
Soin ces derniers moa. Un plan de 1 
élaboré durant Ther, et que Xe 
Scrupuleusement. devait m'omener en grande 
<ondtion au départ de Sim Den: car le 
dépan de Pars Roubaix à leu choque an 
née près du tombeau des Ron de France. 
En toute franchise. pensais pouvoir 83 
gner celte Course. y réaler Une Bonne Per 
Formance. en out Lan. Je peman… mais 
aujourd huis je ne sai plus ! Une méchante 
Sngine m'a clouc aù ht ces derniers temps. 

inément durant une 
érium National. Et le docteur m'a 
déjà prévenu à « Ne vous étonner Par st 
la cadence tarde à revenir aprés cette mal 
die.» Afin de rattraper une part du terra 
perdu, Tai disputé quelques épreuves de 
Seconde catégorie depuis le 1 avril, mais 
Xe sus incapable. las ® de situer ma forme 
































PARIS-NICE ? 
UNE SEANCE D'ENTRAINEMENT. 


Ce plan de préparation pour Pari-Rou 
Paix (ait, et La toujours, parte d'un pro. 
KE plus vante, fonde sur ma partkipation 
Su prochain Tour de France. Cette cour 
Phare roue lobe principal de ma iso 
Foutire. et c'est afin de conserver mes for. 
<es pour iuillet que jai refusé récemment 
Une inviation pour le Tour d'Espagne 














Vous le savez, fai effectué mes débuts 
dans de Tour de France lan pau. € ee 
débuts se sont soldés par une place de 
quatrième dermère Federico. Bahamoete, 
Menry Anglade «1 Jacques Anquetil. Cer 
Lims oo puise dans cette performance une 
promese pour 1960. d'autres Profeuent 
Fopinion mmvere. Sur ce paint. Marcel 
Bit. Le directeur cchnique de l'équipe de 
France. tent à me raxurer. Nous avons 
Ravardé ememble lors de Paris-Nice, et où 
lendemain de Milan-San Remo à + Si 1 
prépares bien le Tour. lu le pagneras un 
Jour où l'autre, m'ati du. Je compte ur 
Loi pour juillet prochain. » Je remercie 








Marcel Bidor de cette confiance qu'il me 
manifeste et je profite de l'occanion pour 





mer PansNie. Les jourmalites ne mom 
Das ménage mais dom attiqué Jacques 
Plus de violence encore 
fedette n'a pas le drou de 
1 une épreuve officielle au 
€ d'entrainement © Rivière et. An: 
auetl avaient des devons envers le Public 
Aus mont pas tenus» ont ecrit le cri 
tiques.” Peutêtre aix commis une petite 
cmeut de jugement en comidéram 13 
L'écune au Soie » comme une Donne 
seance d'emrainememt,  peutétre… ma 
Fat comience d'être roue Tidtle à mon 
Programme de préparation. 














L'an paué. jai laimé pauer quelques 
belles occasions. je le xais. On m'avait el 
lement comeile 13 prudence au départ du 
our. où mavait tellement mu en Eatde 
contre les cffons prématurés lors des pre 
mres €Lapes. que X me suis aie ender. 
mir dans le peloton. où Jacques Anquet 
mobmeran souvent, et en mienee ? Bref. ke 
me sus Lane paralyser, et, lorsque j'ai rés 
ln mon erreur. du ce de Grenoble, 
étan Bien {rep tard pour renverser là tua 
lion. Je vous pre de Grue qu'il en ira 
suirement cene année. D'ailleurs, le Tout 
Sébuters par une course contre Là metre: 
Vous me comprenez, mes 2m, une course 























En d'autres circonstances, je vous confie. 
mes espoirs pour Paré Koubain, où 
les ma en raïon de ma re 
ceme maladie, et de l'incertitude” dans 
Hsquelle x me trouve, ke prétére vous Pre. 
semer aujourd hu deur jeunes champions. 
Si des champions authentiques : Jean Gr 
Eat Romeo Venturell 











Les confidences 


D'ABDOU SEYŸE 


Au point où il em est de 161 souvenirs (1. 
fatigué eut devenu ‘+ Abdourke-fanatique 
‘entrainement unten} qui va biemôt porter ses fruits. 





arrmicnis aimai l'orée de la saison tres en 22 secondes 1/10 — une folie! — 
d'siniétame 1959, complètement et les 300 m en 33 secondes 6 10, ce qui 
ramforme, fortifié, apuern PRyN  Patait la meilleure performance françane 
auement, moralement, et brülant (Raymond Bout M ae à 10). Bien en 








du desir de le prouver à tous ceux qui, ma tendu. cet effort imemé. je le payai dam 

Ruère, m'avaient, peu où prou, traité de les 80 dermiers mètres, au cours dexquels je 

Éngolo"» vi, comme on dit, 36 chandelles 11 me 
C'est le 2 mai à Hanovre que j'ai couru. semblait alors avoir à £r 





able compétition. le premier 400 m 
de ma carrière, à Is demande de M. Mar 
‘qui voulait se rendre compie de mes 


rérmnabie 








un dérate, couvrant les 300 premurs me. Salsbury (47 see. K/10), deuvième des der 
À Venere, Abdou 3ers (à geuche) re rend 


Le ligne d'erirée des 400 m devont le Suisse 
LA Ag TRS 








niers championnats d'Europe à Siakhoï 
A1 TAÏlemand Adam. 

Ceue impression que j'avais désormais le 
œut Ben accronhé me fut confirmée cing 
jours plus tard. ke jeudi 7 mai, au cours 
dure réunion orpannée à Mamies par le 
Club de Miel Macquet En effet, en 
que paru ave la craimte de n'avou pas 
Fcuperé. apres ma folie de Mamnte, Xe 
Loures mon deuvième 400 m en 47 sec 
#10. C'était encourageant 

Un peu plus tard, le 24 mai, j'enievai un 
autre 200 m. celui du meeting imernational 
de Sofia, sous là pluie, en 48 sec. 3/10 

Dans Is eapiale bulgare, se trouvaices 
également à ce moment-à. les Fooiballe 
Présibens de Santos dont le fameux. ai 
quant Pel, grande vod, avec Kopa et 
Fontaine, de Là Coupe du Monde qui avait 
<û heu ün an plus 0, en Suée. On. un 
Seau matin, alors que mes camarades ‘et 
moi nous promenions dam les rues de 
Sofis,"kes passants me prirent pour Pelé 
Tout d'abord, je fin loyalement de grands 
gestes de dénérations. Rien ny ft 





























ment conscience de mes. Ponubliés sur 
autrement préparé. Le 
loi des concurrents état mes élevé À Ÿ 








avait D le Britannique Brighion, champion 
Europe à Stockholm qui + valait » 
Se we 210), l'Allemand Kaufman, ke 





Polonais Swstowski teur hommes 3ÿant 
couru en 46 me N/10), le Soie Weber 
(7 sec). Quant à mon record personnel 
M évait de 47 ec. #10 (à Mans : au 
tant dire que ma chance était nulle 

Et cependant.  Eagnai la finale. à la 
surprise pénérake, en 47 see 5. précédant 
Weber. Kaufmann, Swatonski ei Breton 
Jen éprouvai une Belle stifscuions Den 








sûr car. en Dit il naval manqué que 
TAlemand Has pour que la compétition 
revêt l'allure d'une finale européenne ! 





Mais. plus encore que cette victoire en 
clie-mème. ce qui frappa le Plus, ce Jour 
D. M. Maigrot (qui sai toujours ver plus. 
lein que le bout de son mer), ce furent 
mes Taculés de récupéranun. En effet. 
ant gagné la série La plus rapide (47 sec 
#10) Faurais dû normalement êvre plus 
faugué que mes concurrents de 1à finale 

ee sOm eux qui avaient le moins bien 








La victoire du premier dans le Critérium 
National! ne m'a pas surpris Je l'avais VU 





Semvoler le dimanche précédent dans La 
£ôte du Pme, à l'armée de Milan San 
Remo : Gracryk nous avait offert alors un 





vérable festival. Bien que ma condition ne 
Für pas trés avancée, J'avais tente de ue 
le Berrichon, mai en vain, Pour Se 
Jacques Anguetl ne fut pas plus heureux 
Jusaus Van Lou qui aubx fa loi du re 
must « Popos + (car, nous appelons 
Graema -« Popos. » dan le peloton), Je de 
connais Bien et J'ai la certitude qu'il rem. 
portera encore de nombreuses Vito. 11 
Gapone d'un syMême nerveux fait ur me 
sure pour Là compétition et ses démarrages 











Enfin, c'est un rusé 
petit dans le peloton, et puis sou: 
Jun. Ve voa parti. Je le tendrai 
lorsque le jour sera revenu pour moi 
ue La victoire, le Plus Lt Pons, Xe 
Pespére. 


J'AI UNE REVANCHE À PRENDRE 


Avec Gracryh. 





celui qui m'a produit 13 
plus Forte imprésuon en ce début de sar 
Son. cest Romeo Venturell. le nouveau 
Proiégé de Gino Bartah, Mier inconnu. le 
Sand garçon m'a joue deux mauvais 1Gurs 
Sans Paris Nice m'a Battu Pour la Pre 
mière place au sommet du col de la Répu: 
Bque — vous avez Bien lu : 1 m'a Rattu 
sur mon 1errain. ‘puis ma 





figée she moi. 





aura elle heu, cette revanche? Je l'ipnore 
Man je souhaerais que ce fÜt dans le 
Tourmalet. où dans liroard lors du pro. 
chain Tour de France ! 





À la semaine prochaine ! 





récupéré ! Je crois que. de cetie_constata 
tion. M. Maigrot ra un ‘emeienement 
essentiel 

À mon ens, toutefois. le sprint pur 
{10ù met 200 m) demeurait | davantage 
Sans mes cordes. Je continuai néanmoint 
Papprentassge du 300 m, loyalement, et 
le 21 qun, Xe ragnai celui de France-Bel 
gique À Lonpuy. en 47 see 7/10, par un 
Sent stars pénant, qui soufflait de face à 
io meiressceonde dans la: ligne droite 


MON DUEL CONTRE MOENS 


Mais le souvenir le plus marquant de ce 
France-elpque {lun des plut marquants 
même de ma carriere) demeure le dernier 
relais du quatre fois 400, que Jai couru 
Lomire Roger Moëms. Ce fut une bigarre 
Lmationnelle, J'avais reçu le ‘témoin de 
Prerre-Yvon Lenoir avec deux mêtres de 
retard sûr Moëms, mais le dépasai légère. 
ment celuici après 100 m de course 
Métre ape cru trop tt que + c'était 
dans Là poche + ? Quoi qu'il en soit, 
m'en prit de souffler un peu car 
doute la clame du 
mondial des #00 m et 
Kemibie Senpages : nous Iuttions tous deux 
“épaule, » à la mort ». dans 
2 Tout à coup, à cieg me. 
ée. le champion belre_me 
involontairement d'atlleurs 


































déports. 
dans là chaleur de ce duel épique, et. ke 
maffalai de tout mon long sur La cendrée. 
Firm metres du porc, 

Ta Belgique, grace au prestisieux Roger 


Ben 








ME TE ren lee 
ere 
6 jh - 





1) Voir « Pilote » depuis le n° À 


Jeudi prochain 


DEUX RECORDS DE FRANCE 
EN QUATRE JOURS! 






















































EXCLUSIV 





ÊÉS “PILOTE 


1P4ne LEÇON 


Voici domc_la 2 et dernière leçom de football que vous donner votre ami Raymond Kopa. 
au terme dun dialogue "engagé depuis la naissance de notre journal. Couddire depuis à Peu 
près sx mois. Déjà t… Esrée à dire que mous ne vous parierons plus de voire célère profes. 
seur» Nom, bien sär! Kopa reue Kopa (l rene même Lun der parrains de voure « Camet de 
bord »). «Pilote » reste & Plote », el tous deux ne peuvent pas Fisnorer… Done ce Rent qu'un 
aurevoir. comme du la chanson 

En attendant, vous pouvez même continuer à écrire à Raymond Kopa : nous ferons suivre. 


EXXXERENN LES TACTIQUES 


IEQUIPE adverse vient de se présemer sur le sysème de jeu, le nom de WM (voir dessin ci-dessous). 




















Le jeu s'engage et. tout ausmot, ses cinq En fai, en grande majorité, les équipes modernes jouent 
dans une formation classique, avec se3 le WM. Mas elles l'applquent avec quelques variantes 
ers en retra, pénètrent dans notre camp. dont voici les plu connues: abandon iotal de marquage 
Nos cinq défenseurs = les deux arrières Eauche et dron, par un arrière dom l'adier oppoué net pas dangeent 
le demicentre (que l'on appelle parfos l'arrière cemralj et qui se porte en remfot dans le cemire du terrain 
et les demis gauche et dron — von les marquer. Is par poution de retrait d'un demi où d'un amer Pour ahdel 363 
fasent alon dessiner sur le terrain Un M. tandis que Partenaires en difficulté, poution de reiran de l'avant 
aller et inter-gauche, avantcemire, inter et Centre Pour mieux ver 3es talents d'orfangaleur de 

} inscrivent un W Ru 
Ces deux dispoutions, par leur graphique, ont valu, à ce Lorsqu'on attaque, 12 possession de la balle peut auto- 


ser les défenseurs à pren 
dre quelques risques, sur. 
tout les demis pour appuyer 
les avants, recueillir ne 
Balle qui leur échappe 
pour rendre lou pour 
utiliser pour tirer au but 

Lorsqu'on ‘défend. le 
tassément du M devint Le 
but et le marquage remeré 














re, l'équi 
Be. battue en technique 
dou jouer d'enthousiasme, 
rouilier les cartes par une 


Cette page a été réalisée 
en ‘collaboration ‘avec 
Lucien Perpère. 





Une recette... et un menu yérme( 


Gérard FEDERMAN (13, rue vous au repas de midi? Quel fruit 
S'Ormesson, Paris) manges-vous pendant la mitemps Ts 
« Comment doit-on nettover une 





paire de" chansiares de Too? » KoëA 

KoPA ae QE fut je man à La mitemps 
11 ÿ a quelques bonnes méthode maiches? Mas À De mange pas. 

Voie? celle que À préconae à 1° 1e Sora! Partos, en Gé de ME 

ver à Peau tiôde. pour enlever boue Un Peu de" on 

2° poumière: 27 lammer her À Pour Le repas d'avant-match, sou 

température douce ; }* graisser très viens4oi. qu'il vaudrait mieux — 








quand c'est poaible — le prendre 


Frs RUE Su moins troû beures avant Le début 


en LD es nd LE cr em 
done memes | EE EDS 


SIGNÉ KOPA 


Guy LORMANDE (quartier du Pont-de-s- 
Pierre, Entraigues) 


« Beaucoup de gens duent que Nimes a manifene Qu'un Sdversaire à Gé gravement 
plus de mérite que Reims. Je ny crois pas Blemé. l'arbure qui es au bien Placé que 
Qu'en” penseswous *.…. "Avez-vous souvent quiconque pour Juge, arrête le fu lui-même. 
frouvé des défenseur: qui ne louaient pas 
A'Aur + devant vost + 
KOPA 

1: Nimes à beaucoup de mérites. C'est une 
équipe que J'admire. Mais Reims en à aus 
beaucoup. Je suis aser mal Placé Pour te 
1e décrire 

Mas certainement : il y a beaucoup 
de défenseurs qui jouent énergiquement mai 
correctement. Je ne veux pas 164 cer : Que 
penseraient les autres ? 


Bernard LEVEAU (9, allée des Ormes, Le 
Parreux, Seine) es ain red es 
« Si un camarade est blessé. que doisje souvent! ER bien! si Xe 

faire? Aburdomner le bollon pour voir vi balleur profemonnel — 2 que de pue 

{mon camarade ma ren de casé où con. Chosit mon mêter — j'aurais aimé être 

nuer «jouer jusqu'au moment où lon me archlecte 

prend'se' Ballon?» Cest inattendu, m'estce pas ? 


























RESUME. — Mark et Vickie, voya- 
geurs du < Temps », accompagnent 
un terrien dans un voyage inter- 
planétaire. Echoués sur une pla- 
nète inhospitalière, ils découvrent 
l'épave d'un astronef, dont Us 
raniment l'unique survivant. Ils 
constaterit que le Jer de l'appareil 
a été grignoté. À l'horizon, appa- 
rait une cohorte d'êtres étranges. 















TOYS 3 3022 
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LL NOUS NE DEVIONS PL0S 
VAS Vos NS CONTE 





Gyss = 20e ETAT LT RENE TP TE 

FPLER PSE BOJECEONNE- 
L'ANPIN CEUX DUR VOUS VOYEL-LS 
DESCENINCE De NOTEZ 




















DVE CEEBE DE 
DES PONES 2e 
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RESUME. — Les avions de la base de Meknès recherchent une fusée ultra-secrète fran- 
Saise égarée dans l'Atlas. Le moniteur Darnier et le pilote Satni-Hélier tentent d'inter- 


Cepter un mystérieux appareil inconnu qui semble poursuivre les mêmes recherches 


EE VENDRE TROT PR LA PEUR DE LA 
DONNAIT ER Dale 2e 
is en pete moustnrer casses. 

Eserrez/surrez, 
ESPÈCE DE CHiFFE 
MOLLE 7 


MENDRABLEMENT, DARVIER FNFERME SON 
AOVERSAIRE DANS UNS SARALE DE PLUS 
fan PLus SEReuE … 








(A suivre) 















Le mystère qui passionne 


L'INCOMPRÉHENSIBLE 


EXPLOSION fait vaciller le sol. sied à même La terre et sur son calepin. il 














Une carrière peu encombrée 


GAVEUR DE REQUINS 


Silégresse du maitre à 
voisef Le fauve rauvage 
SF murer dans l'enceinte de roc 





A LA RECHERCHE 
D'UN FANTASTIQUE SECRET 





MORT ? 


morts empilés PLle-méle 
laveieries rente. 
Di 












UNE HALTE 












Parce que je suis revenir un Jour prochain dans le Nord 
et particulièrement dans le Pas-de- 
Cas 


MONIQUE ROSAR 


JEAN-CLAUDE LOMBARD : Je vous 
Ai très bien compris Vous ne me dites 
Pas votre âge. Î1 est difficile de vous 


n'oublez pas une chose (et là, votre 





seule Qui soit vaÏBIe 










stable 





Le. PORTER | menus rever on Prin en 








bien reçu votre envoi 





56, boulevard de Strasbourg, Paris 10° 






les savants du monde entier 


MASSACRE DES DINOSAURES 


UN JOUR, 
L'INCOMPREHENSIBLE 
OPPE 








CET 


LUCIEN BARNIER 

































QUE SIGNIFIE 
CETTE ETRANGE BLESSURE ? 


Quelle est l'histoire 








AURONS-NOUS UN JOUR 
LA CLE DU MYSTERE 


dnuper Le” mystere 


Les illustrations de cet artice sont extraites du livre de A. Rojdestvenski 
“ CHASSE AUX DINOSAURES 
DANS LE DÉSERT DE GOBI * 


Librairie Arthème Fayard 


par 


| SACHA DISTEL | 


mm) 











a lettre adressée 
pu vous répondre Lout 


CHANTAL MILLE : J'essaierai de ne 
pas oublier la phoio « avec guitare 


CHRISTIAN JURKOWIAK 
difficile de donner des conseils 
respondance 





LOU : Vous 
que Florence et ? 
See un 



























auquel dis 
dance et les trésors fabuleux de 
mense pays du File du Ciel. La Chi 
depuis des siécles, possédait une < 
sation raffinée mais sombrail peu à peu 
dans une décadence qui en 



















montère ct là selle. Un guerrier 
ioyable, dur, et d'une féroce cruauté. 





‘Temoudjin avait tout juste dix ans quand un cava- 
lier vint lui annoncer que son pere venait de mouri 
isonné, au cours d'une fête. Chevauchant nuit 

le gamin revint au campement paternel 
Mais déja. tous les chefs qu'Yissourhai avait soumis 
à x puisance avaient repris leur independance 
Temoudjin se retrouva Seul. avec sa mere. ses 
freres, ses Sœurs et quelques rares domestiques. 





2e 


Un campement tartare, tel que 
le représente une 
Gennes cartes connues de T'Ale 


CRUEL EMPEREUR DES STEPPES 





PLONGEA L'ASIE DANS LA TERREUR 


EPUIS la nuit des temps, toutes les grandes invasions qui 


ont ravagé l'Europe 
steppes glacées de la 
Khon, Tomerlon, pour ne citer que 


Gengis-Khan, Koubil 


<onquérants mongols les 
isotions chinoises et occidentales et se 








lu sabre, 
son apogée, 






s plus ane 








en ‘ealopant 


LE TOMBEAU DE 
GENGIS KHAN : 
est situé dans l'Or- 


Mer adroit et redoutable dont les chefs de clan » 
quictérent bientôt. 

re. Tarçoutai 
Tança 268 ea: 





Apres une terrible chasse à l'homme, l'enfant 
fut enfin capturé. On lui mit une cangue au cou 








l'était qu'un pays détendue trés moyenne. Voici 
iourd'hui l'histoire du plus fameux 





sie sont venues des immenses 
ibérie et de la Mong 








s connus, firent trembler les vieilles 











ces empereurs des steppes. 





Tandis qu'on l'emmenait, Temoudjin réussit à a5- 
sommer son gardien en le frappant avec sa Cangue 
et à s'enfuir On se jeta à <a poursuite. Le jeune 
homme ‘allait être rejoint quand 11 aperçui une 
riviere. D sy plongea jusqu'au cou et se dissimula 
Au milieu des roseaux Lun des cavaliers qui le 
pourchassaient l'aperçui, mais ému par tant de bra- 
Voure et de courage, l'homme ne le denonça Pas. 








Temoudÿin rejoignit son camp, plus résolu que Sa renommée grandit rapidement. Il exiges alors du Celui-ci, un ami de son père, lui confia de nom- 
Jamais À revendiquer son héritage. Bravement, 11 chef des Changirates l'accomplissement de ses Dro-  breux Ca avec Temoudjin_ er 
commença de visiter les tribus qui avaient composé messes. 11 lui réclama sa Alle. Le vieillard, qui avait série d'expéditions. 1! vainquit, et massacra 

les hordes de son père ct en exigea sa dime de khan. c ‘homme, une 

Impressionnées pa: 











se regroupérent autour de son f 
acharnée, Temoudÿin mit les autres à sa merci. 

















ru à peu, une lécende se erée autour de ce jeune Un jour, un l'empereur de Chine arrivi 
‘demand! 


Per ; un messager de re 
chef prestigieux. On le considère comme un env <hes les Kéraïtes. Le Flls du Ciel leur le 
des la retraite aux 











troupes fatiruées ont 
gis fait demi-tour. 
Fira à nouveau la 








raser. Les Persans :. L''Une forèt $Y développe 
se regroupent face à l'est. Les Monçols les four D à soir ans quand H franchit une ouvelle peu à peu. On ne retrouvera jamais a veritable 
nent à marches forctes, débouchent dans leur dos fois le fleuve Jaune. Mais l'épuisement le terrasse. Lombe. Le Lombeau de l'Ordes n'est que symbolique. 
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RESUME. — Jacques Le Gall est soupçonné du vol 
d'un lingot d'or, de provenance mystérieuse, trouve 
au château dé Malebranche et qui à disparu 





Pen TUE CAS ù NESTNI NS 
































PATRONNÉE PAR 


LA GRANDE BiSCOTTERIE FRANÇAISE 


PILOTE VOUS PRÉSENTE 
LA PREMIÈRE ÉPREUVE DU 


‘BREVET DE PILOTE”? 


Attention ! Cette épreuve est ouverte uniquement 
aux détenteurs de « Carnet de 8. 
aux lecteurs ayant rempli et re 

dé Bord. même vds n'ont pas encore 1 


Volel six navires appartenant aux époques les plus diverses : 


ÊTES-VOUS CAPABLE DE LES RECONNAITRE ? 


loppe timbrée à 0,25 NF, sur laquelle seron 
inter éEslement vos nom et adresse 


Ce n'est pas tout, écoutez bien : af 


Vous Joindrer à votre réponse une enve- 


D'UN DRAKKAR DE VIKING 
- D'UNE BIREME ROMAINE 


E CARAQUE DU XV SIECLE 
D'UNE FREGATE 








Vous avez jusqu'à mardi soir S avril minuit (le cachet de Là poste faisant fo) pour 


ÉPREUVE PRIOR 
Journal PILOTE 


30. rue Notre-Dame-des-Victoires - PARIS (2:) 


Voee 2 Carnet de Bd 


port bien entendu que cute 


CONSTRUISEZ VOUS-MÊME 


UN EXCELLENT POSTE 


INSTITUT EUROPÉEN D'ÉLECTRONIQUE 
pi RTE 


PACE 





LIR 







par St JULIEN » 





p IBCoiu: | pétentent 
e ÇA VA BOUIL 


RESUME. — Hubert Lhertier, arrêté, sera déféré devant la 
is d'Edith Jeanson et ne sait 
au service du Tonneau 





justice militaire. Zappy est épri : 
pas qu'elle est une espionne et TILLIEUX 





Leu, 
1 | me dy \4 D 
ZX MARY, © VE 

eo HAE 


fl 
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UNE NOUVELLE HISTOIRE : IVANHOE 
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MAURICE LENFANT, 


INITIALES 


Christian LAUZERAY, 15, me Dar 









naine + Pilote » qui est 





Le ont celles de Là 
noi (Errotiaie 


ALFA-ROMEO 





hottes Fur der plat baour contient du monde 








La légende veut que, tous les ans, le Jeudi Saint 
Les cloches du monde entier désertent clochers 
dômes et belfrois pour voler à travers l'espace 
usqu'à “Rome, la Ville Etemelle. Cette année 


nu prévoit la pluie 
SRE et le beau temps| im 








puissantes. 11 doi surtout photographier 
les couches nuageuses en perpétuelle évo- 









UN BEAU METIER 


De Gilles COUTANCEAU. FHermensult 












rois Mois, puis continuera de tour 
47 6m de haut possède un « couvercle » autour de ls terre pendant une du 
et un « fond » recouverts de 9 000 cellules d'années. La fin de se émissions, d 






































opérateur rade. qui transforment La lumière en ne privers pas pour longtemps les savants 





re Photographies aériennes des nuages 









Siclla fin de l'année, un à Tiros 2 » sera voix de bronse et 
faire à 650 km il possède deux venu le rejoindre dans l'espa ‘de cinquante-six 
caméras de télévision télécommandées de Beni, grâce à la série des « Tiros ». | ches, égrena ville des mélodies 
UN BAN POUR HUBINON la terre pour ne fonctionner que lorsqu'elles nous alléns pouvoir prévoir la pluie où | semblent venir du ciel 
De Dominique GALLAIS, 6, rue du Post. |} seront s0Ù et que la région le beau temps, espèrent les savants. Dans sur Bonus ? Oui, certes, mais 


de todt Parts (@), S'explorer sers éclairée par le soleil quelque Lemps, ceët un « Tiros » qui nous 


Victor Mubinon. le demina. D Gtcie météo, « Tiros 1 » n'a rien dia Si NOUS devons prendre noire imper 


dica pour acsiner “Au M d'un espion. Les vues du s01 qu'i transmet méable où notre maillot de bain. 
ne sont pas utilisables pour des buts Buer Francis HUMBLEY 





















LES CADEAUX DI 


ST l'inter-saison du sport. En- 
ore quelques semaines et. fo0t- 
Lalleurs el rugbymen, pour deux 
ou trois mois, rangeront leurs 

souliers à crampons. Encore quelques 

semaines et athlètes et nageurs grigno- 


Ge Manse remportées Par 


4300 Km 


UNE COLLE teront centimétres et dixièmes de se- 
tels us condes pour justifier leur participation 
br same neo oh de 1 aux prochaines olympiades. Mais en ce 


s'éomulté Le spéciale ên rl de mois d'avril 1960, il nous est déjà pos 


ROM de hotte, Sr, Cosotcseuc À per à = $ PRIVAT : le gagneur 
du cyclisme français 


Céuter dans um moule Er voi 


RECTIFICATIF 











rue Jean-Longuet 
(Où pourraishe trouver des pièces de monnaie 


Ce montoge montre 1e zone photogrophiée per Tiros 1, catre le Penmyirenie et le goi 
Lourent. Ce de première Pétegrebne Qui à te ramsmne par de sotelte métearologs 





saint 





UN ETOURDI 
Detmerm rat 
Je voudrais bien que mon 
moins une foi dans à Pate» 
itieur passionné mais je voi une Auanuie 
de'moms. de répomes à des lettres, mais ma 
Mes fetes ne ant PAS te PAT A 









1 sera duficile 4e faire paraitre votre mom 
cher Tecieur érourdl. car 

ire ur votre ltiré. Nour 
asion pour demander à qui mous 
Perivent 4e bien indiquer leur mom et leur 
Sdrene et de foindre nn nribre” pour la 06 
Ponse. Tous ls lotte remplissant ces cond 


UN QUART DE SIÈCLE EN SIMCA 


Reporter-vous à votre dernier muméro de « Pilote », vous y 
trouveres de Don de participation et le réglement de ce grand 
£omcours qui vous permettre, de gagner des lots mapniSques. 
Sons ventadle vocure SIMCA ÉTOILE, soit un des deux Sn mr een Va 
KART 109 em offert par les établissements ALLKART ALLINE RRQ SNL demie 
SE SUPERRART DANIEL. EPS Re us ces D 

RS enter 

















ST que vous roureres où ar de le poele de e Paète » 







vainqueur 














GRAND CARILLONNEUR DE FRANCE 


JOYEUSFS 


très proche dimanche, vous pourrez l'enten- 
dre, peu après midi, sur les antennes de la 
RTE. 

Assis devant son clavier composé de ma- 






pieds sur les planchettes 
Fice Lenfant fait ruisseles 
cascades d'harmonie. C'est un musicien, bien 
Sûr, mais aussi un athlète : il faut, en effet, 
une belle force physique pour metire en 
branie. par l'intermédiaire des fils de trans- 

urds batiants des plus grosses 










cond. appel 
Mme Coty et dont le President est le parrain, 
à le poids encore respectable de 5 tonnes ? 
Maurice Lenfant est es plus célebres 
carillonneurs du monde : il 
ans. en 1920. lorsqu'il se vit confier son poste 
actüel. En quarante ans, il a donné plus de 
1a”radio 




















porté à cet = homme invisible ? 
qui ne vit que pour elles, l'une des plus pures 
Sloires qui puissent être, 

1 chantera avec 


Renée TESNIÈRE 


Tout en haut de le Tour de Beurre 


PAQUES 


di debgnent ver 





PAQUES DU SPORT FRANÇAIS 


sible de donner la température du 
sport français : elle est bonne, très 
bonne. Individuellement,  collective- 
ment, dans le domaine du sport, la 
France est l'égale des grandes nations. 
EI ne se passe pas de week-end où l'on 
ne trouve à la première place un 
champion français ou une équipe 
française. En cette semaine pascale 
nous vous présentons les « cadeaux de 


VUARNET : l'athiète 
complet du ski 


Duvillira® Periiat Bontieu Bose 


Pâques » du sport français. 11 ne s'agit 
pas d'un classement, toujours arbi- 
traire dans le domaine sportif où l'on 
me peut comparer que ce qui est 
comparable. Mais à la manière d'une 
grande émission de la T.V. nous vous 
faisons faire la connaissance de nos 
shamplons qui. depuis quelques semal- 
nes, méritent les « cinq colonnes à la 





MONCLA : digne suc- 
cesseur de Lucien Mias 

















‘Onze parachutistes français, 6 hom- 
mes ét $ femmes, sentrainent inten- 
sivement, pour les championnats du 
monde, qui se dérouleront à Soña, en 
août prochain. Parmi eux, 3 hommes 
êt 4 femmes seront finalement sélec- 
Hionnés, auxquels se joindront 3 paras 
militaires, Pour former l'équipe de 
France. Russes, Tchèques et Bulgares 
seront des adversaires coriaces. Les 
championnats prévoient des épreuves 
d'atterrissage. au cours desquelles les 
concurrents auront à effectuer quatre 
sauts, d'une altitude de 2000 mètres, 
avec obligation de se poser le plus prés 
possible d'une grande croix blanche 
Sur le sol, Les Russes arrivent à se 
Poser al m du centre de la croix ! 
Res internationaux auront enfin à exé- 
euter, en chute libre à 180 km/h et en 
18 secondes, un programme imposé de 
sauts périlieux et d'évolutions qui leur 
Seront commandés du sol. Ceci exige 
un coup d'œil, des réflexes et une vir- 
tuosité peu communs, C'est pourquoi 
nos représentants viennent d'achever 
un premier stage de mise en condi- 
tion physique, à Aix-en-Provence, Is 
entament actuellement une seconde 
période d'entrainement qui comporte- 
Fa quarante sauts et se Lerminera par 
un Ultime stage de « forcing » et de 
nt la grande épreuve 


RHADI : après Glasgow, 
objectif Rome 











KOPA : l'animateur 
du football français 





a avec le retour de Raymond Kop: 
Lootbsii français à reuroure son eau 











Sburs à Lee le lui doit pour Beaucoup. 
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L'ANGLETERRE EST SANS MAÎTRE, SON ROI, 
RICHARD CŒUR-DE-UON, À ÉTÉ FAIT PRISONNIER EN 
AUTRICHE, AU RETOUR DE LA CROISADE …..ET CE 
£ SOIZ-LA DANS L'IMMENSE FORÊT ANGLAISE QUI 
S'ÉTEND ENTRE DONCASTER ET SHEFFIELO … 





LA PLUIE COMMENCE À TOMBER SILENCE 
ILEST TEMPS DE RENTRER ENTENDS DES PAS 
D. TU VIENS GURTH ? DE CHEVAUX 


NOUS SOMMES VOS TRÈS, 
HUMBLES SERVITEURS | 





QUEL EST L'HOMME DE\ /À QUELQUES MILES 
BIEN QUI, PAR ICI, D'ICI,IL Y À LE 

POURRAIT NOUS Fr || PRIEURE DE | 
L'HOSPITALITÉ 7 BRINXWORTI 





Fu re PERMET Par LAVIERSE MARIE | 
DE DISCUTER, | FRÈRE 8RIAN VOUS 
ESCLAVE ! N'ÊTES PLUS ICI, EN 


ILS AURONT DE LA CHANCE, 
Si,PAR LA ,ILS COUCHENT, 
È NUIT À ROTHERWOOD) 





le chevalier à l’armure noire 


Une adaptation fidèle du roman le plus fameux 
de Sir Walter Scott, tirée du texte original et 
réalisée d’après d’authentiques documents d'époque. 








Dessins : Antonio PARRAS Texte : Franck MURRAY 


RAIMENT EN CE | [CÉDRE N'EST PAS Jr VRAIMENT Si 





POURQUOI, FRERE) /SaH 1. L'UN EST FOU! QUANT 


SL. FA æ [les 1e ?. - 
PREUR MANOIR À LAUTRE C'EST UN SAXON, AC PORN eu | LE CRES DR RON DE Fe PAT TO TON 


ue re use RowEnA | |LES AIEUX DE ROWEMANELETS DE VIN DE mie 
Enréche pechânen | SNE RCE PIÉRS ET \ 
cs 2. \sor sen geute 1 PLUS CELEBRES CONTRE TON COLLIER EN OR 
LES DRRES NROMPTAB D avec 

© A. = AVEC) POUR QUE .E LE SUR 


“4 = " GES PORTE Lui, SON 





TOrcT LE CARREFOUR SU NOUS g Sn JE VOUS CONDUIRAI St 
DEVONS BIFURQUER À GaucHE | D'AILLEURS VOICI QUELQU'UN Qu LA ROUTE DE , VOUS ME PRÊTEZ UNE 
VA NOVS RENSEIGNER. 2 ROTHER WOOD 










BIENTÔT, JUCHE, SUR UN CHEVAL, L ÉTRANGER QUI 
SEMBLE CONNAÎTRE ADMIRABLENIENT LES LIEUX 

PREND LA TÊTE 0€ LA PETITE TROUI ” 
VOICI LE CHÂTEAU 
DE CÉDRIC LE 


cerenoanT pans La oœancs eue va venir ssieneur 
SALE OÙ MANOIR ELLE RENTRE À L'INSTANT DE 


ALéOLISE S7 ra ET change  MESSIRE: DES VOYAG 


DEMANDENT L'HOSPITALITÉ | 








TILS AGIT DAYMER 
EUR DE JORVAULX ET OÙ CH 
COMMANDEUR DE L'ORORE DES TEM: 
Des € 0e Leur sure 


ET VOICI UN PEU D'HISTOIRE LES TEMPLIERS dl | 


,. L'ANGLETERRE 
4 AU XII: SIÈCLE 











(A suivre) s 

















À “CUBA, DE JOUR COMME DE NUIT, 
ON PÊCHE LE CROCODILE AU FIL DE FER 


5 de plus en plus rares. Cest pour 


préserver” quelques spécimens de ceux qui 
ms que Row Allen, directeur de ins 

des Reptiles de Süver Springs, Feu 
rendu dans les marais de Zapars. à Cuba 
Un voiller équipé dun. moteur auxiliaire 
servait de quartier général à l'expédition. 
Pêche » proprement due. 

ef leur équipe utilisaient de 

di pouvaient se faufiler dans 


N_ Amérique. er particulièrement 
en Floride, les slligators abondent 


cases. En plein 
solde nœud coulant en fi de ler. R 

plongeait audacieusement pour aller cher 
Cher les dangereux reptiles dans les fonds 
où ds se repossient. De nuit lorsqu'ils re 
momialen pour chauer leurs proies, leurs 
Veux refléiaient la lueur der lampes que 
fous les « pécheurs » aux aguets portaient 
au front. Ausstôt, des canoés. se tendaient 
Îles perche au bout desquelles 1e balomçaient 
les Jaialr nœuds coulantr. Ross à pu ainsi 
ramener à Tinatitut quelques magnifiques 
spécimens de plus de à mêtres de long 


Plus de trois mètres de long mois, mme 
Vois fall, de croutdiles malgré ve rage, 


Op, hine à bord du ii Le prisonnier récate 
Aui le mènere "à "Faim Springs, en Floride. 


Reste a le prendre on lame pnqu ec Datres 


















RECOMMANDÉ POUR LES 


COLLAGES SUR ALBUMS 





Vente 


Papetiers - Drogueries - Quincailliers - Bazars 
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DE GREEN-BANK 


. MAIS LA RÉPONSE NE POURRA 








Green-Bank ! C'est le nom 
dans 





des Etats-Unis, car ce n'est 
localité. 


Voile plus grand rodistélescope octuellement eu monde 


enenesr dt le reaineten cout 


ais peut-être va-t-i 
quelque chose à Green-Bank. qui bouleversera I 






un petit village américain, 


Etat de Virginie. Ne le cherchez pas sur une carte 


encore 





siguifi, 
prochainement se passer 





mivers. 





comtrui pour 
Ferre des 


250 ‘muiene um, ee 


Vélestape qui pose 730 Tonnes, se dome où milieu d'un pré où paient der voches indifférente 


N jour, les gens du village ont 
UE 
se sont mis à ‘arpenter les 
champs et se sont longuement 
arrétés en un endroit désert, éloigné 
des maisons. Puis, trois semaines plus 
tard. des convois de camions ont 
amené des pylônes, des poutrelles de 
métal et des chalets préfabriques. Une 
petite cité de bungalows a poussé en 
Un clin d'œil. On voit de loin ses murs 
aux vives couleurs: mais ce ne sont 
pas ces taches rutilantes qui fascinent 
les regards. Ce qui intrigue les habi- 
tants de Green-Bank, c'est 
mense corolle d'acier gris, braquée vers 
le ciel. Au début, on à cru qu'il s'agis 
sait d'un radar Des personnes qui 
disaient informées ont ensuite parlé 
d'un radiotélescope qui recevrait des 
ondes provenant des étoiles. Enfin, un 
Jour. des affiches ont averti qu'il étai 
désormais interdit d'utiliser des lam- 
pes de poche, des rasoirs électriques, et 
Ge cireuler avec des véhicules à mo- 
Leur, aux alentours de la nouvelle Cité. 
Ce iut à propos de cette interdiction 
qu'on apprit que. de Green-Bank. allait 
Prochainement s'engager une fantas- 
tique conversation avec les _ étoiles. 














A la tête de cette entreprise se trou- 
vent deux hommes : le professeur Mor= 
risson et le professeur Coccioni, Leur 
intention est de rechercher le contact 
avec les êtres pensants qui pourraient 
exister quelque part dans l'espace, dans 
Un rayon de 80000 milliards de kilo= 
mètres autour de la terre, Cette dis. 
tance correspond à Ia portée de récep= 
tion du radiotélescope de Green-Bank 


MARS OU VÉNUS, 
CE N'EST PAS ASSEZ LOIN 


Ce n'est pas là une fantaisie de ré- 
veurs, mais une tentative très sérieuse 
qui, dans les milieux scientifiques 
Mebdiaux: a Feçu'en code le nom de 

« Projet OZMA ». Le radiotélescope de 
Green-Bank n'a pas été installé pour 
établir une communication avec une 
quelconque planète du système solaire, 
Vénus ou Mars par exemple, On a 
toutes raisons de penser que. bientôt 
les fusées seront à même d'aller porter 
nos messages Jusque sur ces planétes 
sœurs. Les signaux radio qui partiront 
de l'antenne de Green-Bank franchie 





LE BRUIT DES TRAINS 





SACHA 





par 


DISTEL 








Le grand poète allemand Henri 
Heie à écrit © « De mes grands cha 
arins. je fais de petites chansons. » 
Rien ne peut mieux définir le blues. 
ce qui prouve que la poesie. anonyme 
ou non, puise aux mêmes sources. Le 
Blues est né des malheurs de la guerre 
de Sécession, de la famine, des souf- 
frances quotidiennes Les premiers 
musiciens ont été les chanteurs de 
‘dans notre civ 













sur des rythmes 
(comme le boogie). ils sont 1 
blues folklorique original, l'une 





sources les plus fécondes du jazz. 

‘Crée par les chanteurs € guitaristes 
noirs de là campagne — dont l'un des 

fonniers a été Big BiN Bronsy — le 
es campagnard à peu à peu péné. 
tré dans les villes. CE fut le moment 
où les noirs, par vastes migrations, en 
vahirent des” banlieues des. grandes 
Gités. telles que Chicago. Memphis. De 
&roit.… C'est ainsi que la banlieue sûd 
de Chicago en particulier (le fameux 








ire une floraison exceptionnelle. 
Mais en passant du stade rural au 
stade urbain, il allait acquérir en 
auelque sorte des caractères neufs. 
Aujourd'hui. des enregistrements de 
Big Bi Bromsy et Alec Siewart re 
présentent le pe de blues relative. 
ment ancien. Egalement chanteurs € 














——— 


ON TÉLÉGRAPHIE AUX ÉTOILES... 


PAS NOUS PARVENIR AVANT SEIZE ANS 


ront les frontières du système solaire 
€t pénétreront dans les régions qui dé- 
pendent d'autres étoiles voisines de 
notre soleil. Déjà. en ce moment, il 
existe des centaines de radiotélescopes 
qui, à la surface de la terre, reçoivent 
€n permanence des ondes radio-elec- 
triques naturelles nées à des dizaines 
de milliards de kilometres de nous. Ces 
ondes ressemblent à celles qui pren- 
nent naisance dans l'atmosphère ter= 
restre pendant les orages et que nous 
entendons se répercuter dans nos ré 
Cepteurs de radio sous In forme de ces 
craquements désagréables qu'on ap- 
pelle « parasites » 





LES ÉTOILES ET NOUS SUR 
LA MÊME LONGUEUR D'ONDE 


Avant de recevoir des signaux, le 
radiotélescope de Green-Bank en 
émettra. Pour cela, le professeur. MOr- 
risson à choisi une longueur d'onde 
déterminée de telle manière qu'elle 
devrait avoir été choisie également 
par d'autres êtres pensants, Si] en 
existe dans notre univers. Chacun sait 
bien que. pour entendre une émission 
de radio, il faut d'abord être sur la 
longueur d'onde du poste qui diffuse 
cette émission. La longueur d'onde la 
plus commune dans la nature est Celle 
de 21 centimêtres, parce que c'est celle 
Sur laquelle vibrent les atomes de 
Inydrogène. le corps le plus répandu 
Les Terriens que nous sommes Ont re: 
marqué ce fait. Comme nous ne som 
mes tout de même pas des super. 
Hénies, il est raisonnable de penser que 
d'autres êtres intelligents auraient pu 
faire la même constatation. Nous avons 
done de grandes chances de nous trou= 
Ver. comme on dit, < sur la même 
longueur d'onde ». Reste à savoir ce 
qu'on va bien pouvoir raconter à ces 
Sorrespondants supposés. 



































A LA MANIÈRE DE SPOUTNIK 1! 


il vous arrive un jour de rencon- 
trer quelqu'un qui ignore votre langue 
et que, malgré tout, vous désiriez en- 
trer en communication avec ce compa= 
#non de rencontre, vous ferez des des. 
Sins. Si vous devez acheter des souve_ 
nirs à l'étranger et que Vous ne par- 
lez pas la langue du pays, il vous 
sera malgré tout possible de vérifier 
l'addition de la caissiére, car, dans 
tous les pays du monde. deux €t deux 
font quatre En Lien, voilà Justement 
le langage universel que veulent utl- 
liser les professeurs Morrison et Coc= 
cioni. Tis vont lancer dans l'espace de: 
additions, des soustractions et des mul 
tiplications. Comment ? Mais tout sim= 
plement en découpant des signaux ra= 
dio de telle maniere que ceux-ci fgu- 
rent des opérations arithmétique. En 
Voici un exemple 

= Bt. 

— Bip, bip. 

Un silence, puis 

— Bip. bip. bip. 




















INSPIRE LE BOOGIE 


fuitaristes. Johnny Lee Hooker et 
Muday Waters s'expriment dans un 
style Plus moderne comportant notam- 
ment l'utilisation de la guitare élec- 
trique, Et l'extraordinaire harmoniciste 
Sonny Terry apporte un accompagne 
ment si expressif, si plaintif qu'on croi- 
rait entendre une voix humaine. Le 
But est de prolonger d'ailleurs leur 
voix Sur leurs instruments (1) 

Un des caractères auxquels je faisais 
allusion plus haut, ignorés à la cam 
parne, fut la découverte du piano. Sous 
l'emprise de la musique jouée par les 
guitaristes noirs de la campagne, les 
blanistes de la ville ont transpose.. lis 
ont reussi à eréer un genre planistique 
unique au monde, original. Voilà 
comment est'né le boogie qui n'est 
Autre que le blues joué en tempo ra- 
pide avec un accompagnement Carac- 
téristique de basses ambulantes dans 
le registre grave du piano. 

La musique crée par ces planistes 
conservé toute la saveur du blues fol- 
Klorique. Elle est riroureuse, souvent 
poignante. Elle comporte en arrière 
fond ce cachet nostalgique qui marque 
profondément toute là musique noire. 
Né dans les bouges et les tavernes (les 




















Dans ce cas, nous avons effectué l'ad- 
dition : un plus deux égalent trois. Si 
d'éventuels correspondants captent la 
répétition régulière de cet arrange- 
ment, il sera impossible qu'ils le 
confondent ‘avec les ondes émises na: 
turellement et qui constituent un par- 
fait désordre. L'idée de communiquer 
avec d'autres corps célestes n'est cer= 
tes pas nouvelle, puisque notre illustre 
compatriote Camille Flammarion avait 
jui aussi songé à dessiner sur la Sur- 
face de la ere des panneaux de 
signalisation qu'auraient pu interpréter 
des Martiens intelligents. Il proposait 
d'organiser la culture de trés vastes 
champs de blé qui auraient eu la 
forme de triangles rectangles, où en- 
core d'allumer la nuit des milliers 
d'ampoules électriques. Si gigantesques 
qu'auraient été ces réalisations. Ü n'est 
Pas certain que ces éventuels Martiens 
Se seraient rendu compte qu'on vou 
lait attirer leurs regards. Par contre, 
la technique des Bip. bip additionnés 





« barrel-houses »), le blues n'en atteint 
pas moins des sommets musicaux, à 
Graves ses interprètes, tels que Jelly 
Roll Morton. Champion Jack Dupree 
{originaires de La Nouvelle-Orléans) et 
deux vétérans de Chicago, « Cripple » 
Clarence Lofion et Jimmy Yancey (2). 
EL plus tard, Meade Lux Lewis. 

NË en 1905 à Louisville, celui-ci ne 
s'intéressa au jazz que vers 16 ans. Son 
père lui avait offert un violon mais 
H'découvrit le plano en entendant 
Jouer Yancey dont il devait devenir le 
disciple. 

Lewis. fils d'un porteur de bagages 
de 1a Compagnie Pullmann, habitait 
près du chemin de fer et le bruit des 
trains lui donna l'idée de composer un 
boogie-woogie basé sur le ryihme des 
roues sur les rails. Ce fut le fameux 
<'Honky tonk train Blues ». Le mor. 
ceau fut enregistré pour Là première 
fois en 1927. Lorsquil ne travaillait 
pas dans les cabarets pour les = rent 
Parties » (Je vous ai explique ll Y à 
deux semaines qu'elles servaient à 

grâce aux quetes. les loyers en 
5. Lewis était chauffeur à Chi 














POUR L'AMOUR DU JAZZ 





par les savants américains présente 
Pon seulement l'avantage de porter 
infiniment loin, mais encore elle peut 
donner lidée aux correspondants que 
nous aurons découverts d'employer le 
même procédé. C'est pourquoi le Pro- 
gramme « OZMA » prévoit, en plus 
de l'émission de signaux intelligibles. 
la réception de réponses possibles. Ad= 
mettons donc que la tentative de 
MM. Morrisson et Coccion! soit cou 
ronnée de succés, et que les Bip. bip 
partis de Green-Bank touchent quel. 
ue monde situé à la limité de la por 
êée du radiotélescope, soit 80000 mil. 
lards de kilometres, Même en se pro- 
pageant à la vise de la lumiere 
1300 000 kilomètres par. seconde). les 
signaux n'atieindront nos correspon. 
dants qu'au bout de huit années Si 
ces correspondants sont très rapides. 
fs nous cableront aussitôt leur accusé 
de réception et leurs remerciements 
mais nous ne les recevrons que huit 
ans aprés. Il se sera donc écoulé seize 





quasi-obseurité (au sens propre et 
figuré) qu'un critique le découvrit et 
contribua à le porter au pinacie au 
point qu'il devint pour de lonçues 
années vedette des jas-clubs des 
Etats-Unis (3) 


2 





NDLR. — (1) Bie Bill Bron 
pers jax pour tous m2. (Philips 
714) Ün de ses enregistrements relutr 
sement récents est un des plus 1ypiques du 
à'Tétat pur Vass sélection LDM 
‘outre. le volume À de T'ABC 


Série 





















du jazz. (Vogue. Pop - SPO 17.002) contient 
em 381 quAre exemples de blues campar 
snards par Broms. Hooker. Terry. Sieman 

(2 Le volume B groupe Morton. Yan. 


ces. Lofron et Dupree. Pop. SPO 17.00%) 
5) Made Lux Lewis et son piano de la 
boite des Dessalés. Un 33 ? Barclay, 359$ 





Loto NR 





CET 


LUCIEN BARNIER 


années entre le moment où les Bip. 
Bip seront partis de Green-Bank et Le 
moment où nous caplerons quelques 
Hou, hou qui signifieront que nous 
avons trouvé ce que nous cherchions, 
C'est-à-dire une émouvante compagnie 
dans limmensité cignotante des étol- 
les. 

Révez à cette rencontre extraordi 
maire : imaginez la joie des Terriens 
des années 1976, si d'aventure nous 
parvient ce signe qui dira : « Vous 
R'ées pas seuls dans ce monde infini.» 





RE Te 
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ressins : UDERED 
TeATE : JM CELL 








DOM. QRME 


RESUME. — Le brick de Barbe-Rouge est surpris par une frégate espagnole, . a 
PESSNS: V MUENON alors qu'il se ravitaille en eau. au fond d'une baie de la mer des Caraïbes TEE: TM CHARLER 


æ SS £. AITENTION, SENOR CAPITANZ. NOUS 
TVeaz\ Yi CT SALONS PR POUVOIR MRRCER Ces 
PERL, ÉÊTES FAUVES AUPONS DRIR EE 
à > d CÊTTE CÔTE EST SEMÉE DE RÉCIFS 
2 \ À ET De HAUTS. rOnDE 1 









[OR AU MEME INSTANT, SUR LE *FAUCON NOIR 





LOS LIL NOUS FAUT 





MAIS ERIC À DEVINÉ LES INTENTIONS DE 
SOW PÈRE ADOPTIF ET, 
LET 
LATÉTE AU PREMIER 
ABANOONNEZ- 
À MOUS LE BR 1 





C'EST DE LA FOLIE L LA roue res J. PAS T'EN FATE, 
S à SA'ÇON L. 


NOUS ALLONS ÊTRE. TOUS COIN On 
AU FOND DE CETTE BAIE COMME 


DANS UNE MASSE /. 


VITE, MOUSSATLLONL. 
ATTACHE LE CANOT 


(A suivre) ? 









nier, 





RESUME. — La police à ses trousses, le 
capitaine Rodolphe fuit avec son prison 


de ses liens et provoque un accident 


Pistolin. Celui-ci se débarrasse 




































Ten aprer ce mor 
(PRO OEM RCE 


De dimensions géantes, cette enseigne 


NIVE. 
iSTOLIN! à 
PIS iN ES 


PAS D'IMPATIENCE 


la parution de notre avant-dernier numéro, dans lequel nous avons 
‘amis de la collection concours LA MARINE À TRAVERS LES 

ons reçu plusieurs leures. 
Certains d'entre vous nous signalent qu'ils ne voient pas comment se 
procurer des bulletinsréponses devenus introuvables 

Eh bien! ne vous impatientez pas. PRIOR va en foire imprimer très 
bientôt et vous enverra gratuitement autant de bulletins que vous lui en 
demanderez 













à présent. adresse-lui votre demande à l'adresse suivante 
PRIOR, BP. 18, MARSEILLE QY°) 
Ecrivez vos nom et adresse en capitales 
Rappelons que. parmi les prix. il y a notamment 
ters, des télés, 100 transistors. etc. 
n'hésitons plus. commençons dés aujourd'hui notre collection de 
ignettes contenues dans tous les paquets de poüters PRIOR, de BICHOCO 
PRIOR, le sandwich au chocolar frais et de biscottes PRIOR. 
Amusez-vous bien. et bonne chance ! 








onze voitures, des sc00- 











mesure 23 mètres de large sur 6 mètres de 
houteur. Les techniciens de Cloude Por et 
Visseour ont monté 650 mètres de tubes 
lumineux de toutes Les couleurs 

Son omimation est faite de 11 cltemonces 
qui d'musonte foçon rappellent choque jour 
à des divaines de millers de possonts que 
rien n'égole BICHOCO, le sandwich PRIOR. 

















AU MENU DES CHAMPIONS 


Chacun de nous sait bien que, pour pratiquer un sport avec de 
bonnes chances de succès, il faut choisir ses aliments, ce qui ne 
signifie pas nécessairement privation, au contraire. 

On voit que les Bobet. Rivière, Anquetil, Kopa, Guillas, Jean- 
Jacques Marcel, Lucien Mias, Rancoule, Vannier prennent toujours 
le soin de ne consommer que les aliments qu'ils ont choisis ou que 
des hommes de science ont choisis pour eux 

C'est ainsi que le nombre de champions qui consomment le Goû- 
ter PRIOR augmente chaque semaine. De fait, ce biscuit typique- 
ment français est non seulement succulent, mais d'une légèreté 
digestive remarquable. 

Et pourtant sa valeur énergétique est élevée. Les uns le trem- 
pent dans leur bol, les autres le savourent sec, mais tous se réga 
lent. Et le paquet coûte 1 NF! 













jai raison ! 


Ça y est, Gaston a enfin ob- 
tenu satisfaction : on ne lui 
donne plus de petits paquets 
fragiles contenant des goûters 
plus ou moins composés, plus 
ou moins pratiques, plus ou 
moins propres. 

Sa maman a bien voulu con- 
venir que ce système est au- 
jourd'hui périmé. 

Surtout depui: 
CHOCO est en v 
la France et, 
toute l'Europe. 

Vous ne connaissez pas BI- 
CHOCO ? 

Si, bien sûr : BICHOCO est 
un vrai sandwich de biscuits au 
chocolat frais. 

Il est pratique à emporter et 
il est infiniment savoureux. 

Et Gaston, qui s'en régale, ne 
tache plus ses vêtements. 





que le BI- 
te dans toute 
un an, dans 













Épreuve pilote 


La prochaine épreuve 
Pilote sera patronnée par || 
PRIOR, la « Marque- 
pilote » en Europe. 






































UNE AVENTURE DE “L'HOMME A 


9 





CHAPITRE 1 
RÉCEPTION DE BIENVI 


Alors là, bonhomme 
ses un etfort.. que 





il faut que tu, fs 
sun peu d'imar 








giner ce qu'a pu être cette arrivée sur 
Fatoil Alpha Bon! voilà done l'atter 
rissage efeciué sans histoire, Encore qu'à 
défaut de Lorrain, nous aÿons dû nous 


Des mere A 

LE a pe open 
ions s'abatire sur noÿ épaules le poids d'un 
ve SRE 











«es certain d'avoir 
Savoir faire 
















J'ai eru que tu m'avais 





‘Ah! la! lt. Le regard furibond de 
mon copain. J'essaie d'arranger les cho- 


= J'ai dû mal comprendre ! 
Perguet bondit littéralement sur moi 
h ! mets-toi bien dans Ia 
agi d'une réception mon” 
demandé ‘de. met 













ne. Most certain Qu'ich, tout Soit 3e 
1 Eune manière infabiuelle_… 11 faut 
pas mal de 





‘Alors n'en Profile Pas Pour gro 
1 bout de champ. Je suis certain 
je “mous sommes bien sur l'atoll 
Kipha, secundo. qu'on nous y attend ! 
Paroles nettes, précises, sans réplique ! 
Bon! IP necme restait done Plus d'autre 
ressource ‘que d'en accepter l'augure 
commença là reconnaissance des 
un soi aide, craquelant, sous un 
soleil de plomb. Une terre devenue blan 
Éhätre à force d'avoir soif. Pas un pouce 





















d'ombre, quelques racines sèches qui ne 








ORLY, CITÉ DU MYSTÈRE 


Dans cioq ans, des quadriréacteurs 

met lors ionnantesemporeront 
de"100 passagers à plus 

Eh soit ParsNer York en moins 

de deur heures. 


Dans cinq ans, d'une station spatiale 
lancée dans l'éther, un bomme fera 
grutétre un bond prodigieux dans ls 


Mais dès demain, vous irez visiter 
Ony, la cité du mystère, parce que 
vous êtes la «+ nouvelle vague » des 
techniciens, des ingénieurs, des pilotes, 
des usagers de demain. 


Ony, l'aéroport des as — qui est 
aussi las des aéroports d'Europe conti- 
mentale — Orly vous attend, prèt à 
vous dévoiler ses innombrables merveil. 

les sous la conduite d'un guide expéri- 

menté. 


Quel spectacle passionnant ! là. c'est 
un groupe électrogène qui recharge les 
batteries d'un « Super-Constellation » 
ici, des ravitailleurs d'essence qui étan- 























vor 





RE ROUGE 


LL ALPHA 


par Yves J 


rouvaient pas la force de faire leur che 
min à travers des cailasies de lave. Et 
Comme ‘ça jusqu'à perte de vue. Ce qui 
Et beauoup dire, du reue. puisque l'œil 
Seignait sans effort les limtes de cet 
dirange « no mans land +. Quelques 10 
Éhers en surplomb prenaient, à l'échelle de 
Fatoll, des allures de Chaos géants. et 
rien, rien d'autre, ren de vivant, de re 
musnt… Rien que le resse de là mer et 
le bruit des rocailles roulant sous nos pas 
pour troubler un silence lourd comme une 












Oh! oui. sûrement plus de 
Perguet et mot. nous tour. 
ont dix fois où même 
comme “des chiens de 
Éhasse, et examinant chaque pied du 301 
Somme des Sioux pour emayer de dé 
Var une trace où un indice à 
rersuet n'osait plus me rex 
justement, j'attendais qu'il me res 
ui off ie sourire ironique que 

















chemise. Notre peau elle-même était à 
dre. La so fondit sut nous comme un 
oneau de proie et se mit à nous piorer le 














gosier… Ce fut Perguet qui prit Fi 
de saseoir au creux d'un rocher. Je 
Vimitais Alors le pauvre vieux frère. tout 


en s'esuyant ke front, là nuque et là poi 


HIAQUE 


planétaires _et des scaphandriers sous-m: 
Pins. Bon Le fair eat qu'is étaient Là, 
devant nous. Six hommes bien vivants ? 
Ca faisait plaisir à voir 

Perguet et moi, nous piquimes vers eux 





à 13 manière” de deux champions olÿm: 





mons qu'ils nous déviagesient à travers 

les hublous de kur scaphandre. 
‘Comme ça. mous devions avoir l'air de 
de Paris, au milieu 








de son 
scaphandre et 1e reura. C'était Une sorte de 
rouquin, Benre armoire à Slace, des Yeux 
cafonces sous un front bas et. proéminent, 
Jes cheveux plantés jusqu'aux tempes, Je 
Ve 18 main de Perguet se tendre à demi 
Vers homme, et j'allais Limiter quand x 
me rendis compte qu'il n'était Pas du tout 
dans les intention du rouquin de répondre 
À'aoure élan d'aminé… I restait comme Sa, 
dans une sorte de garde à Vous, les bras le 
long du corps, avec son casque de scaphan 
dre qui pendait au bout de l'un d'eux. 

Pas un geste de bienvenue, pas un sou 
rire. rien. Une impassibilité de mannequin. 
Scuis, ses yeux d'albinos dansaient au fond 
des ondes, de haut en Bas, puis de bi 
En haut 11 nous mesurait du regard, avec 

















C'était déjà autre chose que tout ce qui 
se fait sur la terre. Déjà quelque chose 


qui appartenait au 


planète 


irine avec un mouchoir déjà trempé, se mit 
À'répéter comme une ame : + ls se 
fichent de ous, ils se fichent 

se Rehent 
lui demander Qui 
ja "e Vs +7 Mais je n'eut pas le cou 
age de triompher.… Je me laissai aller à 
une espèce de résignation, des tas de pen- 
sées me wraversatent l'esprit péle-mêle… je 


















Perguet et moi. comme un 
seul” diable jaili d'une boite. nous nous 
ressèmes :. Nous venons d'apercevoir en 
même temps, là, sur la grève. à cent mètres 
Ge nous. des formes vivantes qui sortaient 
Me la mer 

Ces formes éblouissaient au soleil comme 
si elles avaient été recouvertes de miroirs. 
une. deux, trois, quatre, cinq, un elle 
étaient six. 1 nous fallut un bon moment 
pour réaliser qu'il s'agissait de six hommes 
Fevétus de” scaphandres. 

— Les voilà! eris Perguet 

Z Qui 3? 

Z men, tu le vois, non 2 
Le groupe, quoi! 

Bon sang! Quel rapport pouvait. bien 
y avoir entre de futurs voyageurs inter 














Plus de 2 millions de passagers fou- 
lent ‘annuellement les aires de départ 
d'Orty, sur les pistes duquel un avion 
arrive ou décolle toutes les 6 minutes. 
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style d'une autre 





une goujaterie qui passait les bornes de Ia 
décence 

Je me tournai vers Perguet 

— S'il veut une photo. qu' 

Perguet, pour Son COmpie. 0€ paraissait 
pas goûter plus que moi cette façon d'être 
Sétallé comme un objet 

= Quelque chose qui vous déplait ? 

Le rouquio ft mine de ne pas, compren- 
dre Il souleva sa grosse lvre inférieure et 
lisa fler une question du coin de Ia bou: 
<he sans desserrer les dents 





le dise ! 











ré! 


— Nous sommes partis dés que nous en 
avons reçu l'autornation officielle, répondit 
Perguet 

Le rouquin ft un signe aux cinq ai 





Sucun d'eux n'avait enlevé 
scaphandre. 
Nous suivimes le groupe. Chemin faisant 
Perguet ve pencha Vers moi et me dit 
Je me sais pas à quor jouent ces fré. 
mais nous aurions intérêt à leur 
mprendre que nous avons les pieds 














sensibles. Au cas où ils auraient l'intention 
de" marcher dessus un peu trop lour- 
Sement 


Pour ma part, j'étais tout à fait d'ac- 
cord…"et tel Que iu_ me connais, bonhomme. 
Je commençais déjà à préparer mes #riles 
Nous arrivimes au pied d'un rocher que 
nous avions vingt 10 
apercevoir d'anormal. Soudain, les types en 
seaphandre se 
pere en 
appui sur le rocher lui-même, et 
rent à jouer les Hercules. Perguet et me 
nous erûmes qu'ils voulaient soulever cette 
Pierre À vue de nez, elle pesait bien 53 
ane mais, plus modestes, 1 se conten: 
térent de là faire pivoter sur elle-même. 
“Alors un trou béant apparut dans la 
masse du rocher, et le groupe des seaphan- 
1s s'enpoufffa par celte: Surprenamte 
Le rouquin se retourna vers nous et nous 
Bu signe de suivre le mouvement. Siiôt que 
nous emes franchi le seuil de ce. com: 
ment dire >. de cette caverne, les Six home. 
mes rebouchèrent Fentrée avec le menhir 
Ex nous nous trouvâmes à l'intérieur du 
rocher. Mais croi-moi, nos aleux n'ont 
Certainement jamais pensé qu'il pourrait un 
Jour exister des cavernes dans €e #oûtIà 
D'abord un éclairage « à siorno » dispensé 
par deux rampes de néon qui couraient tout 
Ke'ions d'une immense galerie. Des parois 
ei un Sol dallés de peus carreaux en céra- 







































devant des Douches 
de" desinfectant qui 
pas désagréable. Con 
Avec la températ 
Un froid 

Et cétai 
nante de cet 
S'méme le ros. 


il y avait deux 
Bortes des. 

sont des” portes en Papie 
mäché comparces à. ces deux portes 
Un blindage à supporter une bordée de tr. 
piles, et trois Barres d'acier, grosses comme 
Ke bras, placées en travers et terminées Par 
de lourdes serrures. 

Le rouquin donna un tour de clé à cha 
gune des serrures de la porte de droite. 11 
fallut trois hommes pour soulever les te- 
nons d'acier. Puis, quand ce travail fut 
Secompl, la porte enfin pivota sans un 
Brux sur ses énormes gonds. Alors pour la 
Première fois, Je sentis une curieuse trem. 
Biote me grimper le long des jambes 
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EARECMORNT 
PRE ETS] 
CRTC PET 


18h 19. 
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RESUME. — Les Navajos se Sont emparés du stock d'armes d'un 
trafiquant. Bison Noir, chef des Pawnees, et son ami le sergent 
Benton, cherchent un moyen d'abattre les belliqueur Indiens. 











TEXTE DE GUY BERTRET ET JACQUES LEDRAIN 
DESSINS DE LUCIEN NORTIER 
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13 DENTE DES VAL OS ar CMPÈTE ET A 
EnaLCE Ne SUET HOME PRE - 
































ENCORE HEUREUX QU 
N'AIENT PAS.PENSE À 
EMMENER LE TOUCAN 
- | 
germrim de Furie | |J5 Exsaenr as is d 


Le Pons ! 


RESUME. — L'Ancètre avait 
décidé de jouer les détectives 
et de forcer le Chevalier et 
le mystérieux inconnu à pas- 
ser aux aveur.. Mais ces deux 
tristes sires avaient un goût 
passionné de la Uberté! 





Êf Joessws ve DABUES - rexre De FORLANI 











LEAUT G€ Lever LA = Fné! mé! 
C'EST L HEURE. } JE N'Ai RiEN FAÎT... 














FANGIO 
super-pilote (8) 


RTL 
UN SOMBRE ENTRACTE 


Avant d'avoir ati 
fie connait déjà 
fime (4). Dernière vietoire en date. le 
Gran Premio Internacional del Norte. 
remportée dans des conditions effroya: 
Bles Mais ce mes que la première 
d'une belle série trop Vie iterrommur 


La trentaine, Fan. 
#ioire en Argen. 





TO) Voir + Pilote » dapuis le ne 18 





TEXTES FRANCK-DOMINIQUE - DESSINS POIVET 








DES MINIATURES DE COLLECTION 


quelques merveilles 





cinq enfants qui, fatigué du bureau et de 
Paris, est parti s'installer d 

mue mantaise e6 vit malntemai 
sant ces ravinsantes maquettes. 






























POUR AVOIR 10 


Un bon conducteur n'est pas seulement un monsieur pru- 
dent'et qui sait bien plloter. C'est aussi un homme courtois 
Qui nest par égoïste et pense aux autres. En roulant, cette 
Éourtoisie exprime en tenant sa droite, en laissant le passate 


PNEUMATIQUES 


C'est bien Le 





ai 
usqu'œ Plessis-Che— 
pet, sur une longueur de 39,500 Im. 
Lo ler janvier J96], vos vélemoteurs et 
motos devront, come les voitures, être 
antiparasités. 


que sera œuverte 
1'mstoroute di Su 





da-Surtees, le champion moto bien comm 
passe À la voiture de course . IL vient 
d'etre classé second dans sa première 
éprouve, mi volant d'une Cooper-mustin, et 
murait été prossenti par Vanmll. 





MX" «à déclaré qu'il appréciait énor- 
mément le confort des D.S, Citroën en pré 


cisants "Ce sont les Caravelles de 1e ro 
4e." Merci. 





Xolkwmgen-Prance vient d'être fondé et 
se prépare à vendre la voiture allemande, 
sortie, déjà, à plus de trois aillions 
d'ermaplaires, àun prix très bas, Inquié= 
tude chez Rent. 

Pour cœux que le modélisme intéresse , 
prochaines courses de petites voitures à 
ter à 1e 24 avril, le ler mat, 
le 22 mai et le 26 ain. 








Attention : ce bon vous permettra de 
participer à notre grand concours 
(Voir p. 2) 

PILOTE 


CRE 


DE CONDUITE 


à ceux qui veulent doubler, en regardant souvent dans son 
rétroviseur. même ei surtout. si Ton à mis 10m clignotant 
Enfin, le sarionmement donne l'occasion de constater cette 
courtoisie. Dis-moi comment tu gares et je 1e dirai qui lu es! 





CE QU'IL FAUT FAIRE. 
Voici, par exemple, quatre automobiles bien rangées 
leurs conducteurs les ont placées en soupleste, sans don 
ner des coups de bouioi, én avant et en arrière. el 1 ont 
Toiué entre leurs véhicules respectifs un cipace ‘ruffuant 
pour que chacun puisse se dégager tani trop d'effort 


ET CE QU'IL NE FAUT PAS FAIRE 
Le conducteur de la 4 CV est certainement un mau- 

vais conducteur et un homme mal és 

pas voir que le pilote de la 2 CV æ 


mum la DS. pour être dans le zone où le stationnement 


Lt permis, sr qu'il était de se dégager en marche arrière. 
Malgré cela. il'est venu bloquer complètement la 2 CV. 
frein à main serré et portes Jermées à clé. Non seulement 
H'est em faute, puisqu'il starionne en deçà du panneau ct 


d'un « bateau », mais À va peut-être empêcher un 
homme où une dame âgée de de déraser. 













dans les coulisses 
D U € INEMA 


mes débuts, le Disque, qui est 
rande audience et qui me permet 








Cinéma, qui a une 
de rendre visite à mes amis Les plus lointains. 

Or, le Cinéme, comme le Music-hall et le Disque, est une affai 
premier tour de manivelle, il faut te: 

En ce 








très sérieuse. Avant le 
préparer, ne pas oublier un seul détai 

me concerne, j'étudie le scénarie, je me familiarise avec mon personnage 
rive sur le je suis devenu « Bornobé » où = Hector », « Simplet » où 





















"echéveront que lorsque le 
st une rude besogne. Je ne peux vous 
à Forcalquier, dens les Alpes, ‘où je tourne, 










Jui faire confience, cer depui 
imaliste et s0n métier est de regarder 
Il ve vous faire profiter de son expérience. Bon: 





ANS le déeur, qui oecupe tout le plateau A, 
Plus de 30 personnes some réunies. Les sctrurt 
En costumes d'épodue 


(marchands, à là reehereh 
Ét'aes bivelots correspondants à chaque décor. 


Et cest le premier Jour de tournage. 





« acéne se es AVANT QUE LE FILM 
Asjosramat” Mina SOIT « DANS LA BOITE » 
Fons toutes idispenes bles 


NAT DU DUC DE GUISE 
PREMIER DRAME 





Et Georges Méliès, aimable 
premières éeries, les premiéres antieipatiôns, dans Là 
Vernière dela Vins de Montreuil, Ce tue Là le 








NOTRE PROCHAIN PILOTORAMA : LA CONSTRUCTION D'UNE MOUVELLE CAPITALE 


HITS 
El Fa 


Hi: 


ie 


hit 





tt 








DU JEAN MICHEL Eee") 


— Confectionnez la catapulte (2) avec deux moitiés 


26 
ENT EME FRE SEE 24 | 18 


Ls SELF-JOUETS = 
“Me voici arbitrant une partie acharnée disputée ? 
ES que PE 
Di RE ere pare 
Eee LE ei Pme ep 

Ë 


une grande boite en carion et recul 










— collez les obstacles représentés par les becs de 
pinces et les bouchons (4) 









LES MOTS CROISÉS pr CA À 2 07 | UN PORTRAIT-OUTIL “ AMBIANCE ” 


ETTE autruche, que nous en- 










les hiéroglyphes 






L'inspecteur Robillard 
semaine chez nes 
trop brièvement 








le jeu continue. 





tenter la chance 








PAS D'ACCORD 
INSPECTEUR 
ROBILLARD. 













































































4 EN 4 et 4 Et m4 ve 


3 f . P 
Le jordinier explique qu'il © découvert, Dons _le chombre de four Monsieur et 
Simibeure oprs le départ de Modems Mocette. Robert trous le rar 
M de eutte demie Tour deu 2e lementents 


IS LE CLUB DES JOUEURS -X LE CLUB DES JOUEURS X L 


















ES 
JEAN-PAUL ROULAND : 


TÈTE DE LINOTTE 


L m'arrive parfois d'être assez étourdi, c'est du moins ce que 
DR ns 275 Comme ke ne sus pas abrolument conrainen 
Le défaut, je vous demande de regarder attentivement 
fotos Il parait que je commets là quelques étourderies 

riez-vous les identifier ? 
parait que dans quelques-unes de ces photos, j'agis 
fous wouverer là Solution de ce Jeu en page 3° 








ou sonnette 


ous avez sans doute déjà un bur sur lequel vous lancerer 
joué à cacheaampon, ce plutdt que de 






Pois nn 
ne nn 
SE tee 

SE aujedaul le demie Gode de prochaine mou veus pores en Be 
CHE Anne de dome éhe de Re sa tt ee CRT ei ae eu tomes 


£eite hisiotre du « Nanfmeé Peer FRE jvous esdre feure Thistaire enc | « Tu brüles. . quand ds vapr quand il est « dans Peau » 
; départager 


prochent de la cachette où : Vous pouver même mettre 
Tu es dans l'eau! » quand au point un code : deux coups 
ils s'en éloignent sil « brûle » uès fort, trois 
C'est un jeu qui lui resemble coups s'il est vraiment tout 
eue je vous propose aujour- près, etc.. et même chose pour 
hui. 11 peut se dérouler dans le cas où il s'éloigne. Avec, 
une pièce, une cour, un jardin, bien sûr, un temps limité pour 
voire dans toute la maison (si chaque chercheur : 5. minutes, 
vos parents sont d'accord) et, par exemple. 
plutét qu'un objet caché, <'est Amusez-vous bien! Salut ! 


LE MOT DEF PASSE 


À a des ailes 
12) 


UJOURD'HUL 1 justement, et c'est le mom 

FRE TT Lace D léhérmante d'un volaille, A vous maintes 

AS)? ant de le découvrir et, ai 
? AT maman Fran ca 


#0 fäats interviemes 
Jips es Bénétin, de ragner Les 
Françoe Dorin (justement), NF oerts par es bise 

Ch Jneqtes Béméüin et Rent cottes Prior. 






depuis plus de deux mois. C'est aujourd'hui 
Sussi que ous saurez à quoi vont vous servir 
ces traductions que nous vous avions deman- 
46 de conserver serupuleusement : la semaine 











SN sa) 
Ba—| soft 
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Jenêl deb, mers à tt 
Pr nn 
A 
TS Ce Put 
Re an Sr Se 
Re tee Abe 
EN es GER il M ere arret 
AL eee Renée PASCAL 





œil» 
serpent 


1INIGYV NOSIS 
RP LP duo 
K 








TOP! TOTEM 

















ES à ob tounin + qu tm ée mnient | 
ME tie A 
— DUT Drmecceme À 
| trer dans l'enceinte sacrée du 2 coups ses et marquent oi 
— MIT RSS pee 

Î en soutenu, les deux autres 
Ji qe oo 





Bison - Ardent réussira-t-il tion de ce problème. 






































I] nn A 
EX 2 ES RO 








est enfin arrivé à Estampido, 
après un voyage mouvementé 
Mais la réception réservée à 
nos amis manque de chaleur, 
car le général Capisto s'at- 
tendait à. reeevotr des armes 
et on lui livre des oranges. 


CEST un oureast 
.. 


Je 





LA PONT NDS UEONS À LA SEULE 
ÉTDLE , MAS NOUS ANS CORSTROUT 
UNE POSON SOUDE | 











ER ED 
ET ON LE PusilL ERA 

= AUSSI, 
VE 





MIGÉMÉRAL NOUS N'AIDNS PAS D ARMES 
PA LS REP? MSIE RS AE 
SES OQMALES ET LES ORAMZES, CEE 
FOUTÈT BON FOUR LA SANTE 

















et que tu as 
<'Et vous, je lui ai ait, vous aver des Jeux 
comme mon ours. » La demoiselle à eu 
Fair un peu étonné et elle m'a regardé 
avec des Jeux encore plus ronds qu'avant. 
<'Oui, bon. papa, alors voilà, nous 
auons partir. » « Nicolas a déjà diné, à 
dit maman, ii est prèt à aller se coucher, 
M est défi en pyjama Vous pouver le 
lalsser encore un quart d'heure et après, 
au Hit. Si vous avez faim, vous trouverez 
des choses dans le réfrigérateur, nous ne 
rentrerons pas tard, minuit out au plus.» 
Mademoiselle a dit qu'elle m'avait pas 
faim, qu'elle était sûre que je serais sage 
























Faites vous-même 
VOS 





lonce de tour les instents. Le brigade générale s'en charge. 


DIABLES BLEUS, HOMARDS VIVANTS 


SCOTLAND 


LA POLICE LA PLUS 





Aer mince, devra être ren. 
forcée à l'intérieur par une lorte épalusaur de 
feutre, ceci afin qu vous ne enter Pas trop 
Ken Gailoux de La route. 

[Vous prenez une large pièce de feutrine ou 
de toi. 




















POUR coudre l'ensemble, ra 
$ deux parties, de maniere que les 





bords se juxiaposent parfaitement (5) 
Faites des trous avec un poinçon pour 
introduire avec une grosse aiguille un A1 
de lin solide enduit de poix. Vous 
drez alors ce que représente le de 
Introduisez ‘votre pied. (1). Rs 
derrière le talon les bandes 
droite jusqu'à ce qu'elles se "touchent. 


<e drame rapide, le meur- 
trier s'en 







demires Wtomvertes de Te Science. 








olpnez cette opéralon. coupes le soper 
fu, faites une couture pour cbiénir 19) 
EL incisez aux deux encoches Jusqu'à voure 
{lon Vous aurez alors là lanebefie ae 
ronde (8). Cette. Ianpuet 

là'ensare de 

(Sen 2° lnsérieur 07. mn 
consellins Là premier 

È dervous blesser au LL 









Pour que vs Mocassins tiennent mieux 
à vos pieds, vous pouvez y ajouter un lacet 
de cuir que vous découperez en lanière en 
incisant en spirale un morceau de feutrine 
(3). Si vous utiliser la toile de: tente. 
prenez alors un lacet de chaussure de 
sport de couleur jaune. Vous passerez €e 
lacet en faisant sur le côté des Incisi 
à 2 em au bord (11), au talon et de € 
que côté, comme vous pouvez le voir 
le modèle terminé. 

Vous pouvez ajouter, à votre mocassin, 
nne languette (12) sur le devant et un 




















‘et leurs. mot 
de décoration changent selon les tri 


LE VIEUX TRAPPEUR. 




















ES Londoniens, avec juste raison. 
sont très fers de leurs policemen. 
Le policeman, le « Bobby ». ant 
parde de la vie quotidienne de la 
capitale britannique. ‘On. n'est. nullement 
s de le voir, sanglé impeccablement 
dans son uniforme Bleu sombre. coiffe de 
son casque de même couleur, là jugulaire 
su menton. bien d'aplomb sûr ses cu 
Sures À semelles épaisses, aux bouts arr 
Lee molandrins Le ne. 65 Rene Siret 6 Pico Circus man 
ont lle jemt. UEraeN de pittoresque sl n'était Pas 
ces x coque Si l'Amérique en Mère de 307 redou 
CE table FBI. (Federal Bureau of Investi. 
sation) l'Angleterre. s'enorçueill 
der avec Scotland Vard, une des plus re- 
marquables orfansations pour lutter contre 
les criminels. Disons en pawant que la 
France, Dieu merci, n'a rien à lui envier. 

















































Scotland Yard, Dans ce 





ET BOBBIES FONT PARTIE DE 


YARD 


CÉLÈBRE DU MONDE 


Les services de la Préfecture de Police et 
ceux de Ia Sûreté Nationale sont considérés 
Somme des modèles du genre. 

Scotland Vard est un département aux 
multiples services. Chacun de_ ceux-ci 
dirigé par un homme compétent, Un spé 
liste chevronné. Quant aux employés, 
de prendre leurs fonctions, Us subissent un 
entrainement intensif 

Pendant longtemps, la population londo- 
mienne fut hostile à la comtitution d'une 
police métropolitaine. Elle considérait dt 
la présence d'hommes en uniforme ét 
une”insulte à ses libertés. En cas de trou 
bles, d'a 
Mais, en 1780, pendant loute une semaine, 
les chés de Londres et de Wesminster fur 
rent le (héâtre de violentes émeutes. Les 
es furent envahies par une populace qui 
5e déchaina contre les catholiques. Ce furent 
les émeutes de Gordon que Charles Die 

avec assez de Mdélié dans son 

livre + Baraby Rudge 3. La sécurité des 
deux villes était alors amurée par des vo: 
lontaires en civil, les « Charlies », qui opé. 
raient sous les ordres des magistrats. Les 
quels parfois étaient de connivence avec les 
malandrins. Les émeutes ne furent matées 
peine. lorsqu'on décida de” faire 

roupe. 












































LA NAISSANCE DE SCOTLAND YARD 


La population comprit alors qu'une véri. 

nécessaire. Une loi fut 
ment. Elle aboutit, cinq 
«d, À la création d'un Service 
de Sécurité pour Londres et Westminster, 
et aussi pour le Surrey et le Middlesex 
Mais les mervices de Justice du Middiesex 
protestérent le « dangereuse inno- 

















‘qui réduisait À néant Les anciennes 
"La nouvelle lot fut abrogée. 





La cavalerie royale dut 
intervenir, Le sang coula et l'on surnomma 
les gardes + les Bouchers de Piccadilly » 





devint mimtre de l'intérieur. En tant que 
secrétaire des Aaires Trlandaises, il devait 
rénover la gendarmerie d'Irlande. Avant 
d'organiser la police de Londres, sir Robert 
Peel réforma les lois criminelles. Voulant 
prévenir Le crime, À créa une Organisation 











ressés, des constobles se 
rent à de fcherhes M combles et intemogent on suspect 


puissante, forte, énergique et efficace. Son 
Proket reçut. ca juin 1829. l'assentiment 
Foyal. Pes après. la nouvelle police sin 
Ullait aù 4 Wikehall Place 

Le nouvel office avait une sortie discrète 
qui ‘donnait sur un petit square, Scodand 
Yard, ainsi nommé parce Qu'il avai, en 

re. un palais où descendlaient les sou 

verains d'Écosse, lorsqu'ils venaient rendre 
Visite à la cour britannique 

‘Au mois de septembre de cette même 
sonde, la police de Londres fut défini 
vement organisée et les 000 premiers 
«l'eomstables + entrèrent en fomction. 
L'uniforme était composé d'une longue 1 
nique. avec une rangée de boutons blan 
portant une couronne et le mot + Police » 
Le col était Baut et serré. On 
numéro de l'officier et de sa di 
Col, lot génant, forms 
can qui empéchait de 
Un sens où dans la 
<omplétait par un pa 
Bait sur des chaussus 
bautdeforme en cuir ouill Chaque 
homme portait un blton ur lequel on 
pouvait lire + Police Officer » et avait dans 
Une poche une crécelle qui devait lui servir 
pour appeler à l'aide 

La population de Londres ne sympathisa 
pas out de sue avec #3 MOuveaUx far 
Biens. Ceux-ci furent nommés « les diables 
bleus + où + les Romards vivants © 
Toutefois là police était née et Bien oran 
sée. Sir Robert Peel étai secondé par deux 
<ommissaires, le colonel. Roman, qui avait 
Sombatu aux Indes et à Waterloo. et 
Charles Mayne, un jeune avocat de trente 
rois ans, fils d'un juge irlandais. Ces deux 
hommes qui s'entendaient parfaitement. 33: 
chant allier aux exigences des lois les. mé. 
ihodes militaires, Brent de l'exelient travail 


LES « BOBBIES ” 
CHANGENT DE COSTUME 


En 1850, sir Charles Rowan se retira. Un 
autre soldat. le captain Hay, lui succéda. 
mais il ne put entendre avec 30n collègue 
Givi Lorsqu'il mourut, en 1853, sir Char 
les Mayne demeurs Seul en fonetion et 
aura les deux services 

Pendant trentemeut ans, sir Charles 
Mayne accomplit un excellent travail. Î1 ft 
de cette police un organisme de défense, de 









































protection et de recherches criminelles et 
H'peut être considéré comme le véritable 

de Scotland Yard. À sa mort, la 
police métropolitaine, qui comptait 9 000 
Rommes, opérait bien au-delà de la ville 
Le commissaire qui succéda à sir Charles 
Mayne fut ar E. Henderson qui avait passé 
vingt ans dans les services pénitentiaires 
d'Angleterre et d'Austrabe Henderson 
invita le Gouvernement à mieux payer 563 








hommes et à apporter quelques mod 
fesuons à leur umforme. 

Souvent, la nationalisation de la Police 
fut proposée au Parlement. Aujourd'hui 


encore, haque ville britannique posséde 2 
Propre police, laquelle opère à sa guise. Mais 
Sete lot a fort peu de chance d'abouür. 
£ar chaque police locale est jalouse de son 
rndépendance et, préfère agir selon sa pro- 














pre initiative, mais cela ne l'empêche pas 
Me demander souvent consei 
aide, À Scoand Yard. Scotl 
toujours prét à dépécher ses inspecteurs, 
5es détecuves, ses hommes aux quatre Coins 
de l'Empire 

Lors de la défaite allemande, cette 
orpsnisation puissante, COOPérant | avec 
liatelligence Service (le Service Secret bei 
tannique), sut Pourchasser et. traquer les 
criminels nazis. Tout était prêt pour cela. 
depuis longtemps, au 4, Whitehall Place. 

Aujourd'hui, Scotland Yard, avec ses 
multiples services, asure à listérieur du 
pays, la sécurité de chaque citoyen bri 
tannique et collabore, à l'extérieur, en ia 
son avec les autres polices du monde, au 
maintien de Is Paix internationale 


FRANK MURRAY. 

















RESUME. — Mark et Vickie, voya- 
geurs du « Temps », accompagnent 
un lerrien dans un voyage inter 
planétaire. Echoués sur une pla- 
nète  inhospitalière, ils sauvent 
le dernier des survivants d'un 
astronef accidenté. Une foule de 
robots humanoïdes s'attaque à 
l'appareil des terriens. L'arme 
avec laquelle Mark retardaït leur 
avance & épuisé son chargeur. 
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VONS POUYEZ DES HONTENINE NOUS NOUS SONMES POSES SUR CETTE LNOS SPÉCIAUSTES ONT IMMÉDIATEMENT 
VOS SCPHANDÉES LS MOSPHEÉE DE LANBTE DÉSOLÉE Là PROSPECTE LES POSSIBILITES 
NEKES, OÙ NOUS ALLONS, VOUS SES. ONE ENILSATION Ft DU SOUS-SOL. D'IMMENSES 
EDR Naf PRÉCEDES NAPPES D EAUX SOUTER- 
Cie L5 Pose HANES FUZENT 
EXPLOITÉES. 








TENESSE CNONPOUE ET CHIMIQUE UNE 
62OSSE ÉTOILE DONT NELEB 887 UN DES SSTELLITES 
FUI COPIER, SLIMENTANT DE PUISSANTS GÉNEDATEURS 
D'OXVEENE : LE CYCLE BIO-CHIMIQUE DE L'EAU UT 
AMORCÉ a 
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SL Pas muren de 
© seu Mabitatioe sur 
1 miles ‘de surface. 








EH 
FM: 
fi ie 


Î 
: 
; 
È 


























des moteurs 
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Ke Fischer vou bn, 
BU jee Tee Aero Mer DU 
D ER de Donner 2 cad 
Fnac à Kbale, Par ras + 

Vous pourriez sale 28 Giles, vider ce 
oui rose éence. avant 1e choc. 
LOU KE O pote. 

D eroya ‘son Desage, pal se rem en 
item tou 
3 vals "descendre un mètre après le 
gamnt ble, GLS den serrés Remtent 
pee pres 309 m'a rouler Avec mon Done 
But el 12 ment certaine Avec ce PDT 
Français, nous avons me pete chance Co. 
(Ces (aile crier à D If semblait ue Tag 
parel Dhongea droht er de <br En ane à 
Era Er roues toarent Ve oi rebond 
rt Rors 
seurement. Le mur des lourrés approche à 
Fe Etes Car copie ee Plate 
sis. Esrencon one 
Fe Fe 



















GILLES VOUS EMMÈNE. 


CHEZ LES PÉTROLIERS DU CIEL 





avion se nourrit de pétrole : et Inversement le pétrole à grand besoin de 
l'avion. On cherche, où exploite, on surveille l'or noir— du haut du cui! Tai 
qui rêves de Sahara, ct qui deviendeas peut-être un « crack + dans l'on des exe 
tants métiers du pétrole, apprends d'abord à regarder en Fair ? voici quelques 
avions qui, plus tard, te seront ailes ! 


CE HUREL-DUBOIS COMMENCE PAR LE COMMENCEMENT... 


désertique où 
Jamais cartographe n'a pou le bled. 
Les innombrables * photographie, 
Pcogaes | Sion une tech 
complexe, servent de base 

Biisement "dc da rare physique 


COLLECTION DE CAILLOUX HELIPORTEE... 


La carte indique les eux où 1 serait tout 
de en no ee Le le c 
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aéritler ver réponses. d'Fépénner 
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NOS GRANDES EXCLUSIVITÉS SPORTIVES 


JE RENONCE AU TOUR D'ESPAGNE 
ET JE ME MÉFIE DE L'AMI SIMPSON 


LES CARNETS DE 





ROGER RIVIÈRE 





EST décidé, je renonce au Tour 
d'Espagne. et par le même courrier 
n'informe ci sehor Bergarèc 





longuement avant de Prendre cet 
tante décision qui engage également mes 
amis de l'équipe Rapha Géminiant. Il y à 
quelques semaines, lon de 4 venue en 
France, M. Bergarèche m'avait invité à La 
Yuelia a España qui débutera le 21 avril. 
Son invitation m'avait séduit. car clé 
comportait une possibilité de revanche à Ia 
défaite injuste qui me fut infigée l'an passé 
par le Castillan Antonio Suarez. Souvener 
Vous : je m'étais échappé en compagnie de 
Van Looy. entre Valence et Saragosse : 
nous avions distancé le peloton de plus de 
dix minutes et. j'allais prendre le maillot 
amarillo, emblème du lexder, quand je fus 

rardé par une crevaison. Mon directeur 
chnique, le Marseillais Fred Oliver. se 
ouvait loin derrière, et je fus contraint 
d'attendre plus de douze minutes une roue 
de rechange! Le Tour 

















recteur sportif, mous avions arrêté la 
composition de l'équipe où devaient figurer 
notamment, Jean-Claude Annaert, Rene 





réparer” 
AT Pal perdu, Réel Le Tour d'tspagne 


Fournier, 


François Mahé, le Hollandais 
Pit De 


Haan, et ke Britannique Simpson 
qui réalise des prodiges depuis quelque 
temps: suive ce dernier, ce un futur 
champion! Mais après quelques Jours de 
réflexion, j'ai choisi de renoncer : pourquoi ? 
Parce que le Tour d'Espagne ex devenu 
urès exigeant pour l'organisme. Dans cette 
épreuve qui emprunte souvent des routes 
Archaiques, les coureurs espagnols s'unis. 
Sent contre les étrangers : d'où un sureroit 
de travail pour ces derniers. J'ajouterai que 
Is nourriture, très, épicée, et les conditions 
de ‘logement, parfois précaires, ne répon- 
dent pas exactement aux exigences du 
gime des champions. Je risquais de raspiller 
Sur kes routes de là Castille où de T'Ara 
Bon, les forces et In samté doot j'aurai le 
Plus grand besoin lors du Tour de France 
qui, Vous ne lignorez plus, constitue. mon 
Principal object. + Cependant Ci 
Gaul n'hésite pas à courir. et le Tour d'Es- 
pagne, et le Tour d'liale + remarquere: 
Vous. C'est vrai, J'ajouterai que cette ac 
vité qu Luxembourgeois me parait un peu 
exagérée… Il est vrai que Charly se désn- 
férese des courses classiques du début de 
sanon. il prépare exclusivement les courses 
Par étapes Cependant, si vous voulez mon 
Avis, il paiers dans le Tour sa prodigalité 























I est un sujet qui a beaucoup fait parler 
ces derniers temps, et dont x voudrais vous 
Entretenir à le Goping. 


JE NE CROIS PAS AUX MIRACLES 


La presse a fait état d'une expérience 
tentée Par Jean Graczyk, qui vient de réa 
lser une série de performances assez 
exceptionnelles: second de. Milan-San 
Remo malgré une chute dans la descente 
du Poggio de San Remo, vainqueur du Cri. 
térium National à Oran, et de nouveau 
second d'un difficile Tour des Flandres. Ce 
fat ensuite Pans Roubaix dont le souvenir 
st encore trop frais pour que j'éprouve le 











besoin dy revenir. Or, Jean Gracmy à 
déclaré, dans les colonses d'un quotidien 
Sie termes D 


ne Eagnais pas de course. Maintenant, je 
Feluse tous les stimulants chimiques. € Xe 
marche le tonnerre! » Les commentaires 
Qui suivaient cet aveu” indiquaient que de 
Sombreux coureurs probesssonnels recou. 

1Py à hélas! du vrai 
ceute “affirmation 11 es également 
exset que la chimie et. l'alchimie n'ont 
Jamais Tai d'un cheval de labour un vai 
queur de Grand Prix! Cela dit, les cham 
pions qui réalisent les performances ‘inter. 

















nationales, ceux dont 
dans” le temps, luttent 


la carrière sé 








Plus imense chaque année, ne sauraie: 
£omenter dune nourriture normale, la nour- 
riure du sédentaire. Ils sont obligés de sui. 
Vre des régimes où les fruits ru où cuits, 
le poison maigre et le germe de blé tien. 
sent une large Place. 











mines. chimiques. 

is ces traitements de compensation 
lament le contrôle d'un médecin compé- 
tent. habitué au commerce des sports. 


SIMPSON CONVOITE MES RECORDS 


A ceux d'entre vous qui projettent de 
tenter leur chance dans Ia compétition, Xe 
fourairai seulement un conseil, mais ur 
conseil important : fai a ""eulture 
physique de souplesse durant l'hiver, entrat. 
nervous trois fois Par semaine, demandez 
mère des “plats simples et sans 

nfin. dédaignez ces spécialités dites 
ci" des subtances 

‘dans le. commerce, 
d'encombrer votre 























inquante 


Un mat pour terminer 


mon ami et 
coéquipier Simpson, ainsi que l'Allemand 
Rudy Altig, ont manifesté chacun linten- 
Lion de s'attaquer à mon record de l'heure. 
La valeur de ces deux coureurs est évidente. 
Ce sont de grands rouleurs, mais je pense 
que le Britannique, coureur souple €t delle. 
Féussira mieux que l'Allemand qui pré. 
sente une musculature encore trop MoueUSe. 
et dont le style heurté manque de à 
Auidié indispensable pour tenir durant 
soixante minutes. à 48 km/h de moyenne. 
De toute manière, si Simpson bat mon re. 
cord, ke relèverai le dé avant la fin de 
Sete année. Et vous serez les premiers in. 
formés de ma décision. À jeudi prochain. 




















Les confidences 


D'ABDOU SEYŸE 


RESUME. — Abdou Se 





qui s'est piqué au jeu et, de « Abdou-le-Fatigué » 


eu devenu + Abdou-e-Fanatique » (1). mous racomie maintenant sa aison 


1959, 1 comment 
UTRE. bagarre inoubliable sur 
400, celle que je livrai trois jours 
plus tard, le 24 juin, sur la piste 
du stade Charléty, à l'occasion des 
Grands Prix de Paris, contre le Sud-Afri 
cain Spence, qui + vaut » 46 secondes, et 
sera l'un des favoris du 400 olympique à 
Rome. Ce jour-là, ce fut Spence qui tomba 
— décidément, c'était la série! — à vingt 
mètres de l'arrivée, et je gagnai en 47.7. 
De toute manière, Spence eût été loin de 
ses meilleurs chronos : il avait, pa 
terminé son déjeuner peu de temps. avant 
l'arrivée au stade ! 


DEUX RECORDS DE FRANCE 
EN QUATRE JOURS 


Tout ceci m'amenait insensiblement vers 
ma forme de pointe et… au record de 
France, que je batts Le mercredi 1°° juillet, 
à Cologne, en 46,8 derrière l'Américain 
Carisson (45.9. 
Sans doute, allez-vous penser que ce 
ier record me combla de joie Eh 
vous vous trompez, je n'étais qu'à 
é content. En effet, où m'avait re- 
commandé de « faire ma course, sans m'oc. 
euper de l'Américain. » Je suivis donc ce 
























exrRaoRDIX 
Jéienrait de 1 


UE 


en quatre jours, 


GYMNASTIQUE DES YEUX : 


dbanit deux ‘records de France 
conseil et l'ai un peu regretté par la suite, 
cat je présume qu'en forçant davantage, 
en essayant de rester sur les talons de 
Carisson, j'aurais terminé en moins de 
46. 

(Ce qui est certain. c'est que je n'étais 
nullement ‘fatigué à l'arrivée. cependant 
que Carlson, lui, s'effondrait à genoux 
sur la ligne : je dus même le porter sur 
là pelouse avec l'aide de son soigneur ! 

Quarante minutes plus tard, je courus le 
200 mètres en 21”, derrière un autre Amé- 
ricain. Woodhouse (20.8). Là encore, mes. 
facultés de récupération m'avaient été pré 
cieuses. J'étais alors au summum de ma 
forme. Allons! cet entrainement hivern: 
parfois bien rebutant, s'avérait bénéfique ! 
Les fortes chaleurs de ce début de juillet 
S9 faisaient le reste. Je me croyais revenu 
en Afrique. 

Trois jours après mon record du 400, 
à Cologne, je m'alignai à nouveau au 
stade Chariéty pour les Championnats de 
l'lle-de-France. Là. je gagnai « en foulée » 
ma série des 100 mètres (10.9) puis, en 
demi-finale, j'égalai mon record personnel 
(10). Ce chrono, je l'avais réussi après 
cinquante mètres de véritable « course » 
et cinquante mètres en relaxation. Je me 
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Le traitement facile que chacun peut faire chez so! rend rapidement aux MYOPES. et 


PRESBYTES une vue ot 
gratuitement en Knvant à « 00.0! 
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le” LA documentation avec références vous sers envoyée | 
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sentais prét pour une grande performance. 
En effet, en finale, j'améliorai d'un dixième 
de seconde (102) le record de France de 
Jocelyn Delecour. égalant celui d'Europe. 
Deux records français, en quatre jours 

J'étais cette dois bien payé de mes peines ! 


RAY NORTON, 
CE GRAND SPRINTER 


Et pourtant, que de lacunes encore ! 
Mes_ départs restaient. tangents: les 
virages, les couloirs, ces derniers avec leurs 
« frontières », me génaient. Le 17 juillet 
À Duibours, au match des « Six Na: 
Lions », je sagnai le 400 sans trop de dif. 
ficuhé (47,2), mais Berutti me battit sur 
200 mètres en 209 (21” pour moi). Je 
n'avais cependant pas tout perdu : la fa 
Son dont le champion italien prenait ses 
virages et effectuait ses derniers 100 mètres 
me m'était point passée inaperçue et je me 
jura d'en faire mon profit ? 

À Güteborz. début août, je rencontrai le 
fameux sprinter américain Ray Norton, 
Dix jours plus tôt, à Colombes, s'étaient 
déroulés les championnats de France : jy 
avais gagné deux titres, celui des 100 mètres 












en 10.8 devant Delecour, et celui des 
200 en 21” devant Genevay. Ces perfor. 
mances étaient assez loin de celles de Nor. 
ton (O1 et 20,65 et ne me désignaient 
pas, À ses yeux, comme un personnage (el 
lement digne d'attention ! 

Pourtant, dès qu'il sut, par son ent 
peur Bud Winter, que j'étais arrivé à 
Thôtel, au soir du À août, en compagnie de 
Michel Jazy et Michel Bernard, Norton 
vint nous saluer. Dès lors, lui et moi, nous 
pe nous sommes plus guère séparés durant 
tout le séjour à Gôtebore 


7 . 
@ 6\ de 
Confidences recueillies, par Pierre JAVARY. 
(1) Voir « Pilote » depuis le Ne 1. 




















Jeudi prochain 


Mon 3° record de France ! 




















LE GRAND CHEF 


COCHISE 


1860. D'interminables et pesants convois de pionniers roulent vers l'Ouest. vers 
les champs auriferes de Californie, à rs l'immense Prairie americaine. 
Voyage périlleux, L'Ouest n'est pas sûr et l'on ne compte plus les attaques Per. 
pétrées par les Peaux-Rouges…. Ausei. est-ce avec un soupir de soulagement que 
les voyageurs atteignent là chaine du Dragon et les confins de l'Arirons. terri 
toire des Apaches. Leur chef. Coehi 

leur laisse 








maitre absolu sur les tribus les plus ombrageuses de 
Unis. Malbeureusement, certains Visages Pales ne Peuvent Sup— 
porter les Indiens dont ils convoitent secretement les terres. Et dans l'armée, 
beaucoup de jeunes officiers révent de conquerir de faciles lauriers. en livrant 
taille sous les pretextes les plus futiles aux Peaux-Rouges. Sans cesse repouse 
Fouest. menacés de famine par les criminelles hécatombes de Disons 











urs blanes, ceux-ei ont parfois de terribles sursauts de 
Cochise et ses Apaches sont restés paisibles. Mais, maheuc 
changer par la faute d'un jeune militaire irresponsable. 














Un matin de 1861. une tragique noi 
Fort-Buchanan. Un jeune métis, M) avance. Bascom s'est 
kidnappé par des Indiens. Le com et d'en demorre. Pour lui. 
charge un lieutenant, frais émoulu de l'Ecole mili- sont les Apach 

faire, Bascom, de retrouver l'enfant. Borné, partisan fine un plan qu'il eroit fénial et ne soumet pas compagne de cinq de ses parents Cane Gaec ne AC 
de la manière forte. Bascom hait les Indiens. À la à ses chefs. Malgré les avertissements de ses sous. Bascom lui à denne as parole d'ofeier ui ne Cou 
tête d'un petit détachement. il se met en route, fouil. oMiciers, vieux coureurs de Prairie, il va camper au alt aucun danger ce Qui! pourrai renal leu 
lant les villages, pour identifier les agresurs pied des montagnes où vivent les tribus apaches ment se présente done chez lea Américains, 
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hisser un immense drapeau blanc 
sur sa tente et envoie un émissaire à Cochise. pour 
lui demander un entretien. Sans aucune méfiance. 1e 
chef apache consent à parlementer. Seulement ac= 




































A l'aube, un cavalier apache apparait aux abords 
du camp. D t “s 




















Dès lors, la guerre se déchaine. En quelques 
et 


gré leurs canons, lears fusils et leur ma. 
tériel, les soldats sont écrasés dans des 


Inexpugnable dans ss montagnes, Cochise se rit de 
ses ennemis. Pendant douxe ans l'Arisona est un 




















‘de 
obtient que Howard et lui soient 
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PAS QUE NOUS SOMMES TOUT PROCHES DE 
N INTENSE TRAFIC CLANDESTIN D'OR 6€ 
ET PRECISÉMENT NOUS 


RESUME. — Jacques Le Gall, bien décidé à éclatreir 
le mystere de Perre-Noïe, est installé à Male. (AAC 
branche, où un lingot d'or vient de disparaitre. 
FRE 
Ssanre er 











ETTE ASTORE EST DE FAUS 
EXBQNILEE | VE ME DEMANDE 
PORT TOUT CC! PEUT AVOIR AVEC MA 
































E vous remercie de votre gen 

tite ‘invitation de jeudi der- 

nier. » C'est ainsi que com. 

mençait là lettre de Jean. 
Paul. C'est vrai que tout avait été 
gentillesse durant notre rencontre dans 
les locaux de « Pilote »: Et comment 
pouvait-il en être autrement entre 
«gens de bon cœur », tout à la joie 
de”pouvoir faire ensemble « quelque 
chose » pour ceux qu'on a coutume 
d'appeler” —" bien péjorativement — 
« nos frères inférieurs ». Oui, nos amis 
À deux où quatre paties, qui. comme 











tardons pas davantage la bonne nou- 
velle — le volel : à dater de ce Jour. 
Jean-Paul Steiger, président du < Club 
du Jeune Ami des Animaux ». lance 








avec mous. dans nos colonnes, cet 
SO. "ANIMAUX, auquel nous vous 
demandons de répondre lous! Que 


vous ayez un animal à donner en garde 
quelque temps où à donner tout court 
{certains événements. déménagement, 
par exemple, nous obligent quelquerois 
À nous séparer bien malgré nous d'un 
chat où dun chien}, ou que vous 
désiriez, au contraire, adopter un 








mous, vivent ou, trop souvent, hélas: mal, participez à S.0:S. ANIMAU 
souffrent. Ce « quelque chose» — mere. envoyant vos annonces à 
JEAN-PAUL 
S-0.S. ANIMAUX 
Pilote 


30, rue Notre-Dame-des-Victoires, Paris (2) 


Notre ami Jean-Paul nous a d'ail- 
leurs déjà adressé deux annonces re- 
cueillles auprès des adhérents de son 
<lub. Les premiers S.0:S. sont lancés ! 

Martine Levacher, Pharmacie Cen- 
trale, Blain (Loire-Atlantique). désire 
placer de toute urgence + Serpolet » 
Petit lapin apprivoise, élevé aù bibes 





oùr 1956. Comme 

ani à pareille époque. 

Paul ‘Stieser. 

douxe ans 
sovoure le temps 
merveilleux dés” var 
cumces. le temps des 
prairies ensoleit 
fées et des montagnes 
odorantes 
auelque | chose ‘sou 
daim désoie” le par 
sage. un spectacle 
Qui fait” monter la 
révolte au” cœur de 
Jeun-Paul : un kroupe 
d'enfants —" est ce 
possible? — martyrise 
fes animaux des 
Champs 

11 faut agir, er 

vite : oui. il faut em 
pêcher le "retour _ de 
Si cruelles "pratiques 
trop souvent remconr 
trées. hélas, chez les 
leunes. Quelques tours 
Plus tard, le. Club 
Qu Jeune Ami” des 





ron. Ne peut le garder cause déména- 
gement, mais lui cherche maitre qui 
ne le mangera pas. 


Jean Coppi, 6. rue Dagobert, Perpi- 
gran (Pyrénées-Orientales). cherche 
Éaméléon à élever. Pourrait donner en 
échange fleuret d'escrime 


«né, un club qui ne tarde 
pas à réunir de nombreux adhérents, 
fous désireux de” Faocier à Jeu 
Paul pour le plus grand bonheur de 
L'espèce animale 
Quatre années ont passé. Le club 
posséde. maintenant — en plus dun 
présent 1rès actif — un passé mervel. 
feusement rempli : car s sont des mil. 
liens à avoir répondu, durant ces quatre 
années. à l'appel de Jean-Paul, des 
milliers qui lui écrivent continuelle 
ment, non seulement de tour les coins 
de'France, mais encore du Canada, de 
VicuNam ct. bien 
pays d'Europe. Et ces 
jains où nom au cb 
du JAA. sont autant de présidents 
locaux de filiales efficaces du club, 


Ammaux 


Ce n'est pas tout. Les grands no 
de Ce" monde ont tenu. eux aus 
pariéiper à cette émouvante croisade 
pour la protection der animaux. Jearr 
Paul resarde souvent, en même temps 
que Le chemin parcouru les lettres 86 
1. Gilbert Be 
Soul, : Manie-José Franço 
Deuel. Jean-Claude Paxcol, Gloria 
Lawso ou Brigute Bardot, qui coms 
tuent le vérirable Livre d'Or du TAA 

Aujourd'hui. Jeun-Paul ext une nou 
velle fois très heureux : tous les lec 
feurs de « Pilote ». à partir d'ujour 
Shut, Vont devenir ses ‘amis 





LE PREMIER ‘TIPI” EST PRÊT! 


A tous les Pilotes amateurs 


tout du grand air. 


me bonne nouvelle : 





u Far West et sur- 
le premier 





tipi — c'est-à-dire pour les non-initiés, tente in. 


dienne — est. 


dès cette 
| Auvers-sur-Oise, au Ranch de Roger Huli 





semaine, en place à 


Vous 





qui voulez faire connaissance avec La vie saine 


des Indiens. allez done L 
feront partie des activités 
vous permettant de passer d'agréables week-ends. 


voir. D'autres visites 
« Carnet de Bord ». 





















CEE CET 

les Ro PARIS2 | 
dsquaires me veo Ÿ 
VOS HÉROS PRÉFÉRÉS Ÿ 
dans leurs plus belles aventures } 


t = 
BRACELET DE VERMEIL 
(Serge Dalens) 

FLD 208 - 25 em - 5 (33 tours) 


de Scouts 
LA BANDE DES AYACKS 


(Jean-Louis Foncine) 
FO 231225 em 5 (33 tours 





Dans motre muméro 23, nous vous indi. 
quionr Comment” former un. Club dam: 

voire. village, avec. vos 
es. A la sue de cet ar 
de nombreuses lettres sont parvenues 
en nos Bureaux qui, toutes, nous annon 





même que la devise choisie pour votre club. 
Nous pourrons ainsi établir un fiehier très 
complet, point de départ d'acuviés mul. 
Mples ci... bien organisées. Mais mous m'en 
sommes pas encore là e1 nous faisons appel 

















Sent la naissance de nouveaux clubs, D'ores 
Si déà. nous pouvons estimer à plus de 
d'ces réunions « d'au moins » 10 pilotes L'par 





autour du plus drnamique d'entre eux 
du président. Le nom de ce président 
Ceux du trésorier, du secrétaire et du Vice. 
Président, mous voulons d'ailleurs les 
Connaitre; ‘aussi, ‘ne manques pas de 
nous Les indiquer dans vor letres, de 


D'ailleurs. st 
vôtre, 


Vous” avez déjà créé le 
‘oià bien votre première activité 
tour de Vous, à tous les jeunes 
que vous rencontres, dé VOus Imher, € 
düesleur comment, out simplement À 








us cuves 0€ 

1. Groupe Pilote du, quartier Hoche de Luçon 
(Vendee) Président !'Geges Labbe. = À Groûne 
Se'artntes de Barryde due. par Sotsons (Amel 
Prenident + Miche Quads 3, CIE Pilote 7 
Se Canet, 


LA SOuAINE 








Prin sous-Bois (Esime). Pré 
à. Étue Pilote de 
as 





Alone Cheval” &. Club de Prendent Jéon-Lours Bonnatour 








CLR IE 


SOLUTIONS DES } 18-19 


TOP ! TOTEM de ce 









Vie coup le Piéton roune 58 ” 
CRE fauc JEAN-PAUL 
ion blanc 25 létimine at-ve en 83 CT 

PS roup à Ve piton rouge 12 prend succes ROULAND 





sement le piêtoms biere 83, 47 et 1. 
Lareies 13, les piétons Biones 11 et 27. et à 
Same an 36" epant dhimint Tour les pions fr 
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NOMBREUX DISPOSITIFS 
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Les plus belles 
maquettes française: 


elle- 








RECETTE TETE 


L : sé se 
&; ÇA VA BOUILLIR 


RESUME : Zappy Max et ses amis sont attaques de nuit, à TES 
Vence, par Rudolf Muller et 15 gangsters Edith et Ernest Par St JULIEN 
apportent à Rudolf des bombes au chloroforme. Edith 

demande à Ernest, qui hésite, de trahir le Tonneau. 





et TILLIEUX 


VUE VOUS LASSERN CHEZ NV NON. NON. 
TER. NOUS AERTREZ 














AOS MONS PTE ARTS ae 
TÉLÉPHONE DÉ CNE UN ROUTIER . 
LE SANALEMENT DE L'HONRE.. 


CEST L'HOMME QU À 
LANCE LANOTRE 2° 
AOREE mes LA ME, 
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LE GRAND MACAZINE ILLUSTRÉ DES JEUNES 


CSS SRE TEE 





BOMBES VOLANTES 
AVEC LE GUYNEMER DE 
LA DERNIÈRE GUERRE 


À 








NOTRE COUVERTURE 





TETE 
DTÉTRITEN 






CAR 





CERMA. (Cent 
Fédscne aérmmuteut), à 
pe le Photographer (eliché 





NOTRE 


COURRIER 





UNE BONNE NOTE 


De Alain DESFINE. 
catimen», Nanterre 

(Quelques. jours après av 
sav dame le met de 
ma Composition d'hoioire dont une de 


16. résidence + 
ie 








PAS D'ADRESSES 


De Jean-Louis BATAILLON, 1, rue Chartes 
mattée, Fontenay tour Bois Séine). 





LES ALBUMS SONT PRÊTS ! 


Les premiers _olbums s de 
« Pilote » sont enfin sortis de presse 
Ces magnifiques albums, réunissant 


plus de 400 pages, sont en vente 
7,50 NF. Vous 





NOUVELLES RUBRIQUES 


De Christian BRETON, 36, rue du Luxem- 
hours, Benuraine. 

(Un petit défaut de « Pilote », c'est la place 
que prend le sport. Tous les Piloies me sont 
Pas sports, NY à des philtélstes, des C0 











Béroiere chaque semaine vous mou décririez 
une feuille, Une plante, vous nous imdiquerte 
Pas Beaucoup de Place. 











€ du Sort. nou 
Éour de” prorest 


Fee vu 





UNE BONXE NOUVELLE 





Les photos qu illustrent ce numéro ont 
aus dE Press Borsnike. AFP. 








Cemtre Culturel Américain. Jean Lacombe. 


Leman 
OTAN 


Green Len Sioman Press. 








NOUVELLE 


OMMENT nait une ville? 
Depuis des siècles, une agglo- 
mération se formait en quel- 

que sorte d'elle-même. Dans le cas 
de Paris, par exemple, vous savez 
qu'à l'origine 1 
petite ile :  Lutèce 
agréable, une grande voie de com 
munication (Ia Seine) avaient sé- 
duit quelques habitants la 
peuplade des Parisi. D'autres 
colons vinrent rejoindre les pre- 
miers citadins et, petit à petit, 
le hameau du temps de César 
devint l'énorme capitale que l'on 
connait, 

Mais, au Brésil, il en été tout 
différemment. Un jour, on a décidé 
de créer une nouvelle capitale. On 
en a déterminé géométriquement 
l'emplacement, on a fait des 
études, des projets. Rien n'a été 
laissé au hasard, au temps, à l'em- 
pirisme. Et c'est ainsi qu'aujour- 


vrre phrase élogieuse n'est pas ex- 
vrane” d'un article de presse fran- 
çais, mais elle à été” écrie par 
MB" Toff. dix fois sélectionné 
dans l'équipe-d'Angieterre de rugby XV et 
actuellement critique de rugby au très sé- 
x journal « Observer » de Londres. 
C'est la plus pertinente conclusion que 
l'on puise tirer ‘après l'extraordinaire dé 
monstration que Vient d'effectuer. à Co 
lombes, l'équipe de France de rugby. vie 
torieuse de l'équipe d'Irlande par l'impres. 
sionnant score de 23 points à 6. 
Pour la seconde année consécutive, 
l'équipe de France remporte la premiè 
place du Tournoi des Cinq Na! 

































PILOTE vous présente BRASILIA 


née le 21 avril 1960 




































A LA FOIRE 
700 MARCHANDS 


HAQUE année, le samedi qui 
précède le dimanche des Ra- 
meaux, s'ouvre, boulevard 

Kichard-Lenoir, la Foire à la Fer- 

raille, tandis ‘qu'au cours de la 

seconde quinzaine d'octobre, sur 
les mêmes lieux, se tient, égale. 
ment pendant une semaine, la 

Foire aux Jambons. 

Sur le terre-plein, plus de 700 
marchands, antiquaires, brocan- 
teurs et même chiffonniers, venus 
de la Rive Gauche, de Vanves, du 
Marché aux Puces et même de pro- 

nce, offrent aux badauds, collec- 
tionneurs acharnés ou simples 
oisifs, les objets les plus hétero- 
clites. 

L'origine de la Foire à la Fer- 
raille remonte à la nuit des temps. 
Elle présente un pittoresque indis- 
cutable, mais il ne faut se faire 
aucune illusion, les vraies occa- 
sions y sont plutôt rares. Peu 
de chance d'y trouver un Renoir 
ou un Delft de grand prix et, si 
un marchand vous présente” le 
poignard authentique de Ravaillac, 
admirez cette pièce unique avec 
quelque peu de scepticisme. 

Depuis le faubourg du Temple 
jusqu'à la rue du Chemin-Vert, les 
étalages se succédent, baraques 
imposantes pour les marchands 
importants, simples étalages, dis- 
persés sur le trottoir en bordure 
des grilles des squares, pour les 
plus modestes. Les emplacements 





route. 





CAPITALE 


d'hui, 21 avril 1960, Brasilia va 
naitre officiellement. « Pilote », qui 
s'honore de vous faire toujours 
suivre la grande actualité, a consa- 
cré le pilotorama de cette semaine 
(voir pages 15-16-17) à cette sen- 
sationnelle performance. Didier 
Hugues vous ÿ raconte comment le 
désert aride est devenu une ville 
du XXI" siècle. Pour fêter cette 
naissance, le Brésil est en liesse 
messes solennelles, fêtes sportives, 
bals, cérémonies officielles multi 
plient depuis hier leurs fastes à 
Brasilia. Et qu'importe après tout 
si tous les immeubles prévus ne 
pas encore terminés et si l'Am- 
bassade de France (notre photo) 
n'est encore qu'un projet. L'essen- 
tiel est qu'elle soit prévue dans le 
plan d'urbanisme et que la place 
de notre pays, traditionnellement 
grand ami du Brésil, soit ainsi 
officiellement affirmée: 








René Deschomps offre à ses clients des pieces hist 


“LA MEILLEURE ÉQUIPE DE RUGBY XV 


Nous 
re et les 


cordaient sommes 


l'an dernier, la France était seule triom 
phatrice, alors que cette année, elle doit 
Pariager cette première place avec l'équipe 
d'Angleterre qui, comme elle, compte sept 
points. en 1955. l'équipe de 
France n'avait remporté que deux Victoires, 
concédé un match nul et subi une défaite. 
slors que cette année, elle demeure invai 
Que puisque, à son bilan, nous trouvons 
trois victoires et un match nul (contre 
meleterre qui compte également trois 
Aujourd'hui, le rugby français n'est plus 
pauvre du Tournoi des Cinq Na: 

<'i mes plus T de dernière 
Meure À qui des e maitres » du rugby ac 


un strapontin 
es à part. ent 











celle du quinre de F de la pér 
illustrée par Jean Prat à l'équipe 
commandée” pendant ces quatre 








matches de 1960 le Paluis François Mon- 
Cia, en pasant par la période Fevolution. 








maire de 1958 inspirée par Lucien M 
Ce que Jean Prat et Lucien Mias ont semé. 
aujourd'hui François Moncla le récolte. 


22 JOUEURS POUR QUATRE MATCHES 


Autre constatation réjouissante et récon 
coran CU nie Go un Traree 
LS Rendemae "0 mate af avee PA 
Serres 1e 27 dévmer demier, les Siecuon 
Res atédèrent de female, vase 
Puipe de France. Sn Jones furent den 
at en pauier, les dem Martine et 
7 Danoi. Ce fut on Pl donnee dans ls 

male do rugby Le surtout en Grande 
Era s QU” Guise ponte @pe 
mas une tele signée à REulat + les 
TEus ‘demen matches effects Par 
Faune de France se soldèrent par deux 
VDS avec on dou de 09 pois mr 























te. le rugby français 
ffsantes pour pour 
“désigner plusieurs hommes par postes. 
Oui. le rugby français est riche, Les 











Nqut ponts pour. Pierre Albolodeie } Un des 


A LA FERRAILLE | 


ONT VENDU 


L’ 


INVENDABLE 


514% 


ne sont pas choisis par les partici- 
pants mais tirés au sort par le 
Commissariat de la Folie-Méri- 
court, c'est pourquoi le hasard fait 


he. 11 suffit de voir, tous les dimanches 
tous les jeudis, d'octobre à mai, évoluer 
des centaines et des centaines d'équipes 
pour reconnaitre la vitalité du rugby fran- 
Sais. Chaque lycée, chaque établissement 
Solaire a maintenant son équipe et c'est 
parmi ces jeunes que l'équipe de France 
trouvera ses internationaux de demain. 
Pour en revenir au Tournoi des Cing Na- 
tions de 1960. rappelons que 22 joueurs ont 
porté le maillot de l'équipe de France. Huit 
d'entre eux ont joué les quatre matches 
Vannier. Bouquet Moncla. Ce: 


<hand d'armes avec un spécialiste 
des réfrigérateurs ou des machines. 
outils. 

De temps à autre, sur deux larges 
terre-pleins, se trouvent les Douti- 
ques des marchands de cochon 
mailles yantant l'andouillette de 
Vire ou le jambon de Bayonne. 

Et, pendant 9 jours pleins, tout À 
un monde de curieux 3e Pressera, 
se Douseulera dans la poussière, 
fouinant dans les étalages ou sim 
plement y lançant un regard Indif- 
Férent car certains ont trouvé trés 
original de choisir la Foire à La 
Ferraille comme lieu de prome- 
nade. 

La Foire à la Ferraille, qui ouvre 
le samedi au lever du jour pour 
s'achever le dimanche de Paques, 
Au ercpuscule, permet aux mar- 
éhands d'écouler ce qu'en termes 
de métier ls appellent lai 
<‘arouille », c'est dire ce qui est À 
presque invendable. En réallté, ce À 
sont eux, le plus souvent, qui font À 
de bonnes affaires. Mais les clients à 
ne désespérent pas. L'un d'entre Ë 
eux, en 1914, n'a-t-il pas acheté, à 
Clignancourt, pour 10 sous, le livr 
a'Heures d'un Dauphin de France 


voisiner un tapissier où un | 
È 
È 
i 
È 
È 


laya. Roques, de Grégorio et. Domenech. 
Deux ont joué trois matches : Merica et 
Momméjat. Dix ont pris part à deux 
matches : Roé, Danos, Martine. Meyer, 
Guy Boniface. Dupuy, Lacroix. Albaladejo. 
Larrue et. Marquesuraa: enfin, Saux et 
Rancoule jouèrent chacun un match 

Ta saison internationale 1960 es termi 
née."il'ne restera plus maintenant à l'équipe 
de France qu'à effectuer, en juillet pro- 
chain, sa tournée en Argentine où le quinze 
français sers, nous en sommes persuadés. 
un excellent ambassadeur du rugb 


AU CONGRÈS 
DE BO) 


DES SOURIS BLANCHES 
POUR L'ABBE MAGICIEN 


N notre XX: siècle atomique, élec- 

Es: s 
à alie en quelque sorte 

fidienne. La magie, aujourd ui 

réside "essentiellement dans Ta leche 


OGNE 


‘des fakirs hindous où 
des mages égypilens, de ceux qui lisent 
dans la pensee, coupent une femme en 
deux ou font sortir des lapins d'un 
chapeau. Et ces magicie 
un congrès internatio: 
Lien, chaque fois, da: 
férent. Is s'y montrent 
tours et ÿ révélent leurs. nouveaux 
«'irues » .'ear cette magie de la tech. 
nique dont nous parlions plus haut, ile 
en ont fait leur servante, et l'éleciro- 
nique, en particulier, leur permet des 
‘auraient pu obtenir sans 
son aide. Le Congrès, celle année, s'est 
tenu à Bologne, en Jialle, et l'un de 
nos compatriotes y fut un participant 
attentif. Voyez plutôt ? 


L'HÉROÏQUE “VICTORIA” A PARIS 


A l'occasion de la sortie en France 
du grand film + Aux Frontiéres des 
Indes » que « Pilote » vous avait pré 
senté en exclusivité dés son numéro 16. 
les Magasins du Louvre Ont exposé le 
modèle réduit de Ia locomotive « Vic= 
toria ». héroïne de ce film. Rappelons 
à nos lecteurs que. grâce à cette sym- 
Pathique vieille loco. lis peuvent gagner 


l'un des dix trains électriques, pre- 
miers prix du Concours National orga 
nisé dans toute la France, et dont ils 
ont lu le règlement dans notre numéro 
Au 24 mars. Envoyez vos réponses et 
votre dessin avant le 2 mai au Centre 
d'informations de la Jeunesse 
Concours « Aux Frontières des Indes », 
31, rue du Louvre, Paris (7). 











RESUME. — Le moniteur Darnier et le pilote Saint-Hélier, de la base de Meknès, viennent 
d'intercepter, au-dessus de l'Atlas, un avion inconnu ‘qui ouvre le feu sur Darnier. 


DaRes PR AMEN LE MONTEUR LANCE SON 
APeteut. EN LIN AONEAL VIRACE SERRE 


AE 
À DU CIEL ", SAUTEZ // 





4 (A suivre) 





DOM. QUES 


Dessus: V AUENON 


RESUME. — Surpris par une frégate espagnole, dans une baie étroite, Barbe- 
Rouge a refusé de fuir sans recueillir Les hommes, 





ler maNTENANT 
SARÇONS, BRANLE - 
BAS DE COMBAT 
ÉTLA BARRE DROIT 
SUR LA PASSE 2. 


PÈRE L. POURQUOS NE 
NOUS AS-TU PAS ABAN- 
DONNÉS 2. TU AS PEROÛ 
TA DERNIÈRE CHANGE 
D'ÉCHAPPER 2. 


LE EST TROP TARD, EN EFFET...LA FRÉGATE 
ESPAGNOLE A EU TOUT LE TEMPS DE GA- 
GNER LA SORTIE DELA BAIE! COURANT 

DE COURTES BORDÉES DEVANT CELLE -C! 

ELLE BLOQUE LA PASSE, ATTENDANT SA 

PROIE.. 


partis à la corvée d'eau 


TENTE: TM CHARLER 








C'EST OU SUICIDE. CErrE 
FRÉGATE PORTE Au 
MOINS 100 BOUCHES à 
FEU ET 900 HOMMES, 
NOUS SERONS UN CONTRE 
VINGT 








PÈRE! œEn N'esr peRoul 
ÎL NOUS RESTE LA GARAN- 
TE DÉS OTAGES/. TU VOIS 
QUE J'AVAS RAISON DE 

TE SUPPLIER DE LES 


CORNES DU DiABLE/. | 

TU AS RAÏSON,, 

MOUSSAILLON /. 

CETTE ViPERE 

D'ENRIQUE VA 

NOUS PAYER SA 
DETTE L. 





HOL.TAPE-OUR/. AVERTSS PAR SIGNAUX CES 
DAMNÉS ESPAGNOLS QUE NOUS DÉTENONS 
DES OTAGES PRÉCIEUX ET QUE LA VIE DE 
CEUX-Ci DÉPEND DE LA NÔTRE /. 
QUE LA FRÉGATE NOUS CÈDE 
LE PASSAGE SANS TIRER, 

SINON 





ET TANDIS QU'UN DES CANONS DU BRFEN TIRE 
UN COUP DE SEMONCE POUR ATTIRER L'ATTEN - 
TION. DES ESPAGNOLS £T APPUYER LE MESSAGE, | 
CELUI. CT EST TRANSMIS PAR SSMAUX À BRAS. 


MAS. MA PAROLE — ES Wie PRÉTENDENT 
JGUEUX SONT EN TAN DÉTENIR DES 
DE NOUS AORESSER DES RO /. 
SISNAUX / ESPÉRENT LS 





HÉLAS/.JE NE SAÏS QUE TROP QUE LÉ FILS DE 
SA SEIGNEURIE LE VICE-ROI EST ENTRE LEURS 
MAINS. MATS JAMAIS PLUS, NOU NE RETROUVE - 
RONS UNE CHANCE AUS INESPÉRÉE DE PURGER 
À TOUT JAMAIS LA MER DES CARATES DE CETTE 

RACAILLE DE BARBE - ROUGE. 








BLoQU 
IL NA AUCUNE POSS: En 
INCRE OÙ D'ÉVITER SON SORT .. PAREILLE 
OCCASION NE SE FEPRÉSENTE PAS DEUX FOIS. 
JE NE LA LAISSERAI PAS ÉCHAPPER. 





‘8: 00N ENRIQUE AVAIT VRAIMENT UNE CHANCE 
DE S'EN TIRER, J'HÉSITERAÏS PEUT-ÈTRE MAIS 
ON NE PEUT SE FiER À LA PAROLE DE CES PiRA- 
TES ET BARBE-ROUGE N'A JAMA:S RENDU UN 
PRISONNIER VIVANT !. JE REFUSE DONC TOUTE 
NÉGOCIATION /. 





D'AILLEURS, CE GUEUX SAIT QU'IL EST PERDUZ- 
[UN ASSASSINAT SUPPLÉMENTAIRE NE LUI SERAIT 
D'AUCUN SECOURS . AVERTISSEZ-LE DONC QUE 
S'il TOUCHE À UN SEUL CHEVEU DE DON ENRIQUE, 
LUS ET TOUS SES HOMMES PÉRIRONT AU MILIEU 
D'EFFROVABLES TORTURES/.. CALE FERA PEUT- 
ÊTRE RECULER DEVANT UN NOUVEAU CRIME /. 
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LA LONGUE 


de notre envoyé spécial 


YVES CHERET 


a 





LES ÉTATS-UNIS ACHÈTENT 
L'HÉRITAGE DE LOUIS XIV 








WILLI LEHNER, 32 ANS, 
TIRE UN WAGON D'UN 


rance-amérique 


TE OUNRE FRANGAIS DES ETRIS-UNTS 


‘est ainsi 
que 


vous offrira ses splendides jouets ‘ CET 


he, sur Europe N° 1... 


see 











DU PRÉSIDENT DE GAULLE AUX ÉTATS-UNIS 


HISTOIRE DE 
FRANCO-AMERICAINE 


nn 


de caleut lui fit 
ra pendant des ma 








NEW YORK, VILLE FRANÇAISE 


Aujourd'hui comme hier, 


Français 
Wah 





indépendance. 





Et c'est encore la France qui a offert à 
Famérique” la statue de Ia Ilberté. qui se 
dresse à V'entrée à New York 





( 


Mieux encore 


société Alsace-Lorraine. Chaque année, des 








il y a au Texas une 








Sienne, un Pcée françar 
boy-scouts français, un cercle sportif fran: 








File” Saime-Croix, en face des côtes du 


ELLE “TIENT” TOUJOURS 



















lard. quand ke treire colonies 
voulurent secouer la tutelle de l'Angleterre 
iles trouvèrent encore auprès de la France 
le plus fidèle appui, grâce à Beaumarchais 
et à La Fayette 


L’AMITIÉ 





LA FAYETTE ET LA LIBERTÉ, 
DEUX CADEAUX DE LA FRANCE 







Tout avait commencé avec 


Besumarchais 
rut en 1799, sans avoir 
tune qu'il avait englou 
Be dans l'émancipation 
de l'Amérique La 
loire americaine. refu 
sée à Beaumarchais, La 
Fayeue la reçut de Là 
façon la plus éclatante 
et la plus durable. 





Cinquane-quaire jours 
plus tard, » La Vic 
toire » Jeiait l'ancre en 
face des côtes de la 
Caroline du Su 

En quelques mois, La Fayette devint un 
des grands Nommes de la révolut 





gene” amérr 








olef 


Jehan Goup 


je, 
enan 
OU ROVEE <<: 








de BERNARD 
te de laquelle se 2 hommes. portant la robe d' d'après WALTER SCOTT 
r de Terre Sainte Dessins d'ANTONIO PARRAS 


TRE 
J'ÉANEM RE MAIS NUL 
NE SE VOIT_REFUSER L'ACCUEIL 
À ROTHERWOOD ! 


LLE DÉSIRE ÉVITER NOS ROWENA BRÛLE 
VISITEURS L D'EN AVOIR |... 


LA-BAS... MAIS IL M'A DÉSOBÉI ET 
NE L'AI RENIÉ!..QUE MIMPORTE CE 
QUI LUI EST ARRIVÉ EN 
TERRE-SAINTE 


PARDONNEZ-MOI Si 
CEST MA LANGUE MA- 


D} L'ANGLAIS FOUR 
M'ENTRETENIR 





FAPPROCHEZ | CE N'EST PAS MA FAUTE SEIGNEUR & 
SURTH, ESPÈCE DE LE GARDE-CHASSE DE SIR PHILIPPE DE OH l FRÈRE TEMPLIER 
FAINÉANT, D'OU VIE! MALVOISIN À ARRACHÉ À NOTRE REGARDEZ |.…VOICI LADY 
F2 CHIEN SES GRIFFES à ROWENA 
DE DEVANT 





= A SIRE TEMPLIER, LES JOUES DE 
JDIEU,ELLE EST SPLEN- NOS FILLES SAXONNES NE SONT 
DIDEÏ...AVMER !.…. MON M) MAPAS HAGITUÉES À SUPPORTER 


SA BEAUTÉ M'A ÉBLOUI 


1 M'A FAIT MANQUER À 
VIN DE CHIO EST À vous Æ RE ZESARD D'UN CROISÉ ! MES DEVOIRS - 








RESUME. — Pistolin, avec l'aide de ses 
amis et de la police, à échappé aux grif- 
les de ses ennemis. Mais ses ennemis 
ne désarment pas, nous allons le voir. 
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|CIRQUI EMA INOUT! 


(A suivre) 


Et puis papa est sorti de la maison. 
air Pas content. « EN 
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NEW YORK - MOSCOU 


20 minutes en di col 





OILA quelques jours. je me tros 
ais à Moscou. où l'effectuais une 
enquête sur les toutes. dernières 
rédlisations de la science vovié 

“; «1 un soir, Pétais limité d'un 

ingénieur d'aéronaurique qui à d'ailleurs 

Bilurqué maintenant vers. l'astronautique. 

Alors que 'interrogeais mon hôte s 

perspectives immédiates du vol hum 

Bord d'une usée, me. répon 

crois que le premier passager humain à 

bord d'une Juste ‘envolera avant la fin de 

l'année 1960. » Vous pensez ti. entendant 

cela. je devins soudain extrêmement atten. à 

Hf. Quelques jours plus ‘tard. f'avais la À 

chance de” rencontrer l'académicien Bia- 

gonravos. qui est l'adjoint le plus proche 

de” Léonide Sédov, le père des spourniks 

Et je l'abordai, bien sûr, en lui posant à 

brûle-pourpoint cette question qui me tra 

cassait : « Alors, À paralt que vous à 

la tenter, la xrande expérience, et que 

es prét pour le départ d'un homme ‘ins 

allé dans une usée ? 3 


UNE MÉTAMORPHOSE D'INSECTE 


Mon 


























terlocuteur, habitué à 








Le tu 





lane, au moment de son retour 








journalistiques, esquissa ‘un sourire + puis sur le Terre 
ï me regarda un peu plus fixement et, 1. POSTE DE DIRECTION. à. C 
finalement, me dit exactement : « La pos. ET RADAR - 3. NAVIGATEUR - 4 





sibilité de faire voler un homme sur des 
fusées qui tourneront autour de la Terre 
existe désormais. Notre technique nous 
Offre les moyens de réaliser cet essai. > 
Alors je décidai de me. mettre en. quête 
de précisions complémentaires. EL voiei ce 
que j'ai appris : la fusée qui servira à Le 





d'une fèche. jusqu'à une altitude de l'or- 








hypersonique, qui 





sera doté entre-temps 








premier bond de l'homme, sera comparable d'ailes en delta. Attention, cet engin n'est 
ces insectes qui se métamorphosent en un pas ce qu'on appelle l'avion-fusée. 
clin d'œil. Elle aura la silhouette d'une Pareil américain + X-13 ». Le à 





fusée lorsque, dans le déchirement de se 








stamment identique à lui-même 








réacteurs elle quittera la Terre : mais elle il ne change pas de silhouette en cours de 
rappellera l'avion au moment où elle revien- vol. Les avions-fusées sont pourvus d'ai 
dra parmi nous. Elle sera fusée lorqu'il les: et ils n'ont de la fusée que 





S'agira de traverser laimosphère, puis de 
continuer son ascension, semblable à celle 


teurs. Pour éviter la confusion. 
ciens soviétiques ont appelé 
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D'ATTERRISSAGE AVANT, A CHENILLE. 
2 "O8 VATOIRE 


Cast POUR PASSA" 
Gus 7 REACTEUR 


ANAGE 2 à 
RÉSERVÉ DONNGRE ET D'EAU Fe TRAIN 








planes » les fusées destinées au transport 
de passagers : ce qui signifie Pien qu'à un 
moment donné, lors du retour vers là Terre, 
<es fusées sont capables de planer 


VOULEZ-VOUS ÊTRE DU VOYAGE ? 


Imaginons que nous empruntions Ia 
fusée-plane Pañis-New York : ce sera vr 
semblablement l'un des plus petits parcours 
de ces véhicules conçus essentiellement 
pour ‘les longues distances | intercontinen 
lales. À Orly. la fusée se dreue verticale 
ment sur son aire de lancement. Les pas 
sagers sont assis dans des fauteuils qui 
votent autou ane. de manière à & 
toujours dans Ia station verticale. À l'heure 
prévue par les horaires, la Tunée s'élève 
Fentement. gagnant progresuivement de 
Elle Sélance de là Terre. en sur 
ui est 1héo- 
le. À l'ai 
Lim, le_pilote 


























rude 


1 000 
smorce un redressement du 


véhicule, qui <exse d'être 
fé vers le cel et se 
ns une per 
ale. done Par 
à surface de là 
Tous les moteurs s01 
pés, et la fusée file à une 
Slure qui est d'environ 
10000 km à l'heure. La 


















tomber Comme une. pierre 
sur de sol. En revenant 
dans l'atmosphère dense de 
la Terre, elle s'échautierait 
et se désimégrerair Le 
Voyage prendrait donc fin 

















dans une trainée de feu, C'est pourquoi, dèx 
que ses moteurs lui ont communique Là vi 
tese nécessaire, la fusée déploie des ailes 
éscamotables € devient, en fait, un avion 


Où plutôt un planeur, Le pilote pique ré. 
solument en direction du sol. Crispé sur ses 
gouvernes. _il_ doit attaquer l'atmosphè: 
dont il aperçoit confusément la blancheur 
muageuse, selon un grand angle, un peu 
comme le < 

Chets doit attaquer la surface de l'eau. D'ail. 
leurs, il s'agit bien de ricochets. Au terme 
d'une fantastique glissade dans l'espace, la 
fusée-plane rencontre une couche d'air qui 
sera assez dense pour jouer le rôle d'un 
matelas sur lequel là voilure prendra appui 
Voici que la fusée-plane rebondit sur cet 
appui élastique, et recommence une nou- 
selle glissade à vitesse légèrement réduite. 
L'appareil perd un peu d'altitude, rencon- 
tre encore le matelas d'air. Ainsi va S'ac- 
<omplir une hallucimante succession. de 
Fonds, de ricochets ; et il est bien juste 
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D'ATTERRISSAGE PRINCIPAL, À CHENILLE. 

AVION LCLAIREUR ULTRA-RAPIDE ET À 
PILOTAGE AUTOMATIQUE — 11 RÉSERVOIR OÙ 
COMBUSTIELE “12. RÉACTEUR DE POUSSEE. 
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LUCIEN 
BARNIER 





que notre étrange vaisseau se come 
porte tout à fait comme le caillou à la sur. 
face de l'eau. 1 arrivera un moment où la 
fusée-plane se stabilisera ; sa Course devien- 

rectligne, et nous aurons affaire à un 
Slassique planeur dont le pilotage ne pré 
sente plus aucune difficulté, 














Dans les conditions actuelles de la tech. 
nique soviétique, il existe des fusées pesant 
au total quelque 300 tonnes et dont les 

teurs représentent une puissance de plu: 
ieurs dizaines de millions de chevaux. Af. 
jectée au transport de Passagers sur des 
lignes _imtercontinentales ‘(minimum _ 7 000 
Xm) une telle fusée est capable d'embar- 
quer une charge utile de 40 à 50 passagers, 


LA TERRE RAPETISSE À VUE D'ŒIL 


Le professeur Blagonravov. qui à tout par: 
ticulièrement étudié cette question, eroit que 
<e nouveau mode de transport met New 
York à vingt minutes de Moscou. On pour. 
rait penser que de tels voyages risquent de 
soumettre le passager à de violentes émo- 
tions : mais il parait que c'est une erreur. 
On m'a affirmé qu'un voi à bord de fusée. 
plane ne sera pas plus mouvementé qu'une 
traversée de l'Adlantique en navire par gros 
temps. Enfin, mes interlocuteurs et, notame 
ment, l'ingénieur Boris Liapounoy, m'ont 
fait remarquer que la fusée se déplacera 
dans'une région de l'espace qui ne sera 
suère encombrée, ce qui constituerait Une 
Harantie de sécurité presque parfaite. 
Voilà quelques jours, l'Organisation Inter 
nationale de l'Aviation Civile nous prése 
tait le long-<ourrier de 1970, avec son fuse- 
lage d'avion supersonique ; mais 1970 sera 
peut-être aussi l'année où, au-delà de l'at- 
mosphère, caracoleront de |. monstrueux 
fuseaux qui se feront un jeu de sauter d'un 
hémisphère À l'autre en moins de_ temps 
qu'il m'en faut À nos trains pour parcourir 
30 km. Comme la Terre, alors, sera devenue 
minuscule, pour les voyageurs de l'espace ? 























Après avoir mis hors de combat un dangereux trafiquant 
le sergent Benton a rejoint son régim: 


TEXTE DE GUY BERTRET ET JACQUES LEDRAIN 
DESSINS DE LUCIEN NORTIER 
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Sécroëmenr 
LES ÆLaNous 
NE SONT Bons 
For 
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né ra cENTURE res Sotres 1e | 
RSS DE MAUR — 1 BE ET) 

















FR Vous Ne cRovEz PAS QU'IL EST L'HEURE 
= D'ALLER AU DODO MONSIEUR SÉBASTIEN 
_UN MOMENT MONSIEUR L'ANCÊTRE JE 
D VOUDRAIS VOIR CE QUE GA DONNE EN DÉ- 
TENDANT CE PENT RESSORT . 


RESUME. — L'Ancêtre a 
voulu jouer les Sherlock 
Holmes... entreprise qui s'est 
soldée par un bel échec !… 
Non seulement le chevalier 
et le mystérieux inconnu ont 
pris la fuite, mais ils ont 
mis au point dans la maison 
un véritable poste d'écoute. 





| 
sus 0€ DAGUES - TexTE DE FORLANI | 








2e. ARRIVÉ À L'ABREUNOIR , LE Le pe J7 ce que ça Peur ÊrRe) 
CONTOURNER LONGER LE MUR DE LA : Se À cn ÉNERVANT | 
MAISON DES TANNEURS JUSQU'À LA PETITE ê : se 





FRIEN NE VOUS EMPÉCHE D'ALLER FAIRE } 
UN PETIT TOUR...DE TOUTES FAÇONS, NOUS, 
DEUX, LE MAGNÉTOPHONE ET MOI, ON EST 


Ex 


a 
ba > Si MES RENSEIGNEMENTS 
CEUX QUI ONT LA CONSCIENCE TRAN- D sonr exacrs, ce vénérague 
QUILLE DORMENT SUR LEURS DEUX ANCÊTRE DOIT LOGER TOUT Poe — 
OREILLES ….LES AUTRES AUSSI, | PRÉS DU TOIT. 
is 3 


DES 
x 4 ? 


= — 





FANGIO 
tas (9) 


DUEL AVEC 
WIMILLE 


Après avoir eueilli des lauriers dons toutes les 
grondes compétitions d'Amérique du Sud (1), Juan 
Manuel Fongio, devenu célèbre, est réduit à l'incc: 





tion por la guerre : les courses sont supprimées et 
le champion doit lois 


PNEUMATIQUES 


# Tous les recorts 4e 2e peuvent être 





battue eux 24 Heures ds Mans, En effet, mi 
cœurs de la journée d' essais, la Ferrari 
3 1. a couvert le cirœuit à la moyenne de 
201,077 lmh, alors que le record est de 
205 mais avait été établi par Hawthorn sur 
une grosse 4,5 1. de cylinärée. 





LES PLUS BELLES MAQUETTES 
an matt ons, mmmemmer | DE TOUTES LES VOITURES 
mme mass me VODU MONDE VOUS ATTENDENT AU 
ma cm ces cop ce, Ÿ SALON DE  L'AVENUE  D'IÉNA 


approche les 5 mimtes mu tour, Se qui re- 








LES ROIS DE LA MINIATURE 
RECONNUS | OFFICIELLEMENT 


AIS revenons à ce Salon, qui a été officiellem 
don 

# On à matri ave intérêt La_grosse Chevro— 

Les ” de Cunningham, qui cours 


mais, vu sa cylinirée, 0e résultat n° est 


pas très convaincant. 







\ que nous avons, bien entendu, convié tous nos 
Choysler vient de lancer une “école d'ao— Nous continuerons à vous parler dans les prochains numéros 


sidents”. Pour que 1 


% S1 la France à des écoles de conduite 


plus surpris par 1 
des tireurs les leur crbvent au passage à 
coups de carabinel 
# La Raffinerie Mob41-011 de Notre-Dame de 
Gravenchon est protégée des attentats 


FLN. par un résem électrifié ultra-sen- 








BON DE PARTICIPATION 


M Prénom Age ons 


Adresse 


remet UNE MAQUETTE — UN DESSIN — UN DOCUMENT — ou Concours SIMCA et DESIRE — ou NE DESIRE 
PAS — reprendre possession de son envoi, (*) 








Colle ici un 
1) Voir « Pi en Dote Signoture SON 
1) Voir + Plote » depuis le = 18 découpé dons 

———— (+) Mettre une croix sur la mention qui convient PILOTE 

TEXTES DE FRANCK-DOMINIQUE = DESSINS DE POIVE 








ESS 


AUX PORTES DE LA FORÊT VIERGE 





LA PLUS 


DES CAPITALES 






MODERNE 


















Yes. Mais cette comécration pour les Bré 
prendra un caractère de symbole et 
d'aventure existe 





a construction de Bra: 
il importe d'abord de se Bien repré. 
Kentér ce qu'est le Brés 


BRÉSIL : 16 FOIS LA FRANCE 


Le Brésil s'étend environ sur 8 millions 
S00 000 km. soit à peu près seire fois La 
superficie de la France. Seules. les régions 
Kôtières sont peuplées et» civilées 3 
lon peut employer ce qualificatif pour Pre. 
cisér qu'il y existe des Cultures, des routes. 
des chemins de fer, qu'il sy masse la pres 
que totahté de là po 

Brésil, et qu'il sy développe sans cesse des 





























ileschampanons comme Porto. Alegre, 
Curitibs, So Paulo, Rio de Janeiro, Bahia, 
Recife, et, à l'embouchure de l'Amarone 


Be 





Hors ces régions où le monde vit à la 
mode américaine du Nord, le reste du pays 
est encore pratiquement. inexploré. 

Peu nombreux, en effet. ont êté ceux qui 
se sont hasardés dans les profondeurs de 

Amazone et sur les plateaux du Matto 
Gromo. Ces régions à elles seules repré 
sentent les deux cinquièmes de 1à Superficie 
iotale du Brest. Les seuls moyens die com 
munication possible Ÿ sont les fleuves et 
les rivières dont le cours perce une mince 
rouée à travers a jungle incurable et 

















luxuriante, au sein de laquelle vivent, en 
core à l'état primitif, des tribus indiennes 
Qui n'ont jamais VU d'hommes blancs 

Le Brésil, cet cela, C'est le contraste 
entre une région <ôtière où le moder 
nisme règne en maitæe et les pays recuilés 





où lhomme se retrouve plongé dans les 
Londitions de vie des premers âges. Et c'est 
pour cela que Braulia constitue un. sym 
Pole : celui une sorte de trait d'umion 
posé entre les deux aspects coniraires d'un 

11 y'a fort longtemps que les Brésiliens 
révaient de transférer la capitale de leur 
État au cœur même du pays, Mais jamais. 
aucun homme d'Etat brésilien ne voulut 
prendre le risque de réaliser le transfert de 
Ha ‘capitale à limérieur des terres. Jamais, 
jusqu'à l'élection à la présidence de La Ré. 
publique de Juscelino Kubitschek. 

Dès le début de son + règne : 
chek "fit ‘rechercher l'emplacement 
pour la nouvelle capitale: 

Le plateau Goias, à environ 1 000 mètres 
d'altitude, réunit tous les suffrages en <e 
Sens qu'il constituait en quelque sorte le 
: nombril » du Brésil par sa position à 
égale distance des plus grands centres co 
fiers et à là porte même des immenses 1e. 

ions inexplorées du Matto Grosso et, plus. 
foin, de l'Amaronie 

L'emplacement définitif de Brasilia fut 
choisi aux abords du confluent de plusieurs 
rivières, en amont duquel il fut décidé de 
construire un barrage. Cet ouvrage, outre 
Sa possibilité d'alimenter une centrale élec. 
rique, était destiné à créer un immense Lac 











Kubits 
idéal 








































artificiel en bordure duquel serait élevée Ia 
nouvelle Capiale. à constituer une réserve 
d'eau pour rriguer LS futurs espaces vents 

à atténuer les risueurs du climat 





LE RÊVE DES URBANISTES 


Le principe même de Ia construction de 
Brasilia représente le plus Beau rêve qu'a 
jamais pu espérer un urbaniie. L'emplace: 
ment choisi étant entièrement désert. les 
dimensions de La ville étant totalement fr 
bres. on à pu en effet donner bre cours à 
toutes les conceptions les plus hardies. 

Lucio Costa remporta de loin. devant 
ses concurrents le concours ouvert pour 
l'élaboration du plan de la future capriale. 
Son projet. essentiellement fonctionnel. di 
vise Ja ville en secteurs bien distincts. 

Brasilia, de par sa fonction de capitale. 
est en effet ville essentiellement auministra 
five. Coma, tout en situant le quaruer du 
gouvernement et des’ ministères au centre 
de la cité. sut néanmoins le séparer avez 
nettement du reste de La Ville et en Particu: 
her éloigner suffisamment les zones d'hab 
tation sans imposer Pourtant un trop long 
trajet de l'une à l'autre. 

Nous étions en 1957. 11 n'existait alors 
aucun moyen de communication entre les 






































régions côtières et l'emplacement de 1 (4 Brasilia serasvelle une « belle v sie, cle 
ge one Le chemin de fer farétai À cat asser difficile de se prononcer non plus. ne manquer pas de surprendre 
Goiania. ville encore distante de Près de en iout cas une ché qui Peu De forme ronde (il existe une église de ce 





C'est une ville qui, évidemment, réunit 
dans xa conception toutes Les techniques les 
plus modernes en matière d'urbanisme. Pro: 
Plème primordial, qui a été étudié avant 
toute chose, celui de 1à circulation auto- 
mobile semble avoir reçu la solution 
idéale : aucune grande voie n'en croise une 
autre à niveau, hacun des axes Principaux 
de là ville comprend plusieurs chaussées sur 
lesquelles les vitesses de circulation sont 


wpe à Jérurak 
le même quel 
h ‘rerarde 

ses" paroi, 









aspect sera toujou 
l'angle sous lequel on 
Etonnant prouesse technique. 
entre des piliers de Béton qui 
d'orange, 
fe à l'intérieur une 
clarté diffuse propre au recueillement. 
Dans les zones d'habitation, les archi 
tectes qui ont conçu Brasilia ont aisé une 
certaine liberté aux organismes de construc 























différentes... le stationnement à Brasilia ne ton (ce qui permettra heureusement Une 
sera plus un cauchemar pour l'automo- certaine diveraé entre les différents blocs). 
biliste, car, d'immenses garages sont prévus mais à condition qu'ils se <onforment à 
dans chaque groupe d'habitations | pour certaines normes. 


Sbriter toutes les voitures des locataires et 
de leurs visiteurs 

Enfin, le centre de la ville (secteur admi 
pistratif. secteur commercial. secteur de 
spectacles, etc), où les voies de circuia 
tion sétagent sur plusieurs niveaux, es 
Sonsuruit autour d'une immense plate-forme 
Qui servira de parking. 


Les rapports entre les superficies 
construites et les espaces verts sont en effet. 
rigoureux et doivent être. scrupuleusement 
respectés. Les habitations collectives doivent 
être bâties selon le principe des» Super 
Quadra : + un ensemble qui cons 

petite ville autonome à limérieur de 
grande cité, Chaque = Super Quadra » 



































L'emplacement de Bronilie au centre 44 Ces d'ailleurs autour de cette plate Abrile environ trois mille ‘personnes et 
we'conéantre oétuele forme et sur Ke vive du lac srtifeiel que de  Eroupe, à l'intérieur de ses limites, les com: 
éconemique du Pers Greseront les principaux monuments de la Merces principaux, les écoles et l'église. 
ville, monuments qu'Oscar Niemeyer a Dans les zones réservées aux habitations 
fortune quon comtruisit Un Emboon  <onçus dans un style résolument futuriste. individuelles, liberté de conception est 





d'aérodrome sur lequel” des ‘avions: légers 
pouvaient se poser. 

"Ces appareis, à leur our, livrèrent aux 
pionniers de Brasilia, pièce par pièce. les 
Pulldozers et les pelleteuses grâce auxquels 
fur installée une piste susceptible de rece: 
voir les avions-cargos du Plus fort tonnage. 
Dès lors, un pont aérien incessant felia la 
côte à 1à future capitale, amenant sur place 
matériel” et hommes. 


PANORAMA DE BRASILIA 


À l'extréme-pointe du lac, le palais de accordée à Chacun, toujours à condition de 
FA résidence du président de la respecter la superficie ns 
République, dans lequel Juscelino Kubit. et le style génér 

schek sinsiallera le 21 avril, semble être const 

posé sur le sol grâce à la « colonnade » de 

Piliers en béton d'une forme très. pan 
£ulière qui supporte tout l'édific 
























rcsressivement accueil 
cent année, plus de deu 
ns. nombre qui, doit 
tehek à vu juste, d'ici le 1 
Didier HUGUES. 








sin pages suivantes) le double Bâtiment du 
Congres dont les quarante-cing metres de 








Dans notre double page suivante, notre hauteur dominent toute la ville ainsi que 
dessinateur L. Murtin à préfiguré comment la Chambre des Députés et le Sénat. mon. NOTRE PILOTORAMA 
le visiteur de l'avenir apercevra Brasilia ments à l'aspect entrémement révolution. : 

les hublots d'un avion. maire (voyez, Ià encore, notre dessin), en pages suivantes 








Deux espects setueis de Brosilie, 





des contrestes. À souche, 
feudes te desnine à loges es eme oc À 


droite, les baroquements de bois dons lesquels vivent, depuis de 
MS, les bétieurs de le nouvelle capitale aitro-moderne du Bres 








NOTRE PROCHAIN PILOTORAMA : UNE PAGE DE GLOIRE DE LA LÉGION 





BRASILIA 


Vous retrouverez, ci-contre, sur le plan schématisé de La ville 
tout entière, l'emplacement de chacun des éléments 
mérès. Ci-dessous, fragment du plan en relief de Brasil: 
QUARTIERS DU CENTRE : 1. Place des Trois-Pouvoirs (avec 
1a Chambre des Députés, le Sénat et les blocs administratifs). 
- 2. Ministères. - 3. Cathédrale. - 4. Centre culturel. - 5. Cen- 
tre des loisirs et des spectacles. - 6 et 7. Centre commercial 


TROIS-FOU! 


LA PLACE DES 
T 


comme la décec 
les voyageurs d 


sièges sociaux des grandes entreprises. 


QUARTIERS 
ambassades. - 23. Yacht-Cih 

dence du Président. - 25. Brasilia-Palace-Hôtel. - 30. Club de 
soif. QUARTIERS RESIDENTIELS 





ouvriront 





PRE Le 9 | COMME CHAMPOLLION, DÉCHIFFREZ LES HIÉROGLYPHES (XI) 


BELLEMARE : 
QUS avez trouvé, dans notre 1° QUESTION : 
A ner numero a 
Nafrage s. ce conte de Tan 
cienne Egypie dont vous aÿiez 


sans doute transerit à mesure 
cun des épisodes. Nous n'avons d 


nar RENÉE PASCAL 


SR less) 0-51) es ef 
tlisÿ=h-5=11Mel=TiIal 








IE f 
eurs pas cessé de vous conseiller de Bei st—"1 | 
ES DESTEUR sh — 
Suctions et volet venu le moment où 

Vous allez enfin pouvoir en tirer 
par. 

Nous vous posons el-dessous trois 
questions, rédigées dans cette même 
Sriture nicrogiyphique à laquelle 
Vous devez étre maintenant parfaite” 
ment habitués. Les réponses à ces 
questions sont contenues dans le 
texte du » Naufrage ». Chercher 
bien, réfléchissez et écrivez Vos. Eroïs 
reponses, mais Pas en Miéroelyphes : 
dans votre écHlure habituelle Enñn 
pour Vous mieux départager — Car 
Vous serez certainement. Lrés nom 
breux à trouver les réponses exactes 
"nous Vous Propasons une épreuve 
complémentaire, à laquelle vous. rec 
Dondrez de. vôtre mieux, toujours 
Aans votre écriture mormaie. 

‘Ces répanses, accompagnées de vos 
nom et Adresse trés complets et rés 
Hlibles, devront être postées avant le 
28 avril à minuit e cachet de ln 
Poste faisant TOI) et adressées à « Pie 
Pie » Les auteurs des dx mee 
leures recevront Un” cadeau-aurprise 
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LA SEMAINE PROCHAINE : le troduc 
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sonnages qu'ils in- 
<arnent tous deux. 
Le nom de ce 
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avec Jacques Béné- 
Ün et Rene Marc. 
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PAS  D'AC- 


CORD, INS- 
PECTEUR RO- 
BILLARD! Ce 


/ M. Lenrumet ne 


nous inspire au 
cune confiance, 
et nos jeunes 
amis ont certai- 
nement remar— 
qué un détail 
qui vous a 
échappé. 


Page 31, vous 
saurez pourquoi 
vous ne devez 
pas croire 
M Lenrumet 
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NE équipe de téte 
U euse-picte. 5 vous 

voulez) et_une équipe 
de suiveurs qui cherche à la 
rattraper. Les semeurs et 
les ramaseurs se poursui- 
vant à travers bois. parcs, 


champs, prés, etc. les pre- 
miers semant Un certain 
nombre de cartons blancs 
assez visibles pour être dé- 
couverts et les autres les ra= 
massant jusqu'à ce qu'ils les 
aient tous trouvés pour ga- 
Hner la partie 

Sur ces cartons blancs. 
peuvent être inscrits, suivant 
les cas, soit des nombres (de 
1 à 10. de 1 à 20, à 30 ou à 
50) soit des mots dont len- 
semble doit former un _mes- 
sage, un proverbe. Par exem= 
ple : RIEN. Puis : NE. Puis 


SERT. Pour gagner. il fau- 
dra découvrir les dix petits 
cartons qui reconstitueront 
ce fameux vers de La Fon- 
taine : « Rien ne sert de 
courir. il faut partir à 
pointi ». Ou bien 1! faudra 
avoir retrouvé vingt cartons 
‘de 1 à 20). Le dernier Ule 
dernier mot de la phrase, le 
dernier nombre de la liste) 
étant posé au rendez-vous où 
tous les joueurs doivent se 
retrouver. 

Inutile de vous dire que 
vous pouvez, suivant votre 
fantaisie. agrémenter ou 
compliquer ce réglement 
d'astuces, de codes, de sur- 
prises, de gages. et que vous 
ferez de nombreux kilomé- 
tres sans VOUS en aperce- 
voir. Bonne piste ! 





% LE CLUB DES JOUEURS à LE CLU 
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LE CLUB DES JOUEURS -X LE CLUB DES JOUEURS X 


JEAN-PAUL ROULAND : TOP ! 
Avez-vous découvert le dicton célèbre ? F 
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, nos amis sont mis en pr 
son en attendant que soit ré- 
sol ce problème fort délicat 
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. FUSÉES 
KECURD BATIU et lance-fusées 


Tu f'amuseras pendant des heures avec tes amis 
à lancer ces vraies fusées. (Modèles réduits en 
plastique) 
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4 modèles différents, offerts 
"ALSACIENN 


par 
AC E-Biscuits. 

















UNE FUSÉE 
27 un LANCE-FUSÉE 

dans chaque paquet 
de 


L'ALSACIENNE 





Les confidences 


D'ABDOU SEYE 


Abdou Seve qui a délà battu deux 
records de” France em. quatre jours 
pendant sa saison 1959 (1) nous raconte 
maintenant comment il à enlevé le 
troisième (des 200 mètres) à Belgrade. 


OUS nous exprimions au moyen 
d'un vocabulaire très restreint 
quelques mots de français de sa 
part, et de la mienne des bribes 

d'anglais. Mais entre athlètes, on se dé- 

brouille toujours pour parler la même lan- 
gue ! 

C'est ainsi que Ray me demanda s'il me 
plairait de venir à son université de San 








UNE AVEN 





José. en Californie. J'étais flaté de cene 
proposition : précédemment <'ailleurs, le 
Dr Leroy-Walker m'avait offert une bourse 
d'évudes de six ans à son université de 
Caroline du Nord : « Six ans, c'est bien 
long. disje en souriant à Norton. et 
l'Amérique, c'est bien loin! » 

Le lendemain, tandis que Jazy venait de 
baure le record de France des 1 500 mè- 
tres en 3° 42” 1/10, Ray Norton épalait le 
record mondial des 200 en 207 6/10! 
Quant à moi, je terminai l'épreuve en 21°1, 
n'étant pas, ce jour-là, dans mon assiette. 
Mais de toute manière, qu'eussé-je pu faire 
contre Ray Norton. ce nouveau Jesse 
Owens, dont les 190 centimètres, le gabarit, 











NOS EXCLUSIVITÉS 


la finesse de lignes extraordinaires et le dé- 
boulé foudroyant seront, à mon avis, im. 
battables sur 100 à 200 mètres aux Jeux de 
Rome. malgré la classe, exceptionnelle éga- 
lement, de son compatriote Carper ! 


VOLODALEN, CE PARADIS. 


Lorsque j'évoque par la pensée cette 
saison 199, je me rends compte du rythme 
sur lequel elle fut menée et m'étonne de 
n'avoir pas « calé + en route, moi qui na: 
guère étais si peu prodigue de mes efforts, 
si fragile aussi. 

Deux jours après ce meeting de Gôte- 
borg. nous étions à Oslo, sur la piste du 
stade Bisiet, pour le match Norvège-France. 
J'y remportai le 100 mètres (10” 5), puis, 
quarante minutes plus tard, ke 400. Mais 
dans cette dernière épreuve, il prit fantaisie 
aux officiels norvégiens de me disqualifier. 
soi-disant pour avoir légèrement empiété 
sur la bordure de la piste, face au soleil. 
alors que j'avais le deuxième couloir : vous. 
vous rendez bien compte que c'était une 
aimable farce ; histoire, sant aucun doute, 
de classer premier le Norvégien Nielsen. 
que javais précédé, en 48" 6, d'une 
seconde 2/10! 

Cet incident n'eut d'ailleurs d'autre i 
portance (puisque l'équipe de France enleva 
un large succès) que de me priver du tri- 
plé_100-200-400 : le lendemain 7 août en 
effet, je gagnai en 21° 5 les 200 mètres de 
ce match Norvège-France, 

Avant de retrouver l'équipe de France, 
une dizaine de jours plus tard à Belgrade 
pour le match contre la Yougoslavie, mes 
camarades Jazy, Bernard, Lenoir, Bogey et 
moi-même, bénéficiämes de la plus merveil 
leuse semaine de détente que puisse souhai. 
ter un athlète. 

Nous fümes en effet les hôtes de Gosta 
Olander à Volodalen, ce véritable paradis 
des sportifs. Volodakn est situé dans le 
nord de la Suède, à 600 mètres d'altitude, 
aux confins de là frontière norvégienne, et 
tout ce qui fait l'enchantement du paysage 
nordique sy trouve rassemblé : un air et 
une lumière dont là pureté n'a point 
d'ésale : des lacs aux eaux claires bordées 
de sable mordoré, et que prolongent d'im. 
menses dunes: des bois à l'infini, où le 
remne, le cerf et là biche gambadent en 
toute quiétude à travers des milliers de 
bouleaux blancs : des ruisseaux et des 10r- 



































E DE “L'HOMME A LA VOITURE ROUGE" 





remis argentés, peuplés de truites et de sau- 
mons… voilà Volodalen, ceinturé de mon. 
tagnes aux coiffes immaculées. 

Gosta Olander, le maitre de ce haut lieu 
du sport et du retour à la nature, est cer- 
tainement lun des personnages les plus 
attachants et les plus impressionnants que 
j'aie rencontrés. Songez que ce sexagénaire 
au visage tanné et buriné de vieux chef in. 
dien, au corps mince et musclé d'athiète de 
vingt ans, nous laissait derrière lui lorsque 
ensemble nous grimpions dans les dunes, 
et... qu'il court actuellement les 5 000 mêè- 
ures en moins de seize minutes ! 

Bien des champions de toutes les disci- 
plies sportives, venus de tous les coins 
S'Europe, avaient apprécié avant nous les 
bienfaits ‘de Volodalen et de la méthode 
d'entrainement dite « Suédoise », que Gosta 
Olander a personnalisée, et dans laquelle 
tout est basé sur le relour aux sources 


MON TROISIÈME RECORD 
DE FRANCE 


Pour nous, cette merveilleuse cure de 
détente et de tranquillité d'esprit fut égale- 
ment bénéfique. En ce qui me concerne, 
J'étais linéralement revivifié lorsque, le 
vendredi 22 août, nous arrivämes à Bel. 
grade. Le lendemain samedi, je gagnai le 
400 du match Yougoslavie-France et le 
dimanche, je battais d'un dixième de se- 
conde (20” 4) le record de France des 200 
mètres de Jocelyn Delecour 

J'étais donc détenteur de trois records 
français (100, 200, 400) mais ma saison 
n'était pas terminée pour autant 


CP 


Confidences recueillies. par Pierre JAV ARY. 
(1) Voir « Pilote » depuis le Ne 11 





























Jeudi prochain 
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MES 
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L’'ATOLL ALPHA 








de son ami le pilote Claude Perguet. Îls 
rendez-vous en ce lieu dévertique 
une” mission ulire- 


imterplanéraire. 


CHAPITRE 11 


APPARITION 
DE L' « EPROUVETTE » 


Tout de suite, derrière la porte blindée, 
un escalier de fer, sans rampe, qui semble 


plonger. où ça 7. impossible à dire… au 
centre de la "terre. peutêtre. Oui, c'est 
exactement l'impression que J'ai eue. Ima 





“toi, bonhomme. Tu fais des milliers de 
Kilomètres pour apprendre à l'envoler vers 
les étoiles et voilà que tu commences par 
descendre em direction du cenire de la 
terre. lu te poses quand même des ques. 

Je regarde Perguet. 11 a les yeux fixés 
sur ce gouffre. Il essaie de voir le fond 
Moi. je nessaie même pas! J'ai tout de 
suite Vu que l'escalier de fer, après une 
dizaine de marches, oblique vers la droite, 
interdisant toute perspective. 


Les six scaphandriers se mettent à des- 
cendre ‘si lourdement que les marches en 
vibrent comme un diapason pour. contre. 
basse. Nous, Perguet et moi. on suit, bien 
entendu... Qu'aurait-on pu faire d'auire ? 

La lumière vient d'en bas, une lumière 
blanche qui monte du gouffre et qui pro. 

















22 


jette vingt fois nos ombres gigotantes dans 
tous les sens, comme un ballet de démons. 

Au fur et à mesure que nous descen- 
dons, nous plongeont dans un bourdonne. 
ment qui devient de plus en plus fort : Un 
générateur électrique, il ny a pas à 5Y 
tromper 

Des marches, encore des marches. com- 
bien”. J'ai eu plus tard vingt fois l'oc- 
casion de les compter.… il y em avait 148. 
Tu vois un peu, bonhomme. Environ huit 
étages en profondeur. Dans une cave par 
reïle, le Bon vin peut vieillir au frais: 
Seulement ce n'était pas précisément une 
cave à vin. 

La dernière marche de l'escalier don: 
sur une salle sans plafond. Enfin, le pa 
fond. c'était tout Hchaut, 20 mètres a 
dessus, Ia voûte même de la grotte. On ne 
lapercevait pas. 

Les parois, sur deux hauteurs d'homme 
environ. étaient plaquées de briquettes de 
Séramique blanche qui donnaient à ce lieu 
Fallure d'une salle opératoire 

N'y avait, posés sur le sol, au milieu 
de la pièce. sept cubes de métal bien 
alignés à égale distance les uns des autres. 
Plus avant, près de la paroi face à l'esca: 
lier, our. une sorte d'estrade éEalement 
métallique, deux autres cubes. et cunieu. 
sement accroché à la paroi, insolite. en 
Kout cas dans ce décor, un tableau noir. 
Oui. bonhomme, un tableau noir, comme à 
l'école. et, franchement, Perpuet et. moi, 
nous avons regardé ce tableau noi 
Lomme des naufragés qui ape 
épave à laquelle ils vont peut-être pouvoir 
52 racerocher… Car ce tableau noir, dans 
<eue espèce de hall d'enfer, avait quelque 
chose de rassurant. 

Bon. Le rouquin monte sur l'estrade 
11 fait un rapide signe de là main. Les 
cinq” autres iypes déboulonnent le casque 
de leur scaphandre. Perguet et moi, nous 
attendons avec une certaine impatience de 




















par Yves JAMIAQUE 


voir leur visage. Pour ma part. je com 
mençais à me demander s'ils en avaient un. 

Voilà! Les casques sont enlevés. Oui. 
il y avait un visage sous chacun d'eux. Je 
ressens comme un soulagement. Evidem: 
ment, chaque visage “est différent de l'au. 
We Il y a le « pruneau + Rasané, tanné 
par je ne sais quel soleil où quel vent: 
Myala « tomate », qui ressemble à Un 





Le rouquin nous fixe du haut de l'es- 
rade! Nous soutenons son regard. AÏOrs. 
hurle 

— Esprit lent, hein ? 

Perguet hausse les épaules. 

— Comprends pas ! 

— lei. il faut éhoiir ! Comprendre vite 


Je vous rappelle que vous êtes sur 
l'atoll Alpha pour vous préparer à 
devenir les huit premiers astronau- 
tes que le monde aura connus. 


ballon de football barbouillé de sang de 
Sœuf: à côté de lui, le « confeui », une 
petite” iête ronde et aplatie, genre poids 
plume passé au lamimoir; la « courgette », 
<n quatrième position : une face verdàt 
et longue avec un menton qui n'en fi 
pas. Enfin, + gueule de chien . un museau 
de saint-bernard, les Babies retroussé:s 
sur une demi-douraine de dents en or. Oui, 
ious si difléremts… et pourtant tellement 
semblables dans leur immobilité, leur frite, 
leur mutsme, leur apparence de. manne. 
quins déjà prêts à subir une étrange des- 
Le rouquin fait un second geste de Ja 
main, Is paume vers le bas Les cing man 
mequins s'assoient sur les cubes métalliques. 
Il reste deux cubes de libres. Perguet et 
moi. nous savons bien Qu'ils nous son 
Tignorer. 

















Perguet et moi. nous avons serré ler 
poings, mais nous avons préféré compren 
dre, ei nous nous sommes lentement assi 
chacun sur notre cube de métal. ce qu 
devait devenir notre place désormais. Ca 
nous apprimes très vie que la discipline 
ici, n'admettait aucun changement dans ü 
ordre établi, quel qu'en füt l'imporanc 
apparente. 

Nous nous tenions tous immobiles, siler 
cieux. devant le rouquin sur l'estrade. qi 
semblait s'être transformé en statue. Je e 
sais combien de temps nous restmes ins. 
en tout cas, si c'est un ange qui passa, 
le moins qu'on puisse dire est qu'il ne € 
Pressait pas. Soudain, sur la gauche à 
tableau noir, un morceau de là paroi à 
vota sur lui-même. C'était en vérité ue 
porte qui. fermée, demeurait pratiquemat 
invisible. Alors, sûr le seuil, parut Un pat 
homme sec et livide. Je ne sais pas por 

















LES CARNETS DE 
ROGER RIVIERE 





RUDY ALTIG M'INQUIÈTE, MAIS JE 
SURVEILLE SURTOUT TOM SIMPSON 


ES amis, nous voici arrivés au 
nY cœur de la'"saison routière. Dans 
quelques jours, débutera le Tour 


d'Espagne qui sera suivi du Tour 








d'halie et, enfin. du Tour de France. Mais, 
avant” que” nous poursuivions, j'aimerais 
Vous parler du récent passé : et plus préci 


sément de ce Paris Roubaix gagné par Pino 
Cerami. Au fai, connaissez-vous Pino 
Cerami? Ce coureur, âgé de trente-huit 
ans, un « Vieux » coureur done, est ne en 
lialie, mais 1! s'est fné en Belgique. Dans 
les pelotons, mous le. considérions comme 
un fouter de grande valeur. mais nous 
Avions perdu l'habitude de le surveiller, car 
il semblait avoir abdiqué toute forme d'am 
bition personnelle ? Pino Cerami, c'était le 
garde du corps de RIK Van Stenbergen et 
de Franz Schoubben, l'homme à tout faire 
de l'équipe Peugeot 


Dans Paris-Roubaix, une chute à l'entrée 
de le enfer » du Nord à retardé es deu 
chefs de file; alors if s'est trouvé libéré. M 

foncé. et il s'est offert là plus belle des 
Victoires : Pino Cerami avait Bien mérité de 
figurer une fois au moins au palmarès d'une 
<oune classique. 


















Dans cette chute de Courcelles, dont fu 
rent Victimes une quinzaine de concurrents, 
parmi lesquels mon ami Everaert et mon 
Presque compatriote Jean Forestier, se trou: 
Vait également un coureur du nom de 

Roger Rivière! Je roulais à cinquante à 
l'heure dans le sillage de Franz Schoubben, 
quand un eri d'alarme m'a fait dresser 

te. J'ai vainement tenté un geste de dé- 
fense, puis... je me suis envolé pour m'écra 
ser sur un mètre de bicyclettes! On m' 
relevé. Je souffrais de parlout, et plus part 
Sulièrement d'un molle. Ceue douleur vio- 
lente, tenace, m'a fait peur. Avais-je une 
jambe brisée? Le docteur Dumas, qui 
s'était porté à notre secours me rassurs, 
mais Paris-Roubaix était terminé pour moi 

















quoi mais, dès la première seconde, je le 
<ompai une éprouvette. Peutètre à 
cause de son physique étroit et cassant 
c'est ‘sûrement ça. Ce petit homme 
avait une apparence tubulaire et, comme il 
ait vêtu de blanc des pieds à la tête, 
il donnait l'impression d'être transparent 

L' « éprouvette » se tourna vers le rou- 
quin qui le dépassait de deux têtes 

— Effectif complet ? demanda-t-il d'une 
petite Voix de fausse qui ajoutait encore 
À son côté fragile d'éprouvette 

Le rouquin ft une sorte de garde-à-vous 

— Complet! répondit-i, à la manière 
d'un receveur d'autobus. 

Quand 1° « éprouvette » fit face à l'audi. 
toire que nous étions censés représenter, il 
nous aperçui, Perguet et moi: alors 
Pointa vers nous un index aceusateur 

— Où sont vos scaphandres ? 

— Nous venons d'arriver, répondit Per 
auet. 

Quart de tour de 1 
direction du rouquin 

Zz ls mont donc pas fait de plongée 

Le rouquin voulut certainement donner 
uneexplication. L' + éprouvette » ne lui en 
laissa pas le temps 

— Messieurs. 




















+ éprouvette + en 


Et l' « éprouvette » se tourna À nouveau 


— Vous êtes ici tous solidaires les uns 


Ecoutez les aventures de « L'Homme 
à le voiture rouge », tous les jours 

S 18h19, sur 
le Radio-Luxembourg. 


de le semaine, 
les antennes 





des autres. Un manquement individuel en 
quoique ce soit, et c'est l'ensemble qui 
n subira les conséquences. Le retard de 
£es deur-1à Vous obligera à rééditer demain 
l'exercice. d'aujourd'hui. 

Je ny tins plus 

— Enfin, quoi, 
pas notre faute si. 

La suite de ma protestation me resta 
collée au fond de Ia gorge. L' « éprouvette » 
S'avançait Vers moi, ses peuts Yeux rivés 
aux miens, l'air apparemment calme des 


ce n'est tout de même 


Décidément, 


je n'ai pas de chance avec 


LA LEÇON DE LOUISON. 





Dans ce métier, on en apprend tous les 
jours. "Je m'étais échappé des le départ 
avec Louison Bobet. Notre action commune 
étonnait les suiveurs, mais Louison et moi 
poursuivions le même but: incertains de 
noire condition physique. nous désirions 
lancer la course de loin afin d'éviter une 
confrontation directe avec Van Looy où de 
Cabooter dans la fraction finale Nous 
échappant de concert avant le 

kilometre, nous pensions que d'autres cou: 
reurs nous rejoindraient pour former un 
groupe offensif susceptible de pousser jus 

Îes copains n'ont 

laissés seuls, Louison 

















beaucoup d'espoir, pour Ia beauté du geste. 

En vue d'Arras, le pelo 

sur nos talons. Ce fut ak 

roula de plus belle. 11 désirait le 

ment avec. quelque 

Avance, afin de prendre sa musette tranquil 

son opinion et je rou- 

inc des museties, nous 

possédions encore _une avance de Cinquante 
mètres environ Tandis que je. slissi 





que Louison 
ind 





















lement dans les poches: de mon 
Louison. … lui” sprintait lttérale 

ment + où allaitai ? 
J'ai compris sa tactique quelques instants 
plus tard, alors que je me trouvais englué 
Bu milieu de là meute. J'ai compris, quand 


j'ai vu que Louison, se cramponnant en 
tête, était reparti ausuitôt dans une nou 
velle échapoée, avec Vlocberg et l'italien 
Gismonar pour compagnons ! 

Une belle leçon qu'il m'a donnée, et que 
je n'oublierai pas 





gens qui font des efforts pour ne pas vous 
tuer. Arrivé tout près de moi, le vla 
qui se hausse sur la pointe des pieds, afin 
de pouvoir plus commodément me parler 
sous le nez. 





à, vous êtes responsable du moi 
de vos gestes et de tout ce qui vous an 
Je me üens aucune raison pour vale 

Et 












Je dis que tous vos camarades en 
subiront les conséquences Libre à eux de 
Vous le faire payer comme ils l'entendront 


Je lance un coup d'œil à Perguet. Il se 
moraille Ia lèvre inférieure, signe chez lui 
une grande envie de taper dans un 
punching-ball. Moi, je me dis qu'il n'en fau. 
drait pas tant pour écraser l' + éprou 
vette +=. Ah! bonhomme ! à ce moment-là, 
on pouvait encore avoir envie de crâner 

On ne simaginait pas que | + éprouvette + 
était quelque chose comme le ‘bras droit 
du Diable! 

Bon. L' + éprouvene » retourne sur 
lestrade et voilà qu'il commence à nous 
faire un lalus de circonstance 

— Messieurs, j'ai attendu que vous soyez 
tous au complet pour me présenter à vous. 
Enfin, ce m'est qu'une formule. Car mon 
nom ne vous regarde pas. Disons que Ke 
sus le directeur scientifique de l'atoll 
Alpha. Vous m'appellerer donc, à l'occa 
sion, « Monsieur le Directeur ». Quant à 
Vous, je ne veux pas connaitre vos noms. 

vous n'avez plus de mom. Vous êtes 
des matricules. 

» Je veux que ces matricules que le 
moniteur Vous remettra, après ce « brief. 
ing». soient inscrits Dien visiblement sur 
la poinine de votre scaphandre 

+ Cela dit, je vous rappelle que vous êtes 
sur l'atoll Alpha pour Vous préparer à de 
Venir les Au premiers astromautes que le 
monde aura connus. C'est amer dire qu'à 
Vous faut renoncer à l'idée que votre ave 
mir peut s'apparenter en quoi que ce soi 
À'la vie que vous avez menée jusqu'à pré 














11 y a, parmi vous, deux Français, un 
Beige, un Hollandais, un Australien, un 
Anglais, un Russe Votre moniteur 

l''« éprouvene » désigna le rouquin — € 
originaire de Norvège. Quant à moi-même 
ie suis Américain. 

+ Nous avons choisi le français comme 
langue "commune, et c'est Pourquoi nou 
n'avons accepté sut l'atoll Alpha que dc 
gens parlant ceue langue, Aimsi donc, au 
Rombre de neuf, nous résumons tout un 








Maintenant, si vous désirez savoir mon 
opinion sur Ia <ourse, et suf ma condition 
physique, lnez bien ceci: je n'étais pas 
fser avancé dans ma préparation pour 
vaincre à Roubaix, mais j'estime avoir 
beaucoup progressé depuis Milan-San Re: 
mo. Je me suis surpris moi-même par ma 
facilité lors de notre échappée commune 
avec Louison Au fond, ce Paris Roubaix 
ma fourni l'occasion de roder mon orga. 
misme avant la poursuite qui m'opposera à 
Rudy Alu, dans troïs jours. 





















MA REPUTATION À DEFENDRE 
Ceue poursuite du 24 avril me tracasse 
depuis quelque temps déjà. La réputation 
de'Rugy AlUg. mon coéquipier chez Raph: 
Geminiani, n'est Plus à dire, C'est un pour 
suiteur dangereux, très athlétique, doté 
d'une détente surprenante. Ses performan: 
ces en poursuites lémoignent de ses qua 
tés. 11 y à deux ans. Je saitromté 





sans trop d'inquiétude à l'époque, je 
m'étais spécialisé sur la piste et j'étais capa 
Ble de + tourner = aux environs des six mi. 
nutes aux cinq Lilomètres. À ce régime, on 
De craint pas grand monde. Mais, depuis, 








monde. Oui, messieurs, c'est le monde en 
üer qui, en nos personnes, prépare le grand 
Voyage vers le Cosmos. 
+ Messieurs, la grande difficulté à vain- 
pour ceux qui se préparent à la grande 
expérience, c'est la peur… Vous êtes Là 
pour vaincre Ia peur. c'est-à-dire que no- 
fre travail consistera, urant ce stage, à 
briser toute sensibilité susceptible d'amoin- 








drir voire force de caractère et. votre 
volonté. Nous voulons parvenir à Vous 
inculquer là notion du but à atteindre : 





roir de” valeur 
Ni sentiment, ni 





furent jusqu'à présent celles de l'homme 
300€ à revoir. 

+ Et je vous préviens que vous aurez à 
renier (ous les jugements d'appréciation 
qui vous ont fait Jusqu'à ce jour diffé 
Fencier le Bien du mal. N n'existe plus, 
pour nous, mi bien mi mal. L'atoll Alpha 
est le refuge de huit machines humaines 
Au vont avoir À lutter Jour et nuit contre 
£eue grande lacheté universelle qui s'ape 
pelle ia peur. 

» Messieurs, j'en aurai terminé de cette 
mise au point, quand Je vous aurai livré 
le sujet de votre premier combat contre 
H peur. Le voici 

H Alpha, né il y a quatre moi 
poule d'un ins 














j'ai sacrifié à la route et peut-être ai-je 
perdu un peu de cette souplesse indispen: 
sable au Pare des Princes. Voilà l'objet de 
mon inquiétude, la souplesse 

Depuis Paris-Roubaix, je m'e 
que jour et je pousse des poi 
petites distances. À ceux d'er 
Sssisteront à là renconire de dimanche pro- 
chain, je conseillerai de ne pas s'afloler si 
Fllemand s'assure un avantage lors des 
premiers tours. Mon intention est de le 
laisser brûler son premier bois, puis de le 
« contrer » ensuite. Je crois pouvoir le 
distancer durant les cinq derniers tours. Si 
je parviens à mes fins, J'intensifierai ma 
Préparation, car il parait que Tom Simpson 
Sonvoite mon record de l'heure. Alors, la. 
je dis halte ; si le Britannique parvient à ses 
fins, je relèverai le def aussitôt. Votre co. 
pain Roger na pas l'intention, mais pas du 
fout, de se laisser valler des eroupières, le 
record de l'heure lui appartient et le 
Sétendra. 








vous qui 
























tant à l'autre, ce soir où demain, ou dans 
six mois —"nul me le sait — disparaitre 
d'rout jamais de la surface du tlobe 
» Tout ce que lon peut dire, c'est que 
Faïoll Alpha disparaitra faralement, le Ÿ 
sous-marin qui lui a donné naissance 
étant en effervescence permanente. Je vous 
ihaïte ‘d'arriver, avant, sur Vénus où sur 











Sur 
1 « éprouvette » se tait et nous regarde 
fous ; un sourire tranquille lui fait une ba- 
lafre au travers du visage 


Le silence 1ombe sur nos nuques comme 


cette ironie en lame de rasoir, 


un coup de massue. L' « éprouvette » à 
de poser ses points sur les À 11. dispai 
<omme il est Venu, dans son antre Secret. 
La pone, à la gauche du tableau noir, se 
referme, et se confond à nouveau avec le 
reste de Îa paroi 

J'ai vaguement l'impression de me ba- 
lancer dans un cauchemar. 








(A suivre) 







LA SEMAINE PROCHAINE : 
INCORPORATION DÉFINITIVE 










RESUME. — Mark et Vickie, voya- 
geurs du < Temps >, ont accompa- 
gné un terrien dans une expédition 
interplanétaire. Tous trois sauvent 
un astronaute, qui leur propose 
l'hospitalité sur Nékeb. C'est en 
pleine nuit, et après un très long 
voyage, que l'appareil des terriens 
va se poser sur la planète nouvelle- 
ment découverte par les Xiléens 
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MES AMIS, VOICI CB QUE 
JE CHERS: L'ENDSOT 
PEUT-ÉTRE JAMAIS COMMENT OU NOUS SOHNES 
TOUT CECI He Se VE Ve 
VOTRE DÉPART... CETTE CNILISSTION ND DE ROSE vou 2 PE 
BST ETaau : UNE VIE NOSMALE 28 cou 
SSP 2e SUR CE Qui EUT La Reese 
VOres rabre” 

























LL LE MOMENT EST VENU, NELIS, DE NOUS 
SéPozee IL NOUS FaUT 2éiNTecre 
NOTRE TEMPS: JOMAIS NOUS N'OUBLIEZONS 
LE OUR NOUS AVONS VECU ENSEMBLE - 

NI [ES AMIS QUE NOUS NOUS ÉTIONS 

SATS … ADIEU,” 
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FREGARDE CETTE PILE DE LETTRES. TOUT LE | f527 DONC DÉCIDE DE LANCER 16 NOUVEAUX 
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PROGRAMME autos PAX 1960 meer 


PAQUET NORMAL 
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OCÉANE AUSTIN HEALEY ra 
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JAGUAR LE MANS 


MERCÉDES 300 ÉTONE FLANTE 
SE D — S 
AUFA ROMEO © PLYMOUTH F 
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À BIENTOT. MES ANTIS - 
LT OITES BLEN À VOTRE 
TAÏTAN D'ACHETER DO 
PAX, CAR VOUS YTROUVE- 
REZ GRATUITENTENT 
UNE SENSATIONNELLE 


BESSIE LA MERVEILLEUSE | 


| SACHA 


E ne peux pas continuer à vous 
parier du « blues » sans vous 
faire faire la connaissance de 
Bessie Smith. 

Les dames Smith ont illustré le jazz : 
le premier enregistrement de blues au- 
thentique, datant de 1920, a été fait 
par une femme : Mamie Smith. Ce 
< Craïy Blues » est, pour les amateurs, 
d'autant plus précieux qu'il est introu- 
vable en Europe. Le nom de Smith 
étant ‘outre-Atlantique aussi courant 
que Dupont et Durand, il y eut après 
Mamie d'autres dames Smith non ap- 
parentées, prenommées Bessie. Clara, 
Laura et Trixie. Mais c'est Bessie qui 
est restée le symbole, l'incarnation de 
la perfection. 

Bessie était née en 1895 dans le Ten- 
nessee. lle était l'élève d'une chan 
teuse surnommée « la mere du blues » 
«Ma » Rainey, née seulement neuf 
Ans plus tôt en Georgie. « Ma » faisait 
des lournées dans un groupe de « mé- 
nestrels » spécialistes du répertoire 
noir. On parlait de sa maniere très 
personnelle de chanter, fougueuse et 
déchirante. Mais à cette époque, les 

ements étaient rés mauvais 

cun témoignage acoustique n'a 

pu ‘perpétuer le talent de « Ma » 











































































Une arme 
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DISTEL 


I en va heureusement autrement 
avec Bessie Smith (1) 

Elle à été surnommée « l'impératrice 
du blues » ei sa réputation dépassa 
celle de toutes les autres chanteuses. 

Besse était exceptionnelle par 22 
voix, ai expressive qu'elle pouvait à son 
gré faire rire ou pleurer son public. 
Élle composait souvent elle-même les 
paroles de ses chansons et c'est à ce 
second titre que nous lui devons de 

‘admiration. Enfin, elle interprétait si 
totalement le blues qu'il lui arrivait de 
danser après avoir chanté, tout son 
corps participant à l'expression. 


L'IMPÉRATRICE DÉCHUE 


Le succès de Bessie f! 
dant dix ans. Peu à peu, à partir de 
1930, elle perdit sa notoriéié. Elle chan 
tait toujours aussi merveilleusement 
mais le goût du public ch: 

subjugué par Hollywood, il préférait 
le style éduleoré et léché des chanteu- 
ses-stars. De 1923 à 1927. elle vendit 
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L'homme-grenouille 
pacifiques : exple: 
parmi les épaves englouties. 
attributions guerrières. Au cours du dernier conflit, 
rest révélé comme un adversaire redoutable. 


ORS de la dernière guerre 
mondiale, les Alliés consta- 

térent dès le mois de dé- Lorsque les hostilités s'arrétérent, 
cembre 1940 que les Italiens les hommes-grenouilles ftaliens, 


démobilisés et rentrés chez eux, se 
réadaptérent rapidement à la vie 






énorme pen- 





tient à cette nouvelle formule de la 
guerre sous-marine. 


fée Ha: 
Fepoque (dont Coleman Hawr 
Surtout Louis Armatrong) 


venaient d'engager contre eux une 
nouvelle unité, laquelle ne tarda 


l'avaient accompagnée jout cel civile, sans ou- 
Store, renommes chaude amitlé. de- bller, toutefois, les 
Fait S'éranouir. Ce qui est. entre Pa. émotions qu'ils 


avaient ressenties 
au cours de leurs 
téméraires  mis- 
sions. Certains se 
souvenaient de 


Ecoutez la fin de l'histoire de Bessie. 

Four vivre, elle dut réduire ses ca- 
cheis. accepter des tournées de plus en 
plus mal payées, de plus en plus 


épuisantes… Éntre-tem on la vit leurs raids jus- 
née vendre des cacabubtes dans Îes qu'à l'intérieur 
Base Limpérsirice du. Vlues, sans des ports enne- 
royaume. sans coûr. démunie, devait Rs 0 ibraltar, 
Connaître pis encore que l'anonymat. Aexangrie "où 
uda Ba 

LA MORT DE LA « NÉGRESSE » nt Tes 

septembre 1997, elle était en voi de de la guerre 


ture quelque part dans le Missouri à 
la recherche d'un cachet problémati- 
que. L'accident fut soudain : on re- 
leva Bessie perdant son sang en abon— 


maritime sem- 
blait terminé, et 
peu d'entre ‘eux 


pensaient _ qu'un 
nee, L'Répital te mec était, 

En die trés loin Puisque ie drame Jour ls repren- 
Sail eu ‘ieu en Pleine campagne. draient du ser. 
Quand ‘on Vramena Pa eue on r vice pour en 


fusa de car «cet hôpital trainer justement 





Sr ps Dre OR À voue on gone me my rmmp ange ÉS 
DS nie en DER EE SE ps 

SRE RER ombattu 

mi pus à ravérer fort redoutable, Cest un, Jeune offer alien, 





Lorsque enfin un établissement ac- 
cepia + la négresse ». elle n'avait plus 
de sang (noir ou non !) : l'hémorragie 
n'avait pas pardonne. L'impératrice du 
blues était morte 
it n'est pas de vous raconter 
ires tristes. Mais je crois que 
ÿe-devais vous dire celle de Bessie. 
Quand vous entendrez sa vob 
bouleversante, pensez que c'est le 
pu faire par. 


disparaisse au 
hommes, quelle que soit leur couleur 


Los NE 


ALQTE Mes, Smitn St Phitips 
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Comprenant un nombre d'hommes 
assez réduit, mais remarquable- 
ment entrainés, et d'une audace 
folle, cette unité, la « Dixième Flot- 
tille », porta à la marine britan- 
nique des coups sévères. 11 s'agis- 
sait des hommes-grenouilles qui, 
pendant plus de quatre années. 
opérérent en Méditerranée, de 
Gibraltar à la Mer Noire, détrui- 
sant où endommageant 31 bâti- 
ments, parmi lesquels deux unités 
de guerre et des cargas de fort 
tonnage, l'ensemble formant le 
total impressionnant de 265 352 1. 
Aujourd’hui, les Italiens. devenus 
nos alliés, entrainent, dans plu- 
sieurs bases de Méditerranée et de 
l'Atlantique, les_futurs hommes- 
grenouilles de l'Otan, auxquels ils 
révélent leurs secrets et qu'ils ini- 


















L'HOMME-GRENOUILLE EST REMONTÉ A BORD. A 60 KILOMÈTRES 


un certain Teseo Tesei, qui, le pre- 
mier, en 1935, songea à ‘adapter 
l'homme à la guerre sous-marine 
à l'aide d'un équipement restreint 
et léger lui permettant une très 
grande facilité d'action. La princi- 
pale base navale de guerre d'Italie 
se trouvait à La Spezia, dans le 
golfe de Gênes. À 7 kilomètres au 
sud de ce port, existait un endroit 
favorable pour créer un centre 
d'étude et d'entrainement pour 
les futurs hommes-grenouilles. 
Teseo Tesei, qui avait tracé les 
plans d'un curieux engin, sorte de 
torpille sous-marine pouvant évo- 
luer aisément et transporter deux 
hommes, en prit la direction. Dans 
le plus grand secret, son appareil 
appelé le < Cochon > fut construit 
et expérimenté dés 1940, tandis que 





d'élite 


GRENOUILLES 


Se 12 





des hommes sélectionnés subis- 
saient un entrainement rigoureux 

En juillet 1941, les _hommes- 
grenouilles italiens se manifesté- 
rent pour la toute première fois. 
Ce fut dans le port de Malte oi 
ayant pénétré en dépit des bar- 
rages de protection installés par 
l'Amirauté britannique, ils réussi- 
rent à placer leurs mines à retar- 
dement, qui firent de terribles 
ravages. Teseo Tesel, qui avait 
dirigé ce premier raid, ne revint 
pas. Il perdit la vie ainsi que 14 
de ses hommes au cours de ce pre- 
mier essai. Son nom fut donné à 
la base proche de La Spezia. 

Par la suite, opérant depuis des 
sous-marins en opération dans la 
Méditerranée et aussi depuis des 
bases clandestines sur la côte ma- 





rocaine, les 
italiens’ attaquérent Gibraltar 
Mais leur activité ne demeurait 
pas inconnue des Alliés. Les Ser- 
vices Secrets adressèrent à Londres 
des renseignements précieux et un 


hommes-grenouilles 


officier britannique, le lieutenant 
Lionel « Buster » Crabb (qui devait 
disparaitre à Portsmouth, quelques 
années après la guerre de façon 
demeurée mystérieuse, lors d'une 
visite en Angleterre de Khroucht- 
chev et Boulganine), prit la direc- 
tion de la contre-offensive. Lionel 


A L'HEURE, GRACE A CETTE BOUCLE 





Crabb, après un séjour à Gibraltar, 
mit au point une unité d'hommes- 
grenouilles anglais qui surent lutter 
avec efficacité contre leurs adver- 
saires italiens, et souvent réussi 
rent à déjouer leurs plans. 

Aujourd'hui, les hommes-gre- 
nouilles britanniques et italiens se 
sont retrouvés. Mais ils opèrent 
côte à côte, entrainant les nou- 
velles unités nord-atlantiques. La 
base créée par Teseo Tesei a re- 
trouvé d'ailleurs son activité pre- 
mière et les jeunes recrues sont 
initiées à une nouvelle technique 
et au maniement d'engins beau- 
coup plus modernes et perfec- 
tionnés. 








corte. Lorsque l'Italie revint aux 
côtés des Alliés, le capitaine Fag- 
gioni, alors dans un camp aux 
Indes, offrit ses services à ses an- 
ciens ennemis qui les acceptérent 
volontiers. Il travailla longtemps 
avec Lionel Crabb, devenu com- 
mandant. Aujourd'hui, les hom- 
mes-grenouilles doivent se confor- 
mer à une technique beaucoup 
plus complexe qu'autrefois. Le 
capitaine Faggioni a mis au point 
en effet depuis 1954 un programme 
plus vaste et plus audacieux. Il ne 
suffit pas, pour être un homme- 
grenouille de classe, d'être un 
excellent nageur ou un athlète 
parfait. Il faut aussi savoir réflé- 
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Les hommes-grenouilles moder- 
nes sont répartis en deux équipes 


distinctes. La première, qui doit 
toujours attaquer, est’ entrainée 
pour entreprendre chez l'ennemi 


des raids audacieux. Elle est com- 
posée des spécialistes du sabotage 
et du commando. La seconde est 
chargée de protéger les bâtiments 
et les installations portuaires 
contre les attaques ennemies. Tous 
les hommes doivent connaitre par- 
faitement les secrets des mines 
magnétiques et sous-marines, pro- 
céder à leur détection et leur 
désamorçage. 

Pendant quatre mois, les futurs 
hommes-grenouilles suivent des 
cours techniques. Sur des bancs 
d'écoliers, devant un tableau noir 
ou un écran de cinéma, ils écoutent 
les conférences des spécialistes et, 
pendant les sept mois qui suivent. 
ils se consacrent exclusivement à 
leur entrainement sous-marin 

Le meilleur technicien actuel est 
celui qui a succédé à Teseo Tesel, 
à la direction de la base du golfe 
de Génes. C'est le capitaine Fag- 
gioni. Le 26 mars 1941, il fit partie 
de l'expédition sous-marine qui. 
pénétrant dans la baie de Suda, en 
Crète, à l'aide de torpilles transpor- 
tant 400 kilos d'explosifs, réussit à 
couler le croiseur + York», de 
10000 tonnes, et 3 navires mar- 
chands. 

A son retour à sa base, il fut fait 
prisonnier par un patrouilleur d'es- 


chir et établir 
dééuctions aux 
plus divers. 

Les hommes des _ commandos 
n'évoluent pas seulement en sur. 
face et en plongée, mais ils opé- 
rent aussi à l'intérieur des terres 
En effet, pour les missions loin- 
taines, ils sont parachutés d'avions 
spéciaux, avec leur matériel. Sitôt 
à terre, ils doivent évoluer dans 
les lignes ennemies, pénétrer dans 
les bases adverses en ayant soin 
de ne pas se faire repérer par les 
radars, et se glisser dans les eaux 
mêmes du port ou des bassins où 
ils accomplissent alors leur œuvre 
de destruction. Chaque marine à 
son corps d'hommes-grenouilles et 
un peu partout dans le monde, se 
trouvent en bordure des mers des 
camps d'entrainement, Ainsi, en 
France, Toulon est l'un des centres 
les plus importants de la Marine 
française. Tous ces différents grou- 
pes travaillent dans une harmonie 
complète et utilisent un matériel 
identique, tout en se _communi- 
quant les dernières découvertes. 

Espérons, toutefois, que ces hom- 
mes-grenouilles n'auront pas 
exercer leurs talents. Il est préfé- 
rable de les voir, tels ceux du 
commandant Cousteau, évoluer 
dans les profondeurs sous-marines 
parmi les coraux et les mérous, à 
la recherche des galions engloutis 
et des amphores grecques. 


GEORGE FRONVAL. 


rapidement des 
problèmes les 
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Sa dernière victoire lui a coûté la vie 


JEAN MARIDOR 


le “Guynemer” de la dernière guerre 

















N juin 1940, quelques hommes, souvent même des adolescents, ref 
Etc core à D porsibuié d'une défaite totale. Répondant 
l'appel du général de Gaulle, ils avaient compris que là France avait 
perdu une bataille, mais que la guerre continuail. Certains sur notre 
sol organisérent dans l'ombre la Résistance. D'autres purent rejoindre Lon- 
dres et continuer le combat à visage découvert, soit dans les Forces Fran- 
saises Libres, soit dans les rangs de l'armée anglaise. 

Ce fut le cas de Jean Maridor, le « Guynemer de la dernière guerre », Comme 
lui, il n'est pas seulement admirable par le nombre d'avions abattus. Certains 
pilotes (Fonck en 1914-1918, et Clostermann en 1939-1945) en 
cendu » davantage, Mais ils m'ont pas créé la figure nationale qu'un Guy- 
memer où un Marider conserveront dans notre histoire, Ce qui domine, en 
Guynemer comme en son muccesseur, ce sont la valeur morale, la volonté 
de combattre et de vaincre alors que rien ne les ÿ contraignalt, la pureté 
de leur patriotisme et aussi la mort héroïque en pleine jeunesse, en plein 
combat. 














































Or, si tout le monde connait Guynemer, Maridor est encore presque ignoré, 
mème au Havre, sa ville natale. Pourtant, comme l'écrivait son ancien chef, 
le général Valin, membre du Conseil supérieur de l'Air : « Jean Maridor esi 
un nem facile à retenir. 11 sonne comme un nom de victoire. 

jotre envoyé spécial Charles Blondel s'est rendu à Saint-Martin-du-Manoir, 
près du Havre, où demeurent les parents de Jean Maridor. C'est avec leurs 
souvenirs et les photos de leur album personnel, qu'ils ont bien voulu lui 
confier, que nous avons réalisé cette double page en mémoire d'un héros. 
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Les V-1 étoient des bombes soufflontes d'un, poids t 


Le = Tempes eu 
monopiens de chevse à oies 
Hogier Fabre de” 2 300 
L'hdie et pos varie. 
Ans se orne 1er omé 

de d'amende 22 mm. Cet 











de 104) 
envergure Totale de 7 


Sorti en 1938, le Murricone 


En 1939, it fut re 





Jeon Marider est né le 14 nevembre 1920, au Mavre, où ses pe 











A ceux de nos lecteurs plus 
âgés qui voudraient encore 
mieux connaître la vie hé- 
roïque du jeune pilote, nous 
recommandons l'ouvrage de 
Marcel Jullion : = Jean 
Maridor, chasseur de V-1 », 
chez Amiot-Dumont 
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CETTE ÉPREUVE EST LA SECONDE D’UNE SÉRIE DE 6 ÉPREUVES 
CONSACRÉES À LA MARINE 


PATRONNÉE PAR 


AVEC LE CONCOURS DE JEAN PAUL, 
PRESIDENT DU CLUB DU JEUNE AMI 
DES ANIMAUX 


Et voi les annonces de le semaine 
Annonce n°3 7 Beau petit chaton noir 
Fmporoirement par paronne l'ayant 

Tout moineureux dons la 





LA GRANDE BISCOTTERIE FRANÇAISE 


gouter Rior, 4 bidouit ded jeunes 


PILOTE VOUS PRÉSENTE 
LA DEUXIÈME ÉPREUVE DU 


‘BREVET DE PILOTE ”? 


Attention! cette épreuve est ouverte uniquement aux détenteurs 
du Carnet de bord. Tous ceux d'entre vous qui en ont fait la demande 
doivent, en effet, étre maintenant en possession de ce carnet. Toute- 
Jois, dans le cas contraire, ils peuvent quand même participer à cette 
épreuve, à condition d'avoir rempli et renvoyé le questionnaire que 
Pilote leur a adressé, le Carnet de bord devant suivre très prochai- 
nement. Et voici notre deuxième épreuve. 





Éte rommendation rarère 80 
Presque supertlue pursque notre ami Jean. 
A'Teu cette semaine Un grand nombre de 
dres Comme vous deves vous en douter, de 
Srmamique président du JAA rayonne de 
êre amour des ammaur à il tient toutelols à 
Vous mettre €n farde Contre voire propre Dos 
Sœur Teen Den de Souloir adoper on x 
il. mais c'en encore mieur de rare 














Sac es rois 


mois des 

Série d'urgence” en indiquant 
Gons et possibles 
S° ces ‘annonces 

jous-mème paser une annonce, adrer 


grandes vacances 
eus cond 





Compare ce à maisoe 1 JEAN PAUL 

So que vor Pare doivent 5.0.5 ANIMAUX 
RER ETES jo, LAURRAL SE MILOTE 7 
Prendre “en coamdération que ler Heules der , RUE N-DDES- VICTOIRES. 
Mandes sécompagnées d'une autorisation FARIS 9. 





LA PREMIÈRE ACTIVITÉ D'UN CLUB 


de nouveaux membres Etant plus Dome 








quer, la lnogravure), où dmplement par les 
meilleurs dessinateur se 
“Quel format cholsr pour votre Journal de 
CD? Un ermod format. de préltrence, de 
Ion que fout, arücles, reportages lus. 
pions lues 74 at doyen creme 
Four Plus de précision, en 
mat comme celui de = Pilou» demo Le 
formule idéale. Choilmez en outre un par 
plier non réglé, celui-ci 
Fécoke "mas 

papier uni Semande plus de soin, pi 
tendon, plus de recherche dans L dispoute 
tion. Votre journal era, le catendu, écrit 
À'1ù main, tout au moins ao début, d'où La 
mécemité, col besoin de le souligner, de 
S'appliquer au maximum, donc de Be point 
5e ôter dans le travail, et de marquer les 
Btes en majuscules. Votre jouais sera 
reproduit par copie: là encore, au débute 
N'met pas querdion de se lancer dans les 
LUS dt M rite ele Per Dome 

ot + vous pourrez 
À acquérir un élémentaire matériel d'imprie 
mere, tel que la polyeopie. SI vous m'avez 
ence 





PREMIERE QUESTION 


Vous savez que le paquebot Normandie — qui fut, avant la dernière guerre, 

lu prestige français — a détenu le « Ruban 
bleu » (insigne symbolisant le vitesse maximum atteinte par un transatlantique) 
au terme de sa première traversée Le Havre-New York, en 1935. 














vitesse que cela représente en km/heure ? 


iquerez, en km/heure la vitesse atteinte par le paquebot 
eméricain United States (d'un modèle évidemment plus récent que Norman 
die), dernier détenteur du « Ruban bleu », depuis 1952, avec 35,54 nœuds 
à l'heure. 


Tout d'abord, un Journal nécessite une 
organisation du travail. 11 vous faudra 

rédacteur en chef — pas forcément le Pré. 
sdent du Clob, mais Bien ke meilleur cu 
composition française — auquel seront sou. 
mis les articles et les reportages, et qui se 
chargera ensuite de faire la mise en Page. 
11 vous faudra des journalistes et des repor. 





DEUXIEME QUESTION 


employer le nœud qu 
avec le cordage qui convient. 





faut pour un usage préci 


La question sera ici de nous envoyer un des types de nœuds qu'il convient 
d'employer pour de petits cordages, à savoir : le nœud plat. Le seule indid 
ins (genre lacets 


une feuille, à la suite de vos réponses à la première questior 





eus m'oublierez ni d'inscrire sur celle-ci votre nom (en haut). votre 
adresse (et si, bien sûr, vous l'avez reçu) le numéro de votre Carnet 
de Bord, ni de joindre à votre envoi une enveloppe timbrée à 0,25 NF, SOLUTION DES JEUX 
portant éralement vos nom et adresse. TE 
vor ! rorum. 
Penn Lie pit Meme 53 ve en 44 
D os LS Te piton rouge 35 de 
Prend ei ve 2253. 
Eu à he craie ee 
pos Tertre 
ÉRÉRES 
À Seveter oute 
Sœup Lle cavoher Diane 41 Va en 3 
à ctnieme LE piton Sue 
FAIRE AVS ee S 
Tous ler pren rouges nent émis. Les 





Vous avez jusqu'au mardi soir 26 avril à minuit (le cachet de la 
poste faisant foi) pour répondre à la 
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Attention ! cette épreuve n'est en aucun cas un concours de vitesse. 





. ABONNEMENTS 
Ceux qui y répondront les premiers n'en tireront aucun avantage! | te. er, Fo peines an | france se Communauté 
Aussi nous ne saurions trop vous recommander de prendre votre temps en 

pour répondre tout simplement... dans les délais ! IS: dur ven 


19005 1909 me 
MF 34:40 MF 
cer. 2. 
Pour 1x Belgique, envoyer les règlements à: 

IREP “. 35, avenue Wolvendael, 
enUXELLES 











RÉPONSE À LA PREMIÈRE ÉPREUVE 
BREVET DE PILOTE 


€ — Une frégote. 
F — Une galère du 17° siècle. 


Tous ceux d'entre vous qui ont réponde | 
sons ire une seule erreur (Et done de 
Tour 





Jean -Paut 
ROULAND 


1 
firer son épingle du 












mème PU mevaint Par encore r0$ 


Moments, leur Cornet) 


Publicité + ÉDIPRANCE, 



















| 3 30, rue Notre-Dame. 
qui dort dine. an Vito 
pendant aux croquis de cet momies Ai S Paris (+ 
Btriomrnous trouver sur votre feuil over von tmp note | EME 275, 
À — Un thomier ; eme lee 
B — Une coroque du 15° siècle ; 
€ — Un drokkar de Viking ; A OR D RCE 


Piment patronne Dar Prier et comacree. de 


D — Une birème romaine : aus à ta manne 
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® CA | BOUILLIR 


RESUME. — Le Tonneau envoie Rudolf et Ernest à Tou 
lon pour essayer de savoir de quel sous-marin la {orpille par St JULLIEN 
électronique sera lancée. Edith croit Zappy mort TILL 
Yolande Lhertier est autorisée à rendre visite à son mari. € 
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LOEQLE LA TORPLLE 
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